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P  REP  ACE, 


Uand  on  donna  au  Public 
VAhhugé  de  la  Marale  de 
l^hvarjgile  j,  on  n*avoit  aucun 
dcllein  de  rien  faire  de  fem- 
blable  fur  les  Epiftres  de  fainc 
Paul  ^  ni  fur  le  refte  du  Nouveau  Tefta- 
ment  ^  &  on  apprehendoit  même  de  s'y 
voir  en5;neé,  parce  que  Ion  y  voyoit  aiTcZ 
de  difficulté  d'y  réuffir.  Cependant  on  n'^ 
pu  éviter  rengngcment  que  l'on  craignoin 
La  bcnediclion  qu'il  a  p!û  à  Dieu  de  don- 
ner à  ce  que  Ion  avoir  fait  fur  les  quatrç 
Evangiles,  a  fait  defirer  le  reftej  &ce  deJ 
iir  a  eftc  une  loy  à  laquelle  on  n'a  dû  re^ 
fufcr  de  fe  foumettre. 

Cet  engagement  ne  fit  pas  néanmoins 
difpatpiftre  la  difficulté  que  l'on  avoit  d'à. 
bord  envifagéc.  Au  contraire,  plus  on  coa- 
fidcra  la  matière  fui-  laquelle  on  avoit  4 
travailler;  plus  on  fe  trouva  ébloui  &  com^ 
me  rcpoufle  par  l'éclat  &  par  la  force  dç 
fa  lumière.  L'Evangile  cft  en  quelque  fa^ 
çort  plus  proportionné  à  la  portée  du  com^ 
mun  des  fidellcs.  Le  Fils  de  Dieu  y  enfei- 
gnc  tes  plus  hautes  veritez  d  une  manier^ 
pjusfimple,  plus  familière,  plus  rabailT^e; 
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qui  répond  à  leftac  du  Verbe  Incarné^ 
qui  a  daigné  s*abaifl&r  jufqu'à  fc  faire  un 
corps  greffier  de  la  mcine  terre  donc  nous 
fommes  formez.  Mais  depuis  fa  refurrec- 
tion ,  fa  parole  femble  eftre  revécue,  aufli- 
bien  que  luy-même,  de  lumière  &  de  for- 
ce. Elle  porce  les  qualicez  de  Tétac  triom- 
phanc  de  THomme-Dieu,  &  on  ne  peut 
lire  ceccc  parole  dans  faine  Paul  fans  s*ap- 
percevoir  qu*il  y  parle  comme  l'Apoftre 
de  Jes  us-christ  glorifié  &  élevé  dans 
le  fein  de  fon  Pere.  En  même  temps  que 
ce  grand  Docleur  fait  profeffion  de  rejet- 
ter  tout  ce  que  Teloquence  humaine  a  de 
plus  fort  &  de  plus  perfuafif ,  il  ne  peut 
s'empêcher  d'avouer  que  fcs  difcours  font 
pleins  de  TEfprit  &  de  la  vertu  de  Dieu  j 
que  ce  qu'il  prêche ,  il  le  prêche  aux  par- 
faits, &  qu'il  leur  annonce  ce  qu'il  y  a 
de  plus  grand  &  de  plus  élevé  dans  le  fe- 
cret  de  la  Sagefle  Divine.  C'eft  dans  ce  fens 
que  faint Jean  Chryfoftome  faifant  allufion 
à  ce  que  JesUs- christ  avoit  prédit  a  fes 
Jean*  14.  tu  Apoftrcs  :  Que  celuy  qui  croiroit  en  luy , 
feroit  les  œuvres  qu*il  faifbit ,  &  en  fcroic 
encore  de  plus  grandes  ^  n'a  pas  craint  de 
dire  que  le  Fils  de  Dieu  avoit  en  quelque 
manière  découvert  de  plus  grandes  chofes 
par  la  bouche  de  S.Paul,  qu'il  n'en  avoir 
enfeigné  par  luy-même. 

Mais  autant  que  faint  Paul  eft  fuljlime 
dans  la  dodrine  des  Myfleres  &c  dans  les 
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hautes  vcricezde  la  Religion,  autant  eft-il 
fimple  dansles inftrudions de  pieté  dedans 
les  maximes  de  la  Morale  evaiigelique. 
Tout  y  eft  grand ,  tout  y  ert  faint ,  tout  y 
cft  vif  &  énergique  j  &  néanmoins  tout 
y  eft  clair,  tout  y  cft  intelligible  ,  tout  y 
cft  a  la  portée  des  efprits  les  plus  médio- 
cres. S'il  s*éleve  fouvent  jufques  au  ciel 
comme  un  aigle  ,  pour  nous  découvrir  les 
myfteres  les  plus  cachez ,  &  pour  nous  ex- 
pliquer les  plus  hautes  &  les  plus  fublimes 
veritez  de  la  Religion,  Ton  voit  bien-toft 
après  cet  aigle  le  rabaiflcr  vers  la  terre 
comme  pour  y  chercher  fes  petits  ,  6c  les 
remettre  fous  fes  ailes  j  c'eft-d-dire  ,  pour 
donner  aux  plus  foibles  toutes  les  inftruc- 
tions  neceflaires  avec  les  exprellîons  les  plus 
familières  &c  les  plus  communes. 

Ces  deux  confiderations  rendoient  Pexe- 
cution  de  ce  qu'on  defiroit  plus  difficile 
que  ce  que  l'on  avoitdéja  fait.  CarTEvan- 
gile  contenant  la  Vie  &les  Prédications  de 
Noftre- Seigneur ,  fes  états  difFerens  &  fes 
myfteres ,  les  voyages ,  fes  miracles ,  &  fes 
enfêignemens  fo.  t  courts,  &  fort  envelop- 
pez âc  comparaifons  &  de  paraboles  ^  il 
ctoitaflèz  facile  de  tirer ,  des  circonftances 
de  ces  myfteres,  toutes  fortes  d*inftrucl:ions, 
de  développer  celles  qui  font  renfermées 
dans  les  comparaifons  &  dans  les  parabo- 
les ,  d'étendre  6c  d'expliquer  fes  maximes, 
d'en  faire  des  applications  utiles ,  5c  de  faire 
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cnvifàji^er  toutes  fortes  de  vertus  dans  /i 
Vie  toiice  faintc  &  toute  divine.  Il  n'en  eft 

f>as  de  même  de  faint  Paul.  Car  d  un  cacé 
a  profondeur  des  myfteres  qu'il  y  enfci-. 
gne  aux  parfaits ,  effraye  &  fait  perdre 
courage }  &  d*un  autre  la  fimplicitë,  l'abon- 
dance &  retendue  de  fes  inftruclions ,  la 
tietreté^  la  vivacité  &  Pcnergiede  fondif- 
çours  ^  femblent  jetter  ceux  qui  ne  donnent 
pas  un  commentaire  étendu  &  littéral  , 
mais  des  réflexions  morales  &  concifes, 
dans  Pinipoiribilirc  de  rien  ajourer  au  rexr 
te^  ou  d'y  rien  mettre  qui  ne  foit  infini- 
ment au-dellbus ,  pour  londion ,  la  clartéj^ 
&  la  force. 

Q^ie  faire  donc  dans  la  necefîîté  où  Ion 
fe  trouvoit  d  obéir,  finon  d'abandonner  i 
Dieu ,  qui  fembloit  demander  ce  petit  tra- 
vail ,  pour  l'exécuter  en  la  manière  la  plus 
Utile  que  Ton  pourroit  pour  le  bien  des 
ames ,  en  approchant,  autant  qu'il  feroic 
polîible  dans  l'explication  de  faint  Paul  ^ 
de  la  bréveté  &  de  la  manière  de  la  pre-* 
jniere  Partie ,  &  en  gardant  à  peu  prés  les 
mêmes  mefures  à  l'égard  des  autres  livres 
du  Nouveau  Teftamcnt?  Il  aeftéimpoflî- 
ble  néanmoins  d'eftre  aufli  court  ,  parce 
que  l'on  a  appréhendé  de  devenir  trop 
objfcur. 

Qu'on  ne  foit  point  furpris  de  ne  pas 
trouver  icy  l'explication  littérale  du  texte 
fie  faint  Paul  ni  des  autres  Apoftres.  Ce 
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ti  cft  pas  là  le  deflein  de  l'Ouvrai gc.  On  a 
eu  intention  d'aider  les  ames  pieufes  à  lire 
cvec  rcHexion  ôc  d  une  manière  utile  ces 
livres  divins ,  &  de  prcfènter  a  ceux  qui 
en  auroienc  befoin^  quelcJUes  modelles  qui 
les  pûflent  accoutumer  à  tirer  d'eux-mc- 
mes  du  Texte  Sicré  les  inftrucl:ions  qui  y 
font  renfermées,  6t  qui  n'y  paroiflènt  pas 
toujours  à  la  première  vue.  On  a  voulu 
montrer  à  ces  perfonnes  la  manière  de  re- 
cueillir les  maxmies  particulières  qui  font 
cachées  dans  les  principes  généraux,  ou 
de  remonter  des  concluions  particulières 
à  ces  principes  ^  d'appliquer  TEcriture  à 
leurs  befoins,  doù  dépend  or4inairement 
le  fruit  de  la  lecture  Ôc  de  la  méditation  des 
Livres  facrez  :  enfin  on  a  voulu  montrer 
comment  on  peut  prendre  occafion  de  tou- 
tes fortes  de  verittz  de  s'élever  à  Dieu,  de 
r.idorer  dans  fes  perfections,  dans  fa  con- 
duite    dans  (a  vérité;  de  luy  rendre  tous 
les  autres  devoirs  de  la  Religion  >  félon  les 
fujcfs  differens  qui  fe  prefentent,  ou  d'en 
faire  les  autres  ufages  de  pieté  quel'Efprit 
de  Dieu  peut  infpirer  aux  ames  qui  font  à 
luy ,  quand  elles  îè  rendent  attentives  à  fà 
vérité  dans  la  lecture  de  fa  parole,  &  qu'el- 
les lui  ouvrent  leur  coeur  avec  humilité. 

Une  ame  qui  fe  nourrit  ainfi  de  la  vérité 
avec  la  (ainte  liberté  de  la  charité,  s'ed:fie 
de  tout  ,  6c  ne  fait  aucune  leAure  dans  les 
Livres  facrez  qui  ne  lui  foie  utile  vSc  proli- 
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table.  Quand  ce  Sanduaire  luy  e(l  ouvert, 
&  qu'elle  encre  dans  le  lens  naturel  de  ta 
parole  qu'elle  lit,  c'eft  pour  elle  une  con- 
îolation  ineffable,  un  (ujet  continuel  d ac- 
tions, dc-graces*,  ôc  une  lourcc  inépuifable 
de  lumières  pour  le  conduire  dans  la  voyc 
de  Dieu.  Si  cette  Sagefle  fouveraine  juge 
^  à  propos  de  laiflèr  frapper  cette  ame  à  la 

porte  fans  la  lui  ouvrir,  c'eft  pour  elle  une 
occalîon  de  rentrer  en  elle-nicme ,  de  s'hu- 
milier de  fon  indignité  ,  de  redoubler  (es 
prières,  de  travaillar  a  purifier  Ton  cœur 
en  conliderant  &  en  adorant  la  pureté  de 
la  fainteté  de  Dieu  dans  fa  parole.  Enfin, 
s'il  luy  arrive  de  prendre  quelquefois  cette 

f)arole  divine  dans  le  fens  qui  ne  lui  eft  pas 
e  plus  propre,  félon  Tintention  de  l'Ecri- 
vain facré  ^  elle  a  toujours  cette  confola- 
tion  de  ne  s'eftre  pas  tout-à-fait  éloignée 
du  vrai  fens ,  fi  celui  qu'elle  y  trouve  n'a 
rien  de  contraire  à  la  vérité ,  6c  eft  propre 
C-nfijf  th.  à  édifier  &  à  nourrir  la  charité.  Car  on 
1*.  t.  31.  peut  croire ,  félon  faint  Auguftin  ,  que  les 
Auteurs  (acrez  ont  tous  eu  dans  l'elprit  tous 
les  fens  vcritables  que  leurs  paroles  fonc 
capables  de  recevoir  j  &  que  Dieu  a  con- 
duit leur  plume  de  telle  forte  que  ces  pa- 
roles exprimaffcnt  toutes  les  différentes  ve- 
ritcz  que  chacun  y  voit.  Et  quoi  qu'il  foie 
cerram  qu'il  faut  préférer  à  tous  les  autres 
celuy  que  le  S.  Efprit  a  eu  principalement 
en  vue  j  il  neft  pas  certain  toutefois  que  le 
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fêns  le  plus  littéral  (oit  toujours  le  princi- 
pal dans  l'intention  de  cet  hlprit  adorable  : 
comme  S.  Paul  même  nous  le  fait  enten- 
dre, lors  qu'appliquant  à  lobligation  qu'a 
TEglifè  de  nourrir  Tes  Miniftres,  ces  paro- 
les de  la  Loy  :  P^ous  ne  tttndre^  point  la  i.  cor.  9.  i©: 
bouche  liée  au  hœuf  qut  foule  Us  grains  ; 
il  ajoute  :  DtfU  jfe  rnet-tl  en  peine  de  ce  qui 
regarde  Us  bœufs  ?  Et  n'eji-  ce  pas  pluîofi 
four  nous-mêmes  qu'il  a  fait  cette  or  don- 
nanci?  Oui  fans  doute  j  c^efi  pour  nous  que 
cela  a  efté  écrit. 

Cette  remarque  doit  fervir  particuliè- 
rement dans  la  ledure  de  PApocalypfe  & 
des  Réflexions  que  Ton  a  faites  fur  ce  Li- 
vre. On  eft  bien  éloigne  de  prérendre  d'en 
avoir  trouvé  le  fens  littéral.  On  n'a  pas 
même  entrepris  de  le  chercher  en  cette 
occafion  >  au  moins  quant  à  ce  qui  regarde 
le  fecret  des  myfteres  révélez  à  faintjean. 
On  en  a  révéré  la  fainte  obfcuritc  &  la 
profondeur  impénétrable,  &  on  &'eft con- 
tenté d'y  joindre  les  Réflexions  que  l'on  a 
crû  les  plus  propres  à  édifier  le  prochain , 
&  à  l'aider  a  reformer  fcs  moeurs  ,  &  qui 
d'ailleurs  n'ont  pas  paru  tout-â-fait  éloi- 
gnées des  fens  fpirituels  que  l'Efprit  de 
Dieu  pouvoit  avoir  eu  deflein  de  cacher 
fous  ces  voiles  myfterieux.  Comme  ce  Li- 
vre eft  le  plus  obfcur  de  tous  ceux  du 
Nouveau  Tcftament ,  il  n'eft  pas  aHiiré- 
ment  propre  pour  tout  le  monde  ,  &  il 
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pourroie  y  avoir  de  la  témérité  a  des  per- 
lonnes  fimples ,  dont  la  lumière  6c  la  vertu 
feroient  fort  médiocres ,  de  s'eng.içer  dans 
cette  ledure  qui  ne  ferviroit  peut-être  qu'à 
les  embarallcr.  Et  quant  aux  perfonnes 
humbles  &  éclairées  qui  y  chercheront  à 
adorer  Dieu  &  Jesus-christ  dans  ces 
nuées  obicures  dans  lefquelles  il  luy  a  plu 
de  fe  cacher ,  quoi  qu'il  y  Ibit  auflî  prefcnt 
que  dans  les  Livres  les  plus  intelligibles  de 
/es  Ecritures  ^  leur  foy  bc  leur  pieté  les  con- 
duira dans  ces  facrces  ténèbres,  6c  leur  y 
fera  peut-eftre  trouver  plus  de  lumière  &C 
de  confolation ,  que  d'autres  n'en  trouvent 
dans  les  livres  les  moins  figurez  6c  les  moins 
eniguiaciques. 

Samt  Paul  a  aulîî  en  plufijurs  endroits, 
comme  nous  l'avons  deja  remarqué  ,  fes 
cbfcuritez  &  fes  ténèbres  j  mais  elles  ne 
viennent  pas  de  lamêmecaufe.  Il  n'a  com- 
munément ni  le  ftyle  figuré  des  Prophètes, 
ni  la  manière  de  parler  par  fentences  des 
Livres  de  Salomon ,  ni  robfcuritc  des  Pa- 
raboles de  l'Evangile ,  ni  les  peintures  enig- 
niatiqucs  de  l'Apocalypfe. 

1.  Son  obfcurité  vient  en  partie  de  la 
fublimité  des  myfteres  &:  des  veritez  qu'il 
traite ,  en  partie  de  l'extrême  difproportion. 
des  paroles  dont  il  eft  obligé  de  fe  fervir 
pour  les  expliquer.  Il  parle  des  chofes  tou- 
tes celefles  6c  toutes  divines  j  6c  il  n'a  que 
des  paroles  humaines.  Il  prcche  une  fagelïè 
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(5|ui  n'eft  point  de  ce  monde,  &  il  n  a  pour 
l'exprimer,  que  des  mors  déterminez  par 
J'ui.igc  de  ce  monde  au  commerce  ordinaire 
des  hommes  terreftres. 

z.  Son  ftyle  eftun  ftylc  tour  de  feu  qui 
éblouit  par  Tabondance  de  la  lumière,  6c 
qik'on  (uit  avec  peine  à  caufe  de  fa  rapi- 
dité &  de  fon  élévation.  C'eft  un  homme  • 
qui  parle  fur  la  terre,  mais  qui  efl  plus  du 
ciel  que  de  la  terre  :  un  honmie  dont  Ïsl 
langue,  s'il  eft  permis  de  le  dire  après  iainc 
Chryfoftome,  ctoit  un  Chérubin  de  la  terre 
fur  qui  J  ESiTs  c  H  RI  s  T  fe  repofoit,  com- 
me Dieu,  félon  l'Ecriture,  eft  afl:s  fur  les 
Chérubins  du  ciel  >  &  qui  s'élevoit  comme 
un  Séraphin  juiques  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
élevé  &  de  plus  fublime  dans  la  fcience  de 
Dieu.  * 

5.  Mais  il  y  a  une  forte  d  ublcurirc  dans 
fainr  Paul  auifi-bicn  que  dans  route  TEcri- 
ture  fainte,  dont  la  lource  n'eft  que  dans 
nous-mêmes.  Se  qui  ne  vient  que  des  té- 
nèbres de  noOre  cœur  5  Car  7iul  nt  ion-  1.  cor.  t.  u. 
fioijt  et  qui  eft  de  Dteu  que  l^Efpt  iî  de  Dteu;  ^ 

i^efi  Ci  t  Effrit  qui  nous  a  ejté  donné  pour 
covfioîjire  les  dom^  que  Dieu  nous  a  faits , 

non  pas  l'tfprtt  du  7/* onde.  Ceux  donc 
qui  font  podèdez  de  ce  dernier,  qui  fui- 
vent  fa  lumière ,  qui  vivent  félon  fès  maxi- 
mes, qui  aiment  ce  qu'il  aime,  &  qui  ju- 
gent comme  lui  de  toutes  chofo,  ceux  là 
Ibnt  bien  éloignez  de  trouver  dans  la  parole 
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de  Dieu  cette  lumière  de  vie  qu'ils  n'y  ve»- 
Lk  ifiime.  v.  lent  point  rencontrer.  homme  animal  ne 
conçoit  point  les  chofes  qui  font  deVEfprit 
de  Dieu.  Elles  luy  parotjfmt  une  folie  j  & 
il  ne  peut  les  comprendre  y  parce  que  c\fl  par 
une  lumière  fpirituelle  qu^on  en  doit  juger. 
Or  cette  forte  d  obfcurité  que  les  ténèbres 
de  noftre  cœur  répandent  lur  la  parole  de 
Dieu  à  noftre  égard ,  a  fes  dccrez  difFe- 
rens ,  félon  les  differens  dcgrez  de  ténèbres 
que  nous  portons  en  nous-mêmes.  Car 
quoi  qu'on  n'apporte  pas  â  cette  ledure  un 
cccur  tout  couvert  de  ténèbres,  comme  une 
terre  d'Egypte,  je  veux  dire  un  cœur  more 
&  corrompu  par  le  péché  &  par  l'amour 
du  péché ,  on  y  peut  apporter  un  coeur  qui 
ne  foit  pasaflî  z  purifie  de  l'efprit  du  mon- 
de, qui  en  conferve  encore  quelque  amour, 
qui  loit  plein  de  petites  cupiditez  aufquel- 
Ics  il  obéît ,  fans  s'appliquer  à  les  vaincre , 
qui  n'ait  pas  une  intention  adèz  pure  & 
dans  tout  le  corps  de  fes  adions  &  dans  la 
recherche  qu'il  fait  de  la  vérité  dans  les 
Ecritures.  Dieu  fe  cache  fouvent  à  ces  for- 
tes de  perfonnes ,  &  ces  défauts ,  ou  d'au- 
tres femblables,  leur  font  un  voile  qui  leur 
dérobe  une  partie  de  la  lumière  de  ces  Li- 
vres divins. 

Enfin  il  y  a ,  pour  certains  efprits ,  des  té- 
nèbres dans  la  parole  de  Dieu ,  &  fur  tout 
dans  S.  Paul ,  qui  viennent  de  l'abus  de  la 
lumière  même  de  cette  parole.  Car  il  arrive 
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à  des  Chrétiens,  à  qui  le  Livre  des  Ecri- 
tures avoir  eftë  ouvert ,  (  Et  plût  à  Dieu 
que  ce  malheur  fiic  pkis  rare  )  il  leur  arri- 
ve ,  dis-jc  ,  à  rcijard  de  TEif^gile  &  des 
Epiftres  de  S.Paul,  ce  que  faine  Paul  nous 
apprend  eftre  arrive  aux  Sçavans  d'entre 
lesPayens  à  Tcgard  des  ouvrages  du  Créa- 
teur ,  &  de  la  beauté  du  ciel  &  de  la  terre, 
qui  font  comme  l'Evangile  naturel  de  Dieu, 
&  une  écriture  formée  de  fa  main  pour 
rendre  vifibles  aux  hommes  fès  grandeurs 
invifibles ,  ôc  leur  faire  connoiftre  fa  toute- 
puiflànce  Se  fa  divinité.  Ces  Chrétiens  ayant 
connu  Jésus -CHRIST  Homme-Dieu  dans 
TEvangile  &  dans  les  écrits  des  Apôtres, 
Us  ne  ont  f  oint  glorifié  comme  DteUj  &  i" 
comme  Sauveur ,  &  ne  Iny  ont  point  rendu 
grâces  ;  mais  ils  fe  font  égare dans  leurs 
njatns  raifonnemens  j  &  leur  cœur  infenfé 
é  e[lé  rempli  de  ténèbres.  Ils  font  devenus 
ignorans  èi  aveugles  dans  les  Ecritures  & 
par  les  Ecritures  n)cmes ,  en  s*âttribuant  le 
nom  de  Sages  &  de  Sçavans.  Ils  n*y  ont 
plus  vu  ce  qu'ils  y  voyoient  autrefois  :  ils 
n  y  ont  plus  trouvé  que  1^  vifions  de  leur  • 
cœur  :  èc  pour  avoir  ainfi  retenu  la  vérité 
de  Dieu  dans  l'injuftice,  &  l'avoir  fait  fer- 
vir  à  leurs  partions ,  à  leur  repos ,  à  leur 
fortune,  ils  ont  efté  privez  de  la  vérité  , 
livrez  à  Terreur ,  &  abandonnez  à  Tillufion 
de  leur  propre  efprit. 

Puis  que  c*eft  l'orgueil  qui  produit  ces 
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dernières  ténèbres,  il  Fane,  pour  s'en  dé^ 
fendre  &  pour  les  prévenir,  lire  la  paro!i^" 
de  Dieu  avec  une  profonde  humilité  ,  &; 
ne  s'en  appi€#hcr  qu'en  efpric  d'adaratiori 
&de  prière,  comme  un  pauvre  qui  y  viv-nc 
chercher  le  pain  de  (on  amc^  donc  il  s'cft 
rendu  indigne.  Il  faut  fe  fouvenir,  que  ce 

^Ùf.^'^'  ^^'^^'^  ^^^^JJ^  inaccejjible  à  l'orguctl  des 
^agcsdu  /iecPj  qu'il  efi  au-drjjifs  de  la  por- 
tée des  enfans  j  comme  parle  S.  Aucruilin  5 
qn^d  ejt /impie  en  apparence  j  mats  en  effVt 
tnjintmejit  relevé  ;  pltin  de  myjteres  ^  f^nis 
de  my fier  es  voiler  &  qui  ne  Je  découvrent 
qu'aux  humbles  &  aux  petits  j  à  mefnre 
quUls  avancent.  C'eft  encore  par  l'humili- 
té &  la  pricre  que  1  on  confervc  ce  que  Ton 
a  acquis  de  corinoiftince  à  la  faveur  de  ces 
deux  vertus.  Mais  comme  il  y  a  un  verita» 
ble  orgiicil  d  la  rapporter  i  nous-mêmes^ 
fc  à  s'en  vouloir  fiirc  honneur  devant  les 
hommes  J  il  y  a  auflî  une  faufle  humilité  i 
la  lailîer  inutile  j  quand  ou  noftre  état  oit 
des  ençagemens  qui  viennent  de  la  provi- 
'  dencc ,  ou  la  necelîité  de  la  chanté  nou« 

•    appellent  à  la  communiquer  au  prochain. 
5.  jIu^::,^.    (jar  vous  fious  mznacrZj,  Seigneur,  de  riouÉ 
fri^j'^!'    priver  de  la  venté  ^  fi  nous  prétendons  de 
*  *  '  *  ^*    ne  l'avâir  que  pour  nous.  Et  quiconque  veut 
rcfn  vcr  pour  lut  feul  ce  que  vous  o§rez^  à 
tout  k  monde  J  &  f^îre  fon  propre  de  ce  qui 
appartient  aux  autres  comme  àluij  e/t  ex^ 
dus  de  ce  l^ien  commun  j  qui  nefi  autri 
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que  la  vertté^^  &  redutt  à  ce  qu^tl  peut 
trouviv  dam  fon  propre  fondSj  c^efi-à-dire 
à  (erreur  &  au  mehjonge, 

L  obfcuricë  que  nos  défauts  ordinaires 
nous  peuvent  faire  trouver  dans  S.  Paul  & 
dans  le  refte  de  TEcnture,  nous  oblige  de 
travailler  à  mériter  la  lumière  de  Dieu  par 
la  pureté  des  mœurs.  C*eft  la  vie  chré- 
tienne &  evangelique  qui  efl  la  clef  de 
TEvanf^ile  de  |  e  s  u  s  -  c  h  r  i  s  t.  C*efl:  par 
la  picre  que  iVm  entre  dans  rintelligence 
des  Ecritures  :  ^  la  Icience  de  Jesus-chiiut 
&  de  fes  maximes ,  qui  en  font  la  fubftan- 
ce  &  le  fonds  ,  e(t  plus  TafFaire  du  cœur 
que  de  refprir* 

Enfin  Pobfcurité  qui  vient  du  langage  & 
du  ftyle ,  fe  peut  vaincre  par  une  lecture 
fréquente  6c  affidue.  Quelque  inconnue  que 
foit  une  langue ,  on  l'apprend  à  la  fin  en 
fréquentant  ceux  qui  la  parlent ,  6c  en  vi- 
vant avec  eux  familièrement.  Ainfi  en  fè 
rendant  S.  Paul  familier,  on  apprendra  la 
langue  de  S.  Paul.  Ses  manières  de  parler 
ne  nous  feront  plus  inconnues.  Nous  les 
aurons  toûjours  prefèntes  à  noflre  efprit , 
&  gravées  dans  noftre  mémoire  j  &  aidez 
par  les  inftruclions  de  l'Eglifè ,  qui  éclaircit 
en  difFcrentes  rencontres  ce  que  S.  Pierre 
avoir  remarque  de  difficile  dans  ces  Epître^, 
nous  pourrons  trouver  dans  faint  Paul ,  en 
fiiivant  Tes  principes,  un  fidellc  interprète 
de  fes  paroles  &  de  fespenfées.  C*cft  fans 
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doute  le  meilleur  moyen  de  prendre  bien 
le  fens  de  ce  grand  Dpûeur ,  &  d'appren- 
dre cette  fublime  Théologie  qu'il  cnleigne 
aux  parfaits,  non  par  des  dilcours  d'une 
fcience  humaine,  mais  par  ctfux  qu'il  avoit 
appris  dans  l'Ecole  du  S.  ECprir.  En  cffcr, 
pour  peu  qu'on  s'applique  à  la  lecture  des 
Epiflres  de  S.  Paul,  quels  trefors!  quelles 
richellès  !  quelles  merveilles  n'y  dccouvre- 
t-on  point  ?  On  fe  fent  pénétré  jufques  au 
fond  du  cœur  de  la  grandeur  &de  lama- 
ieftéde  Dieu,  dont  il  parle  d'une  manière 
fi  digne  &  fi  magnifique.  La  charité  excef- 
five de J  ES us-CH  R 1 ST  pour  les  pécheurs, 
s'y  trouve  comme  peinte  avec  les  traits  Sc 
le  pinceau  de  la  chanté  même  /  &  tous  fes 
états  &  fes  myAeres  difF.rens ,  les  trefors 
de  fa  fageflc  fie  de  fa  fcience ,  la  vertu  de 
fa  croix  fie  la  vertu  de  fa  grâce  y  font  ex- 
pliquées  d'une  manière  fi  noble  &  fi  éle- 
vée ,  fi  vive  fie  fi  pénétrante  ,  que  l'efpric 
d'un  homme  mortel  eft  trop  borne  pour 
recevoir  tant  de  lumières  }  Se  qu'un  cœur 
ne  fuffit  pas  pour  porter  tous  les  fentimens 
qu'elles  y  excitent  &.  les  imprefllonv  qu'elles 
Y  font.  Mais  quelle  eftime  5c  quel  relpecl 
n'infpirent-elles  point  pour  la  religion  chré- 
tienne ?  Quel  amour  pour  l'Eglife,  quel  zele 
pour  la  vérité  :  quel  mépris  pour  les  cho- 
ies de  la  terre  ^  quelle  palfion  pour  les  biens 
du  ciel  j  quel  attachement  pour  Je  sus- 
christ  crucifié  i  quel  empreflèmenc  de 
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ît  réunir  à  luy  j  quelle  haine  du  pèche  5 
quelle  vénération  pour  la  vertu  \  quelle 
idée  de  la  grâce  du  Baptême  ;  quelle  foy 
pour  le  facnfice  &  pour  les  Sacremcns  dô 
TEglifè  ^  quelle  reconnoillance  pour  la  mi- 
/encorde  de  Dieu  j  quelle  confiance  aux 
mérites  &  à  la  grâce  dej  esus-chrïstj 
quelle  défiance  de  nous-mêmes  &  de  nos 
œuvres  ^  quel  goût  pour  la  parole  de  Dieu  \ 
quelle  joie  dans  la  participation  des  fou f- 
frances  du  Sauveur  ?  En  un  mot,  quelle 
eftime  &quel  amour  pour  tout  ce  qui  eft 
de  la  vie  ue  la  foi  &  de  Telprit  du  Chrif- 
tianifme  ,  &c  pour  toutes  les  chofes  de 
Dieu  \ 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  les  Epî- 
tres  de  ce  grand  Apôtre  ont  toujours  fait 
loccupation  &  les  cleHces  des  plus  grands 
Dodeurs.  Saint  Chryloftome  ne  pouvoir 
ni  les  quitter  ni  s*Gn  raflâfier.  S.  Auguftin  c<»ï/>//fV.  7^ 
commença  par  S.  Paul  à  gourer  les  lain- 
tes  Ecritures,  quand  ilpiut  à  Dieu  de  lui 
en  ouvrir  le  lens.  Ce  fut  par  fes  Eptftres 
qu'il  commença  de  découvrir  &  d'adnnrer 
les  merveilles  de  la  conduite  de  Dieu  fui* 
les  hommes,  &  qu'il  fe  fentit  pénétré  du 

1)rofond  refpeâ  qu'elles  impriment.  Parel-  Là-mhntiUifk 
es  le  Seigneur  attaqua  déroutes  parti,  &: 
ébranla  ce  coear  qui  fe  dcfendoit  encore 
contre  la  grâce  :  &  par  elles  erfin  cette 
grâce  triompha  de  toutes  les  refiftances 
d'Aijguftin.  De  forte  que  comme  la  priete 
tome  LIL  5 
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delaint  Efticnne  actjait  faint  Paul  à  l'Egli- 
fe,  on  peut  dire  que  la  ledure  de  S.  Paul 
donna  à  TEglifc  faine  Auguftin  ^  &  donna 
à  faint  Paul  iricme  le  plus  humble  &  le 
plus  fidclle  de  fes  difciples,  le  plus  fravant 
&  le  plus  éclairé  de  fes  interprètes ,  le  plus 
zélé  &  le  plus  ardent  défenfeur  de  fa  doc- 
trine. 

Il  a  eftc  plus  aifé  de  faire  des  réflexions 
morales  fur  lesEpiftres  Canoniques,  pârce 

3ue  le  fujet  de  ces  Lettres  eft  entièrement 
c  morale.  Car  Tintcntion  principale  des 
Apoftres  qui  les  ont  écrites ,  a  eflé ,  comme 
remarque  faint  Auguftin ,  d*y  établir  cette 
ve  fiJe  vérité ,  que  la  Foy  lans  les  œuvres  eft  inuti- 
4sf.  14.  le,  &  qu'elle  ne  nous  peut  fàuver  fi  elle 
n  eft^accompagnée  delà  charité  &  de  Tac- 
complilTement  des  préceptes.  C'eft  pour 
cela  qu'ils  y  ont  recueilli  les  règles  &c  les 
inftruftions  principales  de  la  vie  &  de  la 

t)icté  chrétienne.  De  forte  que  Ton  peut 
esconfiderer  comme  un  précis  &un  abré- 
gé de  la  morale  ,  que  nous  avons  tâché 
d'étendre  &  de  développer  dans  nos  ré- 
flexions. 

Le  livre  ^es  Acfles  des  Apoftres  eft  plus 

f^roporcionnc  à  la  portée  de  Tefprit  de  tous 
es  fidelles:  mais  il  n'cft  pas  moins  mile,  ni 
moins  inftrudif  que  les  autres  Livres  de 
l'Ecriture  fainte.  L'hiftoire  de  l'Eglife  naif- 
fante ,  les  effets  merveilleux  du  S.  Efprit , 
la  conftance  des  Apoftres ,  &  la  faintetc 


PREFACE.  tix 

des  premiers  Chrétiens  font  des  objets  fèn^ 
ïîbles  qui  frappent  refprit ,  qui  touchent  le 
cœur,  &  qui  portent  les  hommes  à  la  pra- 
tique des  vertus  chrétiennes.  Car  qui  ne 
fera  faifi  de  crainte  en  lifant  le  châtiment 
terrible  d*Ananie  &  de  Saphire  ?  Qui  ne  jia.  u 
fera  animé  d*un  efprit  de  force  en  entendant 
parler  du  zele  &  de  la  confiance  des  Apô-  mj. 
très,  qui  fe  réjouifloient  d'avoir efté  trou- 
vez dignes  de  foufFrir  les  opprobres  pour 
Jesus-christ?  qui  ne  concevra  du  mé- 
pris pour  les  biens  de  ce  monde ,  en  confi- 
derant  la  generofité  avec  laquelle  les  pre- 
miers  Chrétiens  vcndoient  tous  leurs  biens 
pour  les  mettre  en  commun  ?  Qui  n'aura  de  jia.  r.  v.  14» 
r afmour  de  la  prieï-e  ,  en  apprenant  laflî- 
duitc  &  la  ferveur  avec  laquelle  les  Apô- 
tres &  IcsDifcipIes  per^cveroient  dans  une 
oraifon  continuelle  ?  Qui  ne  fera  rempli  4.  v.  j»» 
d'un  efprit  de  charité,  en  voyant  l'union 
parfaite  qui  eftoitentr^eux  ?  Enfin  qui  pour- 
ra confiderer  le  portrait  fimple  &  naturel 
que  faint  Luc  repreftnte  des  moeurs  &  des 
vertus  de  ces  premiers  Chrétiens  ,  fans 
fentir  une  pafiîon  violente  de  les  imiter  ? 
C'eft  ce  qui  fait  dire  à  faint  Jérôme  que 
toutes  les  paroles  de  faint  Luc  dans  les 
Ad:es  ,  foTJt  autant  de  remèdes  d'une  atne 
languijj'ante  &  malade,  C'eft  dans  cet  ef- 
prit que  nous  avons  fait  quelques  Réflexions 
Morales  fur  le  texte  de  ce  Livre  ,  zdn 
d'aider  les  fimples  à  faire  lufagc  &  l'appli- 

CIJ 
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cation  de  ces  remèdes.  Car  ce  n'efl  pres- 
que uniquement  que  pour  les  foiblcs  &  pour 
les  commençans,  que  1  on  donne  au  public 
ces  penfccs  morales  ou  chrétiennes  fur  le 
texte  du  Nouveau  Teftament.  Ce  n'eft 
point  pour  les  aigles,  c*eft-â-dire  pour  ces 
efprits  élevez  te  fublimes ,  qui  pénètrent 
avec  le  fecours  du  Saint  Éfprit ,  les  plus 

f;randes  &  les  plus  profondes  veritez  de 
'Ecriture  fainte.  C'eft  plutofl:  ,  pour  me 
(èrvir  de  rexpreffion  de  S.  Auguftin ,  pour 
ces  petits  pouffins  qui  ne  font  encore  que 
d'éclorre  j  &  qui  n'ayant  point  de  plumes, 
ont  befoin  que  quelqu'un  les  porte  fur  fcs 
aifles  pour  les  élever  au  ciel.  C'eft  pour- 
quoi ces  Reflexions  pourront  eftre  trés-y- 
tiles  à  ceux  à  qui  Dieu  a  fait  la  grâce  de 
rentrer  dans  TEglife,  pour  y  apprendre  de 
cette  bonne  Mere  la  fcience  &  l'intelli- 
gence de  l'Ecriture  fainte.  Elles  pourront 
contribuer  a  leur  faire  lire  l'Ecriture  fain- 
te dans  un  efprit  de  foumiflion  ,  &  non 
pas  comme  ils  la  lifbient  auparavant,  avec 
un  efprit  d'orgueil  &  d'indépendance. 
Elles  pourront  encore  fervir  â  faire  faire 
attention  à  quantité  de  veritez  contenues 
dans  l'Ecriture  fainte  ,  aufquclles  on  ne 
fait  fouvent  pas  de  réflexion  en  lifant  le 
texte ,  ou  par  ignorance ,  ou  faute  d  appli- 
cation. Enfin  elles  pourront  fournir  le  fu- 
jet  de  plufieurs  Méditations  fur  les  princi- 
paux points  de  la  Morale  deJtsus-CHRXsT  -, 
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&  fur  les  plus  importans  devoirs  de  la  vie 
chrétienne. 

Il  ne  refte  plus  qu'à  avertir  que  Ton  a 
fuivi  dans  la  traduction  Françoife  du  texte 
de  TEcriture,  quil  a  fallu  neceflàirement 
joindre  aux  réH.xions  la  verlîon  vulgate 
que  le  faint  Concile  de  Trente  a  préférée 
avec  raifon  à  toutes  les  autres  veruons  La- 
tines de  TEcriture  fainte. 

Daignez ,  Seigneur,  recevoir  en  facrifice 
ce  petit  fervice  que  j'ai  tâché  de  rendre  à 
mes  Frères,  a  qui  la  charité  m'a  fait  fbu- 
haiter  d'eftre  utile  :  &  principalement  aux 
ames  que  vôtre  Fi!s  unique  avoit  en  vue 
lors  qu'il  vous  rendoit  gloire  de  ce  que  vous 
avez  caché  ces  chofes  aux  Sages  &  aux 
prudens,  &que  vous  les  avez  révélées  aux 
ftupivies  &aux  petits.  Vous  m  ordonnez  de 
les  fervir  en  tout  ce  qui  peut  dépendre  de 
moy,  fi  je  veux  vivre  éternellement  avec 
vous  &  de  vous.  Mais,  Seigneur,  ce  qu'il 
y  a  de  bon  dans  cette  nourriture  que  je 
leur  prcfente,  ne  peut  venir  que  de  vous  ^ 
&  ne  peut  eftre  porté  à  la  bouche  de  leur 
coeur  que  par  la  main  fouveraine  qui  l'a 
formé, ni  les  nourrir  efFedi/ement  que  par 
la  bénédiction  qu'il  vous  plaira  d'y  donner. 
Beniffèz  donc,  ô  grand  Dieu,  vos  propres 
dons  par  Jesus-chïiîst  vôtre  Fils ,  qui  eft 
vôtre  Droite ,  par  le  Saint  Efprit  qui  efl: 
vôtre  Amour,  &  faites  par  vôtre  bonté , 
que  lesveritez  que  vous  avezenfeignées  à 
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l'Eglifc  par  le  miniftcre  de  vos  Apoftres  ^ 
nournllcnt  encore  aujourd'hui  Its  enfans 
par  le  moyen  des  prières  de  ces  premiers 
Pafteurs  de  vôtre  troupeau,  (bus  Tautorité 
&  avec  la  bénédiction  des  Evêques  qui  leur 
ont  fuccedé^  &  qui  (ont  les  dcpoficaires 
des  Livres  fierez ,  les  interprètes  de  vortre 
parole  &.  de  vos  vcritez ,  les  dirpenfateurs 
de  vos  myfteres,  &  de  toutes  les  richellcsi 
fpiritucilcs  de  voftre  Epoufe. 


APPROBATIONS  DES  DOCTEVRS 
en  Théologie  Je  U  Facnlté  de  Pa:  te. 

NO  u  s  fous-figncz  Doftcurs  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris,  6c  de  la  Mailbn  6c  Société 
de  Navarre  ;  Avons  lu  ces  Notes  6c  ces  Reflexions 
Morales  fur  les  AH^sdes  Apofires  ,  Us  Epijhres  de 
S.  PmhI,  les  Epifires  Cammcjues ,  &  Apocalypfe  : 
Nous  avons  trouvé  qu'elles  ne  contiennent  rien 
(jue  de  conforme  à  la  Foy  Catholique ,  Apoftoli- 
lique  6(  Romaine  ,  qu'elles  font  trcs  -  propres  à 
faire  comprendre  auLedeur  chrcftien  d'une  ma- 
nière trcs-facile,  6c  en  même  temps  trés-folide,  les 
maximes  8c  les  veritez  Evangcliques,  qui  regar- 
dent les  mœurs ,  6c  qui  font  répandues  dans  ces 
écrits  Apoftoliques.  Nous  croyons  que  cet  ouvra- 
ge ne  peut  eflre  qu'utile  au  Public  C'eft  le  fen- 
timcntque  nous  en  rendons.  Fait  à  Paris  ce  jour- 
d'huy  ly.  Février  1687. 

D  B  L  A  M  E  T,  Curé  de  S.  Euftache. 

V  A  R  E  T. 


AVTRES    APPROBATIONS  DES 
Doflenrs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 

CO  M  M  E  le  Public  ne  pou  voit  mieux  témoi- 
gner l'eftimc  qu'il  a  faite  du  Livre  mtitulé. 
Abrégé  de  U  Morale  de  f  Evangile  ,  qu'en  Ibuhai- 
tant  que  celuy  à  qui  il  cft:  redevable  de  ceprcfcnr, 
voulût  bien  encore  l'enrichir  de  fès  ReHcxions 
fur  les  autres  Livres  du  Nouveau  Tellament  i  cet 
Auteur  ne  pouvoit  mieux  fignaler  fon  zele  pour 
l'utilité  du  public ,  qu'en  s'arrachant  à  fcs  autres 

à  iiij 


occupations ,  pour  fitisfairc  une  impatience  qui 
fembloit  contribuer  également  à  la  gloire  de  Dieu 
&.  au  faiut  des  ames.  C'cft  ce  qu'il  a  fait  dans  cet 
ouvrage  i  où  (ans  trop  s'arrelter  à  la  lettre,  qu'il 
ne  perd  pouvant  jamais  de  veue,  il  ménage  les 
occafiona  d' nlînucr  mille  grandes  veritez  capables 
d'mllruire  &  d'cdihcr  tout  enlémbJe  :  il  appîanic 
les  d  fficultez  qui  pourraient  ai  relier  ceux  ,qui 
d'eux-mêmes  ne  font  pa^  en  état  d'ajouter  l'intel- 
ligence a  la  foy  :  il  enfeigne  Theurcux  art  de  faire 
fervir  à  la  pieté  les  veritez  que  l'on  pénètre,  &  les 
Myfleres  qu'on  doit  adorer,  fans  vouloir  les  com- 
prendre, ôc  il  établit  les  principes,  &  fixe  les  règles 
d'une  vjç  d'autant  plu^  chrétienne  ,  qu'elle  elt 
toute  fondée  fur  les  oracles  du  Saint  Efprit,&  fur 
l'interprétation  des  Pères.  Quand  on  ne  fçauroic 
pas  d'ailleurs  que  la  fcicnce  tccl  fiaftiquc  n'a  rien 
qui  échap,ie  à  la  beauté  du  génie,  a  l'étendue  des 
connoillances,&  à  la  delicatcflè  du  dilcernement 
de  l'Auteur  :  ces  ReHexions  fuffiroient  pour  obli- 
ger tout  k  monde  à  le  regarder  comme  un  grand 
Mailtre  oans  la  Morale  de  J  tsus  c  h  rist. 
L'ardeur  dont  elles  font  pleines,  n'eft  jamais  (èpa- 
rée  de  la  lumicre  ;  Iç  coeur  n'y  entraîne  point  l'et 
prit ,  l'efprit  n'y  fait  point  d'illufion  au  cœur  ;  ils 
agillcnt  par  tout  de  concert  ;  ils  fc  prêtent  un 
iècours  mutuel  :  &  a  quelauc  état  que  la  provi- 
dence ait  attaché  ceux  qui  liront  cet  ouvrage,  il 
y  a  lieu  d'efpercr  ,  qu'apprenant  les  moyens  de 
remplir  leurs  cngagcmens,  qu'ils  ne  pourront  s'em- 
pêcher dcconnoiUre,  ils  régleront  leur  conduite 
par  leurs  devoirs  ,  &  leurs  devoirs  par  la  loy  de 
Jesus-christ.  Fait  ce  11.  Février  1687. 

Blampignon,  Cure  de  S.  Mederic. 
7^ .    L.  H 1 D  E  u  X ,  Cui  c  des  SS.  Innocens. 
Vr.  ËLLiE  OU  Fin. 
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fes  perfonnrs,  4Î<^ 
Scd.  2.  Seduûeurs  flattent  les  ftmples,  Efire  f  ge 

dans  li  bien ,  fimpU  dans  le  mal.  455 
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d  Panl  i  l'antre  k  jlpollon,  45^ 

Scdl.  2.  Sag  jfe  humaine  réprouvée  de  Bien.  Croix 
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de  lui,  51 

Scd.  2.  Qui  fcandalife  lesfoibles  pèche  contre  Jefus^ 
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S^i  n'aime  J,  C.foït  anatheme.  ^oca 


TABLE 

II.  EPISTRE  DE  SAINT  PAUL 
AUX  Corinthiens. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Section  i.  S,  Paul  afflige  &  confolé  pour  con^ 
foUr  les  autres.  Ses  maux  excejfifs.  Sa  çotj fiance 
en  Dieu,  ^oj 
Scdl.  2.  Simflichi  de  cœur  y  &  Jîncerite  de  Dieu. 

Le  oui  &  le  non  ne  font  point  dans  faint  Paul,  H 

rie  domine  point  fur  la  foi  des  hvnmes,  6oj 
Chap.  Ik  Sc(fl.  I.  Charité  de  S.  Paul  envers  les 
fidelles.  Son  indulgence  envers  l*inccftucux  peni- 

tent,  éit 
Se(fl.  1.  Apoftres  odeur  de  vie  aux  uns ,  &  de  mort 

aux  autres,  Fal/ificateurs  de  la  parole  de  Dieu. 

lirais  Prédicatturs,  ^14 
Chap.  III.  Scd.  i.  Lettre  vivante  écrite  fur  1cm 

tables  du  cœ'^r  par  le  S.  Efprit,  Nulle  tonne pen- 

fée  fi  Dieu  ne  la  donne,  61 J 

Scd.  2.  MiniSiere  de  la  lettre  &  de  Pefprit  de 

mort  &  de  vie,  6\i 
$cd.  3.  yoUe  fur  le  cœur  des  J*ifS'  Liberté  & 

illumination.  Transformation  par  le  faint  Efpr^. 

610 

Chap.  IV.  Scék,  i.  Conduite  de  faint  Paul  pleine 
de  fincerité.  Evangile  ^  lumière  aux  uns  y  tencb>^es 
aux  autres, 

Sc^.  2.  Threfor  en  des  vafs  de  tr're.  Apoflrts  affl^ 
gex.y  mais  pleins  d*efperance.  Maux  d'un  moment. 
B'uns  eierneh, 

Chap,  V.  Scd.  i.  Corps  ,  méufon  terreflre.  Exil 
de  cette  vie.  Soupirs  vers  le  ciel.  Xnbunal  deJ.C. 

Sc£t.  2,  Charité  &  modération  de  S.  Paul.  Tous  doi^ 
vent  vivre  pour  celui  qui  efi  mort  pour  tous,  ^55 


DES  CHAP.  ET  SECTIONS. 

Scôion  3,  Chrétitn^  noHvelU  créât ure.  Reconcilîji' 
tion  du  monde,  Minifircs  de  Dieu  ,  jimbujfadeurs 
de  Jefui-chrifl.  5 
Chap.  VI.  Sc<îl.  I.  Ne  recevoir  l a  gTAce  en  vain, 
Defcription  des  vertus  &  des  perfecutious  des  mi- 
nislres  de  1"* Evahgile,  é^Z 
Scd.  2.  S.  Paul  aune  &  veut  eflre  aimé.  J'fus-chrijt 
&  Beiial  inallidbles.  ijue  lesenfans  deDieufnyent 
fes  ennemis.  6^1 
Chap.  VII.  Sç(fl.  i.  SanCl'ficéttion  de  coeur  &  d£ 
carps  dAns  U  crainte  de  Dieu,  ^ffii^ion  &  con* 
f dation  de  S.  Paul.  ^45 
Sc6V.  2.  Triftejfe  félon  Dieu  mere  de  la  pénitence, 

T'riftejfe  du  mande  donne  la  mort, 
Chap.  VIII.  S.él.  i.  Fidelies  de  Macédoine  pau- 
vres &  prodigues  envers  les  pauvres.  64^ 
Sc(5t.  2.  ^Jjifter  les  pauvres  de  tout  fon  pouvoir.  6^1 
Sett.  5.  S.  Paul  veut  un  témoin  de  fa  fidélité  d  dif- 
pen  er  les  aumanes  des  Eghfes.  6^^ 
Chap.  IX.  Scél.  i.  Donner  libéralement  &  avec 
joie.  Q^ifeme peu,  mo'Jfonne  peu,  6^6 
Scét.  2.  Di  u  glorifié  duns  les  aumônes  par  ceux  (fui 
donnent  &  par  ceux  <jui  reçoivent,  6^*} 
Chap.  X.  Scù.  i.  Paul  accufé  de  préfomption, 
Rafonnemfns  détruits.  Efprit  captif  &  affujettl 
éijejus'chrifi,  6ii 
Sed.  2.  Pouvoir  de  S.  Paul  pêur  édifier ,  fion  pour 
détruire,  f^aniié  des  faux  !^poI}res.  Nulle  gloire 
eju^en  Dieu.  66^ 
Chap.  XI.  Se<5l.  i.Zele  deS.  Paul.  Eglife  vierge 
&  époufe,  SeduCleurs  transforme:^  en  jipofircs. 

Sc<5l.  2.  Peines  continuelles  &  fotff  ances  de  S.  Paul 
oppo/ees  à  la  vanité  des  faux  apôtres.  Cji 

Chap.  XII.  Sed.  1.  Ravijft  ment  de  S.  Paul.  Dieu 
rhumilif  de  peur  efu'il  ne  5*éleve.  Plus  il  efifoihle, 
plus  il  eftfort,  Cj^ 


TABLE 

Scd.  I.  SohffrdncfS  ,  marques  des  vrâis  jifoftrts\ 
DefmtercJJement  dt  S,  PahI  &  dt  fes  difcipUs,  Il 
fltH^e  les  pécheurs,  6^9 

Chap.  Xlll.  Scd.  I.  nipATgnerd  pMS  les 

iînptnitens.  Que  jefus-ch'-ift  p^rle  en  lui,  Q^U 
ne  peut  rien  contre  U  vérité ,  W4Û  poMr  U  veriii. 

Scd.  2.  Il  fouhâlte  de  ne  point  nfer  de  fa  pHÎjfanci. 
Il  veut  édifier  (jr  non  détruire. 

EPISTRE  DE  SAINT  PAUL 
AUX  Galates. 

CHAPITRE  PREMIER. 

S  1  c  T.  1.  Mijjion  de  faint  Pdul ,  Jnathemed  ^hU 

fondue  annonce  un  Evangile  différent  du  fien. 
St  d  1.  //  na  appris  fon  Evangile  ^ue  de  J,  Ch^-ifi, 
Q^el  U  a  ejié  avant  &  depuis  fa  converfion,  69^ 
Chap.  II.  Scd  i.  Pur  té  de  l'Evangile  foutenuê 
par  faint  Paul  entre  les  Judaifans.  U  efl  reconnu 
fylpotre  des  Gentils,  comme  faint  Pierre  des  Juif  s  ^ 

Scd.  2.  Qu'il  a  rfté  obligé  de  refîfler  en  face  i  faint 
Pierre.  Nnl  jufiifié  que  par  la  foi.  J.  C,  qui  vit  en 

S,  Paul.  ^99 

Chap.  IH.  Scd.  I.  Prendre  ^ar de  de  ne  pas  finir 
far  la  chair  ayant  commence  par  Cefprit.  Enftni 
i  Abraham  jujHfit\^comme  lui  par  la  foi ,  &  non 
par  la  loy.  ^  7^4 

Scd.  2.  La  loi  ne  juftifie  point.  Le  juFte  vit  de  U 
foi.  Jefus  par  fa  croix  nous  racheté  de  la  loi.  70^ 

Scd.  3.  Promiffede  Dieu  faite  avant  la  loi  i  Ab^a^ 
ham.  La  loi  donc  ne  la  détruit  pas.  708, 

Seâ.  4.  La  loi  comme  un  pédagogue  conduit  à  U 
foi.  La  foi  rend  enfans  de  Dieu.  Tons  en  Jefus- 
çhrifl.  71XX 


DES  CHAP.  ET  SECTIONS. 

Chap.  IV.  Sc(fl  x.Jnlfs  en  tutelle  fous  la  loi ,  //- 
bres  par  la  foi,  Vejprit  de  Dieu  donne  aux  enfant 
de  Dieu.  713 

Secfl  2.  Calâtes  tombez,  dans  lejudatfme  ,  aiment 
d abord  faint  Panl^  &  en  font  ai/ne'i^  Il  fouhaite 
de  les  mfanter  de  nouveau,  -jiC 

SzCt.  3.  Ifma'êl  né  d^Agar^  fii^^^  vieille  loi: 
Ifaac  né  de  Sara  >  fifure  de  La  nouvelle,  71^ 

6haP.  V.  Scd  I.  ii^i  s*appuye  fur  la  loi  efi  ex^ 
dus  delagraçc.  Ceit  lafoy  agffame pari* amour, 
ijui  fauve,  ji^ 

Scd.  1.  Galates  feduits.  Vf-aye  liberté,  Amowr  dtt 

.  prochain ,  abrégé  de  la  loi,  714 

Sc£t.  3.  Combat,  defirs  ,  ouvres  &  fruits  de  U 
chair  &  de  Cefprii,  Crucifier  fa  chair.  Se  conduire 
far  l'ef prit,  727 

Chap.  Vi.  S^d.  r.  Corriger  avec  douceur,  S^entre^ 
fup porter.  Croire  quon  n^efl  rien.  Semer  pour  re^ 
cueillir,  7 

Scdb.  2.  Ne  fe  glorifier  cjuen  la  Croix,  Monde 
crucifié  à  fatnt  Faul,  &  lui  au  monde.  Nouvelle 
créature,  7  35 


Fin  de  la  Table  des  Chapitres  8c  Serions 
de  ce  troifiéme  Tome, 


Extrait  du  Privilège  du  Roy, 

PA  R  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à  Paris 
ce  xj.  Mars  1677.  Signées,  |iar  le  Rôv  en  Ibn 
Confcil ,  Desvieux,  &  fcellces.  11  eit  permis 
â  noftre  bien  amé  André  Pralard ,  d'imprimer  & 
faire  imprimer  ,  Le  Nouveau  Tejlarnem  avec  des 
Réflexions  chrejUcnnes  fur  chacjue  verfet  par  [ordre 
de  Aionft  igneur  l'Evê^tu  &  Comte  de  Chaalons,  Pair 
de  France ,  durant  le  temps  &  efpacc  de  trente  an- 
nées,  avec  défcnfes  à  toutes perlonnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient  de  l'imprimer 
ou  réimprimer,  vendre  ni  débiter  ,  fous  quelque 
prétexte  gue  ce  foit ,  £cce  pendant  ledit  temps ,  à 
peine  de  (ix  mille  livres  d'amende,  6c  de  tous  dé- 
pens, dommages  &  intcrefts ,  ainfi  qu'il  eft  porte 
plus  au  long  par  lefditcs  Lettres  Patentes. 

Rrgijiréfur  le  Livre  de  U  Communauté  des  Libraires  (J»  Iwe^ 
frtmeursde  Paris,ce  17,  Mars  itf/y.  Signi  D.  T  H  1 1  R  R  r. 
Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois,  en  vertu  du  prefcnC 
Privilège,  le  12,.  May  169%, 


Fard! antres  Lettres  Patentes, 

Données  le  2i.  Septembre  1691.  à  caufe  de 
l'augmentation  de  plus  de  la  moitié  dans  les 
Evanpilcs ,  &du  changement  de  titre  ;  le  Roy  a 
donne  cette  continuation  de  Privilège,  qui  com- 
mencera lorfque  le  Privilège  cy-devant  finira.  Si- 
gne par  le  Ro^  en  Ibn  Confeil,  Boucher,  com- 
me il  c(l  porte  plus  au  long  par  leiUites  Letues. 
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APOSTRES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  I.  JtSUl-CHRlST  PROMET      E  S.   EsPRlT  ^ 
ET  MONTE    AU  GlEL. 


A  Iciencc  du 
chrcfticn  com- 
mence par  la 
cônoiflàncc  de 
Jcfus-Chi  ift  ,  &  cette  ton- 
noilîànce ,  par  ce  qu'il  a 
fait  6c  Ibuffcrt  pour  nous. 
Son  exemple  fmye  le  che- 


'y^V  par-  "  73  K.i"^ûni 
il  /  '  X  quidcni 

fcrmoncm  fcd 
I'  WOW  i?r^-  de  omnibus  ,  ô 

If  Mier  Li   cœpit  Jcfus  Va- 
vre ,  0  Théophile  ^  de  «^«^^  •  * 
tout  ce  (jHc  Jcftts  a 
fut  &  erifcigni^ 


min  à  ia  dodrine  :  &  c'ell  par  ce  qu'il  y  a  do  vifi- 
blc  dans  là  perlbnne  qu'il  nous  veut  élever  à  la 
connoiflancc  &  il  l'ainour  des  biens  inviiibic;>,  8c 
Totnc  IIL  À 


1  Ufque  în 
dicir,  qua  prx- 
cipicns  Apuflo- 
lis  pcr  Spiritum 
fandum  ,  quos 
elegic  ,  amirn- 
pcus  cit  ^ 


}  Quîbut  âf 
prxbuii  rcipfdm 
virum  poft  pa(- 
fîon:m  fuam  m 
muici»  argumë- 
cU  ,  per  di:;s 
cjiiadraginra  ap- 

fjarcns  cis  ,  ^ 
oquens  de  rc- 
£no  Dci. 


%  Les 

1  depuis  le  conk- 
fnencement  jktfejuoH 
jour  ijii  il  fin  élevé 
cUns  le  ciel  ,  après 
avoir  irjflrnit  par  le 
S.  Efprit  les  apô- 
tres ^hU  avoit  choi' 
fis. 

5  //  s'ejloit  aujfi 
montré  a  tux  depuis 
fa  Pajfion  y  &  leur 
avoit  fait  voir  par 
beaucoup  de  preuves 
qu  il  ejhït  vivant  , 
leur  apparoijfant  du- 
rant  ejuavarite  jours  , 
&  leur  parlant  du 
royaume  de  Dieu, 


Actes 

des  maximes  qui  y  con- 
duifcnt.  -  Faire  &  en(ci- 
gner,  c'ell  toute  la  vie  d'un 
paftcur  ,  à  l'exemple  du 
Prince  des  paftcurs.-  Prc* 
cher  l'Evangile  avant  que 
de  l'avoir  pratiqué,  c'eft: 
renverfèr  l'ordre  ,  bâtir 
fans  fondement  ,  8c  mal 
imiter  J.  C. 

2  11  n'y  a  point  de  vui- 
dc  dans  la  vie  de  J.  C.  de- 
puis Ibn  incarnation  jus- 
qu'à fon  afcenfion.  Tout  y 
eft  pratique  &  inftruftion. 
-un  evéque  qui  veut  l'i- 
miter ,  doit  avoir  grand 
foin  d'inftruire  ceux  qu'il 
choifit  pour  la  conduite  des 
ames.  Le  Fils  de  Dieu  n'inftruit  les  Apôtres  que 
par  l'Efprit  de  Dieu  \  &  des  hommes  prétendront 
cnfeigner  leurs  propres  penlccs  ?  C'eft  enfeigner 
par  le  fàint  Efprit ,  que  de  ne  rien  cnfc  gner  que 
ce  que  l'Eglile  a  reçu  de  lui  par  l'Ecriture  fàinte 
&  par  la  Tradition. 

5  Image  de  la  charité  d'un  bon  paftcur  qui 
cherche  fcs  brebis  ,lçachant  bien  qu'elles  ne  fçau- 
roient  (è  retrouver  a'ellcs-mêmes.  -  La  joie  de  la 
refurreftion  n'cft  que  pour  ceux  qui  ont  eu  parc 
à  la  douleur  de  la  paffion.-Une  charité  commune 
fc  contente  de  quelques  cflbrts  ;  un  zcle  paftoral 
s'applique  (ans  le  rebuter  ,  à  vaincre  ,  à  force  de 
preuves, l'incrédulité  des  foibles.-Quclle  violence 
ne  faut-il  pomt  que  J.  C.  fiflè  à  ion  état  de  gloire 
&  d'immortalité,  pour  demeurer  fi  long-tems  fur 
la  terre  après  fi  rclurrcftion  ?  A  quoi  donc  ne  doit 
point  renoncer  un  palteur ,  à  fou  exemple ,  pour 


DES  Apostres-  cL  I.  5 
le  bien  de  l'Eglife  ?  -  Ce        ^   Et  mérigeam    4  ^  convct 
n'efl  pas  aflez  de  le  mon-    avec  eux  il  leur  coin-  ^is^'ab  'jcroS- 
trer  à  Ibn  troupeau  par  des    manda  de  ne  point  ^y™»"  difcc- 
appantions  rares  ,  courtes    partir  de  jerufalem  ^  pe^arcnc  pto- 
&  muettes  3  il  faut  lui  par-    mais  d'attendre  la pro-  miffionctn  pa- 
1er 6ciiinftruirc durant  tou-    mejfe du  Pere^ejue  vous  j/fî,;  ("in'^Iuîo 
te  la  vi^  dont  le  nombre    avez^  ^  leur  dit-il,  ouie  pcrosmcun»  : 
de  quarSite  jours  ciï  la  fi-    de  rna  bouche. 
gure  dansi'Ecriture.  C'cft      5  Car  Jean  4  hati-   j  QuU  Joan- 
pour  nous  qu'il  mllruitfes  fé  dans  l'eau,  iw4x/ 
Apôtres,  c  elt  a  nous  d  en    dans  peu  de  jours  vous  vo$  autcm  ba- 
crtre  reconnoillâns.- Cette  ferez,  hatifez,  dans  le  f-^^^^X  ^p^' 
fàinte  Quarantaine  eil  la  faint  Efprit,  poil  multos^o» 

iôurce  des  Traditions  apof- 
tcliques.  Lefouvenir  en  doit  être  cher  à  un  chré- 
tien. 11  doit  l'honorer  par  une  fainte  vie. 

4  Quand  on  eft  encore  foible  il  &ut  fc  tenir 
dans  la  retraite,  &  y  attendre  la  force  d'etÉiaut.-* 
C'eil  J.  C.  qui  cil  l'héritier  des  promeflcs  ,  t'eft 
à  lui  d'en  c(tre  l'Apotre  Se  l'Evangelille.  Elles 
font  toutes  renfermées  dans  le  don  du  S.  Elprit, 
qui  en  elt  le  fceau ,  la  vérité  &  Inaccompli flèmcnt. 
-Dieu  veut  qu'on  attende  fes  dons,  comme  on  a 
attendu  J  .C.  &  le  lâmt  Eiprit,  qui  lont  (es  dons 
par  excellence ,  6c  la  fource  de  tous  les  autres. 

5"  Le  batémo  de  la  pénitence  dl  une  prépara^ 
tion  au  batéme  tout  intérieur  du  S.  Efprit.  On  ne 
le  reçoit  qu'une  fois  fous  le  figne  de  l'eau  ;il  peut> 
quand  Dieu  1^  veut  »  inonder  nos  coeurs  à  tous 
inomens  lâns  aucun  ligne  fcnfible  -  Batéme  admi- 
rable qui  des  Apôtres  fait  des  hommes  tout  nou- 
veaux ,&  qui  leur  tient  heu  du  iàcrcment  de  Con-. 
firmauon.-ils  font  oints  du  S.  Efprit  comme  de 
nouveaux  athlètes  pour  combattre  la  crainte  de 
la  mort  ,  fie  pour  vaincre  aufli-bien  ce  que  le  fie- 
cle  a  de  douceurs,  que  ce  qu'il  a  de  terrible.  — 
Nous  avons  reçu  cette  même  onétion  Ôc  ce  même 
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6  Igitur 
convcneranc.ifi'- 
tcirugabani  eû  , 
diccrtcs  .  Do- 
mine ,  fi  in  cem- 
porc  hoc  refti- 
tues  regnum 


7  Dixît  au- 
cem  cis  :  Non 
cft  vcflrû  noffe 
tempera  vel  nao- 
mcnca,  que  Pa* 
ter  pcfuic  in  fua 
poccAaic  : 


f  Scil  accipre- 
Cts  virtutcm  fu- 
pervcniccis  :>|:i- 
ricus  -  lanâi  in 
vos  ,  &  cricis 
mihi  tcAcs  in 
Jeruni  cni,  &  in 
on  ni  ,  iid;ta,  8c 
Samaria ,  btuC- 
quc  ad  ulajiium 


4  Le 

6  c^WA*  qui 

fe  trouvèrent  prefens 
lui  demandèrent  :  Sei- 
gneur ,  fera-  ce  en  ce 
tenps  ejue  vous  réta- 
iUrez,le  royaume  d^Jf- 
rad  ? 

J  Et  il  leur  répon- 
dit :  Ce  neft  pas  a  vous 
d  avoir  les  teyns  & 
les  rnomens  que  le  Pè- 
re a  refervez  à  fin 
fiuverain  pouvoir. 

8  A^ais  vous  re- 
cevrez, la  vertu  du  S, 
Efprit  (jui  defcendra 
Jkr  vous  ,  &  juous  me 
rendrezM  témoignage 
dans  Jerufalem  & 
dans  toute  la  Judée 
&  la  Sofnarie,  &  jMf" 
tjues  aux  extrémités, 
de  la  terre. 
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Efprit  par  le  facrcment  de 
la  Conrirmation  :  mais  pa- 
roift-il  beaucoup  dans  nô- 
tre vie  que  cet  Efprit  fbit 
encore  en  nous ,  ou  qu'il 
y  foit  tout  ce  qu'il  ndoit 
eftre? 

6  La  curiofité  de  Pef- 
prit  humain  veut  toûjours 

Eenctrer  les  deflèins  de 
)icu  j  mais  il  ne  peut  avoir 
que  des  penfées  bailês  & 
charnelles  iufqu'à  ce  que 
TElprit  de  Dieu  l'ait  cclai- 
ré.-L*hommc  charnel  pcn- 
fc  toùjoui*s  à  un  royaume 
tcn*eflre  &  charnel  j  il  faut 
de  la  foi  pour  ne  penlèr 
qu*au  ciel  &  à  rctemitc. 

7  Ce  n*cll  pai  à  Thom- 
me  de  fçavoir  les  momens 
de  Dieu  ,  mais  de  s'y  pré- 

trarer  par  fa  grâce  ,  &  de 
es  attendre.  Son  devoir 
cfl  d'eflre. toujours  preil:  à  tout ,  flms  perdre  lo 
temps  en  des  recljercnes  curieufès  de  fès  deflèins  j 
de  laiflcr  faire  Dieu ,  &  de  s'abandonner  à  fà  tou- 
te-puiflancc,  en  faifànt  ce  qu'il  connoill  de  là  vo- 
lonté. C'eil  à  ceux  qui  la  font  plus  ûmplcment  Sc 
plus  parfaitement  que  Dieu  fe  découvre  davan- 
tage. 

8  Dequoi  n'efl-on  point  capable  quand  le  fîiint 
Efprit  s'ell  rendu  le  maître  du  cœur  ?  Quelle  dif- 
férence entre  les  Apôtres  abandonnez  à  eux-mê- 
mes, &  abonJonnant  j.  C.  dans  fa  paflion;  &  les 
Apôtres  remplis  ëc  poflêdcz  de  la  grâce,  &  por- 
fcmt  par  tout  le_nom  de  J.  C?  Que  cette  grâce. 


DES  Apo^T 

Seigneur,  icgnecn  moi,& 
vous  y  faflè  régner  pour 
jamais. 

9  Qu'il  eft  adorable  ce 
moment,  qui  met  J.  C. en 
^ofl'ciTion  de  tous  les  droits 
a  la  droite  de  Dieu  !  Qu'il 
foit  d'autant  plus  prcl'ent 
aux  yeux  de  nollre  foy, 
qu'il  cft  plus  éloigné  de 
ceux  de  noftrc  chair.  - 
Heureux  ceux  qui  ont  été 
témoins  du  myrterc  qui  fmterent  foudain 
termine  les  humiliations  de  eux , 
J.  C  !  Plus  heureux  ceux 
qui  le  fuivent  dans  le  ciel 
&  par  les  defirs  de  leur 
cœur  ,  &  en  marchant  fur 
les  pas  dans  la  voie  de  les 
humiliations  &  de  fa 
croix  ! 

10  L'élévation  de  nôtre 
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9  Après  cjH^il  leur  9  Se  cùm  h«c 

du  ces  paroles  ,  f'iTf  ii.'.'/îî:: 
Us  U .  virent  -s'élever  v;»tns  cft-  &  nu- 

.  I        /     ^  'I        l>cs  lulcepic  cil 

vers  le  cicl,  &  U  en^  ^ 
tra  dans    une  nuée  ruin, 
<]ui  le  déroba  a  leurs 
yeux, 

10  Et  comyne  ils     fo  Cûmque 
efloient  attentifs  a  le  1"'?."'"^" 

J  J  ctsXwn  euncem 

regarder  montant  dans  illum  ,  cccc  duo 

le  ciel  ,  deux  hommes 

vejtus  de  hlanc  Je  pre-  veftibus  albis. 
-    •    *  \ 
a 


Il  ^ui  leur  dirent:  iTQuî&dî- 
Hommes  de  GalUée ,  fl^^""^  ^'"* 

/  Oalilzi  ,  qiud 
pOUr^UOP   vous    arrt'  ftatisafpicicntc» 

tel -VOUS  a  regarder .^'^^'''^  '  .^'^ 
au  Ciel  r  Cejejus^  <jui.  fumpcus  cft  à 
enfefeparant  de  vous 


y  n   '  '    '   I  •       --- vcnict ,  quc- 

s  ejr  eleve  dans  le  ciel,  admodum  vidif- 
lendra  de  U  jnerm  «"'"^untcm 


cœur  vers  Dieu  ,&  l'atten*  forte  que  vous  Cy  avez. 
tion  aux  myfleres  de  J.  C.  vù  rnonter^ 
attirent  ordinairement  les 
grâces  8c  les  confolations  du  ciel.  -Qiie  ceux-là  re* 
gardent  la  terre  qui  ont  leur  threfor  dans  la  terre. 
Ccft  au  ciel  qu'eft  le  threfor  &  la  vie  de  noftrc 
cœur  \  c'eft  là  qu'il  doit  regarder  &  qu'il  doit 
tendre. 

Il  11  eft  inutile  de  perdre  le  temps  à  regretter 
la  prcfênce  fenfible  de  J.  C.  fur  la  terre  \  il  faut 
l'employer  à  le  préparer  à  fon  Iccond  avènement. 
Cen'eft  pas  des  yeux  qu'il  le  faut  fuivre,  mais  du 
cœur.  -L'attendre  &  (ê  mettre  en  eftat  d'aller  au 
devant  de  lui  avec  confiance  ,  c'eft  toute  la  vie 
d'un  cIircftien.-Le  commun  des  chicftiens  n'exer- 
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in  eoilum. 
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ce  &  ne  réveille  point  afiez  fa  foi  fur  ce  mydcrc  l 
qui  fait  l'attente  de  l'Eglifc  prefcnte  :  quelle  mer- 
veille qu'il  loit  fi  attaché  à  la  vie  morcelle  2c  à  la 
terre? 

$.2.  Matthias  élu  en  la  place 

DE  Judas. 


»•  Tunè"  rc-    11  Ils  partirent  erh- 

lolymam,  a  mo- ^  é% 

te  qui  vocatur  aPPellée  dcs  Qliviers  ^ 

'i^^Z^  f«'  'ft  'Soignée  de  Je- 
iabtuci  lubcns  rufolem  de  l\fbace  du 
ehermn  eju  on  peut  fai- 
re le  jour  du  fahbat  ^ 
&  Us  s^en  retournè- 
rent ajerufaiem. 
»  j  Ft  cùm  in-     1 2  i  f  eftartt  entrez. 

troiffct  in  cctna-  j  •/<  .» 

culum.  afccndc-  ^^^^  "^'^  7natf<m  ,  Us 

runt  ubi  mane-  monteront  a  une  cham- 

bant  Petrus  &  /      i      ^        ^  i 
Toanncs ,  Taco-         /;rf«/^>  0«  ^WfK- 

bus  &  AnJrcai ,  yoif  PUrre  ^  Jea»  .Jac- 

PhiIippus&Tho-  j4  j  >      ni  ' 

mas  ;  Bartholo-  ^«^^  ,   vfoi^rtf  ,  Pht- 

&  Mat-         ,  Thomas,  Bar- 

Matthieu  ^ 
Is  d'^lphée, 
K.M>  J  *vww*.    ^i^Qfj  appelle  le  zjelé , 

&  Jude  frère  de  Jac- 
^ues^ 

TA  Hi  omncs    |^  perfèver oient 


rantes  unanimi-  ^^^''^  dans  un  même  ef- 

ter  in 
cum  mul 


oi-atione  p^;>     prières  avec  les 

Se  Maria  matre  frmmes  ,    (7*  i^^nf 

îcfu ,  ^  fratri-  ^  Tw;^  CJ*  /ri 
buj  Clus.  - 

frères. 


iz  Qiiittcr  la  contem- 
plation aes  chofes  ccleftcs 
par  obcïlîancc ,  c'eft  quel-^ 
que  cholè  de  plus  utile  que 
la  contemplation  même.  - 
Le  premier  effet  de  Talcen- 
fion  du  Fils  de  Dieu  fur  (es 
Apoftres ,  eft  de  les  rendre 
glus  dociles  &  plus  obeif- 
ians  à  la  voix  du  ciel. 

12  C'elt  ici  raflèmblce 
la  plus  (àintc  &  laplus  ché- 
rie de  Dieu ,  qui  fut  jamais 
fur  la  terre  ;  mais  ignorée 
du  monde.  11  n'eft  pas  en- 
core  digne  de  connoître 
ceux  qui  font  dcftinez  à 
Vacqucrir  àJ.C.  Vn  trou, 
une  ceUule,un  grenier  in- 
connu aux  hommes ,  en- 
fenne  quelquefois  ce  qu*il 
y  a  de  plus  grand  aux  yeux 
de  Dieu. 

14  Voilà  donc  toute 
PEglilc  dans  la  retraite ,  la 
prière  ,  l'union ,  la  foy,  la 
charité,  dans  l'attente  du 


S.  Efprit ,  &  des  promeflcs 
de  Dieu.  -Les  Apôtres  y  tiennent  le  premier  rai^ 
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d'^autorité  j  la  (âinte  Vierge 
le  premier  rang  de  grâce 
6c  de  (àintcté.  -  Toute  la 
conduite  extérieure  regar- 
de les  Apôtres ,  la  joie ,  la 
confolation  &  la  confiance 

[>rincipalc  dansPablcncede 
'Epoux  ,  &  dans  Patten- 
te  de  fon  Efprit,  c'cft  Ma- 
rie merc  de  Jefus,  c'eft  Pi- 
mage  de  Pctat  de  TEglilê 
dans  tous  les  fiecles. 

15*  On  peut  dire  que 
c'eft  ici  le  premier  ufîigede 
la  primauté  de  fâint  Pierre 
dans  le  collège  apoftolique. 
11  y  fait  tout  fans  empire,  rien  fans  le  confeil  de  /es 
frères.  Son  premier  loin  cil  d'en  remplir  le  vuide, 
ftns  attendre  même  que  le  S.  Efprit  loit  defcendu: 
afin  que  les  douze ,  ce  nombre  de  perfc<ïtion  & 
d'unité  ,  le  rcçûflènt  tous  enfemble,&  qu'il  fifl: 
d'eux  tous  comme  un  feul  coeur,  un  (èul  evêqiie, 
un  feul  apôtre.  -  U  nous  apprend  auflî ,  qu'il  faut 
pourvoir  au  plutoft  à  Tcleétion  des  paftcurs,  quand 
on  en  eft  chargé. 

16  L'Ecriture  eft  la  règle  de  la  conduite  des 
Apôtres  &  de  leurs  fuccefleurs.  -  Image  terrible 
de  l'aportafie  d'un  mauvais  pafteur.  11  eft  utile  8c 
à  ceux  qui  choifillènt ,  &  à  ceux  qui  font  choifis 
jx)ur  le  minifterc  ,  de  bien  confiderer  avant  ce 
choix ,  ce  que  c'eft  qu'un  méchant  homme  dans 
un  état  fi  (âint.  -  D'un  des  chefs  du  troupeau  do 
Jcfus-Chrift  ,  devenir  le  chef  de  ceux  qui  le  ren- 
dent captif  &  le  livrent  à  fes  ennemis  :  quel  chan* 
cernent  !  Plût  à  Dieu  qu'il  ne  fiift  amvé  qu'une 
Fois  ;  &  que  ce  traîU'C  &  apoftat  n'euft  jamais  eu 
de  fuccelîêurs  ! 
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If    Pendant  ces  .  InMieMi 

jOHrs-la  Pierre  fe  leva  pccrus  in  mcdio 

an  milieu  des  difciples,  f'arrum  dixit: 
.  '    .  '  ,       C  crac  autcm 

ejKt  etùtemtous  en^em-  a,rba  hominum 
hle  environ  (îx  vin zt  :  fcrè  ccn^. 
&U  Uur  dit: 

16  Met  frères  ,  il    tS  vin"  fr«- 

f.ur^He  ce  ^nelefaint  ^^e^f/c"!"';?: 
Efffrit  a  prédit  dans  ^mm  pracdixic 

c  Ecriture  far  u  hou-  ^^rL/^Md" 
che  de  Ùavid  ton-  juda ,  qui  fuie 
chant  Judas  .  ^ui  a  tl,;:^^^:' 
efté  le  conduSletir  de  runc  Jclui»  ; 
ceHX  ejui  ont  pris  Jt- 
fus ,  fok  accompli. 


«y  Quî  co«- 
«umcratuj  crac 
in  nobis,  &  for- 
tituf  cA  forcem 
Bii^iAcrii  hujus. 


iH  ït  hîc  qui- 
dcm  poflcdit  a- 
crnni  de  mercc- 
oe  in>i]uiratis  , 
ifurpcnfus  cie- 
piiic  mcdius  :  & 
diffurj  (ùnt  om- 
ou  viTccra  cjus. 


19  Ce  notum 
fiaâum  cft  om- 
oibuf  habitant»- 
hus  Jcriifalcm  , 
ita  ut  appcllarc- 
cur  agcr  iUe  , 
lingiia  eonun  « 
Haccidama,  hoc 
c(t  ,  agcr  (ap- 
guinis. 


8  L)  E  s 

17//  <r/?i?/>  dans  le 
même  rang  cfue  nous  , 
&  il  avoir  efté  appelle 
aux  forcions  du  mi- 
me miniflere, 

\%  Et  après  avoir 
acquis  un  champ  de  la 
recompcrife  de  fon  pé- 
ché ^  il  se  fi  pendu  & 
a  crevé  par  le  milieu 
du  ventre ,  &  toutes 
fes  entra'dles  fe  font 
répandues, 

1^  Ce  tjui  a  efté  fi 
conm  de  tous  les  ha- 
b  'uans  de  Jerufalem  , 
cjiie  ce  champ  eft  nom- 
mé en  leur  Ungue 
Haceldiima  ,  cef}  a 
dire  le  champ  du 
fang. 


A  C  T  R  5 

17  Lès  plus  îndigncîi 
minillrcs  conlêrvent  Tau-^ 
tonté  &  la  vérité  du  mi- 
ni Ikre  :  Dieu  n'ayant  pas 
voulu  que  le  làlut  dcsames. 
dépendit  de  la  volonté  de 
riiomme  ,  ni  expolcr  \ 
mille  mccrtitudes  les  effets 
des  Sacremcns.  -  C'eft  uix 
minillere  ,  c'eft  à  dire,  un 
état  de  lervitude  ,  6c  nor^ 
pas  de  domination.  -  La» 
vocation  légitime  arrive 
comme  par  ioit,  &  dépend 
de  la  Icule  volonté  de 
Dieu.  Elle  ne  fuffit  pas. 
pour  s'y  fàuver  :  tout  con- 
lifle  à  élire  fidelle  à  fes  de-, 
voirs. 


18  Exemple  terrible  des. 
jugemens  de  Dieu  fur  les 
Ecclellaftiqucs  qui  veulent 
sVnrichir  aux  dépens  de  J.  C.&  du  patrimoine  des. 
pauvres  &  de  fon  Eglife.-  Ce  qu'il  y  a  de  vifiblc 
daas  la  punition  de  judas ,  n'ell  pas  le  plus  terri- 
ble. Moins  Dieu  fait  pnroître  en  ce  monde  fa  co- 
lère fur  les  Ecclefiaihques  avares ,  ou  qui  trahit 
icnt  &  vendent  J .  C.  dans  fon  Eglife ,  plus  elle  dl 
à  cra:ndre  pour  eux. 

19  Malheur  aux  fuccefTcurs  de  Judas  qui  s'en, 
richi lient  eux-mêmes  ou  leurs  familles,  ôc  qui  font 
des  acquittions  de  la  fubllance  &  du  làng  des  pau- 
vres !  Malediélion  publique  fur  ces  fortes  de  biens. 
Les  injurticcs  6c  rhypocrifie  des  Lcclefiaftiques 
avares  ne  feront  pas  toujours  cachées  :  Dieu  ren- 
dra un  jour  publics  ces  myfteres  de  ténèbres  ôc  ces. 
trafics  d'iniquité  û  bien  palliez. 
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lo  Les  Apôtres  &  leurs  20  Car  il  efl  écrit 
fucceflèurs  Ibnt  les  inter- 
prètes de  l'Ecriture.  Elle 
a  plufieurs  fêns  ,  c'eft  à 
PiLglife  d'en  juger  par  les 
palpeurs  ,  &  aux  palleurs 
de  les  chercher  daas  la  tra- 
dition. -  La  fucceflion  de 
l'cpifcopat  6c  l'origine  de 
fon  nom  dans  PEglifc  , 
nous  Ibnt  ici  marquez  par 
le  lâint  Elprit. 

21  Les  Apôtres  mêmes 
n'ofent  choifir  pour  l'a- 
poftolat  une  perlbnnc  qui 
n'ait  pas  une  parfaite  con- 
noiilâncc  de  j.  C.  Se  qui 
n'ait  pas  elle  inllruit  par 
J.  C.  mcmc.  Quels  doivent 
donc  eltre  ceux  qu'on 
choifit  pour  fucceder  aux 
Apôtres  ,  6c  combien  doi- 
vent-ils eftre  inftruits  du 
fonds  de  la  religion  &  de 
la  fcience  de  Jefus-Chnft  ? 

22  Ceux  qui  en  feignent 
dans  l'Egliic  ne  font  que  des  témoins  de  ce  que 
J.  C.  a  fiiit  &enfeignc.  L'Epoufe  n'entend  que  la 
voix  de  l'Epoux,  ne  connoill  point  defoinou- 
vclle.  -  Les  Apôtres  ne  dévoient  prêcher  que  ce 
qu'ils  a  voient  via  en  J.  C.  ou  appris  de  lui  :  un 
evéque  que  ce  qu'il  trouve  dans  riicrimrc  &  dans 
la  Tradition ,  qui  fuppléent  à  la  prc(cnce  vilible  de 
J.C.-Sa  refurredtion  ell  le  myllere  fondamental 
du  chriftianifme ,  8c  de  la  prédication  evangcli- 
que. 

23  Admirons  cette  grande  modération  de 


dans  le  Livre  des 
Pfianmes  :  Que  fa  de- 
rnewre  devienne  defer- 
te ,  quU  ny  ait  fer- 
fonne  qui  V habite,  & 
qtiiin  autre  prenne  fa 
place  dans  repifcopat, 

21  //  faut  donc 
qu  entre  ceux  tjui  ont 
efté  en  noflre  compa- 
gnie pendant  tout  le 
te/ns  que  le  Seigneur 
J^  ks  a  vécu  parmi 
nous , 

22  depuis  le  bâte- 
me  de  pan  jufquau 
jour  eu  nous,  l^ avons 
vu  monter  au  ciel  , 
on  en  choifffe  un,  qui 
foit ,  comme  nous ,  té- 
moin de  fa  refurrec- 
tion, 

25  Alors  ils  en 
prefenterent  deux^Jo- 


20  Sctîptum 
c(l  enim  iniibrn 
Pialmorû  :  Fiat 
commoracio  co- 
rum  dcfcrca ,  5e 
non  fie  qui  inha- 
bieec  in  ca  :  fl 
epifcopacuin  c- 
)us  accipiac  al« 
tcr. 


Il  Oportet 
ergo  ex  his  vi- 
riï  ,  oui  nobif- 
cum  flint  con- 
gregaci  in  omni 
rcmporc  ,  <|uo 
tncravit  &  exivi't 
intcr  nos  Demi* 
nusjcfus, 

11  Incîpicnï 
i  bapcifmace 
Joannis  nique 
in  diem  qua  af- 
fumpcus  cfl  à 
nobis  ,  ceflem 
rcfurrcdioniî  c- 
jus  nobifcû  fîeri 
unum  ex  iAis. 


»}  Ft  flatu?- 
runtduos,  Jo- 
feph ,  qui  Toct< 


lo  LesActes 

hxnirJiixîzUi,  f  ph  appelle Barfabas,    l'Egli(è  dans  Pufàgc  du 

qui  coçnomma-  ^'  >  i  1  a      ^  ~  '        '  ' 

tu.  cff  Judui, M»o?nme  lejn/fe .  & 
êc  Matthijm.  Matthias, 
i4  Et  ortn-     2^  Et  fc  mettant 

tes  Hixerunc;  Tu  ^„  il,  J'^^».  . 

Domine  .  erî  pneres ,  tls  dirent  : 
corda  nofti  om-  Seigneur  ,  vous  ejui 

ex  Ilis  auobns  de  toHS  les  hommes , 
unum,  montrez.^ nous  lequel 

de  ces  deux  vous  ave"^ 

choiji  : 

a  5  accipcrc  ^U  il  entre 

locum  miniftc- mini/lere  & 

apoftoUtus de  aans-l  apoJtoLat  dont 

quo  prxvarica-  X<^^^  ^^V^;^  par 

tus  cft  Judas  uf-'- 

abirci  in  locom  jon  crme  ,  pour  S  en 
<uum.  aller  en  fin  lieu. 

Et  dcdc-     2.6  Aujfi'toft  ils  les 

runc  fortes  e.s ,  firgrent  au  fort  ,  & 
«  cccuhc  fors 


pouvoir  que  Dieu  lui  a 
donne.  Elle  en  propofe 
deux ,  elle  laiflè  à  Dieu  le 
choix  de  Tun  ou  de  l'autre. 
Elle  n'en  croit  aucun  des 
deux  indignes  ;  mais  elle 
n'ofè  prononcer  qui  cil:  le 
plus  digne. 

24  On  doit  beaucoup 
prier  Dieu  avant  l'cleftion 
des  minrftrcs  ou  des  Supc- 
rieui*s  ecclcfiaftiques  :  par- 
ce que  c'cft  à  Dieu  qu'il 
appartient  de  les  choifir. 
La  vocation  des  hommes 
doit  fuivre  la  ficnne.  -  S'il 
faut  connoître  le  coeur 
pour  choifir  le  plus  digne, 
c'ell  donc  principalement 
par  le  cœur  qu'on  eft  digne  ou  indigne  du  minif^ 
terc  ccclcfiallique.  Dieu  le  voit  à  découvert  ;  les 
hommes  ne  le  connoiiTent  que  par  les  œuvres.  - 
Tremblez,  patrons ,  elcfteui-s  ,  collateurs  ,  &c. 
en  voyant  1  incertitude  &  la  crainte  où  font  les 
Apôtres  8c  toute  cette  Eglilè  fi  fainte,  dans  le 
choix  d'un  miniftre. 

25  Malheur  à  celui  qui  dans  un  état,  dont  1« 
noms  mêmes  marquent  que  c'eft  un  miniftere  de 
vigilance ,  de  travail  &  d'humilité  ,  vit  dans  la 
négligence ,  dans  l'oifiveté ,  8c  exerce  une  orgueil- 
leuie  domination.  -  Quel  lieu  convient  à  celui 
gui  (ê  rend  l'imitateur  de  Judas  par  fon  infidélité, 
(inon  le  lieu  des  miniftres  infidcUes,  où  Judas  l'a 
précédé  ? 

26  Dieu  ne  manque  point  de  faire  connoître  fi 
volonté ,  quand  on  la  demande  fmccrcmcnt ,  Sc 
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qu'on  ne  cherche  que  fa    le    fort   tomba   fur  TupcrMattiiiam, 

1   •  •     t         •  ■        I  .  •    •!  n     ^  annumcratus 

gloire.  -  Qui  n'auroit  cru    Matthias  ,  C  il  fnt  eft  cum  undc- 
devoir  préférer  BaHâbas  ,    ajfocié  anx  onz.e  j4po-  Apoiiobs^ 
à  qui  la  réputation  de  fa    très.  ^ 
fâinteté  avoit  fait  donner 
k  fumom  de  Jufte  ?  Dieu  en  a  jugé  autrement  : 
afin  qu'on  connoiflè  que  c'ell  de  fa  lumière  &  de 
fa  volonté  que  dépend  la  vocation.  -  Quelle  con- 
(blation ,  de  pouvoir  dire  qu'on  eft  entré  dans  le 
minillerc  (acré  par  un  choix  qui  ne  peut  élire  que 
de  Dieu  !  Mais  qui  a  cette  alfurance  r  Qui  ne  doit 
trembler?  Qiii  Dcut  y  demeurer,  quand  il  con- 
noift  qu'il  n'y  elt  entre  que  par  un  choix  tout  hu- 
main &  tout  charnel ,  &  contre  Tintcntion  de  TE- 
glife  6c  de  TEfpnt  de  Dieu  ? 


CHAPITRE  11. 

$.  I.  Descente  du  saint  Esprit. 
Don  des  langues. 

ïT^Ieu  joint  &  fait    i and  h  s  jours 
LJ  fucceder  la  vérité  à      K^de  U  Pcmeco- 


la  figure ,  en  gravant  dans 
le  cœur  la  loy  d'amour 
pai*  le  S.  Efprit  ,  le  jour 
que  la  loy  de  crainte  avoit 
cllé  gravée  fiir  la  pierre 
pour  les  Juift.  -  Le  faint 
Efpnt  ne  le  tiouvc  que 
dans  l'Eglilè.  L'Efprit  de 
Vérité  n'efl:  donné  qu*à  la 
maifon  de  l'Unité. 

2  Dieu  rend  l'homme 
attentif  à  lès.dons  par  quel- 
que choie  d'éclattant  :  il 
prépaie  le  coeur  à  l'iunour 


te  furent  accomplis  ^ 
Us  difiiples  eflant  tous 
enfemble  dans  un  mê- 
me lieu  j 

2  on  entendit  tout 
d'un  coup  un  grand 
bruit  comme  d'un 
vent  violent  &  impé- 
tueux ^  ejui  venoit  du 
ciel  ,  &  tfui  remplit 
toute  la  maifon  oh  ils 
eftoiem  ajjis. 

par  la  crainte.  -  Il  fi- 


iTjT  cfim  c5- 
XZ^plcrentur 
dics  Pentccof- 
tçs ,  crant  om- 
nes  paricer  in 
eodcm  loco  j 


1  Et  hâttt 
cft  rcpcniè  de 
codo  fonus  tani- 
cjuam  advcnicn- 
tis  fpirictis  vc- 
hcincnris,  &  rc- 
plevic  cotam 
domum  ubt  e« 
rauc  fçdcntc».^ 


IX  LesActes 

9  tt  apparue-  ^  Ert  même  temps  eure  par  ce  qui  (ê  pafîc  i 
t  tï  lingu*  tam-  î^^r^^/"  faro^jtre  1  extérieur  roperation  di- 
cuamignis.  fc-  comme  (Us  langues  de    vine  ,  intérieure  ,  promte 

dicque tupra fin-  r         •  r  ^  ^  -n-         j  r- 

guios  corum  :  A''  ^Ht Je  partagèrent,  oT  toute-puiflante  du  laint 

&   (]ui  i arrêtèrent  Efprit,  qui  comme  un  venc 

fur  chacun  (Ceux,  fpiritucl  meut  &  agite  le 

4  it  repieti     ^  ^u(ft-tofl  ils  fti-  cœur ,  le  penctrc,  Ic  rafraî- 

fnnt  omnes  5pi-  rent  tous  remplis  du  chit  ,  le  nettoyé  ,  1  elevc 

^cœ^c^untUn^uif^^'^^  ^fp^^^  j  ils  vcrs  Ic  cicl ,  Ic  remplit, /& 
▼ârils  linguis ,  Commencèrent  à  parler  \  produit  la  paix  &  le  re- 
fanons  dabat  diverjes  langues,  félon  pos  véritable, 
«loquiiilw.  que  le  faint  Efprit  ?  Le  S.  Efprit  eft  un 
leur  mettoit  les  paro-  feu  divin  qui  purifie  le 
les  en  la  houch:,  cœur  ,  Pembrafc  ,  y  con- 

fume  tout  pcché ,  le  porte» 
le'confacre,  le  (âcrific  à  Dieu.  -11  paroift  lôus  la 
figure  de  langues,  pour  marquer  que  c'eft  lui  qui 
a  parle  par  les  Prophètes  &  par  les  Apoftres,quc 
c'eft  à  lui  de  parler  au  cœur  ,  &  que  c'ell  de  fi 
plénitude  que  doit  parler  un  miniflrc  8c  un  enfant 
de  Dieu. 

4  Le  carur  de  l'homme  ne  pait  eftrc  vuide. 
Autant  qu'il  a  foin  de  le  vuider  de  foy-m6me 
&  des  autres  créatures  par  la  retraite,  la  prière 
&  le  détachement  ,  autant  Dieu  le  remplit  de 
fon  Efprit.  La  plénitude  du  famt  Efprit  dans  les^ 
Apôtres  fie  dans  leurs  fuccefleurs ,  nxft  pas  une 
plénitude  muette  8c  oifive.  Ils  prêchent  Jefus- 
Chrift  ,  ils  inftruifênt  les  peuples ,  ils  rendent  té- 
moignage à  la  vérité ,  aulfi-toft  qu'ils  Ibnt  rera- 
.plis.  -  O  plénitude  deCrable  ,  qui  loin  de  char- 
ger 8c  d'appcfantir  l'ame,  l'élevé ,  la  porte,  8c  la 
tait  aller  à  Dieu!  Rempliflcz-nous ,  Efprit  fàint, 
afin  que  nous  apprenions  de  vous  8c  à  parler 
8c  à  nous  taire  ,  quand  vôtre  gloire ,  le  bien 
de  vôtre  Eglifè  &  nôtre  profeflion  le  demandc-^ 
ront. 
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y  Dieu  fait  tout  lèrvir 
à  (es  dcflcins.  Il  afl'emble 
des  Juifs  de  tous  les  en- 
droits du  monde  pour  les 
rendre  témoins  de  la  gloi- 


»3 

y  Or  il  y  Avoit 
alors  dans  jernfalem 
des  Juifs  religieux  & 
craignons  Dieu  de 
toutes  les  nations  qui 


re  de  fon  Fils,  de  la  déca-  font  fous  le  ciel. 


dence  de  la  religion  judaï- 

3ue  &c  de  l'établiflement 
e  J'Eglife  chrcftienne ,  6c 
pour  en  faire  porter  par 
tout  la  nouvelle. 

6  Dieu  alîcmble  un  fi 
grand  nombre  de  gens  , 
pour  un  petit  nombre  de 
lès  élus  qui  s'y  trouvent 
mdlez  :  car  tout  le  fait 
pour  eux.  -  Vos  mci-vcil- 
les,  ô  mon  Dieu,  étonnent 
beaucoup  d'ames;  mais  à 
qui  pou  n'ont -elles  élire 
utiles ,  fi  votre  Efprit  n'o- 
père dans  le  cœur  ?  Faites, 
Seigneur  ,  qu'elles  m'ap- 
prennent à  vous  adorer,  à 
vous  aimer  ,  à  vous  louer, 
&  à  vous  fervir. 

7  L'homme  doit-il  s'é- 
rEfprit  de 


6  j4prés  donc  que 
ce  bruit  fut  répandu^  il 
s'en  affembla  un  grand 
nombre  qui  furent  tout 
épouvante^de  ce  que 
chacun  d*eux  les  en- 
tendait parler  en  fit 
langue^ 

7  Ils  en  efioient  tous 
hors  dieux  -meirtes  ^ 
&  dans  cet  étwne- 
mentîls  s*entredifoient: 
Ces  gens-la  qui  nous 
parlent,  ne  font-ils  pas 
tous  Galiléens  ? 

8  Comment  donc  les 
entendons-nous  parler 
chacun  la  langue  de 
noftre  pays? 

9  Par  'thes ,  Aiedes, 
Elamites ,  ceux  d*en- 


S  Bratic  «h- 

tem  in  Jcrufa- 
icm  habicantcc 
Jud»i  ,  viri  rc- 
ligiofi  ex  omni 
narionc  quz  fub 
C<rio  cil. 


4  Faâa  aatetn 
hac  voce  ;  con- 
vcnic  muldcuilo^ 
&  mcnce  con- 
fii(â  cli  ,  qua- 
niam  audicbac 
unurquiique  lia- 
gua  (ua  illos  lo- 
4ucnccs. 


T  Stupcbant 
autcm  umnct  y 
&  mirabancur  , 
dicences:  Nonne 
omncs  iftî,  qui 
loquuntur,  Çjf 
LUaJ  fuuci 


tonner  que 

Dieu  puilic  faire  des  chofcs ,  que  l'e{prit  humain 
ne  peut  comprendre?  -  Qui  a  foin  d'exercer  fou- 
vent  (il  foy  fur  la  gi*andcur  ik  la  puiflance  de  Dieu, 
n'cft  jamais  furpris  des  merveilles  qu'il  opère. 
Tout  ce  que  Dieu  fait  ftir  la  terre ,  eft  toujours 
infiniment  au  defibus  de  ce  qu'il  peut  feire  ,  hors 
le  myilcre  de  l'Homme-Dieu  ôc  Je  Ibneglife. 

8  Qu'il  ell  jultc.  Seigneur,  que  toute  langue 
vous  rende  hommage  dans  ce  jour ,  oii^vous  for- 


9  Ec  quomoJo 
no«  auciivimus 
unufquirquclia- 
Çuam  nuAram, 
m  qua  nati  fu- 
mus  i 

9  Parthi ,  8c 
Mcdi.  &  i£lami- 
u: ,  À:  (^ui  habir 


tant  Mefopou- 
miam,  Judaram, 
&C4ppadociam, 
Poncum  ,  & 
Afiam, 

lo  Phrygiam, 
&  Pamphyliam, 
ifgyptum  *  & 
partes  Libyje  , 
<]uz  e(l  circa 
Cyrcncn ,  &ad- 
venz  Komani. 


II  Judarî  quo- 
quc  ,  &  Profc- 
lyci  :  Crcccs  ,  & 
Arabes  :  audivi- 
mus  eos  l<>qucn- 
tc$  noihis  lin- 
euis  magnolia 

hci. 


tt  Stupcbant 
autcm  omncs  , 
&  mirabantur  ad 
invicem  dicen- 
tcs  :  Quidnam 
Yulchoc  elfe  i 


i|  Aliiantem 
îrridcntes  dicc- 
bant:  Qn^iamuf- 
to  ;  plcni  (uat 

mi. 
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tre  mus  ijui  habitent    mci  vôtre  Eglifè  !  -  La 


la  Aîefopotarme,  ^^J^' 
dte ,  La  Cappadocc  , 
le  Pont,  &CAfte, 

10  La  Phrygie,  la 
Pamphylie  ^  ft^pte, 
&  la  Libye  ,  cftd  efl 
proche  de  Cirene  & 
ceux  ^ni  font  venus 
de  Rovie  y 

1 1  Jidfs  &  Profely- 
tes  j  Cretois  &  Ara- 
bes 3  noHS  les  enten- 
dons tous  parler  cha- 
cun en  noflre  lan- 
gue des  merveilles  de 
Dieu. 

I  z  Eftant  donc  tout 
étonnel^,  &  ne  pou- 
vant comprendre  ce 
qu  'ils  voyaient  ,  ils 
s^entredifoient  :  Que 
veut  dire  ceci? 

I  j  Aiais  les  autres 
s*en  mocejuoient  ,  & 
difoient  :  Ceft  tjuils 
font  yvres  &  pleins 
de  vin. 


multiplication  des  langues 
avoit  ièrvi  autrefois  à  con- 
fondre Porgueil  des  hom- 
mes, à  difliper  leur  entre- 
prilè  dans  l'édifice  de  Ba- 
bel ,  Se  à  mettre  la  divi- 
fion  parmi  les  enfans  de 
Babiione  j  elles  font  main- 
tenant multipliées  dans  la 
bouche  des  Àpollrcs  pour 
attirer  les  hommes  à  la  foi, 
à  l'humilité  &  à  l'unité  du 
corps  de  Jefus-ChrilK-La 
langue  abandonnée  à  TcC. 
prit  de  l'homme  ,  cft  un 
mftruraent  d'iniquité  ;  ani- 
mée de  l'Efprit  de  Dieu  , 
c'eft  une  fource  de  biens 
&  de  merveilles. 

iz  En  vain  l'homme 
veut  par  lui-même  péné- 
trer les  effets  de  l'Efprit 
de  Dieu.  En  vain  l'homme 
s'adrefle  à  l'homme  ;  c'eft 
à  Dieu  qu'il  faut  aller  pour 
en  recevoir  &  l'intelligen- 
ce &  l'ufage.  -  Dans  tous 
les  grands  evenemens  les 
hommes  dcvroient  (è  dire  à  eux-mêmes  &  aux 
autres  :  Que  veut  dire  cecir  Car  Dieu  nous  y  parle, 
&  nous  y  veut  dire  quelque  choie  pour  nôtre 
inftruétion. 

12  Rien  de! fi  facréqui  ne  trouve  (on  fimlc- 

Êe.  La  religion  chrcllicnnc  paroift  auflî  incroya- 
le  à  un  faux  Juif,  ou  à  un  hbertm  abandonné  à 
les  ténèbres,  qu'elle  eft  i&mte  &  admirable  à  ceux 


> 
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que  PElprit  de  Dieu  éclaire.  L'aveuglement  & 
l'irréligion  envers  Dieu  ,  lônt  ordinairement  ac- 
compagnez de  mépris  &  de  calomnies  pour  fès 
fèrviteurs  8c  lès  miniftres.  -  ils  difcnt  vrai  en  un 
iêns,mais  lâns  y  penfer.  11  y  a  ici  une  fainte  yvrelîc 
qu'ils  ne  connoilîént  pas.  Car  vous  avez  vifité 
vôtre  terre.  Seigneur,  &  vous  l'avez  enyvrée, 
(  Pf  64.  10.)  mais  de  vôtre  Efprit ,  ce  vm  qui 
rend  les  vierges  fécondes ,  &  dont  vous  avez  pré- 
dit que  toutes  les  nations  lèroient  enyvrées.  Za- 
fhar.  9.  ij.  &  17. 

$.  2.  Première  Prédication 
DE    SAINT  Pierre. 

14  Quelle  différence 
entre  Pierre  reniant  J.  C. 
à  la  voix  d'une  lervante , 
&  Pierre  annonçant  la 
loire  de  J.  C.  à  ceux  qui 
ont  crucifié  ,  &  à  tous 
les  peuples  de  la  terre  raf- 
femblez  dans  Jerufalem  ! 
C  cft  l'œuvre  de  voftre 
droite ,  ô  mon  Dieu ,  c'cft 
d'elle  quej'attens  la  con- 
verfion  de  mon  coeur. 

I  y  C'cft  une  humilité 
louable  que  de  IbufFrir  en 
filence  les  calomnies,quand 
nous  (culs  y  (bmmcs  inte- 
reflcz^c'eft  un  devoir  de  prudence  8c  de  charité  de 
s'en  juftifier  avec  modeltie,  quand  l'honneur  de 
Dieu  8c  de  l'Eglil'e  y  !cft  engagé.  -  L'heure  de 
Tierce  (  ou  de  neuf  heures  du  matin  J  cil  de  tout 
-cms  conlicrée  dans  l'Eghlc  par  la  prière  pi  bli- 
que ,  8c  poi*  la  célébration  Ibleinnelle  du  Sacrifice, 


14.  'u^lors  Pierre  Ce  '4  ^tans  aa- 
^    r  I  ^'"^  Pctrus  cum 

frejenta  avec  les  onz,e  uadccim ,  leva- 
Apoftres  ^  éleva  fa  ^'^  "foctm  fui . 

^   ,         I.-'     &   lociitiis  cft 
VOIX  ,  Cr  leur  dit:  ci$  :  v.n  Judxi. 

O  Juifs  ,  &  vous  tous   ^  habiucis 
.  I  .       .-r     Jeriifalcm  uni- 

<JH^  aemurez.  aa»s  je-  verfi ,  hoc  vobis 

rufalem,  corifidere7      no  tu  m  fit  .  fie 
.        .  aunbtis  percipi- 

^ue  je  vais  vous  ai-  «  verbamca. 

re ,  &  foyez.  attentifs 

a  rnes  paroles, 

i^  Ces  perfonnes  ne    »ç  Non  enîm 

fontf^yvrcs.comm.  "Z^t^ 

vous  le  penfer  ^  P^^f"        '  ^" 

^u  il  rfeft  encore  cjue  la  ^^^^ 

troifiime  heure  du  jour. 


t(S  LesActes 
i<$€ahoccft»    i6  Mais  c'eft  ce    en  mémoire  de  la  defcenté 

""""îfpru»      "  'fi'  'iit  T'^r  l.   du  iaint  Efprit  ,  8ç  de  la 

formation  dc  rEglile.  11 
eft  fon  à  craindre  qu'il 
n'y  en  ait  pas  beaucoup  qui 
s'y  rendent  attentifs^Scqui 
Ibient  bien  fidèles  à  y  lui- 
vre  rcfpnt  dc  l'Eglile. 

17  Les  plus  gi*ands  iny{^ 
teres  font  ignorez  &  blall 
phemez  ,  faute  de  s'appli- 
quer à  l'étude  des  famtes 
Ecritures.  ~  Les  derniers 
tcms  font  tous  les  ficclcs 
depuis  J.  C.  jufqucs  à  fou 
avènement.  -  La  miflion 
&  reffufion  du  S.  Efprit 
s'accomplit  jui'qucs-la.  — 
Dieu  choifit  qui  il  lui  plaît 
félon  la  figclle ,  mais  il  n'a 
acception  ni  d'auam  âge 
ni  d'aucune  condition  dans 
la  dillnbuiion  des  grâces 
de  fon  Efprit."  -  11  faloit 
que  le  Verbe  fe  fiil  chair, 
afin  que  le  S.  Efprit  fe  rc- 
pndill:  fur  toute  chrnr.  Se 
que  de  charnels  il  nous 


5er  p.>.r   '        .     '    r  / 

ocl  :  propriété  joel  : 

,7  Et  erit  in      *  7  ^^'^ 

Boviinmis  die-  rtitrs  ternvs  ^  dit  le 

bus  i  dicit  Do-   ^  .  '     .  / 

,  .*.n.U  Seigneur  ,  ,e  rcpan- 
de  Spiritu  mco  ^^^j  f^on  ILJP'it  fur 

î"î^cn,%"ro,  tonte  chair.  fils 

lîhctabunr  filii  çj^  1;,.$  filleS  V  'Ophe- 
vcftri  ,  ôc  filiac  .  .  '  ^ 

scafx\6ciuy,e'  njeront  :  vos  jeunes 
»e$  vdtii  vifio- aufcnt  des  vi- 

nés  vidtbunt,  fif  R  .  .  .. 

feniorcs   v.ft.i  Ji^nS  ,    &  VOS  Vieil- 

lomnia  fomnia-  lards  auront  des  fon- 
Ininc. 

ges. 

ig  Et  quiJcm  18  E/t  ces  jours-là 
fuper  lervos  répandrai  mon  Ef- 
ancilias  mras  ,  pnt  jur  mes  fervueurs 
in  diebus  il'is  mes  iirvantcs , 

fitu  mco,  91  &Usprophetieront.^ 
«rophctabunt  :        jq  X.  fcraV  pOTOt- 

19    Et  d^bo  i       ''    J'    '  J 

prod gia in calo  rr^  aes  prodiqes  dons 

iurfum  ,&  fiiîna  0-  fies  paneS 

in  terra  dcorlu,  -  i 

languincm  ,  &  extraordinaires  jur  la 

îgnem,&  vapo-  ^^^^  fanff  ^  d:t 

fera  lumi.         ^  Zi 

feu  s  &  vapeur  de 
fwnie. 

to  Sot  con-  lo  Le  foled  fera 
vcrtctur  in  te-  ç^an^é  en  tcnebres^  & 
«ebias  9  &  iiuu  <^ 


rendiil  fpirituels 
18  Dieu  scpuifc,  pour  ainfi  dire,  en  faveur  de 
l'homme.  U  répand  Ion  Efpr  t  après  avoir  envoyé 
fon  Fils.  Qui  peut  comprendre  la  grandeur  de  ces 
deux  dons  ?  Qiii  peut  rcfiifer  quelque  choie  à 
Dieu ,  aprcs  que  Dieu  lui  a  tout  donné  ?  Son  Fils 
&  fon  Elpnt,  ce  f  nt  toutes  les  richeflb. 

19.  20.  La  miffiondu  S.  Efprit  Scie  jugement 
dernier  font  joints  cnlcniblc  dans  TEcntaïc,  parce 

que 


DES  Apostres.  ch 
t^uc  celui-ci  arrivera  (^uand 
cette  miflion  fera  finie  ^xir 
la  (ànéliHcation  du  dernier 
des  membres  de  J.  C.  que 
cet  EfJ^rit  aura  achevé  de 
former  l'Eglifc  ;  &  que 
Dieu  aura  tiait  le  dernier 
miracle  par  Ibn  Efprit.  — 
Que  ce  dernier  jour  elt 
ten  ible  ,  où  il  faudra  ren- 
dre compte  à  Dieu  de  tout 
le  fang  de  Ibn  Fils  ,  6c  de 
routes  les  grâces  de  (on 
Efpnt  \ 

XI  Le  vrai  culte  nxft 
plus  attaché  à  un  peuple. 
Le  chrilbaniirne  eit  une 
religion  univerfelle.  -  in- 
voquer le  Seigneur  ,  c'cft 
ne  mettre  ibn  cfperance 
qu'en  luy  ,  &  n'attendre 
que  de  lui  lagrace  de  faire  fa  volonté.  Quelle  bonté 
de  Dieu  d'avoir  ainfi  abrégé  la  voie 'du  lalut,  en 
renfermant  tout  dans  la  foy  &  dans  la  prière  ! 

22  Le  prince  des  Apôtres  commence  fa  prédi- 
cation en  montrant  la  vérité  de  /à  mifTion  &  de 
celle  de  fon  Maillre  par  des  miracles  incontefta- 
bles  &  avouez  i  quoi  qu'elle  fut  claire  dans  les 
Ecritures.  C'eil  par  où  doivent  commencer  tous 
ceux  qui  veulent  qu'on  les  croye  envoyez  de  Dieu 
extraordinairement. -  Jesus-Christ  comme 
liomme  n'eft  que  l'inltaiment  de  k  divinité  pour 
l'opération  des  miracles  :  &  le  premier  des  Apô- 
tres en  difant  dans  fâ  première  prédication  ^  que 
JDUu  les  a  faits  par  lui  ,  nous  apprend  à  park  r 
cxartcment  des  miracles  que  Dieu  fait  par  l'cntre- 
naifc  des  Suints. 

Tome  ÎIL  B 


la  lune  en  fang,  miant      <angoîncni  » 

 ^  /  j  ^  antciiium  vc- 

le  grMicL  &  ter-  Oomi- 

rible  jour  du  St'ia?ieur  °'  macmis  it 

^  manifcltns. 

arrive. 

21  Et  pour  lors  ,  »,  crit  - 
tjuicorique   invoquera  o"""'*  quicum- 

le  nom  du  Setgneur ,  nooicn  Domim; 
fera  fauvé.  falvusem. 

22  O  Ifratlites  ^     a»  viri  Ifraf- 

écoutez.  les  parjles  que       ^^^.hc  vcr- 

_    •         '   1.  ba  hic:  Jcfuro 

je  vais  vous  dire.  Fous  Naxarenum,  vi- 

fçave^  que  Je  fus  de  approbatâ 

Nazareth  a  efte  un  virtutibus  ,  & 
homrne  que  Dieu  a  prodigiis ,  &  fi- 

rendu   célèbre  panm  dcus  pcr  iiium 

vous  par  les  merveil-  mcHio  vcflrl» 
I  ,.  ficuc  &  vos  fci* 

/«r  ,  les  prodiges  C  cii  ç 

les  miracles  quil  a 

faits  par  lui  oh  milieit 

de  vous. 


i8  Le^Acttes 

Hune  de-     25  Cepoirlant  voi:s       25  Les  impics  cn  S^Op- 
f  r^rdcnf  D?i  /'^^^  crucifié  ,    &    polant  à  la  volonté  de 
naditum  ,       voHS  Cavcz^fait  mou-    Dieu  ,  ne  ront  que  1  ac- 
rffigcntcs'rcïî  rir  par  les  mains  des    complir  lans  V  pcnfcr  & 
icmutis;        pnéchans  ;  roHs  ^.yant    malf^re  eux.  -  L.CS  volon- 
efté  livré  far  un  ordre    ici  les  plus  dcrcglces  font 
exprés  de  la  volonté    toûjoui-s  en  la  main  de 
de  Dieu  ,  &  par  un    Dieu  ,  pour  faire  plutoft 
décret  de  fa  prefiien-    ce  qu'il  veut ,  ciue  ce  qu'- 
ce.  elles  veulent.-  Il  n'y  a  i icn 

14  Qntm  24  ^^ais  Dieu  Ca  dans  la  Paflion  de  J.  C. 
Dciis  nifcitarit,  reffulcité  en  arrcfiant  que  Dieu  n'ait  réglé  félon 
bJsllVcrtIu":-  les  douleurs  de  F  enfer,  les  defl'elns.  -  Que  ce  qui 
ta'quod  impof-  gff.^yjf  impoffible  nu  il  nous  fait  horreur  en  le  rc* 
fl^^^^h^reU  gardant  dans  le  cœur  & 

•  dans  la  main  de  nmpie , 

eft  faint  Se  aimablf,  quand  on  lo  confidere  dans 
le  cœur  &  dans  la  main  de  Dieu  !  -  Adorons  J.C. 
moui-ant  llir  la  croix  par  un  excès  de  haine  de  la 
part  des  hommes ,  Se  pu*  un  excès  d'amoiir  de  la 
part  de  Dieu.  -  Nôtre  pieté  a  quatre  objets  difte- 
rens  dans  ces  quati-e  degrcz  d'humiliations  de  Je* 
fus-Chi-ift.  -  La  mort,  la  croix ,  l'infidélité  de  Ion 
peuple  qui  le  livre  ,  l'impiété  des  adorateurs  du 
diable  qui  l'attachent  à  la  croix  ,  font  autant  de 
diflrerens  abailîèmcns  pour  le  Sauveur. 

24  Dieu  ed  le  Pere  8c  le  principe  de  la  vie  de 
fon  Fils  dans  fi  troificme  naiflance  du  fein  du  tom- 
beau, aufli  bien  que  dans  fa  naiifance  éternelle  dans 
le  fein  de  fon  Pere,  &  dans  fa  naiflance  du  fein 
de  la  Vierge.  Soyez  beni  éternellement ,  ô  mon 
Dieu ,  d'avoir  établi  noftre  efperance,  en  affi-an- 
chiflant  pour  jamais  voftre  Fils  de  la  mort,  &  de 
l'humiliation  du  tombeau  j  &  d'avoir  voulu  qu  il 
fiift  pour  nous  un  principe  d'immortalité  ,  qui 
commence  mcme  à  opérer  dans  les  enfers.  11  a 
voulu  cn  y  deiccndant  nous  mériter  encore  par-U 


E  s   A  P  O  s  T  R  E  s.  th.  I  I. 


h  grâce  de  n'y  ddccndrc 
jamais. 

15  Entre  les  Ea\*rin*es 
xjui  font  toutes  prophéti- 
ques de  J.  C.  les  Pltraumes 
^ous  apprennent  les  difpo- 
iîtions  lâintes  de  fbn  cœur. 
Ayons  loin  dans  Tafflidion, 
"fi  nous  voalons  limiter  j 
de  Vivre  en  la  pielcnce  de 
Dieu  &  comme  fous  les 
yeux,  d'étudier  fo  dellèins 
&  iâ  volonté  lut  nous  ;  de 
île  pa*drc  jamais  de  vue  fà 
îoy  ;  de  nous  tenir  aflurez 
de  là  protcâion  par  une 
confiftnce  filiale,  &  par  une 
foy  vive  de  û.  vigilance 


î9 


2f  Car  David  dit 
de  lui  ;  J  ai  toujours 
le  Seigneur  freferit  de- 
vant moi ,  &  U  efl  à 
ma  droite ,  afin  e^ue  je 
tie  fois  pqint  éhrajflé, 

26  Cefi  pour  cela 
que  tnàn  cœur  fe  ré- 
jouit ^  ijue  7na  langue 
chôme  de  joie  ,  er 
ejue  mon  corps  repofi- 
ra  en  efperance  5 

X7  parce  ejue  vous 
ns  iai ferez.  poi/;t  mcn 
ame  dans  Venfitr  ;  & 
vous  ne  permettrez, 
point  ^:te  vojtrc  Saint 
cprùu-jeia  corruption. 


vive  de  la  vi 
lur  nous.  -  Quoi  qu'on  le 
voie  comme  livré  à  la  malice  des  hommes  &  aban- 
donné à  leur  Fureur,  Dieu  efl:  toujours  à  noftrc 
droite  pour  les  arrefter  félon  fes  dellèins  &  là  vo- 
lonté. 

26  Rien  n'eft  plus  confolant ,  n'exdte  plus  la 
reconnoiflance  ,  &  ne  noun-it  davantat^e  rcfîic- 
rance  du  ficelé  avenir,  que  d'avoir  toujours  Dieu 
prcfent  j  de  s'appuyer  uniquement  fur  provi- 
dence, &  d'avoir  une  foy  vive  de  fon  fouverain 
pouvoir  fur  fes  créatures.  -  Jcfus  au  milieu  des 
douleurs  de  la  moit  a  eftc  cômblé  de  joye ,  en 
voyant  que  fon  corps  allôit  entrer  dans  le  repos 
de  Dicui  &  qu'il  foitiroit  glorieux  du  tombeau. 
Que  Ibn  eCpcrancc  réveille  Î5c  anime  la  noltre. 

27  La  dciccntc  de  l'ame  de  J.  C;  dans  les  enfers 
cil  un  my/lere  bien  digne  d'eltre  adoré  ^  &  toute- 
fo.s  bicH  oublié,  llfalloit  qu'elle  y  defcendi II  pour 
lû  pcrfcâion  de  û  viftoiic  ^  Se  qu'elle  en  forrift 

B  ij 


rficrt  in  cum  c 
rrovuicbani  Do- 
niinum  in  conÇ- 
pcâu  meo  fcm- 
pcr  :  qnuniam 
a  dcjctris  c/t  mi- 
^'  ne  conimo- 
Vcai  : 

*  ^  Projjter 
hoc  l«tartim  cft 
cûr  mcum  ,  & 
cxultavit  lingul 
Wea  infupcr  Sc 
caro  nica  re- 
quiefcet  in  fpc  i 

'7  Q^oniam 
non  derclinqucs 
â'Mmam  mcam 
in  infcrno ,  nec 
d.ib:s  SanûuM 
ruifiTj  vidcrc 
currupctoticm. 


M  LesActes 

"  i«  Notas  mî-     28  roHS  me  ferei.  promptement   pour  foll 

^  •  ^"^rejic*  rentrer  dans  le  chemin  triomphe.  -  U  elt  enfeveli  ^ 

bi$m'c)ucundi-  delà  vis ,  &  vous  7ne  parce  qu'il  ell  homme  ;  il 

tatc  cwn  facic  ^^^^/^^^^  de  la  joic  cft  cxemt  de  corruption  , 

que  donne  U  vue  de  parce  qu'il  eft  Dieu  ,  &  le 

vojlre  vifage.  Saint  de  Dieu.  H  eft  le 

iQ   Mes  frères  ,  Suint  de  Dieu  &  incorrup- 

crc''  Hccat a"  qnil  me  foit  permis  tible,  comme  né  lans  pe- 

dcntcr  aiccrc  ad      ^^^.^  hardiment  du  ché  ,  par  la  pureté  de  la 

I^dJ^^^o^  Patriarche   David,  conception  ^  comme  hom- 

niam  dcfunaus         n  ^^^^  me  Dicu  ctt  vertu  de  Ion 

5f  fc^uKr^  l  efti  enfeveli  /  &  union;  comme  vidime  de 

tius  cil  aoud             fepdchre  Ce  Dieu,  de  nouveau  fan6ti- 

3rcr"nKÎ;?"  loit  parmi  nous  juf  fiée  &  con&crée  par  le  fa- 

ques  i  ce  jour.  crifice.  C'eftoit  en  figure 

50    Mais  comme  de  ces  myfteres  quM  eltoïC 

&  flirct  pre  la  chair  des  viûimcs 

ofFcrtes  à  Dieu ,  8c  fur  tout  de  l'Agneau  pafchal. 

28  La  double  peine  du  pcché  ponée  par  J.  C 
en  Ta  Paflion ,  a  clic  pour  luy  Se  pour  nous  la  fc- 
mence  de  l'immortalité  &  de  la  gloire.  Son  corps 
ayant  efté  livré  à  la  mort ,  &  foname  a  la  tnfteflc, 
la  vie  &  la  joye  ibuveraines,  qui  refidoient  en  luy, 
s'eftoient  comme  éclipfées  &  dérobées  à  luy  :  il 
i^ntre  par  la  refurreftion  dans  fon  eftat  naturel. 

19  Voilà  où  aboutit  enfin  toute  la  grandeur 
des  plus  grands  rois  de  la  terre,  la  moit  &:  le  tom* 
beau.  En  vain  la  vanité  s'eft  efforcée  de  faire  uii 
monument  de  leur  grandeur  ,  du  tombeau  qui 
enferme  leurs  cendres.  Ce  n'eft  qu'une  trille 
preuve  &  un  avertiflement  falutaire  de  la  corrup- 
tion Se  du  ncant  où  elle  tend  &  où  elle  fe  perd, 
après  avoir  brillé  quelques  momcns  aux  yeux  des 
hommes. 

50  Apprenons  icy  de  S.  Pierre  ce  qu'il  faut 
louer  daui  les  grands  de  la  terre.  11  ne  loue  eu 


D  E  s   A  F  O  s  T  R  E  s.  ch.  I  I.  It 

David  que  les  qualités  (pi-    quil  favoit  qiu  D  'un  lare/ortndo  |V 
Rituelles  de  putnaichc  ,  de    un  avoit  profms-  avec     frudu  lumbi 
prophète  y  d'héritier  des  ferment  :  Qtiil  fero-t  ^^'^^  S'^^^^^ 
promcflcs  6c  de  pere  de    naifire  de  fin  fing  nn  ^^'^'^^ 
J.  C.  Un  roi  eft  vraiment   fils  cjui  feroit  affis  fur 
grand  ,  quand  il  oublie  la  fpn  trône  : 
grandeur  humaine  ,  pour  dans  cette  cor.-  ProviJc»»t 

n'eftimerquc  ce'qil'ileft    mUfance  quil  4î/o/> ^« 
par  rapport  a  Jelus-cnrilt,    de  l  avenir  ^  il  a  par-  chnfti.quia  ne* 
pour  le  remplir  de  l'a  con-    lé  de  U  refurre^ion  ^^creiidus 
noi  11  ance ,  n  avoir  d  ambi-    du  Chrift  ^  en  dvfant  :  ncquccaro  ejut 
tion  que  pour  les  biens    Que  fin  ame  n  a  point  ^^^corr«p"o* 
/j^'^^A  qu'il  promet ,  foupirer  a-    eflé  laijjeed.ins  Cenfer^ 
l^<^-^rcs  ion  rcgne  ,  6c  y  rap-    &  ^ue  fa  chai-  na 
1-  ^  SjJortcr  Tulagc  de  fa  puif-   point  éprouvé  la  cor- 
iJi  C£.^/fiincc.  rHpiion. 

\%0   V       connoiflancc  an-  Cefi     J'^A^  (-..fj^ç^fcS^k 

ticipce  de  J.  C.  6c  de  les    ^«r  Dieu  a  reffufcité,  dcuI^  "  ^cujùl 
my  itères  ,  faifoit  tout  le    dr  non  s  fojmnes  tou$ 
bonheur  de  ceux  qui  vi-    témoins  de  fa  refur- 
voient  fous  l'ancien  Tcf-  reHim. 

tament  :    combien   plus     2^  Âprés  donc  quil  .  n  i>"«ra 
mamtenant  les  chrcitiens    a  efie  elcve  par  la  ucus ,  &  pto- 
en  doivent -ils  faire  leur 
occupation  6c  leurs  délices  ? 

52  La  refurredion  de  J.  C.  cft  attribuée  au 
Pere,  pour  nous  apprendre  à  ne  nous  pas  élever 

Ear  nous  mêmes  à  des  états  éclattans  6c  honora- 
les.  -  J.  C.  oublie  la  lâcheté  de  les  dilciples  ,  6c 
ne  lè  fouvicnt  cjue  de  leur  bcfoin  :  il  fait  voir  Con 
corps  glorieux  a  ceux  qui  n'avoient  pas  eu  le  cou- 
rage de  le  voir  fur  la  croix.  Imitons  Jcfus-chrift 
en  cherchant  à  fon  exemple  l'occafion  de  conlb- 
Icr  dans  leur  affljftion  ,  ceux  même  qui  nous  ont 
5ibandonnez  dans  les  noftres ,  ou  qui  nous  les  ont 
çaulcçs. 

^l  Par  combien  d'humiliations  Se  de  fouHran? 

Biii 


'    11?  Spiri- 
,..iiCii  acce- 
pta   à    P.ure  , 
eit'iidte  huQc  , 
(]ucan  vos  vide- 


J4  Non  enlm 
DaviM  afcendît 
ii)  cœlum  :  dixit 
aùccm  if  fc  :  Di- 
xic  Dominas 
Domino  meo  , 
Me  à  dextris 


}J  Doncc  po- 
n»m  inimicos 
nos  fcaKcIltim 
pcdum  luorum. 
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puîJfaNce  de  Dieu,  &    ces  J.  C.  a-t-jl  acheté  cet». 

plénitude  de  (Il  gloire  6c  de. 
lîi  puiliàncc?  —  11  répand, 
avec  une  profufion  toute 
gratuite  ce  qui  lui  coûte  fi 
çhcr  5  &  à  peine  y  pen-^ 
Ibns-nous.  -  11  accomplit 
lies  ce  prjmicrjour  la  pro^ 
nielle  qu'il  leur  avoit  fai- 
te ,  que  cç  /croit  PErpric 
de  fon  Pcrc  qui  parlcroic 
en  eux.  -  Daignez  ,  ô  Jc- 
Tus,  remplir  de  telle  ma- 
nière nos  cœur*  dç  voftrc 
Efprit  ,  que  ce  Ibit  luy 
que  l'on  voye  dans  .nos., 
aftiojis ,  8c  que  l'on  enten- 
de dans  nos  paroles. 

^4  L'égalité  par  Faite  du. 
Fils  avec  ie  Perc  lèlon  lai 
divinité  ,  6c  k  rcpo?  du 
Fils  en  (o\\  Pcrc  ,  après  les 
îravau}<  dç  (on  humanité  ,  font  marquez  par  la, 
léancc  à  la  droite.  -  Le  dire  de  Dieu  à  l'égard  de 
(pn  Verbç  dans  l'éternité,  c'clt  l'engendrer  com- 
me fon  Fils  6c  comme  la  parole  étemelle;  à  l'é- 
gard de  fon  humanité ,  c'cll  la  inettre  en  poflel- 
lion  de  tous  les  droits  de  la  pedpnnc  du  Verbe  ,^ 
en  qui  elle  fubfifte,  Ce  lui  communiquer  la  gloire 
du  Fils  unique  du  Pere. 

55  J  esus-Ch  r  I  s  t  n'a  point  d'ennemis, 
que  ceux  qui  le  font  de  la  loy  de  Dieu  fon 
Pere.  11  n'en  triomphera  pleinement  qu'à  la 
fin  du  monde.  —  Seigneur  ,  que  je  fois  fous 
vos  pieds  maintenant  par  un  altujettiiremcnt  d'a- 
mour i  afin  de  n'y  clh'e  jamais  par  i^n  effet  dç. 
voilre  colère. 


qittl  a  reçu  l\^^cc  m- 
pHjfcrnent  de  la  pro- 
wejfc  ^ue  fon  Pere  lui. 
avoit  faite  d^ envoyer 
le  Jdifjt  Efprit,  il  a 
répaudu  cet  Efprit 
faint  cjup  vous  voyez. 
&  entendez,  mainte- 
nant. 

^  Car  David  nefi 
point  monté  dans  les 
deux  ;  mais  H  dit  lui- 
même:  Le  Seigneur  a 
dit  a  mon  Seigneur: 
^Jftye^^'Zous  a  ma 
droite  ; 

fLaye  réduit  vos  enne- 
mis à  vous  fervir  de 
marchepieds 
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26  La  rcfunecbion  cft       26  Qhc  toute  la  ^  }^  Ccrti/Hmè 
état  d  une  piuliancc  con-    matfon  d  Jjrael  Jache  domus  ifra^i  , 
(bmmée  6c  d'une  conlccra-   doNc  ccrtaitiemem  cjus  s"'^»  ^  Domi- 
tion  parfaite  ,qui  met  «je-    Dieu  a  fuit  Scigr^it-  cîiTinuT  Vcdt 
fus  -chrilt    en  poflcflîon    &  Chnfi  ce  JefHS  qa-  p^us,  hune  jc- 
des  droits  de  la  royauté  oC    vous  avel^cmc^pe.  crucifîxiftis. 
de  Ion  làcerdoce  ,  8c  fait       57  yîyant  oui  ces       j^.^  j,,,^^^ 
connoillre  qu'il  eft  le  Sei-    chofes ,  Us  furent  ton-  auditîs  ,  com^ 
gnenr.  -  Trop  aveugle  &    c/^fc  de  comfoTiBion  5""^i^;i"c";; 
endurci  ccluy  à  qui  la  puiP-    en  leur  cœur  ,       Us  ad  Pctrum  .  ae 
funce  de  Ton  elbt  tout  di-    dirent  a  Pierre&aitx  fj^^^^'ç^^ 
vin  ÔC  digne  du  Fils  de    ^poftres  :    Frères  ,  facicmus ,  vai 
Dieu,  l'empire  de  fâ  gi*ace    ^ue  faut-U  que  nous 
fur  les  cœurs  >  la  convcr-  fajjions  ? 
fion  des  Juifs  ,  l'obeïflàncc  1 
des  Gentils,  les  miracles  des  Apoflres ,  l'établiflc- 
ment  de  fon  rcgne  dans  l'Eglile ,  ne  fuffilcnt  pas 
pour  les  en  convaincre.  -  Il  eft  aufli  manifefté 
comme  le  Ch-lfi,  c'eft-à-dire  ,  Oint  ;  par  l'effa- 
fion  de  la  gloire  de  Ci  divinité  fur  fôn  coi*ps  natu- 
rel ,  &  de  fon  Eiprit  fur  fon  corps  myftiquc ,  qui 
cft:  l'Eglife  :  Oint  comme  le  roy  de  jufticc  &  de 
paix  ,  le  chef  du  peuple  nouveau ,  le  prellre  du 
Trcs-haut ,  le  prince  des  palpeurs,  5c  rcvéquc  de 
nos  ames  pour  les  bcnii* ,  les  ofïlir  ,  6c  les  conûr- 
crer  a  Dieu. 

.  57  Quatre  conditions  d'une  véritable  conver- 

Con.  I.  S'inftruire  des  vcritez  de  l'Evangile  ca 

lilânt  ou  en  écoutant  la  parole  de  Dieu.  i.  Avoir 

le  cœur  touché  6c  pénétré,  g.  S'adrefler  à  fon 

pafteur ,  ou  à  ceux  qui  tiennent  fa  place.  4.  S'a-^ 

bandonncr  à  lair  conduite  avec  la  foumiflioa 

d'un  enfant 8c  la  confiance  d'un  frère.  -  On  ne 

trouve  pas  toiVjours  une  telle  foumiflion  dans  Ic^ 

pecheui*s  au  tribunal  de  la  pénitence  ,  &  fouvcnt 

ils  font  plus  difpofez  à  donner  la  loy  à  leur  jugCj^      -  • 

cju'à  la  recevoir  de  l'Eglile  par  fa  bouche. 

B  îiij^ 


^4  Les 

1»  Petrus  2S  Pierre  leur  ré- 

TO  ad  ilios  :  Pœ-  . 

ritcntiam  (  in-  pomiit  :  Pattes  Jfeni- 
quic  )  agite  ,  &  ie72ce  ,  &  que  chacun 

<ÎIiMV]iic  vcftrtim        '^OHS JOlt  taptUt  an 

in  nomme  Jefu  „om  de  feCus  -  Chrifl 

Chrift» ,  in  rc-  1  , 

miJitoncm  pce-  four  obtcmr  la  remif- 


c;.torum  vcftro-    ^^^^  ^  peche^  i 

fis  d  onum  :>pi-  VOUS  recevre'^  le 
fitus  lanfti.        ^f^^       s  Efprit, 

39  Vobi»  e-  59  C^r  la  promejfe 
vcftns ,  Se  om-        J  enfàns  ^  (!r  a 

'^.t^  T.      1"'  f""' 

que  aHvocavc-  éloigner. ,  autant  que 
jDi^/j  en  appellera. 

40   //  /f  J  Ifjfi/'U  'tftt 

par  plujieurs 


40  Aliis  ctiâ 
vejbiî  pliirimis  M„r'ir/' 
tcftific4tus  ea  , 


Actes 

58  Qimtrc  chofcs  font 
la  rcconciliation.  i.  Un 
changement  de  cœur  &de 
vie*,  marque  par  de  di- 
gnes fruits  de  pcnirencc. 
X.  La  participation  aux 
Sacremens  de  PEglilc  , 
avec  conriance  dans  l'au- 
torité ,  la  puilîàncxî  ôc  les 
mérites  de  Jelùs-Chrill.  - 
5.  La  juililîcation  &  la 
dcflruâion  du  peclié ,  au 
nom  8c  par  Tapplication  de 
la  mort  du  Sauveur.  4.  La 
ftnétification  par  la  parti- 
cipation de  là  vie  rcUiiici^ 
téc ,  &  par  l'cftufion  du 
don  de  fon  Elpi'it. 


59  C'eft  donc  au  don 
du  S.  Efprit  que  (c  rapportent  toutes  les  promet 
fcs  ,jparcc  que  c'eft  luy  qui  forme  la  bonne  vo- 
lonté, &  qui  remet  Dieu  en  pollcffion  du  cœuF 
de  Phommc  ,  en  quoy  confilte  la  vérité  &  l'ac- 
compliflcmcnt  des  promcUcs. —  Il  faut  prêcher 
avec  ligcllc  les  veritcz  odieufès,  comme  tait  làint 
Pierre  à  l'tgard  de  la  vocation  des  Gentils ,  dont 
il  parle  peu ,  avec  prudence ,  &  en  ménageant  les 
Juif .  -  La  vocation  efficace  cil  un  cfiet  &  une 
fuite  de  la  promciîc,  ôc  le  fondement  du  falut.  -r 
Quelque  éloigné  que  Ibit  de  vous  un  cœur,  vô- 
tre voix  ,  Seigneur ,  s'en  fait  entendre.  Parlez 
donc ,  &  j'iray  à  vous. 

40  Un  Prédicateur  doit  éclairer  &  inftruirc 
avant  que  d'exhorter  &  de  prefler.  -  Toute  con- 
vci-fion  à  Dieu  demande  fcparation  de  la  creatu^ 
re,  parce  que  ce  n'eft  qu'en  fe  tournant  vers  elle 
&  en  s'y  attachant  qu'on  fc  détourne  &  fcparô 
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de  Dieu.  —  Evitons  les    autres  difcours  ,  &  &  cxhortabamr 

,  r        ...         I        .  COI  ,   diccns  ; 

compagnies    dangcreules    u  les  exhortait  en  ai-  saivamini  à  ec- 

&  corrompues  ,  quelque  font  :  SauveT^vous  de  ncracionc  tita 

chères  &  agréables  qu'eU    cette  race  corrompue. 

les  nous  puilîcnt  eftre  ,  fi 

nous  voulons  éviter  la  corruption. 


S.  3.  Trois  mille  convertis, 
vie  des  premiers  fidelles. 
Biens  en  commun. 


41  Souvent  le  (âlut  ou 
la  damnation  dépend  d'un 
fcrmon  ou  d'une  inftruc- 
tion  reçue  ou  negbgce. 
Qu'il  paroi fl  bien  ,  6  mon 
Dieu ,  par  les  fruits  de 
celle-cy ,  que  le  cœur  de 
l'homme  cft  entre  vos 
mains ,  6c  que  c'eft  la  bc- 
nediftion  intérieure  que 
vous  donnez  à  vollre  pa- 
role qui  la  rend  utile  & 
efficace  pour  noftrc  fol  ut  ! 
Afin  qu'elle  entre  dans 

ouvrez -le  , 


41  Ceux  donc  efui 
reçurent  de  bon  cœur 
fa  pa-'-ole  furent  bap- 
pttfeT^^y  &  il  y  ^i*t  en 
ce  jour  environ  trois 
mille  perfonnes  qui  fe 
joignirent  aux  difci- 
pies  de  Jfus-Chrifi. 

41  ///  perjeve^ 
raient  dans  la  doEiri 
ne  des  Apoftres,  dans 
la  comjnutiion  de  la 
f  anion  du  pain  ,  & 
da/ts  les  prières. 


41  Qdî  crgo 
rçccpcrunc  i'ct- 
monem<  cjus  , 
baptizaci  func  : 
&  appolirc  fane 
in  die  il  la  ani- 
mx  circitcrcri« 


41  Erant  au- 
tcm  pcrfcvcrâ- 
tcs  in  doârina 
Apoftulortim,  & 
communicacio- 
nc  fraâionis  pa- 
nis ,  &  urattonr-* 
bus. 


mon  coeur  , 
Seigneur  ,  par  vortre  grâce. 

41  L'edirice  de  l'Eglifè  chreftienne  eft  fondé 
fur  la  foy  par  la  prédication  apoftoliquc ,  s'élcvc 
par  l'cfpcrancc  dans  la  prière ,  &  fc  pcrfeâionne 
par  la  charité  ,  dont  le  lacrificc  &  la  communion 
cuchariftique  Ibnt  le  (ccaq  &  le  ciment.  -  On  doit 
s'attacher  toujours  inviolablement  à  la  doârinç 
des  Apoftrcs  ,  qu'ils  ont  reçue  de  J.  C.  comme 
J.  C.  l  a  reçue  de  Ibn  Pere.  Toute  doûrinc  en  ma- 
tière de  religion ,  qui  n'en  tire  point  Ibn  origine, 
ne  la  peut  tirer  que  du  mcnfongc. 


Fiebit  au- 
cem  omni  anî- 
mx  dm  or  :  mul- 
ra  ^aoqtie  pro- 
digia  &  (îgna  pcr 
Apoftolos  in  Jc- 
rufalcm  ficbanc, 
&  mccuf  erat 
magnus  in  uni" 
vcrùs. 


44  Omnes  c- 
tîam  ({ui  crcdc- 
^nc ,  cranc  Pa- 
ricer,  &  hat>c> 
bant  omiua  cô- 
siunia. 


45  PorTcfllîo- 
ncs  &.  fubdarv 
»iai  vendebanc , 
&  dividcbanc 
illa  omnibus  « 
Iprouc  ciii(|uc 
opus  crac. 


t6  Les 

45  0/-  tous  les  ef" 
frits  eftoient  faijis  de 
crainte.  Il  je  fuifoit 
aajft  àjerufalem  Ifeatt- 
coup  de  prodiges  & 
de  merveilles  par  les 
Apojlres ,  &  tout  le 
monde  en  efioit  fort 
effrayé, 

41J.  Ceux  ifui 
croyoient  ,  efloient 
tous  unis  enfemble^  & 
tout  ce  (ju  ils  avoient 
efioit  commun  entre 
eux  tousm. 

45*  Ils  vendoi  nt 
leurs  terres  &  Leurs 
biens  ,  &  les  difiri- 
buoient  à  tous  filon, 
le  befi>in  cjuc  chacun 
en  avoif. 


Actes 

45  La  faintcté  des  chrc* 
tiens  attire  la  vénération 
des  hommes  fur  l'Eglifc,^ 
ëc  la  rend  terrible  a  lés 
ennemis.      Tout  ce  que 
Dieu  a  fait  au  commence- 
ment de  rEglilc^  doit  fai-. 
re  fur  ceux  qui  ont  la  foy, 
le  même  eftct  qu'il  auroïc 
fait  alors  ,  &  doit  forcer 
ceux  qui  n'en  ont  points, 
de  (è  rendre  à  tant  de  mer- 
veilles 3t  Se  à  tant  de  preu^ 
ves. 

44  II  n'y  a  point  de 
liaifon  û  forte  que  celle  de. 
la  foy.  L4'uniQn  >  la  paix. 
&  la  charité,  font  voir  plus 
que  toute  autre  cholè 

3ue  l'Eglifc  elt  l'ouvrage 
c  Djcu.  -  Comment  ceux 


qui  Ibnt  les  membres  û'uii 
même  corps  ,  peuvent -ils  n'ellre  point  unis  ? 
Comment  tout  n'ell-il  point  commun  entre  ceux 
qui  ont  un  même  Perc,  un  même  Sauveur,  ua 
même  Efprit ,  &  qui  adorent  l'unité  d'une  mê- 
me nature  dans  la  tociçtc  de  ces  trois  Pçrlbnnes 
divines  ? 

45"  Les  biens  de  la  terre  font  peu  de  choie  à. 
ceux  qui  ont  une  foy  vive  de  ceux  du  ciel.-I^iea 
n'eft  plus  horrible  à  la  nature  que  la  pauvreté  , 
quand  elle  eft  involontaire  ;  elle  devient  delicieu- 
fe,  quand  l'amour  de  J.  C.  &  des  pauvres  la  fait 
aimer.  -  La  cupidité  va  jufqu'à  vouloir  s'enrichir 
aux  dépens  d'autruy  ;  la  charité  va  ju(qu'à  s'ap^ 
pauvrir  pour  le  prochain.  - 11  faut  donner  aux  pau-v 
vres,  non  Iclon  leur  deûr ,  mais  fclon  leur  bcfoin.. 
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^6  Le  facrifice  de  la  46  Ils  allaient  tous 
îouiuige  &  de  la  prière 
n'ell  tel  qu'il  doit  élire  , 
que  lors  que  celuy  de  l'u- 
pion  &  dç  la  paix  chrct 
tienne  l'accompagne.  -  Ce 
n'eit  ny  l'abondance,  ny 
la  délicateflc  des  viandes , 
mais  la  douceur  de  la  cha- 
nte ,  qui  fait  la  joye  d'un 
repas  chrellien.  -  La  lîm^ 
plicité  fçait  fe  régler  ivu 
milieu  de  la  plus  grande 
abondance ,  &  fe  conten- 
ter dans  la  plus  grande 
pauvreté. 

47  Le  peuple  eft  ordi- 
nairement plus  difpofé  à 
approuver  le  bien  ^  à  reconnoiftrç  les  œuvi-cs 
de  Dieu,  que  les  Grands  du  monde,  parce  qu'il 
tient  à  moins  de  chofes  fur  la  terre.  -  Dieu  nç  le 
laille  pas  vaincre  en  libéralité  :  plus  on  luy  donne 
par  la  louange  &  la  reconnoiflàncc  ,  plus  il  ré- 
pand de  grâce  &  de  confolation.  -  11  n^y  a  point 
de  plus  grande  joye  pour  les  dilciples  de  la  vérité^ 
que  d'en  voir  croiilre  le  nombre.  G'eft  par  cette 
conlblation  que  Dieu  anime  le  zcle  de  fcs  muiil- 
^cs  dans  les  commcnçemcns. 


(es  Jours  au  Temple 
dans  Cunion  du  me- 
me  eff/u  ,  &  y  per- 
feveroient  en  prières  : 
&  rompant  le  pain 
dans  les  maifons  ^  ils 
prenaient  leur  nourri- 
ture avec  joye  &  fm* 
plicité  de  cœur, 

47  louant  Dieu  , 
Cr  cflofjt  aime':!^  de 
tout  U  peuple.  Et  le 
Seigneur  augmentait 
tous  les  jours  le  nom- 
bre de  ceux  cjni  dé- 
voient eftre  fauve"^^ 


46  Quottdtft 
quoquc  perdu- 
rantes unanimi- 
rcr  in  cemplo, 
&  frangcntcs 
circa  domos  pa« 
nem  ,  fumcbanc 
cibû  cum  cxul* 
utionc  ,  9i  fïm- 
plicicacc  cordi^, 


47  Collau* 
dances  Deum  , 
&  liabcnccs  gr:|.« 
tiam  ad  omncrm 
plcbcrr.  Domi- 
niis  aucem  au- 
^ebat  qui  filvi 
Àcicnc  (|UOtidie 
Ùi  idipi'um. 


Les  Actes 


CHAPITRE  III. 

S.  I.  Boiteux  guéri   a  la  porte 

DU  Temple. 

1  T  TN  chrefticn  doit 
V.  j  aimer  8c  fréquenter 
la  prière  publique  ,  à  l'e- 
xemple des  Apollres.  Les 
foiblcs  même  deviennent 
foits  quand  ils  s'unifient 
cnfcmble  pour  prier  Dieu. 
-  On  ne  peut  mieux  faire- 
que  de  fuivreavec  firnplici-^ 
té  les  temps  réglez  par  l'E- 
glifc.  -  L'heure  de  nonc , 
ou  trois  heures  après  midy, 
efloit  dcftinée  parmy  les 
Juifs  pour  la  prière  &  le 
facrificc ,  parce  qu'elle  de- 
voit  eftre  l'heure  de  la 
grande  prière  Sc  du  grand, 
facrificc  de  J.  C.  &  on  continue  dans  l'Eglifc 
chrefticnne  d'y  prier  Dieu  pour  honorer  ce  grand 
myftere  de  noftre  falut.  11  ell  de  la  fidélité  à  liji- 
vrc  fon  efprit  de  fe  fouvenir  à  chaque  heure  do 
l'office  dcsmyfteres  qui  s'y  font  accomplis. 

2  Image  de  l'impuiflancc  &  de  l'indigence 
foiritucllc  dans  laquelle  nous  naiflfons.  -  Pluft  à 
Dieu  que  l'on  fift  pour  lame  ce  que  ce  pauvre 
fait  icy  pour  le  corps.  Autrefois  les  pécheurs  ef- 
toient  ainfi  à  la  porte  des  Eglifcs  ,  s'yjettoient 
aux  pieds  des  fidcUes,  leur  demandoient  le  fecours 
de  leurs  prières  ,  8c  briguoient  leurs  fufïrages  » 
pour  cllre  admis  à  la  guce  de  la  pénitence  pu- 


t  -p^""'       I  T  TN  jour  Pierre 

-To.nnTafccn-     >J  ^  rrjon- 

dcbant  in  tcm-  toU^Jt  OU  Temple  foiir 

Mam.  fe  faifoit  a  la  neui  ié- 

me  heure, 

»  Et  quidam       2     Et   il  y  avoit 
^îr  ,   qui  crac  y^- 
claudus  ex  ucc- 

to  matris  fuar ,  le  ventre  de  fa  mère  , 

ba,ulabat..r  :  p  -  ^ 

qucm  poncbanc  T  f         .  ' 

«jiiotidjè  2A  por-  ijHe  ioH  mettait  tous 

t.m  rempli,  quar  ^     •         ^      porte  du 

ut  pctcrct  eicc-  Temple  cju  on  appelle 
«loryn-im  abin-  U  BdlcVorte.afin  qu  il 

(cmpium,        dernandaft  l  aumône  a 
ceux  qui  y  entroient. 


yam  Pierre  &  Jean  , 
(jtti  alloient  entrer 
dans  le  Temple  ,  les 
priait  de  luy  donner 
cjnelifue  aumône. 

^  Et  Pierre  tjul 
eftuit  accompagné  de 
Jean  ,  arreflant  fa 
vue  fur  ce  pauvre  , 
luy  dit  :  Regarde^' 
nous. 

^  H  les  regardait 
donc  attentivement  , 
efperant  ^u  il  allait 
recevoir  quelque  chofe 
d'eux. 
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Hiquc.  -  11  faut  au  moins  5  Cet  homme  vô 
aller  à  la  poitc  du  vray 
Temple  de  Dieu  ,  qui  cft 
J.  C.  Se  y  aller  perle vc- 
ramment  \  avoir  recours  à 
la  main  fie  à  la  bourfc  des 
autres  ,  c'eft-à-dire  au  zè- 
le ,  aux  bonnes  oeuvres , 
&  à  la  chante  du  pro- 
chain. 

2  Uîi  pénitent  doit 
s'adreflcr  pour  fon  (âlut  à 
ceux  qui  ont  Pautoritc,  la 
lumière  &  la  charité  apof- 
tolique.  -  Les  pauvres  à  la 
porte  des  Eglilès  nous  a- 
vertillent  qu'il  y  faut  en- 
trer comme  les  pauvres  de 
Dieu.  -  Ils  font  là  comme  les  fermiers  &  les 
receveurs  des  droits  de  Dieu  :  prenons  garde  à 
ne  les  pas  frauder  par  noftrc  avarice.  S  ils  n'y 
font  pas,  il  faut  les  aller  chercher  où  ils  font, 
ou  que  nos  aumônes  les  y  aillent  chercher  pour 
nous. 

4  II  n'y  a  qu'à  regarder  les  Apoftres  pour  con- 
noillre  que  ce  n'eft  pas  des  biens  de  la  terre  qu'ils 
font  riches.  -  Ce  n  eft  pas  icy  une  parole  de  va- 
nité ny  d'oftentation ,  mais  de  charité,  d'humili- 
té fie  de  prudence ,  fié  qui  prépare  ce  pauvre  au 
bien  qu'il  doit  recevoir.  * 

5"  Que  Ton  ell  attentif  fie  promt  à  obeïr,  quand 
il  eft  queftion  d'un  fecours  temporel  !  -  Que  l'on 

f>erd  de  grâces  faute  d'eftre  fidelle  à  jctter  Ibuvent 
es  yeux  de  lafoy  fur  J.  C  comme  il  nous  l'ordon- 
ne !  car  nous  fommes  fes  pauvres,  fie  c  eft  de  lui  que 
nous  attendons  l'aumonc  ncccfl'aire  pour  la  vie 
eccrncilc. 


J  Ts  cùm  vi- 
diffcc  Pccrum  le 
Joanncnr»  iiici- 
pienics  wnioxxt 
in  templiim,  ro- 
gabac  ut  clee  - 
molynam  accî* 
perce. 

4  Intuciisau- 
tem  in  cunt  Pc* 
irus  tnin  Joan- 
nc  t  «'««cic  :  IU(« 
pice  in  nus* 


T  At  nie  in-^ 
cendcbac  in  co5, 
fpcrans  le  ali- 
quid  acccpcuriî 
abcis. 


Lé 

ccm  ilixit  :  Ar-  dit  :  Je  71  ai  ny  or  ^ 
•>    ^rt  ''V  argent  ;  tzi^jj 

non  cil  mini  :    /      ^  ^ 

quod  autcm  ha  /  4;    y>   VOUS  le 

Jcfu  chrim    an?iom  dcJefUs'Chrifi 
nutrchex.. 

7  ît  ,ppre-      7  ''.'^"«"^ 

i"".  u^^ï  il  •• 

J>ïotxnus  cunfo-  fcry?  /^J  plante  S  &  le  5 


5  A  C  T  E  S 

6  La  pauvreté  apoftçja^ 
liouc  cft  un  grand  trefoh 
-La  puiflance  de  J.C.  cft 
comme  en  la  main  de« 
Apoftrcs  &  de  leurs  Suc- 
cclîcui*s  ,  d'une  manière 
ou  d'une  autre.  -  Dites- 
moy ,  ô  Jefus ,  ce  que  vos 
Apoltres  dirent  en  voftre 
nom  à  ce  pauvre  per- 
clus: commande!  à  morl 
cœur  de  fe  lever  de  terre 

6  de  marcher  dans  vos 
voyes  5  &  vous  fcrei&  o- 


hdatae  fiirtc  bafcs 
cjus  &  plantât. 

rent  faunes, 
t  Et  cxilicrtt     ^  Il  fe  leva  iont .  bei . 

îlbat^' Vi^^""'  ^  coup  en  fautant,  7  C'eft  ainfi  qu'il  fiiuk 
vit  cum  illis  in  oj"  entrant  avec  eux 

lans.&cx.l.cns.  ^-^^^-^  Templc  U 

lau dans  Dca.  /narchoit ,  fautoit^  & 

iouoit  Dieuï 
9  Et  vidit      ô    Tout  le  peuple 

omnis  populus  #      .  •/  ' 

jbulan*  ^  '^'^  comme  tl  mar- 


•um  anit 


(ervir  les  ames,  non  Icule- 
mcnt  de  la  p;u*ole  ^  mais 
par  les  œuvres ,  Se  les  prem- 
drc  comme  par  la  main 
pour  le^  tirer  de  la  parcfle 
&  les  faire  marcher.  -  Cc^ 
luy  qui  Icul  peut  donner 
tJes  forces  à  lîoftrc  impuiflhiice ,  attache  ordinaii 
rement  fês  grâces  à  la  parole  des  payeurs  j  à  leur 
application  ,  &  aux  autres  fccours  de  leur  minil- 
tere. 

8  La  i^cconnôiflance  &.  la  joye  pour  les  grâces 
ccçues,  &  fur  tout  pour  celle  de  la  réconciliation 
ta  de  rafFermillcracnt  dans  le  bien  ,  doivent  pa^ 
roiftre  dans  nbllrc  conduite.  -  C'cft  de  Dieu 

ÎuV'lles  viennent, il  fiiut  aufli  en  faire  ufage  pour 
)icu.  -  On  doit  le  lier  à  ceux  par  qui  on  les  a 
reçues^  &  par  qui  Ibuvcnt  Dieu  veut  les  confer- 
Ver  2c  les  faire  croiftre. 

9  Ceux  qui  ont  eftc  témoins  cîe  nos  foiblcflhj 
le  doivent  cître  de  noftre  changement  2c  dcnollr* 
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Teconnoilîancc.  La  recoii-  clmt^  &  qu'il  louoit 
tioiflhnce  cil  fauflc ,  fi  clic 
n'eft  accompagnée  d'une 
bonne  vie  ,  &  la  bonne 
vie  ne  durera  pas  long- 
temps, fi  la  reconnoiflhncc 
de  la  grâce  qui  nous  a  dé- 
livrez (e  rallentit. 

10  Combien  plus  admi- 
rables font  les  changcmens 
que  Dieu  opère  dans  les 
tcaeurs?  -  Dieu  nous  enga- 
ge par  les  miracles  e:^tc- 
rieurs  &  viûbles  à  luy  en 
demander  d'invifibles  & 
d'intérieurs.  -  Tout  tend  à 
nous  convaincre  de  noflre 
impuillànce,  &  de  (on  fbu- 
verain  pouvoir  fur  le  coeur 
de  l'homme. 

11  Ce  que  J.  C.  a  fait  fi 
(bu vent  en  nous  par  (es 

miniftrcs ,  nous  doit  attacher  à  luy.  -  Les  mira- 
cles fervent  à  réveiller  les  peuples  &  à  les  rendre 
attentifs  à  Dieu.  Tout  cil  plein  d'autres  miracles 
de  la  puiflance  de  Dieu ,  &:  on  n'y  penlê  pas,  parce 
qu'ils  font  toujours  fous  nos  yeux. 


Dieu* 

10  Et  recannoijfunt 
que  ceftoit  celuy-là 
mt'T/te  qui  avait  ac- 
coutumé (Ceftre  a  la 
BeUeporte  du  Temple 
pour  demander  Cau- 
morte  ^  ils  furent  rem- 
plis d'admiration  & 
dctonnement  de  ce  qui 
luy  efioit  arrivé» 

11  Et  comme  ce 
boiteux  qui  avait  efté 
guéri ,  tenait  par  la 
tnain  Pierre  &  Jfan^ 
tout  le  peuple  étonné 
de  cette  merveUle  , 
courut  a  eux  à  la 
gallerie  quon  nomme 
de  Salomon* 


ccm  Dcum. 


lo  Cognofcc- 
bxnt  auccm  il* 
ïum ,  i]uod  rpfe 
erac,qui  ad  eJcc 
mofynjm  fcde- 
bac  ad  Spccio* 
iam  porta  cem- 
pli  :  6c.  impictl 
i'unc  Auporc  St 
cxftaÂ  ,  in  co 
^uod  conci^cuc 


II. Cura  tttie*» 
rec  auccm  Pc* 
crum  ôc  Joan> 
ncin  ,  cucnrriK 
Cmnis  populut 
ad  cot ,  ad  por* 
cicum  qu2  ap- 
pellacur  Salo- 
monis  ,  flupc%^ 


S.  2.  Seconde  Predicatiok 
DE  SAINT  Pierre. 


Il  Ce  ejue  Pierre  VMcnsaa- 

j.  tcm  Pctrus,  ref- 

voyant  ,   //  dit  au  pondit  ad  po- 

-      -  vfrilf- 


12  On  court  aux  mi- 
racles nouveaux  6c  on  les 
a  Jmire  ^  on  oublie  ,  com- 
me les  Juifs,  les  anciens  » 
&  on  n'en  fait  point  d'u- 
lâgc  -  C'cft  regarder  en  Juifs  les  merveilles  de 


peuple  :  O  Ifraélites,  P"'"»»  '  'V'^*  H: 
pourquoy   vous  er<?^- miramioiinhoc, 
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auc  nos  quid  nel^ous  de  cecy ,  &    Dieu  ,  que  de  s'arrerter  â 

ce  qu'elles  ont  d'extérieur, 
de  n'en  pénètre^  pas  l'et 
prit  ôc  la  fin  j  Se  de  s'atta- 
cher à  ceux  qui  n'en  Ibnt 
que  les  inftrumens  ,  au 
heu  de  s'élever  a  Dieu  qui 
en  cft  l'auteur ,  d'y  adorer 
fâ  puiiî'ance ,  d'y  aimer  fà 
bonté  ,  &  de  s'y  rendre 
attentif  à  fâ  voix.  C'ell  la 
(èconde  fois  que  S.  Pierre 
nous  donne  cet  avis  *, 
c'cft  faute  d'y  faire  atten- 
tion que  tant  de  chrcllicns 
font  plus  appliquez  aux 
Saints  qu'à  Dieu  &  à  Je- 
fus-Chritt. 

.  1  g  Qu'un  exemple  fi  tei- 
rible  d*mgratitude  Se  d'a- 
veuglement nous  tienne 
dans  l'humilité  ,  Se  nou5 
apprenne  de  quoy  nous 
fommes  capables.  -  Dieu 


auc  poceftace    dez.-VOUS  ,   comnu  fi 

fonce  ,  OH  par  mftre 
faintetc  ,   que  nous 
eujfions  fait  r/Mrcher 
ce  hoirenx? 
i|DêusAbra-      ij  Le  Dieu  A- 

Jacob  ,  Deus  dejacob  ,  le  Dieu  de 

Patrum  noAro-  a  dorifié  fort 

lum  gionncavic        f  -        &      J  J 
ISIium  fuum  Je-  Fils  jefus  ,  que  VOUS 

diftij ,  a*  ncçaf-  devant  Pilate 

avoit  juge  qu  U 


qui 

de- 

ab- 


Pilati,  judicancc 

illo  dimiiri.     voit  eftre  renvoyé 
fous, 

i4Vo.autcm  i\ ^^ous  ovez.  te- 
lanaum  &  juf-  nonct  le  Saint  &  le 

iiomicidam  do-  mandé  quon  vous  aC' 
cordaft  la  grâce  d'un 
homicide* 


Icul  peut  reparer  fon  ou- 
vrage 8c  avec  avantage  -  Les  hommes  n'ont  pii 
ofter  à  J.  C.  qu'une  vie  monelle  \  Dieu  (bn  Pere 
luy  en  donne  une  immortelle  Se  gloricufe.  -  Sa  re- 
furreétion  cft  l'accompliflbment  des  promefles 
faites  à  Abraham;  la  vcritc  figurcc  dans  Ifaac qui 
furvit  à  fon  facrifice ,  6c  le  principe  de  la  généra- 
tion fpirituelle  du  peuple  de  Dieu  6c  de  (àti-anlla- 
tion  dans  la  terre  promilè ,  maï  quée  dans  la  pofle- 
rité  de  Jacob,  chef  des  douze  tribus ,  modcUe  des 
clus,  rheritier  Sclafouicedes  bénédictions. 

14  Voilà  ce  que  peut  l'homme  j  ôc  mcimc 
Phomme  mftruit  de  Dieu  2c  rempli  des  Ecritu- 
res, 
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ï»es, lors quM  ne fè conduit       if  '&  vous  avez    »^  Aoaorcm 
que  par  rElprit  de  Uieu^  mounr  l  Auteur  ç.^,  ,^  ^u^^ 

&  ce  qu'il  hiit  réellement    île  la  vie.  Mais  Dieu  ^^^^  rufcuavit 
quand  il  préfère  le  monde    Ca  refujcité  d'entre  noT'tca«'"fuî 
à  Jefus-chriil. -Trop  ibu»    les  morts  ,  &  ftons  ^^^^ 
vent  après  avoir  long-tems  fommes  témoins  de  fa 
defirc,  demandé  &  attendu    reJJtn-e^i  m. 
des  Grâces  de  Dieu  ,  on       16  dfi  fa  puif  fi«^e 
fcs  rejette  ou  on  les  me-   fance  ^tu  par  la  foy  hune,  que  m  vos 
prilè  ,  quand  elles  fc  pre-    en  .  on  nom  a  rafFe^ni  v»«]ifti$ ,  a- i.oi- 

4.  *  1      i     r  ;  tis,  ionnin>avic 

tentent  ,  comme  les  Juits  cet  htm/ne  <^He  vous  pomc  .  cju$:  & 
ont  fait  à  l'égard  du  Mef-    voye7    &  que  vous       -  M"- .  Pf5 

lie.  CCJtrOife^:  <r  intcgram  famn- 

iç  Les  dons  &  les  cra-         vient  de  luy  ,  a 

f  1  •  n  '    j  conlpcétu.  om- 

ces  de  Dieu  entre  les  mains  fait  devant  vous  tous  ninm  rdlrùin,  * 

de  Phomme ,  lônt  ce  qu'a  le  miracle  dune  fi  > 

cfte  J.  C,  entre  les  mams  parfaite guérifon, 
des  Juifs.  L'homme  n'cll       17  Cependant  ^  mes       Et  nunc,* 

capable  que  de  les  détrui-  frères  ,  je  fcay  que         •  (^'*^ 

r  ,^      J       ,  ,  ■'-y  qua  pçr  Igno- 

re: Dieu  leul  peut  Icscon-    vous  avez,  agi  en  cela  ramiam  fcciftu, 

fei*ver  ou  les  relVufciter:  -  par  ignorance  au/Ii-  '•«^"^  ^  prina- 
t      T  r        .  1     /      *  pc*  ve^tl^ 

Les  Juirs  en  donnant  la    bien  que  vos  Scna^ 

mort  à  J.  C.  n'ont  pu  em-  teurs. 

pécher  lesdefieins  de  Dieu, 

puis  que  c'eft  par  cette  moit  même  que  fês  deC 

Icins  s'accomplillcnt. 

16  La  foy  obtient  tout  de  Dieu  \  mais  d'où 
vient  la  foy  linon  de  Dieu  même  ?  -  O  Jefus , 
que  ne  pouvez-vous  Ôc  que  ne  voulez-vous  point 
pour  le  lâlut  de  mon  ame  par  la  fcy  en  voilre 
nom ,  vous  qui  faites  de  fi  grande^  merveilles  fur 
un  corps  qui  doit  pourrir  ?  -  Ce  Nom  adoi-able 
cfl:  un  objet  de  malediftion  pour  les  Juif^,  mais 
de  bénédiction  pour  les  chrdlicns.  Quelles  diffé- 
rences la  foy  rie  met-elle  point  dans  Tulage  d'une 
mcftie  choie  ? 

J  7  Une  ignorance  qui  vient  de  la  corruption 
Tome  IIL  C 


i8  Dcus  au- 
tcm  qiix  prx- 
nuiitiavit  peros 
omnium  pro- 
phccarum  ,  pati 
Chriltuni  fuum, 
Ck  impicvic» 


If  Pocnîcemi- 
ni  igiciir  ,  & 
convertiminî,uc 
dclcantur  pcc* 
cau  vcilra: 


lo  Uc  cùm 
vcncrint  tem- 
pera refrîgcrii  à 
confpcâu  Do- 
mini  ,  Ot  mifcric 
cum  ,  qui  prx- 
dicatus  c(l  vo- 
bis  t  Jcfuiu 
Çhrilium  ^ 
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18  A^ais  Dieu  4    &  de  l'aveuglement  du 

cœur  peut  eftre  un  pcchc^ 
un  effet  du  pcchc  ,  &  ua 
principe  de  péché  ,  loin 
d'excufêr  de  péché.  -  On 
ne  doit  pas  infulter  au  pé- 
cheur i  mais  ,  lins  dimi- 
nuer le  péché  ,  l'encoura- 
ger Se  le  confolcr  par  la 
vue  du  bien  que  Dieu  en 
peut  tirer. 

18  Dieu  fait  (crvir  à 
Paccompliflcment   de  fo 
volonté   toute  iainte  la 
mauvaile  volonté  des  pé- 
cheurs. -  La  prediélion  du 
péché  n'impolc  aucune  ne- 
ccfTité  au  pécheur  ;  mais 
elle  fait  voir  auffi  que  le 
pécheur  ne  fiiit  rien  que 
ce  que  Dieu  permet.  — • 
Dieu  accomplit  tout  ce  qu'il  prévoit  Se  prédit  y 
le  bien  en  le  failant  ,  le  mal  en  le  mettant  dans 
Tordre. 

19  Si  le  plus  grand  des  crimes  peut  eftre  efïà- 
cé  pai*  la  pénitence  ,  quel  pécheur  ne  doit  pas  el- 

Erer  milèricorde  ?  -  La  converfion  du  cœur  8c 
i  œuvres  de  pénitence  (ont  dillinguces ,  &  tou- 
tes deux  font  necefl'aires  pour  obtenir  mifcricor- 
de.  Samt  Pierre  même  le  premier  des  Apoftres, 
ne  fiiit  cfpercr  le  pardon  &  Pindulgencc  ,  que 
par  une  fmcere  converfion ,  6c  une  pénitence  vé- 
ritable. 

20  Toute  la  vie  prefcnte  eft  donc  un  tems  de 
travail  &  de  fouffi*ance ,  puis  que  l'avenement  de 
J.  C.  fera  le  tcms  du  rafraîchillement  &  du  repos. 
Et  comment  y  peuvent  prétendre  ceux  dont  la 


accompli  de  cette  for- 
te ce  qu  'il  avoit  pré- 
dit par  la  bouche  de 
tous  fes  prophètes  : 
Qtte  le  Chrijl  foujfri- 
roit  la  rnort. 

19  Faites  dofîc  pé- 
nitence ,  &  corrver- 
tiJfez.-vous  ,  afn  que 
vos  péchez,  foient  effa- 
cez, , 

10  quand  les  tems 
du  rafraifchijfemcnt 
&  du  repos  ,  que  le 
Seigneur  doit  donner 
feront  venus ,  &  qu*il 
aura  envoyé  Jcfus- 
Chrifl  qui  VOUS  a  efté 
annoncé. 


ô  E  s    A  P  O  s  T  R  E  ^. 

vie  n'cll  que  mollçfîë  & 
t)ifiveté  ?  -  Que  la  péni- 
tence la  plus  rigoureufe 
devient  douce  ,  quand  on 
envifâge  le  repos  éternel 
x)ù  elle  le  temine  !  -  On 
doit  avoir  loin  de  la  rendre 
aimable  au  pécheur  ,  en 
lui  en  faifânt  voiries  fruits. 
^  Rien  n'cli  plus  propre 
que  la  vue  du  jugement 
dernier  pour  pcrliiader  la 
hcceffitc  de  la  faire  &  lâns 
dclay. 

21  Un  charitable  paf- 
tcur  eft  appliqué  à  préve- 
nir &  à  lever  toutes  les 
difficultcz  de  fcs  brebis. 


ch.  III. 

2 1  //  ftîlit  cepeyj- 
da>Jt  c^Hc  le  ciel  le  re- 
çoive jttfcjnau  temps 
OM  fe  trouveront  ac- 
complies toutes  les  cho- 
fes  que  Dieu  ei  pré- 
dites par  {a  bouche 
de  tous  fes  faims  pro- 
phètes depuis  le  corn- 
ynericemem  du  msnde. 

22  Aioyfe  a  dit  à 
nos  pères  ^  Le  Sei- 
gneur voftre  Dieu 
vous  fufcitera  d" e?ttre 
vos  frères  un  prophète 
comme  moy  :  écoutcz.- 
le  en  tout  ce  quil  vous 
dira. 


Les  Juifs  confondant  les 
deux  avenemens  du  Sauveur  ,  confondoient  aufli 
les  chofès  qui  félon  les  prophètes  les  dévoient  pré- 
céder: &  ne  les  voyant  pas  toutes  accomplies  re- 
fufoient  de  le  recevoir  pour  le  McflTie.  S.  Pierre 
leur  apprend  qu'il  y  a  un  (econd  avènement,  avant 
lequel  fe  doit  accomplir  ce  qui  ne  l'a  point  eilé 
avant  lo  premier.  Jufques-là  J.  C.  n'elt  que  dans 
le  ciel  d'une  manière  vifible,  dans  fon  eftat  natu- 
rel ,  &  tel  qu'il  y  eft  monté  j  quoy  qu'il  foit  pre- 
fent  dans  l'Euchariftie  d*une  manière  invifible  ^ 
miraculeulc  &  convenable  au  dellcin  qu*jl  avoit 
d'y  eltre  noftre  nourriture.  L.'elprit  de  contradic- 
tion aveugle  les  hérétiques  pour  leur  faire  trou^ 
ver  de  la  contradiction  entre  ces  deux  fortes  de 
prefcnce  de  J.  C.  Une  foy  fimple  &  foumilè  n*y 
trouve  que  des  fujets  d'amour  &  de  rcconnoil* 
lance. 

22  Moyfc  eft  le  prophcte  aufli  bien  que  lafi- 


a»  Qucm  o» 
porccc  quiiicm 
codant  fuicipe- 
re  ,  afquc  in  lé. 
pora  rcAiiucid" 
nis  omnium  , 
qQ«  ioLucus  c(ï 
Dciis  pcr  os 
fan^orum  iua- 
rnm    à  (xcn\o 
prûphctarum. 


1»  Mûyfef 
qttidem  dixic  : 
quon:am  Pro- 

thccam  fnfc/ta- 
icvobis  Domi- 
nus  Deus  vcftcc 
Je  fratribus 
i^c/tris,  caniqtti 
me,  ipfum  au- 
dfetis  juxtaom- 
nia  qnxcumqtic 
iocucus  fucru 
vobif,  . 


aj  Erîtautê: 
omnis  anima , 
<^iiar  non  aiiiiic- 
ric  Pïophciam 
illum  ,  cxtcrmi- 
4îabitur  de  plc- 
bc. 

»4  Ecomncs 
rrophct»  à  Sa- 
muel, èc  dcin- 
ccps,quiIocuti 
funt ,  annuntia- 
vcrunc  die«  if- 
cus. 

Vos  efti« 
f\u  prof hctarû, 
&  tcftamcnti  , 
quod  difpor«it 
Dcus  ad  Patres 
lioflros,  rfîccns 
ad  Abraham  •  Bt 
in   femine  tuo 
bcncdicentur 
omnes  famUic 
fCri2. 


g6  Les 

2J  Quiconque  né- 
coHtera  pas  ce  pro- 
phète j  fera  exterminé 
du  milieu  du  peuple, 

14  Tous  les  pro- 
phètes <jui  font  venus 
de  temps  en  temps  de- 
puis Samuel,  ont  pré- 
dit ce  ^ui  eji  arrivé  en 
ces  jours. 

Xy  P^ous  iftes  les 
enfans  des  prophètes , 
&  de  r alliance  que 
Dieu  a  établie  avec 
nos  pères ,  en  difant  à 
jibraham:  Tontes  les 
tjatiofis  de  la  terre  fe- 
ront bénies  en  vojlre 
race. 


Actes 

gure  de  J.  C.  comme  chef 
des  vrais  ilraëhtes,  comme 
portant  la  parole  de  Dieu 
aux  hommes  ,  c©mmc 
médiateur  de  la  vraye  al- 
liance ,  &  comme  prophe» 
te  des  biens  à  venir  :  1cm- 
blable  à  Moyfê  comme 
homme  ;  infiniment  au 
deflus  de  Moyfe  comme 
Fils  de  Dieu.  Ecouter  Je- 
fus-chiill  en  tout^  c'cft 
croire  en  luy  ,  luy  o- 
beïr  ,  le  fuivre  &  l'imi- 
ter. 

x2  Le  peuple  Juif  efloit 
la  figure  du  peuple  élu  , 
dontJ.C.eft  le  chef  L'cx- 


communication  la  plus 
tenible  ,  cft  de  n'eilre 
point  de  ce  peuple,  5c  de  n'avoir  point  de  part  à 
J.  C.  &  on  s'en  retranche  aufli  bien  en  ne  vivant 
j>as  Iclon  l'Evangile ,  qu'en  ne  croyant  pas  à  l't- 
vangile.  -  La  docilité ,  l'obcïffance ,  la  fidélité  à 
la  loy  de  l'Evangile,  eft  un  cara£tere  de  predefli- 
nation  :  comme  l'oppofition  aux  veritez  du  faluc 
cft  un  préjugé  flinellc  pour  l'éternité. 

X4  Les  prophéties  des  myfteres  de  la  religion 
font  une  preuve  invincible  de  (à  vcrité.-ll  y  avoir 
avant  Jefus-chrill  une  tradition  prophétique  non 
interrompue  touchant  le  Meflîe  ,  qui  failbit  la 
Théologie  de  la  fynagogue ,  comme  après  fa  ve- 
nue il  y  a  une  tradition  teftimoniale,  qui  eil  le 
fonJement  de  la  Théologie  de  l'Eglife. 

25  C'eft  le  Chrcftien  qui  cft  vraiment  un 
enfant  de  l'alliance  divine  enjefus-chnft ,  l'heri- 
icier  des  veritablcii  promclîês,    bcni  en  J.  C.  de 
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la  bcncdiébion  celcl!e  fie       %6  Cejl  pourrons  \^  ^dJ"''^^/ 
éternelle.  -  L.a  Tradition    premiereTnent  ^ue Dieu  cituM  Fiiium" 
de  la  foy  œn fi rmce  &  at-    a  fufcité  fin  Fils ,  &       \  nnficcu 
tcltee  par  les  prophètes  ,    il  vous  la  envoyé  pour  vobis  :  uc  con- 
les  apoltres  6c  les  martyrs,    vous  bénir ,  afin  (jur        ^«  """C" 
qui  lont  nos  pères.  Nous    chacun  fe  convertiJfeTxçS^^.^^^"^^^' 
leur  devons  noftrc  foy  j    de  fa  matfUaife  vie, 
nous  profitons  de  leurs 
travaux  6c  de^eur  fang  :  c'cft  eftrc  ingrat  envers 
eux ,  de  ne  les  pas  honçrer.  C'eft  manquer  z 
nous-mêmes ,  de  ne  les  pas  invoquei-.  -  Imitons 
ceux  dont  nous  fommes  les  enfàns.  -  Si  nous  pré- 
tendons conlcrver  Talliance  ,  accompliflbns-cn 
les  conditions  en  gardant  la  loy  de  Dieu. 

z6  Rien  n'cft  plus  capable  de  rclever  le  cou- 
rage d^ln  pécheur  accable  de  la  vue  de  les  cri- 
mes ,  que  de  luy  montrer  ce  que  Dieu  a  fait 
pour  luy  par  préférence  à  tant  d'autres.  -  Jefus- 
Chrift  clt  venu  pour  tous  les  pécheurs  ,  premiè- 
rement pour  les  Juifs  qui  en  avoient  la  pro- 
melîc ,  &  puis  pour  les  gentils.  -  11  nous  bénit , 
quand  il  nous  délivre  yav  ili  grâce  de  la  malédic- 
tion du  i^cché  ?c  de  la  loy  :  6c  cette  grâce  eft  le 
fruit  de  fon  incarnation. -La  converfion  du  cœur 
eft  la  recompcnfc  qu'il  attend  de  iès  fouffrances 
&  de  fon  lâng  :  mais  comme  elle  en  eft  la  fin ,  il 
faut  auiH  qu  elle  en  foit  le  fruits 


/•*>-  /»'  /»* 
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CHAPITRE  IV. 

$.    I.    ClNQ^  MILLE    HOMMES  CONVERTIS- 

Pierre  txjEAN  mis  f, n  prison; 
presentez  aux  juifs;  confessent 
Jesus-Christ. 


I  "F  OqHcntf- 
I  ytiiK  auccm 
illis  ad  popiilû, 
fijperTenerunc 
facerdotcs  ,  Se 
magiRrattis  cc- 
pli,  &  Saduczi, 


a  Doîrntcfi 
<quod  doccrent 
populum,  8c  an- 
nuntiarenc  in 
Jcfu  rcfurrcc- 
tioncm  cx  mox- 
tuis  : 


î  Et  injece- 
runc  in  cos  ma- 
nus,  &  porue- 
nmt  cos  in  cuf- 
codiara  in  crafli- 
num  :  crac  cnim 
jam  Ycfpcra. 


iT  Ors  éju^lls  par- 
I  j  loiem  au  peu- 
ple ^  les  Preftres  ,  le 
capitaine  des  gardes 
du  Temple  ^  &  les 
Saducéens  furvin- 
rem  , 

X  ne  pouvant  foiif- 

frir  cjuils  enfeignaf- 

fent  le  peuple  ,  CT 
(pi  ils  4nnonçaJfe/.t  la 
reJurreHion  des  morts 

en  la  perfonne  de  je- 

fus. 

g  Et  les  ayant 
arrefie'^^  ils  les  mirent 
en  p^Jon  pour  les  in- 
terroger le  lendemain; 
parce  quil  eftoit  déjà 
tard. 


1  X^'Eft  de  tout  temps; 

que  les  Ecclefialti- 
qucs  envieux  ou  corrom- 
pus fc  trouvent  à  la  telle 
des  ennemis  de  Jefus-chrift 
&  de  fon  Eglifc.  lous. 
moyens  leur  lont  bons, 
pour  opprimer  la  vérité  8c 
la  vertu  quand  ils  s'y  font; 
une  fois  engagez.  On  ne 
fait  nul  fcrupule  d'cm-» 
ployer  la  violence  ,  &  de 
s'unir  aux  impies  pour 
cela. 

'  1  Un  faux  pafteur  (â- 
crifie  fins  poine  &  la  veri-» 
té  &  le  faluc  des  peuples 
à  lès  paŒons.  -  Fermer  la 
bouche  à  de  fâints  predi-^ 
cateurs  eil  un  crime  terri- 


ble ,  6c  gui  a  des  fuites 
infinies,  dont  on  fe  rend  refponlable.-  Qii'il  faut 
craindre  l'envie  ,  qui  fait  que  les  veritei  devien- 
nent odiculês  à  caufè  des  perfonnes  ,  ou  les  per-r 
fonnes  à  caufe  des  veritez  ! 

5  11  ne  fe  faut  pas  attendre  à  ertre  en  repos 
quand  on  prêche  la  vérité.  -  L.es  fouffranccs  font 
çn  ce  monde  la  recompenfc  du  prédicateur  &  lo 


« 


à 


ceux  qui  avaient  oui 
le  difcoHTS  de  Pierre 
crurent  ^&  le  nombre 
des  hommes  fut  d  en- 
viron cinq  mille. 

f  Le  lendemain  les 
Sénateurs  ,  les  Ala- 
gifirats  &  les  Dnc- 
teurs  de  la  Loy  s\f- 
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fceau  de  la  parole.  Heu-      4  Or  flufieurs  de 
rcufe  captivité  ,  qui  con- 
tribue à  la  liberté  de  tant 
d'amcs  ! 

4  La  féconde  prédica- 
tion de  faint  Pierre  a  e(té 
plus  féconde' que  la  pre- 
mière ,  parce  que  le  prédi- 
cateur y  a  plus  fouftert.  - 
Dieu  confole  les  pafteurs 
perlÈcutez  par  la  multipli-  femhlerent  dansjcru- 
cation  du  troupeau  ,  &C  il  falem  ; 
affermit  le  troupeau  par  la       6    &    yinne  le 
conftance  des  palleurs.        Grand-Prefire ,  Cai- 

j".  fc.   Tout   confpire    phe^Jean,  Mexan- 
contre  TEglilc  &  contre 
les  Apoflrcs  ,  aufTi  bien 
que  contre  Jcfus-chrilt , 
ccclefiafliques ,  &  Icculiers. 
-  La  confblation  des  mi- 
ni flres  de  J .  C.  qui  ne  trou- 
vent aucun  appuy  du  côté 
des  hommes ,  ell:  que  luy- 
méme  &  ics  Apoltres  ont  fait  cette  aElion  ? 
cfté  auflî  abandonnez  de     8  ^Inrs  Pierre  rem- 
tout  le  monde  ,  &  que   fU  du  S,  Efprit  leur 
c*efl  cela  même  qui  leur 
doit  fiîire  plus  efperer  du  côté  de  Dieu. 

7  Dieu  fbufïie  que  fcs  œuvres  foicnt  exami-^ 
nées  &  jugées  par  le  monde  :  fbufFrons  que  les  nô- 
tres le  foient  aufii  -  Qiielque  vifible  que  foit  le 
doigt  de  Dieu ,  le  monde  n'a  point  d'yeux  pour 
le  reconnoître.  -  Leur  faute  n'efloit  pas  d'exami- 
ner les  Apoflres  &  leur  conduite, mais  de  le  faire 
par  un  mauvais  principe  ,  &  de  ne  fc  pas  rendre  à 
la  vérité  ôc  à  des  preuves  inconteftables. 

8  Qiie  cette  alTurance  de  ïaint  Pierre  devant 


M  M 

dre ,  &  tous  ceux  ejui 
efioient  de  la  race  fa- 
cerdotale , 

7  les  ayant  fait  ve- 
nir au  milieu  d^eux  ils 
leur  dirent  :  Par  quel- 
le puijfance  ^  ou  au 
nom  de  qui  avez^-vous 


4  Nfiiltî  au- 
cerr  corum ,  qui 
au.licratu  ver'> 
biiiu  ,  credide- 
runc  :  &  faâus 
cil  numcrus  vi- 
rer um  quinque 
millia. 

j  Faclum  cfl 
auccm  in  cralU- 
num,  ut  congrc- 
garCMttir  princi- 
pes corum  ,  & 
Icnioics,  Scri- 
ba;  in  Jcruia- 

6  Ec  Ann.i» 
princcps  faccr- 
docum  ,  &  Ca>- 
plias ,  &  Joan- 
ncs  ,  5i  Alcxan- 
der,S(  quorquoc 
eranc  de  ^cncrc 
ùcerdouli. 

7  Et  ftatucn- 
tcf  eos  in  mc- 

dio,  intcrroga- 
banc  :  In  qua 
virmtc  ,  aut  in 
quo  nominc  fc- 
ci Ais  hoc  vos  i 


•   Tune  re- 
plctus  Spiricu 
fanâo  Pc»us  » 


ad  eos  : 
Piincipes  popu- 
]i  ,  &  icniorcs 
auHite  : 

9  Si  no<  ho- 
diè  dijtidicamur 
in  benefjéio  ho- 
minis  ir^rini  , 
in  tjuo  iftc  Cil- 
Yus  iaâus  cil  » 
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;  Princes  du  peu-    ce  tribunal ,  fait  bien  voif 


ik>  Nottim  fît 
omirbus  vobis  , 
&  omni  piebi 
Jfraèl  :  aui.i  ]n 
nominc  tkimi- 
m  p  oit  ri  Jclu 
ChriHi  Naiare- 
ai  ,  <\ucm  vos 
Crucifîxinis,quc 
Deus  fufcicavic 
^  mortuis  ,  in 
hoc  \l\c  aflar 
coram  vobia  là- 
aus« 


M  Hic  en  la- 
pis ,  qui  rcpro- 
batus  cft  à  vo- 
bis «Jifîcanci- 
bus,  qui  fjâus 
tiï  Kl  caput  A»- 


^/f  j  VOUS  Séna- 
teurs ^  écoute'^nous, 

cPku)i  t  nt  mus  de- 
MMidç  rajjon  du  bien 
ijiie  nous  avo/  s  fait  à 
un  homme  perclus  de 
tufage  de  Jes  jambes, 
&  q,ion  veut  s'infor- 
mer  de  quelle  forte  il 
#f  efié  gut'i  'y 

10  nous  vous  décla- 
rons a  vous  tous  &  a 
tout  le  veuple  Hfrael^ 
que  ç  a  eflé  par  le 
nom  de  Noftre  -  Sei- 
gneur Jefus-  chrifi  de 
Nazareth,  lequel  vous 
avez,  crucifié,  &  que 
Die.!  a  reffUfiité  Cen- 
tre les  morts  ,  que  cet 
hormne  eft  mai?ttenant 
^uéri  comme  vous  le 
voyez,  devant  vous^ 

1 1  CVy?  cette  pierre 
que  vous,  archiieEles , 
avez,  rejettée ,  qui  a 
efté  faite  la  principale 
pierre  de  C angle. 


que  les  plus  foiblcs  devien- 
nent des  colonnes ,  quand 
PEi'pnt  de  Dieu  remplit 
le  cœur  &  le  Ibutient  !  - 
Qiii  croiroit  que  c'cft  là 
Pierre  abbatli  du  premier 
coup  ,  il  n'y  a  p;is  deux 
mois  ,  par  une  parole  d'un 
fervitcur  6c  d'une  fervan- 
te  ? 

9  On  laide  Ibuvent  re* 
gner  le  vice  &  le  crime 
dans  une  profonde  paix,  8c 
tout  le  zelc  (è  tourne  con- 
tre le  bien  8c  contre  ceux 
ui  le  font.  -  S'informer 
bien  pour  l'honorer  ou 
l'imiter ,  c'eft  une  curiofi- 
té  (âinte  8c  utile  :  le  re« 
chercher  pour  le  détruire  , 
c'eft  une  malice  damnable 
&  diabolique. 

10  Heureux  qui  cft  fi^ 
délie ,  comme  laint  Pierrc> 
à  réparer  fon  infidélité  à 
la  première  occafion  que 
Dieu  luy  prefènte  !  11  paye^ 
pour  ainii  dire  ,  Tintercft 
de  fa  foibknê  palféc,  ea 
rendant  a  Dieu  en  public 


&  devant  ceux  qui  font  maiftres  de  là  vie ,  l'hon- 
ncur  qu'il  luy  a  ôté  en  fecret  8c  à  la  voix  d'une 
iervante.  Dieu  fçait  bien  le  dédommager  dans  fès. 
élus  des  fautes  ou  il  permet  qu'iLs  tombent. 

1 1  Jefus-chrill  fondement ,  chef  &  lien  de  fon. 
Eglilè ,  rciinic  dans  fon  corps  &  les  Juifs  qui  l'ont 


um  Jcfa 
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reietté  du  leur,  &  lesGcn-  iz  Et  il  ny  a  point  .  "«^^^ 

tus  qui  l  ont  crucine.  —  de  joint  par  aucun  laïus.  sec  enim 

Plus  on  eft  rejette ,  mépri-  atnre  ;  car  ml  autre  «l'w^ 

ôc  perlecute  du  monde ,  nom  fous  le  ctcl  n  a  homintbus  »  ia 

plus  on  eft  propre  pour  les  efié  donné  aux  hom-  q<«o  opoucac 

œuvres  de  Dieu.  -  Il  n  ar-  mes  par  lequel  nous 

rive  que  trop  fou  vent  que  devions  efire  fauve'3^ 

les  membres  les  plus  (àin-  15  Lorfyuils  vi-  u  vMciite$ 

tement  &  plus  étroitement  rent  la  confiance  &  la  «- 

unis  a  rh/ghlc  ,  lont  rc-  fermeté  de  Pierre  cr  Joannis,  com- 

gardez  &  traitez  comme    de  Jean  ^  ^^««''^^^^^  S^ll^^s  cT^^^ 
mdignes  d'y  être ,  ou  com-    d'ailleurs  que  c'étoient  littcrïs ,  &  idio- 
me en  eftant  déjà  feparez.    des  hommes  fans  let-  î*r\*Jî"cogn!î^ 
Mais  le  juftc  vit  de  la  foy    très  &  du  commun  du  cebant  co$  «^uo - 
^e  Dieu  ,  &  non  pas  de   peuple,  ils  furent  frap-  f^ç^^nc" 
l'opinion  des  hommes.         pe^  d'étonnement.  Ils 

IX  Point  de  falut  que  ffavoient  aujft  qu  'Us  ' 
par  J.  C.  Nul  bien  que    avaient  eflé  difciples 
par     gi*acc  i  nulle  gracc    de  Jefus. 
que  par  (es  mentes.  A 
qui  donc  devons-nous  tout  noftre  amour ,  toute 
noftre  confiance  6c  toute  noftre  reconnoilî'ancc , 
finon  à  ccluy  qui  eft  noftre  unique  Sauveur?  - 
La  dévotion  envers  les  Saints  eft  bonne  ,  (âinte  , 
&  utile  :  mais  la  dévotion  envers  J.  C.  eft  aufli 
eflcntielle,  aufli  ncceflâire ,  aufli  indifptnfable  au 
chreftien ,  que  J.  C.  l'elt  luy-même  au  falut. 

15  On  admire  le  changement  d'un  boiteux 
parfiiitcment  guéri ,  &  on  n'admire  point  celuy  du 
cœur  de  (àint  Pierre  ,  auparavant  foible  comme 
un  roiêau ,  maintenant  ferme  comme  un  rocher. 
-C'eft  le  triomphe  de  lafoibleflë,  de  l'ignoran- 
ce, &  delà  pauvreté ,  fur  la  puiflance ,  la  iÈgelfe , 
&  la  grandeur  du  monde.  Mais  c'eft  fur  tout  ce- 
luy de  la  grâce  :  5c  c'cft  par  elle  ,  6  mon  Dieu  , 
que  j'attens  que  vous  triomphiez  en  moy  de  tgut: 
ce  qu'il  y  a  de  contraire  à  voftre  Efpric. 


4 
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r4  Hommem     ia  £f  cominc  ccIhj       ia  Lcs  plus  gHinds  mi- 

tes  rfantcm  cum  ^'«^  g^^ri. 

cis  y  c[ui  cutaws  fjloli    prejerjt  avec 

fucrac,  nihil  po-  •/     »       •    ^  • 


dicerc.  ^  oppofer. 


f 

le 


i-acles  peuvent  confondre 
&  réduire  au  filence  les 
lus  obftinez  :  mais  ils  ne 
es  peuvent  convertir  ,  (î 
Dieu  en  même  temps  ne 
touche  le  cœur.  On  voit  icy  les  fuites  funeftes 
d'un  engagement  de  haine  &  d'envie.  Qiicl  état» 
quelle  difpofition  ,  &  peut-cftre  plus  commune 
qu'on  ne  paifè,  de  ne  pouvoir  ny  rien  oppo(èr  ^ 
ny  fê  rendre  à  la  vérité  ! 

§.2..   SiLEWCE    impose'    AUX  APOSTRES. 

Obeïr  a  Dieu  plutost  Qu'Atx  hommes. 


autcm  cos  fofas  derent  donc  de  fortir 
extià  concilium  j   n  rr    Li'  /rA» 

feccdcrc  :  &  de  rafemhlce  ,  &  ils 
confcrcbanc  ad  fe  mirent  à  délibérer 

invicem  >  ^  > 

entr  eux  , 


1 6  en  difant  :  Que 

ces 


1  y  La  fageflè  du  mon- 
de cherche  à  éluder  8c  à 
étouffer  la  voix  des  mer- 
veilles de  Dieu  :  quelle  té- 
mérité !  L'homme  déli- 
beçp  contre  Dieu  :  queHe 
folie  ! 

i6  Ne  pouvoir  refiftcr 
à  l'évidence  des  preuves 
d'un  miracle  avoué  de  tout 
le  monde  ,  &  continuer  de 
combattre  les  vcritez  &  les 
perfonnes  que  Dieu  veut 
autorifer  par  ce  moyen  , 
17  scd  ne  am-  1 7  Mais  pour  em-  c'cft  un  renverlcment  d'eP- 
t^ot:xtXZf''^'^  prit  qui  n'a  rien  d'égal  que 

^  ^   '  la  corruption  &  l'cndur- 

ciflement  de  cœur  d'oii  il  provient.  Mon  Dieu , 
délivrez-nous  d'un  tel  endurciflèment  de  cœur  :. 
fûites-nous  aimer  tout  le  bien  que  vous  nous  faites 
connoîtrepar  qui  que  ce  foit  qu'il  le  faflè. 
1 7  Politique  aveugle  &  iiifcnice  ,qui  croit  pou- 


\6  Djcentcs  • 
Quïd  (zc\cnm%  fierons  -  nous  de 

hominibtis  a  y-.  •/ 

«luoniâ  nuidcm  g^^^'f^H  '  ^^'^ 

«otum  ficnum  fait  un  miracle  qui 

faâtim  cft  pcr    n  1  1 

cos  ,  omnibus  ^ft  ^^^^^  de  tous  les 
habitantibusjc-  habitans  dejerufalem, 
rufaiem  r  mani-  ^  /      n  -  ^ 

fcftum  cft  ,  &  Cela  eft  certain ,  (7 
non  poflumus  ^qi^s  ne  pouvons  pas  U 

«cgarc.  .         *  ' 

nier. 
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voir  prévaloir  contre  Dieu,  ne  fe  répande  davan- 
—  L'ignorance  de  la  vérité 
cft  inexcufâble  dans  un 
preftre  :  mais  la  combattre 
quand  on  la  connoift,  c'cft 
une  malice  de  démon. 

18  Empêcher  qu'on  ne 
répande  la  connoi fiance 
des  veritez  chreiliennes , 
c'cft  empêcher  qu'on  ne 
prêche  J.  C.  L'un  &  l'au- 
tre eft  un  crime  tcrriblc.- 
Le  faux  zele,  l'ignomncc 
de  la  loy  6c  de  Ton  cfprit , 
l'accufârion  mal  fondée  de 
nouveauté  n'excufcrcnt 
point  les  Juifs  ;  cxculêront- 
ils  des  Chreftiens  ? 

19  Qu'elle  eft  rare  ,  ô 
mon  Dieu  ,  cette  difpofi* 
tion  feinte  ,  cette  lioerté 
apoftolique  qui  eft:  au  dct 
fus  de  tout  refpeâ  hu- 
main !  Pour  olxrïr  à  Dieu 
plutoft  qu'aux  hommes , 
j1  faut  n'efperer  de  biens 
&  ne  craindre  de  maux  que 
ceux  qui  font  tels  devant 
Dieu.  La  foy  le  fait  ^  mais  elle  eft  rare. 

ao  Peut-on  (e  taire  llir  J.  C.  &  fur  fes  myftercs 
quand  le  cœur  en  eft  plein  ;  guand  Dieu  com- 
mande d'en  parler?  -  Les  Apoftres  &  les  pafteurs 
font  les  témoins  juridiques  de  J.  C  &de  fa  vérité. 
Malheur  à  ceux  qui  la  tiennent  captive  n'en  ré* 
pandant  pas  la  connoi fiance  ,  (bit  par  par*. Ile  ou 
par  timidité ,  quand  leur  devoir  les  y  oblige. 

21.  zz.  Le  peuple  cft  plus  ouvert  que  les 


tage  parmi  le  peuple , 
defcndons-lewr  avec  de 
grandes  menaces  de 
parler  a  l*avenir  an 
nù7n  de  Jefns  a  qui 
que  ce  foit. 

18  £r  aiiffî-toft  les 
ayant  fait  aPpcller  ^ 
ils  Ifur  défendirent  de 
parler  en  quelque  ma- 
nière que  ce  fuft  j  ny 
itenfeigner  oh  nom  de 
Jtfus, 

19  Mais  Pierre  & 
Jean  leur  répondirent  : 
fuge'Xji'ous  -mèmes  s  il 
eji  jufte  devant  Dieu 
de  volts  obéir  '  plutofi 
qu  a  Dieu  ? 

20  Car  pour  nous , 
nous  ne  pouvons  pas 
ne  point  parler  des 
chofes  que  nous  avons 
vues  &  entendues^ 

II  Ils  les  renvoyé^ 
rem  donc  avec  mena- 


mmemur  eis  i 
ne  uUrà  loquan- 
nir  in  nomine 
hoc  uUi  hoini« 
unm. 


i9  Et  vocan- 
ces  eos  ,  dcnun« 
ciaveninc  ne 
omninô  loque- 
rencur  ,  neque 
doccrcnt  in  no- 
mine Jeiu. 


19  Perru»  vc- 
rô  &  J  oanncs 
rcfponHcntcs  , 
dixeruncaH  eos: 
Si  judum  cfl  in 
confpcâu  Dei , 
vos  potiùs  au' 
dire  quàm  Dcû 
judicacc  : 

10  Ncnenim 
porTumiis  qux 
vidimus  &  audi- 
vimus  non  io- 
qai. 

M  Ac  illi 
comminantes 
dimlTcrunc  cos  : 


non  in^enîcntfs 
<]uomo(io  puni- 
ré  t  cos,  propre  r 
poptilum ,  i]ut3k 
omnes  clariéi^a- 
hanc  td  qund 
fnftum  Fuerat  in 
eo  i|uod  acci- 


ai  Annonim 
énim  crac  am- 
pliri5(]uadragin- 
ta  hono.  in  qwo 
faâum  fiicrac 
/î|;num  iftud  fa- 
niucis. 
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ces ,  fjâ  trouvant pohn    Grands  à  la  vérité ,  Scnllis 

promt  à  reconnoîire  Dieir 
dans  lès  miracles.  11  en  bé- 
nit &  glorifie  Dieu ,  pen-. 
dant  que  les  Sénateurs,  les 
Magirtrats,  8c  tout  l'or- 
dre làcerdotal  n'en  ont 
que  du  dépit  &  du  cha-* 
grin.  -  La  grandeur  &  la 
pu i fiance  font  ordinaire- 
ment de  grands  obftacles 
au  lalut.  -  C'ell  une  mife- 
ricordc  de  Dieu  que  peu 
de  gens  reconnoiflcnt ,  de  ce  qu'il  fait  naître  fou- 
vent  des  empcchcmens  à  leurs  mauvais  dcficins. 
Qiioy  qu'ils  fuient  déjà  confommez  dans  le  coeur 
&  devant  Dicu,c'efl:  toujours  beaucoup  de  n'être 
pas  chargé  des  effets  &  des  fuites. 

$.  2.  Prière   de  toute  l'Eglise. 

NolVELLE  EFFtSlON   DU  SA  I  NT-EsPRlT- 


de  moyen  de  les  f  unir 
a  caufe  du  feuflc  , 
farce  e^HC  tous  ren- 
dolent  gloire  a  Dieu 
de  ce  qui  ejioit  arri- 
vé, 

22  Car  rhomme 
qui  avait  eflé  guéri 
(T une  ?naniere  fi  mira- 
culeufi: ,  avait  plus  de 
quarante  ans. 


1}  Dimiiliau- 
eem  vcncnmc 
ad  fiios  :  &  an- 
nunciaverunt 
cis  ,  quanta  ad 
cos  principes 
iacerdotum  & 
feniorcs  dixif- 
fcnt. 


s 4  Qn^i  ciim 
andifTent ,  una- 
nimitcr  Icvavc- 
runt  vocem  ad 
Dcum  ,  &  dixe- 
runc;  DomiiiCy 


2  J  ylprés  donc  qiCon 
les  eut  laijfé  aller  , 
ils  vinrent  trouver 
leurs  frères  ^  &  leur 
racontèrent  tout  ce  que 
le  prince  des  Prcftres 
&  Us  Sénateurs  leur 
mioient  dit, 

24  Ce  '  qu  ayant 
entendu  Us  élevèrent 
tous  lews  voix  à 
Dieu    dans  Cunion 


23  11  eft  utile  de  faire 
connokre  aux  fidelles  les 
maux  de  l'Eglife  ,  &  les 
périls  de  la  vérité  ,  afin 

Îu'ils  en  gemillent  devant 
)ieu,  &  qu  ils  combattent 
pour  elle  par  leurs  prières. 
Tout  doit  eftre  mis  en 
communauté  &  les  biens 
&  les  maux  ,  entre  ceux 


qui  n'ont  qu'un  cœur  6c 
qu'une  ame. 
24  Les  armes  de  l'Eglife 
&  la  reflburce  d'un  chreftien ,  c'eft  la  prière.  — 
Rien  ne  la  rend  plus  puiflîmte  que  l'union  du 
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fXCUV  &  de  la  Voix  ,  &  la  d'nrj  même  efprit,  & 
contîance  en  la  pinlîance 
de  Dieu.  -  Ce  miracle  vi- 
(îble ,  par  lequel  Dieu  mit 
dans  le  cœur  &  dans  la 
bouche  de  tous  les  fidellcs 
la  même  prière  ,  eft  une 
image  du  miracle  invifible, 
par  lequel  le  fàint  Elpnt 
forme  la  prière  dans  le 
cœur  de  tous  ceux  qui 
prient  comme  il  fiiut. 

2f  C'eft  le  S.  Efprit 
qui  ell  le  vi*ay  auteur  des 
pfeaumes.-lls  ont  toujours 
cfté  la  confolation  de  l'E- 
glifè  pcrlecuiée&  combat- 
tante. -  Ils  font  prophéti- 
ques de  J.  C.  èc  de  fon 
corps  myllique  -  C'eft  un 
grand  liijet  de  confiance, 
d'cftre  diftinâemcnt  aflu- 
rcz  par  l'Ecnture,  que  les 
hommes  ne  peuvent  rien 
contre  Dieu ,  fon  Eglilc  , 
&  fa  vérité  :  ce  que  tout 
fidelle  connoift  déjà  par  la  icule  idée  d'un  Dieu 
tout-puiflânt. 

26  Le  monde  fera  toujours  oppofe  à  Dieu  ,  à 
J.  C.  à  fà  doélrinc,  &  à  les  œu\  rcs.  -  il  ne  Içait 
ce  que  c'eft  que  la  paix  &  l'union  ,  que  quand  il 
eft  queftion  de  (è  liguer  contre  la  vérité  &:  contre 
les  gens  de  bien.  Mais  qu'cll-ce  que  toutes  les 
puiilànces  de  la  terre  &  de  l'cnfa*  unies  enfemble, 
contre  celuy  qui  les  a  faites  ce  qu'elles  font  ? 

27  Qui  lè  plaindra  d'avoir  le  monde  contraire 
&  uni  contre  luy,  après  rcxemplc  de  J.  C?-^ 


Iny  dirent  :  Seigneur^ 
VHS  (fies  le  Diai^  qui 
avez^  fuit  le  ciel  & 
la  terre  ^  la  mer  ,  & 
tout  ce  (juUs  comien- 
fient. 

25  Cefi  vous  qui 
avei^  dit  par  le  faim- 
Efprit  J  parU?7t  par 
la  houche  de  noftre 
pere  Davi^  vaftre  fer- 
viteur  :  Pourquoy  les 
nations  fe  fut -elles 
émues  ?  Pourquoy  les 
peuples  ont-ils  formé 
de  vains  d'-Jfeins  ? 

26  Les  rois  de  la 
terre  fe  font  élevez.  ^ 
&  les  princes  fe  font 
mis  enjemble  contre  le 
Seigneur  &  contre  fin 
Chrifl, 

27  Car  nous  voyons 
véritablement  quHe- 


m  CJ  qui  fccifll 
cœlum  ,  &  tcr- 
ram  ,  mare  ,  & 
omnia  que  îq 
cis  funt  : 


5Ç  QiiiSpiri- 
ni  fanâo  pcr  os 
parus  noUrt 
David  ,  piicri 
rui  ,  dixifli  .* 
Qijarc  frcmiif- 
runt  Gcntcs,  & 
populi  mcdicaci 
fuDC  inania  i 


^6  Afiîccrtjnt 
reçcs  tcrr*  ,  flc 
principes  con- 
vencrunc  in  u- 
num  ,  advcrsùs 
Dominum  ,  fie 
advcrsùs  Chirif« 
tum  ejus. 

17  Convenez 
runc  cnim  verè 
in  ctviucc  iila 


aJvcrsîks  fanc- 
rum  puerum 
tuum  Jcfum  , 
qucm  unxifti  , 
Herodcs  ,  & 
Pontius  Pilatus, 
cum  Gcntibus  9 
Se  populis  If- 
latl , 


18  Faccrc 
4)uz  manus 
tua  &  confîlium 
tuum  liccrcvc- 
riuic  ficri. 


19  Ft  mine  , 
Domine ,  rcfpi- 
cc  in  minas  eu- 
rum  ,  &  da  fer- 
vis  tuis  cum  om** 
ni  fiducia  loqui 
vcrbuin  tuum , 


30  In  co  qubd 
manum  cuam 
ex  tendes  fa* 
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rod^  &  Ponce  Pilate    L'humanité  fàinte  cft  oitt» 

te  de  Dieu  même  &  con* 
làcrée  par  fon  union  lîib* 
ftantiellc  avec  le  Verbe  & 
la  divinité  j  le  Chreflien 
l'cft  par  une  union  de  gra*. 
^e  &  par  la  participation 
de  Ibn  Efprit.  Mon  Dieu , 
à  quelle  dignité  vous  éle-- 
vez  voftre  créature  ;  &  à 
peine   y    penlc  -  t'clle  ! 
Soyons  au  moins  perflia- 
dez  que  quiconque  paiti* 
29  Maintetiant     cipc  à  l'onction  de  J.  C. 
K ,  Seigneur ,  con-    doit  s'attendre  à  participer 

à  la  haine  du  monde  con- 
tre luy ,  &  à  fcs  IbufFi-an- 
ces. 

18  Les  princes,  quelque 
puifl'ans  qu'ils  Ibient  ,  ne 
Ibnt  que  les  exécuteurs  des 
dellèins  de  Dieu.  —  Ses 
deaets  fur  la  mort  de  fon 
Fils  font  d'autant  plus  làints  &  plus  adorables , 
qu'ils  font  Icrvir  à  la  fànélification  des  pécheurs 
&  au  règne  de  Dieu  ,  les  volontez  les  plus  cor- 
rompues Se  les  plus  Q-iminelles* 

29  Prière  tres-fainte  de  l'Egli(ê  perfecutce.  Elle 
ne  demande  point  u'cllre  garantie  des  maux  tem- 
porels :  il  luy  fuffit  que  Dieu  connoift  fon  eilat 
&  lès  befoins.  Elle  n'a  de  follicitude  que  pour  les 
interefls  de  fon  époux ,  &  ne  craint  rien  tant  que 
de  voir  (es  miniftres  trop  craindre  le  monde,  £c  fc 
rallcntir  par  les  menaces  ou  par  fon  oppofition. 

50  Plus  on  voit  J.  C  &  la  vérité  combattus , 
plus  on  doit  délirer  de  les  voir  en  gloire  &  en 
honneur.  -  Dieu  avoit  refolu  d'établir  fon  e\'an- 


a,v€C  les  Gentils  CT 
le  peuple  ctlfiael  ^  fi 
font  HnU  enfimhle 
contre  voftre  faiiit  fils 
Jefiis  ^  que  vous  avez, 
cenfacré  par  voftre 
onHion  ^ 

a8  pour  faire  tottr 
ce  que  voftre  piùffance 
&  voftre  confcil  a- 
voient  ordonné  devoir 
efire  fait, 

donc 

fidtrez.  leurs  menaces. 
Donnez,  a  vos  fervi- 
teurs  la  force  d'annon- 
cer voftre  parole  avec 
une  entière  liberté. 

Et  étendez,  vo- 
tre main  pour  faire 
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Èilc  par  les  miracles  ,  &    des  guérifons  miracH-  "'"t"» 

N.  S.  TaVOlt  promis  a  les     Icfifa  ,   des   prodiges  pemomJnninc. 

Apoftrcs ,  &:  leur  en  avoit    &  des  merveilles  au  ^  fi^"  Jci"- 
donné  le  pouvoir  ;  mais  il    mm  de  voftre  fa'mt 
veut  qu'ils  luy  fbicnt  de-   fils  Jefiis. 

mandez  par  rEglilc.  —  Lors  ^uils  eu-  ^J^^^^  cùmo- 

Maintenant  on  en  voit  rem  achevé  leur  prie-  i^"  I^J"^'"* 
moins  qu'alors ,  parce  que  re  ^  le  Heu  oh  ils  étoient  crant  congrcg*- 
la  foy ,  la  charité  &  le  zcle  afemblcl^treînbla ,  ils  fun^  omnesspi" 
de  la  gloire  de  Dieu  qui  furent  tous  remplis  ^j^"^»  ♦  & 
les  obtiennent,  font  moins  du  fairtt  Efprit ,  &  vc?bû  dcT  cum 
ardcns.  Us  annonpiem  lapa-  fi«i»cia. 

g  i  Dieu  donne  aux  fiens  rôle  de  Dieu  avec 
une  nouvelle  plénitude  du  hardiejfe. 
(âint  Efprit  dans  les  nou- 
veaux befoins.  11  fait  fêntir  fà  prcfcnce  à  propor- 
tion de  ce  qu'on  a  de  confiance  en  luy  fc  de  fi- 
délité â  la  prière.  C'cft  à  celles  de  l'Eglilè  que 
l'on  doit  le  courage  &  la  fidélité  des  palteurs ,  & 
tous  les  particuliers  y  doivent  concourir  avec  clic, 
en  priant  pour  elle  &  pour  les  miniftrcs.  -  C'cfl: 
une  pratique  folide ,  6c  trop  peu  en  ufagc. 

5.4.    Tous    UN    COEUR    ET   UNE  AME. 

Biens  communs.  Barnabe'. 

51  La  cupidité  s'appro-  52  Toute  la  multitude  KTnlutudî- 
prie  tout  au  préjudice  des    de  ceux  qui  croyaient,  5'*  ^^^"^ 

*  .r,   "».,  ,       1/7.'»        ^      jsL  ucntium  crac 

autres  \   la  chante  rend    n  ejtoit  <fu  un  cœur  or  «or  unum  ,  & 

commun   à    tous    ce  qui     qu'une  ame  ;    nul  7;^  ammauna:  nec 

n  elt  ou  a  un  leul.  Quand  confiderost  ce^u  Upof-  qux  poflidcbar, 

une  fois  l'Efprit  de  Dieu  fedoit  comme  eftant  a  dfccb"t"ca 

a  réduit  les  coeurs  à  fon  lui  en  particulier;  mais  cnutHUs  omain 

unité  ,  la  multiplicité  des  soutes  chofes  eftoient 

biens  de  la  terre  n'eft  plus  comtnuncs  entreux. 

rien  pour  eux.  Tout  n'cft 

rien  a  qui  Dieu  cil  tout.-Qiic  l'image  d'une  telle 
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Eglilè  eli:  charmante  !  c'eft 
vraiement  un  paradis  fur 
la  terre.  Mais  helas  !  qu'il 
a  peu  duré! 

Quel  courage  de 
prêcher  un  mylkre  tout 
de  foy  aux  ennemis  de  la 
foy!  Quelle  confulion  pour 
ceux  qui  rougiflcnt ,  ou 
qui  craignent  dans  la  paix 
de  l'Eglilè.  d'annoncer  aux 
chreibcns  les  veritez  chré- 
tiennes !  -  L'Eglilc  rede- 
viendra une  Eghlc  primi- 
tive en  grâce  &  en  iàmte- 
té,  quand  ces  trois  choies 
s'y  trouveront,  i .  Une  ten- 
dre &  forte  charité  entre 
les  fidellcs.  2.  Un  parfait 
détachement  des  biens  de 
la  terre.  3.  Une  fidélité 
inviolable  dans  les  paileurs 
à  faire  connoître  les  veri- 
tez de  l'Evangile.  Mon  Dieu ,  vous  le  pouvez. 

54.  On  ne  peut  mieux  répondre  a  la  charité 
de  celuy  qui  s'eft  fait  pauvre  pour  nous  enrichir, 
qu'en  s^appauvriflànt  loy-même  pour  nourrir  fes 
*  membres.  -  La  pauvreté  volontaire  &  cette  com- 
munauté de  biens  des  temps  apoftoliques  ne  fe 
trouvent  que  dans  l'Eglife  catholique ,  &  font  in- 
connues aux  communions  hcretioues  j  non  plus 
que  les  autres  confeils  de  l'Evangile  j  n'eft-ce  pas 
un  grand  préjuge  contre  ces  domieres? 

5y  C'ell  aux  grands  Preltres  de  l'Eglife  chré- 
tienne d'offrir  a  Dieu  le  facnhce  de  la  charité 
des  fîdelles.  Les  Evêques  font  les  dépofitaircs  , 
les  œconomcs ,  Se  les  diftnbutcurs  des  biens  de 


Etvirtutc  Les  yipoftres 

^rsr^i  témoignage 
teftimonium  rc-  avcc  grande  foYce  a 

mtnt  nollri  :  9c  tre  -  Seigneur  je  fus- 
lXXZ^u.chnjl  ,  &  U  grâce 
iUis.  eftoit  grande  dans  tous 

les  fidelles, 
u  Nequc       54  Car  il  nj  avait 
cnim  quifi^uam  pQijrjf  cle  pauvres  par- 

eecns  crac  iiucr  /    ,  '  ' 

illos.  Quotquot  rm  eux;  parce  ejue  tous 
enimpoflcrtbrcs  çg^^^.  poffedoient 
acrorum  aut  ' .  ' 

dSmorum  ciât  /  des  fonds  de  terre  ou 
.-vcndcntcs  atfc-       rnaifons ,  Us  ven- 

Tcbant  prciia         .        ■> , 

corum  qu3c  vcn-  dotent  CT  en  appor- 
dcbant ,         toient  le  prix  , 

,  n    ««^  au  ils  mettotent 

irs  Et  ponc-  y  , 

bant  antc  pcdcs  aux  pieds  des  -^PO' 

ApoIJolorum.  ^  ^-A^^ 

Divjdcbaniur      y     /    ^  ^  J 

autcm  fingulis  buoit  enjuite  a  chacun 

prout  cuiquc     r^^  »  /    en  avoit 

upus  crat.        J**""  7' 

hcfoin. 


DES  ApOSTRES.ch.lv. 

ITiglife.  -  Le  bclbin  ,  non 
la  cupidité  ,  dl  la  règle  & 
de  raumonc  &  de  l^ulage 
des  biens  ecclelialhques. 

56  Les  prémices  de  la 
;grace  de  la  pauvreté  evan- 
gelique  (êmblent  av^oit  été 
données  entre  tous  les  mi- 
nillrcs  de  l'iiglilê  à  làinc 
Barnabé.  —  L'elprit  du 
monde  loue  les  Grands  du 
inonde  de  leurs  threfors  ; 
l!Erprit  de  Dieu  mefure 
le  mérite  des  enflins  de 
Dieu  par  le  mépris  ou'ils  font  des  richenês.  -  Un 
minillre  de  TEglifc  bien  détaché  des  biens  de  la 
terre ,  eft  pour  elle  un  grand  threfor  &  une  gran- 
de confolation.  -La  mémoire  des  premiers  exem- 
ples de  pieté  luy  eft  chère  &  precieufe  :  &  nous 
leur  devons  un  refpea  fingulier. 

37  Modclle  admirable  de  la  pauvreté  eccle^ 
fiailique.  -  Qui  tient  à  quelque  chofc  dans  le 
monde ,  n'eft  guéres  propre  à  l'œuvre  de  l'Evan- 
gile. -  Les  biens  de  la  terre  font  bien  peu  de 
chofe  en  eux-mêmes  j  mais  on  en  fait  quelque 
chofe  de  grand ,  quand  on  les  conlàcrc  à  Dieu 
par  la  charité.  -  Quelle  différence  entre  ccluy 
cjui  n'entre  dans  le  miniftere  ecclefiaftique  qu'en 
le  dépouillant  de  tout  pour  les  pauvres ,  &  ceux 
qui  n'y  viennent  que  pour  piller,  pour  ainfi  dire, 
rEglife ,  s'enrichir  de  les  biens ,  &  vivre  ^len* 
aux  dépens  des  pauvres. 


T0mc  lit  D 


Tfi  Jofiph  ,   fur-  jorcph 
„ommé  p^r  Us  ylpi-  ^Zl,Z  % 
très  Barnabé  >  cefl  à  B^mabas  ab 
Mre,  ertfam  de  confo-  erfntcrVr«« 
lation  ^  aui  efloit  Le-  ^^'''"5  confoU- 
Vite  <fr  originaire  de  cyprius  gcncre, 
rifle  de  Chypre^ 

37  vendit  aujfi  un  .  ^""^ 

yiw.  de  ,nrc  ^h'u  \7:^i,:Kz  : 

avoit  ^  &  en  appor-  *  prcuù^ 
ta  le  prix  ^u  U  mt  pcdcTApoftolo- 
aux  pieds  dfs  yipS^ 


Les  Actes 


CHAPITRE  V. 
§.  I.  Ananie  et  Saphire. 


I  "¥T  Tr  autcm 
y  quidam 


fraudarc  de 
prccio  agri  î 


1.  TL  cft  Utile  ,  félon  h 

2.  L  conduite  du  S.  Efprit 
qui  nous  rapporte  cette 
hiftoire  ,  de  Içavoir  les 
mauvais    exemples  auflî 
bien  que  les  bons.  L'E- 
glifè  renfermant  des  jufles 
&  des  mcchans  ,  il  faut 
avoir  de  quoy  édifier  les 
uns  ,  £c  de  quoy  intimider 
les  autres.-  D:cu  ne  veut 
point  un  iacrifice  des  réf. 
tes  de  la  cupidité  8c  de 
l'hypocrifie.  -  Il  n'y  a  que 
TEiprit  de  Dieu  qui  puiflc 
détacher  le  coeur  de  la  ter- 
re. L'homme  eft  i  l'hom- 
me un  con(èiller  bien  fuP- 
ped,  quand  il  eft  queftion 
de  fe  dépouiller   de  fcs 
biens. 

5  Le  diable  eft  toujours 
fort  attentif  à  corrompre  les  bonnes  oeuvres  en 
y  faifant  entrer  la  cupidité.  -  La  tentation  eft  icy 
reprochée  à  ces  pécheurs  aulTi  bien  que  leur  pé- 
ché ,  parce  qu'il  eft  rare  qu  on  n'v  donne  poyit 
occ^ion  par  quelque  infidélité.  -  Le  menfonge, 
Thypocrilie  ,  la  vanité  dans  les  oeuvres  de  pieté , 
font  des  péchez  contre  le  faint  Efprit ,  parce  qu'il 
eft  l'Efprit  de  venté.  -  Ceft  un  licnlege  de  dé- 
roter  a  Dieu  ce  qu'on  luy  a  une  fois  uomié  far 


I   \  Lors  un  hom- 
■  A X\.^ne  nommé  A- 

nonuncAnanias,  .  ,  .  n 

cum  Sjphira    YiAme       Saphtrc  ja 
!^!«''*'""  fcm.7te,  vendirent  en- 
jembLe  un  fonds  de 
terre  ; 

1  Et  frauda-  2-  homme 
iric   de  prciio  ayant  retenu  de  con- 

«»ri  ,  confcià     ^  r  r 

ÎSorc  lui  :  &  c-rrr  avec  fa  femme 
atfcrc  m  partem         partie   du  Vri.v 

«cdci  Apofto-  7«  il  en  avoit  reçu ,  // 
loruni  poluit.    apporta  le  refle  aux 
pieds  des  jipoftres» 

}  Dixirautem      ?  ^^1^  Pierre  lu) 

Pctru*  :  Anania»  ;  yjfianie  ,  COm^ 
c\\x  l'-ntavit  fa-  ^ 

tanas  cor  ruum,  ment  Satan  vous  a- 
incntili  te  Spi-  ^,;/  ^g^f^      mentir  au 

Titui  fanâo,  &  ^  .       7- /-   •        ^  J 

faint  Efprtt  ,  &  de 
détourner  une  partie 
du  prix  de  ce  fonds 
de  terre  ? 


r 


f 
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tin  dcflcin  &  une  deftina-  4  Ne  dcmcuroit-U  4  Nom,c  mk- 
tioii  Je  la  volonté.  pas  toujours  k  vohs^  IZt.TZ;. 

4  uiea  ne  demande  pas  /  vous  CavieX  vohIh  in  tua  c- 
îios  biens  ,  mais  noftrc    jrarder  ?   Et  après ^'''^^''V  ' 

même  l  avoir  vendu       corde  tuo 

prix  n  en  ejtoit  -//  es  mcntitus  hà- 
pas  encore  à  vous  ?  »n«nibus, 
Comment  ce  de  f  tin 
'Vous  a-fil  pu  entrer 
dans  le  cœur  î  Cefi 
a  Dieu  tjue  vous  avez» 

1         o   ^   ^f»ti  ,   &  non  pas 

un  larcm  &  an  menfonge    aux  hommes. 


cœur.  -  Tout  hypocrite 
cft-il  moins  coupable  qu'- 
Ananie  ?  Le  fonds  de  nô- 
tre coeur  eit-il  moins  qu'un 
fonds  de  terre  ?  Faire  fcm- 
'blant  de  le  conf^crer  à 
Dieu  ,  &  le  confacrer  en 
fecret  à  la  cupidité  ,  c'cft 


-C'eft  vouloir  tromper  pfutofl  oui  ces  pJu;  ^Ji^l^ 
Dieu  eue  de  vouloir  rr^m.    qu'U  tomba  é  rendit  T^,:^"^ 


Dieu  que  de  vouloir  trom- 
per PEglife  &  fes  minif- 
tres  ,  en  qui  il  rcfiJe  par 
fon  Efpnc  ou  par  fon  au- 
torité. 

5.  6.  Ce  jugement  eft 
temble ,  &  doit  faire  tremi 
bler  les  hypocrites.  Mais 
qui  ne  Peft  point  ?  -  C'eft 
quelquefois  mifêricorde 
qu'une  punition  tempo- 
relle qui  fatisfait  à  la  juf. 
tice  de  Dieu  ,  arrefte  le 
péché  dés  fa  fource ,  empêche  beaucoup  d'autres 
d  y  tomber,  &  fait  qu'on  ne  fera  point  coupable 
des  luîtes  du  mauvais  exemple.  -  Les  yeux  de  la 
thair  font  furpris  de  voir  tomber  mort  le  corrs 
d  un  pécheur;  combien  plus  le  doivent  élire  les 
yeux  de  la  foy,  de  voir  une  ame  tomber  morte 
aevant  Dieu  au  moment  qu'elle  pèche  ? 

7.  ^-  Aveuglement  furprenant  du  pécheur  ; 
qui  en  trompant  les  hommes  ne  fonge^^oint  qu'il 

D  ij 


7,          ^  **  ».*j,iiaTii.  Et 

*  ejpnt  ;  Cr  tous  ceux         cft  timoc 
qiii  <r,undirm,  parUr  S'  «.Ti. 
de  cette  mort ,  furent  ^^cnioCi 
faijîs  d'une  extrerrte 
crainte, 

6  ^ujji-toft  de  jeu-  .  ^  Surgcnteè 

nés  ffens  emportèrent         ï"^«ncf  ; 

t'^Y^c/rtcTT-t^^yr  amovcrunteum, 

le  corps  &  fenfeve-  ^  elferentcs 
lirenr.  ^  rcpclicrunt. 

7  Environ  trois  7  Fadum  cè 
heures  après  ,  fa  fem-  '^"^^ 


tîtim  ,  &  iixor 
ipïîus,  ntfcicns 

Î|Uod  fadum 
uerat  ,  introi- 

Ylt. 

9  Dixit  âutf 
ci  Petni  :  Die 
niihi  ,in«l'tï  »  ii 
tîti  a^  rum  ytn- 
diiiillis  i  AtilU 
diitit  :  Eiiam 
caoti* 


f  Perrus  au- 
"tem  aii  eam  : 
Qui  i  iitt4^ue 
conTcnit  vob  $ 
tctare  Spiritum 
Don-itni  >  Ecce 
pcdcs  eotiim  , 
<]ut  fcpelicrunc 
virum  tuum ,  ad 
odium,  dccSc- 
tcat  te. 


10  Confeftim 
ieeciVÎ'n  an  te  pc- 
^es  ejus ,  &  cx- 
pîravit.  Imran- 
tcs  autcm  juvc- 
ncs  invencruPt 
illam  mortuam, 
&  cxtulcrunc  , 
(c  fepcUerunc  ad 
riruin  Tuiua. 


^  E  s     A  C  T  E  S 

me  qui  ne  favoit  rien    ne  peut  tromper  Diea.  - 

'  Il  ell  ircs-ut:Ie  d'exercer 
fouvcnt  la  foy  fur  cette 
vérité,  qu'il  voit  tout ,  8c 
que  le  fonds  de  noftrc 
cœur  luy  ell  plus  connu 
qu'à  nous-mêmes. 

9  C'eft  bien  abufcr  de 
Tunion  du  mariage  que  le 
làint  Efprit  a  formée  pour 
fèrvir  à  la  fan£tification  8c 
au  falut ,  que  de  s'en  fervir 
pour  fe  porter  Tun  l'autre 
au  pechc ,  &  pour  fe  per- 
dre. Qui  fçait  fi  ce  n'efl: 
point  la  peme  de  la  profa- 
nation  de  ce  facrement 
dans  l'entrée  8c  dans  l'ufa- 
ge  ?  -  Un  pcché  de  difE- 
mulation  dél  beré  &  con- 
certé ,  eft  un  abus  de  la  lu- 
mière du  famt  Efprit ,  6c 
enferme    un  blalphémc 
contre  luy. -Cet  arreft  de 
mort  nous  fait  voir  ce  que 
Dieu  auroit  droit  de  faire 
de  nous  auffi-toft  que  nous 
l'ofr'cnlbns  mortellement. 
Autant  de  fois  qu'il  ne  Ta 
pas  fait ,  autant  de  fois  on 
luy  doit  la  vie  temporelle 
&  éternelle, 
lo  Ce  n'eft  pas  une  fe  vérité  excefTive ,  mais 
une  fagefle  &  une  charité  véritable,  que  de  préve* 
nir  par  le  retranchement  d'un  membre  la  corrup- 
tion &  la  perte  de  tout  le  corps.  Il  faut  arreiief 
le  mal  dans  la  fource  i  &  un  mauvais  exemple 


de  ce  ejui  eftoit  arrivé^ 

entra. 

8  Et  Pierre  luy  dit; 
Fernr/ie  j  navez^-vcHS 
vendu  voflre  fonds  de 
terre  qne  cdaî  Elle 
Iny  refondit  :  Non  > 
mus  ne  r avons  vendu 
que  cela. 

9  Mors  Pierre  luy 
dit  :  Comment  vous 
ejlcS'VOHS  ainfi  accor^ 
dex^enfemble  four  ten- 
ter  LE  frit  du  Sep» 
gneur  ?  Foila  ceux 
qui  viennent  d^enfe^ 
velir  vo/b  e  mari ,  qui 
font  a  cette  forte,  & 
VOUS  vont  forter  en 
terre. 

lo  jiu  même  mo- 
ment elle  tomba  a  fcs 
pieds  ,  &  rendit  Cef- 
frlg^-Ces  jeunes  hom- 
mWefant  entrer,  la 
trouvèrent  morte  ,  & 
Cemfortant  its  Penfe- 
velircnt  aufrés  de  fon 
mary. 
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dàns  une  foc  été  naiflante       ii  Cet  événement 

doit  eftre  puni  rigourcufc-    répandit  une  grande  g^u^^riTnivTrft 

ment.-Lajuftice  de  Dieu  frayeur    dans    ton -e  ccdcfn  ,  &m 

n'empêche  pas  qu'on  ne   l'EgHfi  ,  &  parmy  ^"^""ntSi'ç,*'*' 

rende  les  derniers  devoirs    tous  ceux  qm  en  en-- 

à  ceux  qu'elle  punit.  tendirent  parler. 

1 1  C'e4t  par  la  grâce  que 
Dieu  convertit  les  particuliers  \  c*eft  par  la  crain- 
te que  la  multitude  cil  tenue  dans  le  devoir.  - 
Dieu  fait  connoilhe  dés  le  commencement  de 
l'Eglifê  la  pureté  de  fa  conduite  &  la  fainteté  de 
fon  oeuvre.  L'Eglilê  n'eft  pas  pour  favorifer  les 
péchez,  ni  pour  donner  l'impututc  aux  pécheurs. 

$.1.  Miracles  des  Apostres.  Ombrh 
DE   saint  Pierre. 


Il  C'eft  à  Dieu  de  ma- 
nifcller  &  de  protéger  fon 
oeuvre  ou  (ès  (erviteurs  par 
des  marques  exti*aordinai- 
rcs  de  (à  puiflânce  ^  c'eft 
aux  hommes  d'y  corref- 
pondre  par  une  grande 
union  &  une  charité  uni- 
verfêllc. 

La  pieté  infpire  le 
rcfpeft ,  mais  plus  au  pe- 
tit peuple  qu'aux  Grands 
du  monde.  -  C'ell  une  dit 

f)ofition  à  la  vertu  que  de 
'aimer  ,  8c  la  louer  au 
moins  dans  les  autres,  quoi 
Qu'on  ne  l'ait  pas  encore 
4oi-même. 

14  L'Eglifê  eft  un  arbre 
même ,  qu'il  fait  croiilre , 


Il  Cependant  les 
apôtres faifoient  beau- 
coup de  prodiges  & 
de  miracles  parmy  le 
peuple  :  &  tous  ejlart 
unis  dans  un  même 
efprit  ,  s^ ajfembloi.nt 
dans  la  gallâr^  de 
Salomon. 

1 5  Nul  des  autres 
nojoit  fe  joindre  à 
eux  ;  mais  le  peuple 
leur  donnait  de  gran- 
des louanges , 

dr  le  nombre 
de  ceux  éjui  croyaient 
au  Seigneur  ,  tan( 

que  Dieu  cultive  lui- 
dont  il  multiplie  les 
Diij 


vt  ^er  manut 
aucem  Apofto- 
loTum  fîcbanc 
Gç^na  &  proili- 
eîa  miilu  m  plè- 
be Ec  eranc  u« 
nanimicer  om- 
nes  in  poicicil 
SAlomonis^ 


ij  Cetcrnrti« 
aucem  nemoau- 
dcbat  Ce  conjun- 
g;rc  il  lis  :  CcS 
mjgnifîcabac 
cos  popuius^ 


14  Magîjaa- 

tcm  augcbatiic 
crcJcnciu  n  ia 
Dou\:no  mnl^^ 


94  ^  ^ 

tjiclo  vîrornin ,  homines  que  femmes  , 
ac  mulicrum,   ^  rmiltipUoit  de  fins 

en  plus, 

ij  Ttii  uc  în  ly  De  fine  que  le 
p1ate«s  cjicc-   p^^^p/^  apportait  les 

rcnt  infirmu$  ♦  '     '    •  V 

À  poncrcnt  in  malades  dans  les  rues, 
" <^      '^'"oit  fur  d^s 

nientc  Pctro  ,  UtS  &  fur  deS  pail- 
^utb".  \ /"-^ 

rec  qucmquam  que  Pierre  pafTeroit . 

ÎUorum,&  libc-  r  L  - 

fifmiuubus      en  couvriji  quelquun 

d[€UX  ,  &  qu'Us  fuf 

ferit  guéris  de  leurs 

maladies. 

i^Concurrc-  16  //  S^affemhloit 
bit  autem  &        "        j  / 

mulcitudo  Yici-  ^«  troupes  de 

narum  dvitatû  peuple  des  Ville  S  voi- 
TcruOdem ,  af-  V  •  ^ 

rcr.ntcs  xgros . ^'^^  venotetit  a 
Zt  vcxatos  à  fpi-  Jerufalem  ,  amenant 

ritibus  immun-^  ;         ,  ; 

•lit  :  qui  cura-  ^^^^  ^^"^  malades  y 
l^tttr  omqcs.    &  ceux  qui  ejioient 

tourmentez,  par  les  ef 

prits  impurs  ,  &  ils 

tftoient  tous  guéris. 


s  Actes 

branches  par  fa  benedio. 
tion  ,  &  qu'il  taille  auffi  ^ 
quand  il  le  juge  à  propos, 
par  les  perlècutions. 
1  y  Dieu  iè  Icrt  de  ramour 
de  la  (an té  &  de  la  vie  du 
corp8  9  pour  faire  écouter 
ceux  qui  annoncent  la  (an- 
té  8c  la  vie  de  Famé.  - 
Dieu  en  forçant  les  hom-. 
mes  de  venir  à  luy  par  des- 
maux  temporels ,  nous  ap-. 

f>rend  qu'il  y  a  des  occa- 
ions  où  les  hommes  doi-. 
vent  imiter  (a  conduite.  - 
Si  Dieu  donne  tant  de  ver- 
tu à  l'ombre  d'un  homme 
mortel ,  combien  à  la  prie^. 
re  8c  aux  reliques  des  Saints 
qui  régnent  avec  luy  ? 
Combien  plus  encore  de- 
vons-nous avoir  de  con-^ 
fiance  en  J.  C.  prefcnt  2c 
opérant  par  fa  grâce ,  par 
rEucharillie ,  8cc. 
16  On  trouve  dans  peu 
de  chrcftiens  un  emprellëment  pour  le  (îilut  de 
leur  amc ,  qui  approche  de  celui-cy.  Heureux  qui 
prcflc  par  le  fentiment  de  les  mifères  8c  des  tenta- 
tions de  cette  vie,  élevé  fouvent  fon  cœur  vers  la 
Jerufalem  cclefle  pour  en  attirer  la  grâce  de  (à 
guérifon.  11  ne  faut  point  pour  cela  fbrtir  de  fon 
pays  ,  il  ne  faut  que  rentrer  dans  fon  propre 
cœur ,  8c  fortir  de  fon  erreur ,  de  fon  pcchc  ,  de 
fes  habitudes  ,  de  fcs  palÎJons.  —  L.a  Jerufalem 
Iiors  laquelle  il  n'y  a  ny  guérifon  ,  ny  réconcilia- 
tion ,  parce  qu'il  n'y  a  ny  iàcrcmcns ,  ny  làcrifice. 
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c'cft  TEglife  catholique.  C'eft  là  qu'eft  le  lâinc 
Elprit ,  fie  le  lâlut  qui  cil  fon  ouvrage. 


$.  5.  Apostr  es  empr  isonn  ez;  délivrez^ 

PRESENTEZ  AUX   JuiFS.  IlS  PARLENT 
AVEC    GRANDE  FORCE. 


17  Alors  le  Grand" 
Prefire  &  tons  ceux 
cjui  efloiem  ,  comme 
Iny ,  de  la  feSle  des 
Sadducéens  ,  furent 
remplis  de  colère  i 

18  &  ayant  fait 
prendre  Us  Apôtres , 


1 7  Ceux  qui  devroicnt 
avoir  le  plus  à  cœur  les 
intcrefts  de  Dieu  ,  font 
ceux  qui  fouvent  y  font 
le  plus  contraires.  On  ne 
peut  que  s'irriter  du  pro- 
grez  de  la  vérité  ,  quand 
on  iè  laiilè  conduire  à  la 

cupidité.    Effets  funellcs'       les  mirent  dans  la 
de  l'engagement   &   de   prifon  pnlfli^ue. 
l'envie. 

18  Une  telle  prifon  ne 
fcrt  qu'à  purifier  les  Apô- 
tres par  la  fouffrance  ,  à 
édifier  les  ^uples  par  leur 
patience  ,  a  glorifier  Dieu 
.par  fon  pouvoir.  Les  liens 
font  glorieux  &c  les  chaî- 
nes honorables ,  quand  on 
les  porte  pour  la  caufe  de  J.  C.  Il  les  a  lui-même 
honorez,  annoblis  6c  fanftifiez  en  les  portant  pour 
nous  ;  glorifions-nous.cn  ,  s'il  nous  rend  dignes 
de  les  porter  pour  luy. 

19  il  faut  fouffrir  &  laifler  agir  Dieu.  Celuy 
qui  a  percé  la  prifon  du  tombeau ,  &  qui  a  forcé 
celle  de  l'enfer ,  peut  bien  ouvrir  un  cachot.  11  le 
Élit  ou  il  ne  le  fait  pas  lêlon  lès  deflèins  fur  foa 
Eglife  &  fur  (es  ferviteurs.  Tout  leur  doit  eftre 
égal  quand  Dieu  y  trouve  également  fa  gloire. 

20  Qiiand  Dieu  t  veut  fcrvirde  nous  pour 

D  h  i} 


19  Mais  fange  du 
Seigneur  ouvrit  du- 
roiit  la  nuit  les  portes 
de  la  prifon  ,  &  Us 
en  ayanf  ti^z.  il  leur 
dit  :  ^ 

20  Allez,  dans  le 
T^emple  ,  &  prêchez. 


17  Exurgeiw 
autem  princcps 
faccrdocum  ,  & 
omnes  qui  cum 
illo  cranc  (  que 
c(l  hcrcfîs  SaJ- 
ducxot  um  )  re- 
plcci  (une  zcio  : 

lï  Et  injccc- 
rnnc  manut  m 
Apoflolos  ,  & 
puriierunc  cos 
in  culiodia  pu- 
blica. 

if  Angelut 
anccm  Dominl 
per  noâem  apc- 
riens  j'anuas 
carceris,  &  edH- 
cenf  cos  ,  di- 
xic: 


10  lté  ,  & 

fiances  loqui- 
mini  in  tcmplo 


vcrb4  viue  hu- 

JUS. 


LrEsAcTRS 

OH  peuple  toutes  les    annoncer  fa  parole ,  il  fçaiV 

bicn  nous  mettre  en  elht 


1^1  Qui  cùm 
audinciu,  intra- 
vcrunt  diluculo 
în  tempUim  ,  & 
«loccbanc.  Ad- 
▼cnicns  autem 
princcps  faccr- 
docum  ,  fie  qui 
cum  eo  cranc , 
convoc^verune 
concilium  ,  & 
omnes  feniorcs 
fiJionim  Ifraèl  : 
9t  mifertinc  ad 
carcercm  uc  ad- 
4uccicnatr. 


il  Gùm  tts- 
\etn  vcniiTcnt 
ininiflri,&  aper- 
co  carcerc  non 
inrcni/Tcnc  il> 
los  ,  rcvcrfi 
quQciavcrunc , 


1)  Dîccntcs  r 
Carcercm  qui- 
dem  invenimus 
claufum  cum 
omni  liiligencia, 
êc  ciiÛodcs  ftan- 

ancc  januas  ; 
^pcricnccs  au- 
Vcm  ncmincm 
B)ru<  invcnnnus. 

5  4  Uc  autem 
audtcrunc  hos 
fcc^onc.i  magiT- 
tr^tus  ccnipli,  & 


paroles  de  cette  doc- 
trine de  vie. 

21  Ce  cjuayam  en- 
tendu, ils  entrèrent  au 
Temple  dés  le  point 
du  jour  &  fe  mirent 
a  prêcher.  Cependant 
le  Grand -Preftre  & 
ceux  ejui  efloient  avec 
luy  eftant  venus  ,  Us 
ajfe?nblerent  le  confeil 
&  tous  les  fenatcurs 
du  peuple  d'IJraél^  & 
envoyèrent  k  la  prifon 
afin  cjuon  amenât  les. 
^pofires. 

21  Les  officiers  y 
efiant  venus  ouvrirent 
la  prifon ,  0r  ne  les  y 
ayant  poi^it  trouvez. , 
ils  s* en ^etoi^rnerent 
faire  leur  rapport.. 

Nous  avons  , 
dirent-Us  ,  trouvé  la 
prifon  bien  fermée  & 
les  gardes  devant  Us 
portes  :  m4is  Payant 


de  le  faire  malgré  toute  la 
puiflânce  des  hommes. -U 
n^y  eut  jamais  de  vocation 
glus  honorable,  ny  de  mit 
lion  plus  gloricufe  ,  que 
celle  qui  tire  les  Apoftres 
des  ténèbres  d'un  cachot 
pour  les  eavoyer  au  1  em- 
pie  prêclicr  la  vérité. 

Il  Les  périls  ne  décou- 
ragent jamais  un  miniftre 
de  l'Evangile,  qui  a  la  foy 
de  la  protcûion  de  Dieu 
&  fon  amour.  11  ne  fauo 
pas  perdre  un  moment 
quand  on  cft  afliiré  de  la 
volonté  de  Dieu  pour. le 
miniftcrc.  -  Dieu  fe  mocn 
que  des  coufeils  des  hom- 
mes. 

11  n'y  a  point  de  pré- 
caution contre  les  deflcins. 
de  Dieu  :  en  vain  on  s'ob- 
ftme  à  s'y  oppolèr.  Les 
mefurcs  les  plus  juiles ,  en 
apparence  ,  que  l'on  prend 


ouverte  nous  n  avons    pour  les  traverfcr ,  ne  fêr- 
'ne   de-    vent  qu'à  faire  éclatter  li 


trouvé  perfonne 
dans. 

24  Le  capitaine 
des  gardes,  du  Tem- 
ple ,  &  les  princes 


fagcflè  &  fa  puiflânce ,  & 
à  confondre  celles  des.- 
hommes. 

24  On  n'eft  cmbaraflc^ 
la  plufpart  du  temps  fur 
les  chofcs  de  la  religion  ,  ou  dans  des  entreprilès. 
injullcs  où  l'on  eft  entré,  qi^e  parce  qu'on  ne  veut 


DES  Apostrïis.  ch.  V.  n 
pas  prendre  le  party  de  des  Preflres  éiyam  oui 
reconnoiftre  fon  eireur. 
On  a  honte  de  changer  ^ 
on  ne  veut  point  avoir 
fait  de  fiiuflès  démarches, 
ny  s'eftre  engagé  mal-à- 
propos  5  on  hditc  j  on  pafle 
fâ  vie  à  dchbcrer  i  &  on 
meurt  là-dcHus. 

11  faut  faire  l'œuvre 
de  Dieu  au  milieu  des  op- 
pofitions  des  hommes.  Oii 
il  y  avoit  du  danger  quand 
Dieu  l'a  voulu  ,  il  n'y  en 
a  plus  quand  il  luy  plaift. 
11  eft  toujours  Se  pai*  tout 
le  maiftre. 
26  La  douceur  du  mon- 
de ncft  ordinairement  fes  officiers  ,  &  les 
qu'un  effet  de  l'amour  pro-  amena  fans  violence  ; 
pre  &  de  la  ci*ainte.  -  Les 
Apôtres  ne  (ça vent  ce  que 
c'cft  que  de  refiftcr  à  l'au- 
torité ,  6c  ils  n'cmployent 
point  pour  (ê  délivrer  des 
mains  des  puiflances  ,  le 
pouvoir  que  Dieu  leur  a 
donné.  Ils  laillcnt  à  Dieu 
le  foin  de  faire  d'eux  ce 
qu'il  luy  plaira  ,  &  ils  fc 
rclcrvcnt  ccluy  de  remplir  leur  miflion. 

27  Après  J.  C.  c'ell  un  honneur  aux  plus  gens 
de  bien  de  comparoitre  comme  criminels  devant 
les  tribunaux.  -  Les  Apoftres  ne  s'y  prefêntent 
point  d'eux-mêmes,  parce  qu'ils  font  humbles 
&  pruJcns  j  mais  ils  s'y  laiflent  conduire  fans 
çramte ,  parce  qu'ils  font  remplis  d'un  cfprit  plus 


ces  paroles  ,  fi  trou 
verent  en  grande  pei- 
touchant  ces  hom- 
mes ,  ne  fçachant  ce 
^ue  deviendroit  cette 
affaire. 

2f  Mais  cjuelquun 
leur  vint  dire  au  mi- 
me temps  ;  P^oilà  ces 
gens  que  vous  avie*^ 
mis  en  prifin  ejiù  font 
dans  le  Temple  ,  & 
qui  enfeignent  le  peu- 
ple, 

16  j4ujfi-to[l  le  ca- 
pitaine des  gardes  du 
Temple  partit  avec 


car  lis  craignoient 
d'eflre  lapidez,  par  le 
peuple. 

27  Quand  ils  les 
eurent  amenez. ,  ///  les 
prefenterent  au  con- 
feil  &  le  Grand- 
Preftre  leur  pa'la  en 
ces  termes  : 


principes  fiicep* 
dotum  ,  ambhi 
gcbanc  Hc  illit 
quiinAm  ficrcc^ 


x'i  Advenianf 
auccm  quidam 
nunciavtt  cis  ; 
Qu^ia  ecce  tiri, 
quos  pofuiftis  in 
carcercm ,  fnne 
in  tcmplo  ftan- 
tes ,  &  docences 
popuIum% 


\6  Tune  abtîe 
magiAratus  cum 
miniftris  .  &ad- 
duxic  illos  fine 
vi  :  timcbant 
enim  populum 
ne  tapidaieiicur. 


17  Et  cù«* 

adduxinTcnc  il-* 
los  ,  Aatueiune 
in  concilio  :  Ec 
intcrrogav'C  eos 
princcps  faCCC- 
dotiMU 


Dîccns  : 
Prxcipiendo 
pratcepimus  vo- 
hii  ne  doccrctis 
in  nomine  ifto  : 
&  cccc  rcpicflis 
Jcrufalcm  doc- 
triiii  vcftra  ;  & 
vulcîs  indiiccre 
fupcr  nos  fan- 
guincm  homiais 
iilios. 


19  Rcrpond£s 
auccm  Pccrus  , 
&  Apoftoli ,  di- 
xeriint:  Obcdirc 
oportcc  Dca 
ma^is  quàm  ho- 
minibus. 

jo  Dcus  pa- 
tnim  nnflrorum 
fufcitavit  Jcsû  , 
qucm  vos  incc- 
xemiAiSf  fliCpcn- 
dcntcsin  ligno. 


58  LesActes 

i8  Ne  vous  avions-    fort  que  celuy  du  monde,. 

i8  L'homme  a  Tinfo- 
lencc  de  vouloir  être  obeï, 
lors  mcme  qu'il  eft  le 
plus  révolte  contre  Dieu.— 
Ce  mépris  affefté  d'une 
puiflancc  qu'ils  font  forcez 
de  reconnoiftre  ,  eft  un 
effet  de  l'endurcillement 
du  cœur.  11  eft  d'autant 
plus  criminel  qu'il  ncft 
pas  tout  -  à  -  fait  aveugle  > 
puis  qu'ils  publient  eux- 
mêmes  le  progrez  merveiU 
Icux  de  la  doftrine  de 
l'Evangile  en  fi  peu  de 
tems  &  par  des  gens  fàn& 
(cience  &  (ans  adieflc.  - 
On  n'a  pas  fi-toft  (âtisfait 
j&  vengeance  ,  que  les  rc-. 
mords  de  la  confcience  en 
font  craindre  la  peine.  On  veut  étouffer  tout  ce 
qui  en  renouvelle  la  mémoire,  mais  en  vain. 

29  Parole  digne  d'eftre  gravée  par  tout ,  & 
principalement  dans  nos  cœurs.  -  La  volonté  de 
bicu  eft  la  règle  de  nollrc  conduite.  Qiiand  celle 
des  hommes  y  eft  contraire,  y  a  t'il  à  délibérer  ? 
-L'amour  de  la  loy  fie  de  la  volonté  de  Dieu 
met  dans  le  cœur  une  paix  abondante ,  nîais  fans 
l'amollir,  &  donne  au  dehors  une  libcné  modcftc,. 
mais  intrépide. 

go  Pour  pouvoir  annoncer  aux  Grands  leurs 

Îechez ,  il  faut ,  comme  faint  Pierre ,  n'avoir  que 
)ieu  &  fa  loy  devant  les  yeux.  - 11  y  a  des  occa- 
Cons  où  l'on  doit  reprocher  publiquement  les. 
pccheï  publics ,  mais  lans  infulter.  -  Quand  Dieu 
a  juftifié  l'innocence  opprimée  ,  c'ell  une  loy 


nous  pas  cxprejfcment 
défendu  d^enfeigner  en 
ce  nom  -  la  ?  Cepep- 
dant  vous  ave^  rem- 
pli Jcrufalcm  de  vo- 
tre do^ïrine ,  &  vous 
vaulcT^  nous  charger 
du  fang  de  cet  ho?n- 
me, 

19  Pierre  &  les 
^poflres  lui  répondi- 
rent :  Il  faut  plutoft 
obéir  à  Dieu  quaux 
homTfies. 

go  Le  Dieu  de 
nos  pères  a  rejfufcité 
Jefus  ejue  vous  ave'^ 
fait  mourir  ,  le  pen- 
dofit  a  une  croix. 
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^ux  moins  à  fes  miniftres,      51  Ceft  luy  ^'^^  J\^°^^f^^ 

de  fc  déclarer  pour  elle.  Dieu  a  élevé  par  fa  totem  Dcus^*"' 

51  il  ne  faut  pas  laiHcr  fuijfance  comme  étant  "fy"'"',^"^!^ 

le  pécheur  avec  la  feule  le  Prince  &  le  Sau-  ^  ^œnitcntiî 

vue  de  (es  maux  ,  mais  venr ,  four  donner  à 

luy  en  faire  voir  le  mede-  Jfraél  la  grâce  de  la  Mt<vumT 

cin  &  le  remède,  J.  C. &  pénitence  &  de  la 

la  pénitence.  -  J.  C.  n'eft  remiffîon  des  péchez..  p  Etnosfu- 
ny  prince  comme  Moylc,       tl  Nous  foynmes  «""f  «'^«^ 

ny  lauveur  comme  Joiue.  les  témoins  die  ce  (jne  spiritus  fandus, 

C'eft  fur  le  cœur  qu'il  nous  vous  difins  ,  &  s"^*" 

s  n  1       *    .       .  .       -r-"^    •  l>tyx\  omnibus 

règne  ;  c  elt  par  la  pcni-    le  Samt  Efprn  que  cbcdicntibu* 
tence  qu'il  iàuve  \  c'eft  par    Bleu  a  donfié  a  tous 
la  rcmiffion  &  la  dcftruc-    ceux  qui  luy  oheijfent^ 
tion  des  péchez  qu'il  fait    refi  aujfi  t^ec  nous. 
écîatter  la  puiflance.  -La 
pénitence  eft  un  don  de  Dieu ,  &  le  premier  don 
aprétlceluy  de#ifoy  -,  c'eft  pour  la  donner  que 
Jesus-Chris-p  eft  prince  &  (âuveur. 

31  C'eft  peu  de  chofe  aux  yeux  du  monde , 
qu  un  témoignage  de  gens  fi  mépriiàbles  ;  mais 
c'eft  ce  qui  tait  la  gloire  de  Dieu ,  d'établir  la 
grandeur  de  fon  nom  par  des  inft rumens  fi  foibles. 
-C'eft  une  grande  &  illuftre  marque  de  TEfprit 
de  Dieu  ,  qu'un  grand  nombre  de  miracles  ,  un 
çounge  intrépide,  &  une  patience  à  toute  épreu- 
ve.- Le  laint  Efprit  eft  promis  à  l'obeïflânce,  & 
c'eft  luy-mcme  qui  la  forme  dans  le  cœur.  C'eft 
luy  qui  prie  dans  ceux  qui  annoncent  J.  C.  c'eft 
luy  qu'on  rejette  quand  on  ne  les  écoute  pas  ,  & 
qu'on  rejette  le  témoignage  de  lèscçuvTCS. 

S,  4.  Conseil  de  Gamaliel.  Apostrîs 

OUTRAGEZ,  ET    PLEINS    DE  joYE. 

?3  Si  Dieu  ne  parle  au  53  A  ces  faroks  J^^l'^^^Z- 
çoçur  ,  les  mcmcs  vencez   Us  furent  tranjptrte^.  «baniiir,  acco- 
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qui  ont  converti  des  mil- 
liers d'ames,  ne  font  pour 
d'autres  qu'une  loy  qui  ne 
fait  qu'endurcir  ,  irriter  , 
&  augmenter  le  péché.  La 
pafllon  aveugle  &  empê- 
che de  voir  que  l'on  a  af- 
faire à  Dieu  quand  on  at- 
taque fes  ferviteurs.  Aveu- 
gles &  inicnfez  ces  faux 
lages  du  monde  !  comme 
fi  celuy  qui  vcnoit  de  les 
délivrer  de  leurs  prifons 
ne  les  pouvoit  pas  tirer  de 
leurs  mains. 

54  Dieu  fe  refcrve  tou- 
jours quelqu'un  dans  les 
corps  Ics^us  corrompus^ 
&  s'en  (ert  quand  il  luy 
plaift.  11  ne  fçait  fouvent 
pourquoy  il  y  demeure. 
Dieu  le  luy  fait  connoillrc 
en  (on  temps. 

55"  Un  homme  (âge  & 
prudent  ne  doit  pas  s'op- 
pofer  toujours  directement 
&  de  front  au  torrent  de 
rinjufticc  &  de  la  caballe. 
Il  doit  commencer  par  cal- 
mer les  efprits  ,  pour  les 
mettre  en  état  d'écouter^ 
&  de  faire  reflexion. 

56.  57.  Il  eft  utile  de 
confiderer  les  évenemens 
humains  ,  leur  naiflance  ^ 
leur  progrés  ,  leurs  fuites „ 
&  leur  fin,  &  d'y  étudier  la  coi^uicc  de  Dieu> 


Go  Les 
gitabant  întcffi-  de  rage  ,  &  ils  con- 
uit  illos.      fultoient  enfcfnhU  four 

les  faire  mourir, 

54  Surçen,      .  3+  ^-«'^ 

•uictn  <^uida«n  rijien  nommé  Gama- 

Camali*:! ,  legis  a^i  eftoit  honore  de 
doâor  honora-  ^  ^  /  ^  ^/  r  1^.^ 
bilis  un.Veifx    ^^^^     P^'^P^^  .  fi  ^'^^ 

fflcbi  y  juAit  fo- dans  le  Confiil ,  & 
ras  ad  brcvc  ho-  ^  /» 

mines  ficri»      'J)'**^^  commande  ejue 

l  on  fijl  retirer  les 
j4poft  es  p  jur  un  peu 
de  temps , 

al  illos  ;  Viri  aui  ét  oient  aJfembleTj 

Ifrac.ux,  attcn-         r.-r  ••/•,^, 

d.tc  vchis  fupcr  ^  Ij^u^l^tes  ,  prenez. 
honiinit)u$       qarde  4  Ce  <jue  vous 

ces  perfonnesm 
U  Ante  hoï     36  Car  il  y  a  déjà 

cens  Ce  cire  ali  s^ éleva  UH  Certain 
S.icm ,  cui  con-  j^heodas  ,  qui  préten- 

icnfit   nuinerus  n  t  1 

virorum  circi-   dott  ejtre  e^Hclijue  Chj" 

ter  quadrin-cn-  irand\  il  V  eut 

torum  :  qui  oc-         ,    *  ^ 

Ci 'uicùi&om'  environ  quatre  cens 

ncs  qui  crcdc-  f^^^ç^  ^ui  SOttache- 
bunc  Cl ,  dillîpa-  7  .    .. /. 

»i  lunt,  &  rc.iac-  rent  a  luy  ;  mais  tlfut 
ci  ad  nihilum.  ^  ^  ^^^^  ^^^^^ 

avaient  cru  en  luy  fi 
difffperent  &  furent 
réduits  à  rien. 


j7  PoR  hune  ^7  Jiddas  de  Gali- 
cxmit  Judas    /^'^  s^éleva  enfuite  , 

Galtizus  in  die-  r   £    1     J  * 

bus  i'rofeaionis.  lors  (]ue  Je  pt  le  de- 
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^ic  d^hommes.  -  Le  dia-  mmbrement  du  feu- 
Élc  inftruit  par  les  prophé- 
ties de  l'avenement  u'un 
Mcflie ,  s'cft  efforcé  de  le 
prévenir  en  l'imitant  par 
les  emillaires.  Il  tâche  tou- 
jours de  ruiner  par  coUu- 
ùon  les  œuvres  de  Dieu. 

58  Qu'une  rehgion  qui 
combat  toutes  les  incHna- 
tions  de  la  nature  ,  fc  foit 
ctabhe  Se  répandue  par  tout 
fins  aucun  appuy  humain, 
fans  adreflb,  lans  violence, 
malgré  tous  les  efFons  de 
toutes  les  puiflânccs  de  la 
teiTc  &  de  l'enfer ,  c'eft 
line  marque  infaillible  de 
là  vérité.  La  religion  ell 
Tafiaire  de  Dieu. 

39  Un  homme  de  bien 
qui  fc  trouve  dans  un  corps 
corrompu  ,  ne  doit  pas 
toujours  le  quitter  pour 
cela.  11  ne  faut  fouvent 
qu'un  juge  intègre  pour 
faire  revenir  tous  les  au- 
tres. Quand  on  fe  trouve- 
roit  feul ,  il  faut  faire  fon  devoir  &  fuivre  fà  conC 
cience  en  laiflànt  à  Dieu  le  foin  du  fuccés.  -  La 
foy  de  la  toute-pui  fiance  do  Dieu ,  &  la  crainte 
de  s'oppofer  à  lès  deffeins,  eft  une  grande  difpo- 
(îtion  pour  arriver  à  la  connoiflance  de  la  vente  - 
Aucun  6ge  du  monde  n'auroit  olc  confeiller  à 
Gamalicl  de  parler  en  cette  occaiîon.  11  a  parlé,  8c 
Dieu  a  bcni  lès  paroles ,  &  les  a  fait  prévaloir. 

40  Dequoy  parleroicnt  les  Apollres,  ûncn 


jde  ,  &  il  attira  a 
fon  parti  beaucoup  de 
m  nde  ,  mais  il  périt 
aujft  ,  &  tous  ceux 
e^ui  s\Jloient  attachez, 
a  lny  ^  furent  dijfi- 

j8  C  eft  pourquoy 
voici  le  corjfeil  ^ue  fai 
à  vous  domer  :  Cejfe'^ 
de  tourmenter  ces 
gens  lu,  &  laif t'aies 
aller  :  car  fî  ce  confeil 
ou  cette  œuvre  vient 
des  hommes  ,  elle  Je 
détruira» 

3y  f  ^eile 

vient  de  Dieu  ^  %ous 
ne  /auriez,  la  détruire, 
çfr  vous  frrie'j^  même 
en  danger  de  combat- 
tre contre  Di.u.  Ils 
fi  rendirent  a  fon 
avis, 

40  Et  ayant  fait 
venir  les  Apoftres  , 


&  avertie  popB« 
lum  poil  le  ,  Se 
ipfc  pcriic  :  Se 
omncs  ,  quot« 
quot  confcn fé- 
ru ne  ei ,  diipcrfi 
func. 


?8  nunc 
itaque  dico  vo- 
bis,  difcedice  ab 
hominbusiftis^ 
&  finitc  )Ilos  T 
q^oniam  fi  cil 
ex  hominibus 
confilium  hoc  , 
auc  opus,  diflbl'* 
vctux  ; 


Jf  Si  vero  èx 
Dco  cA  ,  non 
porerîcis  difToU 
vere  iliud  ,  ne 
forcé  &  Dco 
rr  piiçnare  inve- 
niamini.  Coi>- 
rcnfeninc  auccm 
iUi. 


40  te  con va- 
cances Apoflih* 
los  ,  es  ils  dc« 


gmntiaverunc  ne 
omninb  loque- 
Tcntur  in  nomi- 
nc  Jcfu,  9c  di- 
mifciiuic  COS. 


'41  Etillîquî- 
Àem  ibant  gau- 
denccs  à  conf- 
peâu  concitii  , 
<]uoniani  liigni 
liabici  fnnt  pro 
xiDminc  Jcm 
concumcliam 
ftu. 


41  Omnî  sur» 
K  die  non  ccifa- 
banc ,  in  tcmplo 
&  circa  domos 
doccnccs  ,  Ac 
cvangeiiiances 
Chriltum  Jc- 
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Us  Unr  difirtdirem ,    de  ccluy  dont   ils  (oiît 

pleins  ?  Celuy  qui  parle  au 
cœur  pour  les  obliger 
d'annoncer  Jefiis-chrift^ 
eft  plus  fort  que  ceux  qui 
le  défendent  en  ne  par- 
lant qu'aux  oreilles  du 
corps. 

41  Qui  n'aime  point  Je - 
fus-chrm: ,  ne  comprendia 
jamais  qu'on  puiflè  aimer 
fes  foufirances.  -  Le  gouft 
de  la  foy  eft  bien  diftcrent 
de  celuy  de  la  raifbn  cor- 
rompue. Celle -cy  le  ré- 
volte contre  tout  ce  qui 
humilie;  celle-là  en  fait 
fês  délices  &  fâ  gloire.  - 
Recevoii*  la  contufion  a- 
vec  Jefus-chrift  &  en  Ibit 
nom  comme  un  honneui* 
dont  l'homme  n'cft  piis 
digne ,  c'eft  une  grâce  apoftolique. 

42  Les  pcrlcaitions  affoibliflcnt  les  foibles^ 
&  fortifient  les  forts  ;  découragent  les  ames 
communes  ,  jÊc  infpirent  une  nouvelle  ardeur 
pour  la  vcrité  à  ceux  ^ui  font  profondément  en^ 
racinez  dans  la  charité.  -  C'eft  un  double  fujct 
de  joye  à  un  homme  apoftolique ,  de  faire  con* 
noittre  Jefiis-chrift  >  &  d'avoir  occalion  de  foufi 
fnr  pour  luy. 


Mprés  les  avoir  fait 
fokettcr  ,  de  parler  à 
faverrir  an  nom  de 
Jefus  >  &  ils  les  laiffe- 
rent  allen 

41  ^lors  les  j4po- 
tres  finirent  du  Con- 
feil  tout  remplis  de 
joye  ,  de  ce  qit  ils  a- 
voient  efté  jugez,  di- 
gnes de  fnijfrir  des 
opprobres  pour  le  nom 
de  Jefus, 

41  Et  ils  ne  cef 
foient  point  tous  les 
jour^  d^enfeigner  & 
d^  annoncer  J^^fis- 
chrt^  ,  &  dans  le 
Temple  &  da?is  les 
maifons. 
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CHAPITRE  VI. 

$.  I.  Election  des  sept  Diacres. 

t  TjLus  le  nombre  croift> 
JL  plus  la  perfection  di- 
minue :  chacun  apportant 
les  défiiuts  &  les  commu- 
niquant aux  autres.  -  Le 
diable  trouve  moyen  de 
faire  naiftre  la  divilion  par 
les  oeuvres  même  de  cha- 
rité. -  Où  ert  Thumilitc  , 
là  eft  la  paix.  L'orgueil 
produit  l'envie  ;  l'envie  les 
îoupçons  ;  les  foupçons  le 
murmure  j  &  le  murmure 
^oibht  la  chanté.  On 
peut  tout  prévenir  par 
une  grande  équité  envei*s 
tous. 

2  Les  meilleures  infti- 
tutions  naiflcnt  fouvent  de 
quelque  dclbrdre  ,  ou  de 
quelque  imperfection  hu- 
maine. Toute  l'Eglife  eftoit  gouvernée  &  fut  af- 
fenbléc  pai'  tous  les  Apoftres  en  commun  &  par 
indivis:  tant  Telnrit  d'unité,  de  charité,  &  d'hu- 
milité regnoit  alors  dans  les  palteurs.  -  C'eft  une 
conduite  làge,  humble  &  pacifique  des  palpeurs, 
de  ne  faire  aucun  changement  confidemole  dans 
l'Eglife  contre  fon  Elpnt  &  fon  inclmation.  - 
Rien  n'cft  plus  important  pour  eux  que  cette  infl 
truétion,  de  ne  pas  quitter  le  fpirituel  pour  le  tem- 
porel. -  Le  miniltere  de  h  prédication  cft  la  piin- 


i  TIN  ce  temps- là  i  TN  dicbnt 

JOj  le  nombre   des    Aautcm  ilii., 
j.^TT,    ^  crefccntc  nu- 

difctplesfemHltipUunt,  mero  difcipulo- 

//  S  éleva  un  murmure  '^J'^a^J^ 
des  juifs  grecs  contre  îum  advcrsiu 
Usjnifi  hehrcux  .  de  "tHcVr^^f 

ce    ijHC  leurs    Vewves  rentur  ia  miniP» 

4oic„t  miprifics  dar,s  tlX?!^?" 
la  dijpenjation  de  ce 
^ui  Je  donnoit  chaque 
jour, 

1  Cefl  pourquoy  *  Conrocan- 
,         ,  aurcm  duo- 

ICS     a0UZ.e     Jipojtres  dccim  multitu- 

ayant  affèmblé  tous  les  î*'"^"»  difcipu- 

j-r-  I       l        /•  lorum,  dixcruc  : 

aijctplef ,  leur  dirent  :  Non  cft 

Il  ntfl  pas  iufle  que  dcrclinquc^ 
■'         .      \     J  ,    \c  verbum  Dci, 

nous  quittions  la  pre-  &  miniftrv^ 
dication  de  U  parole 
de  Dieu  pour  avoir 
foin  des  tables. 
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cipale  fonélion  des  Apô* 
très  ,  des  evêques  ,  &  dé 
tous  les  palleun  :  c'eft  ce 
qui  doit  faire  leur  plus 
grande  folicitude. 

^  Abrégé  de  toute  la 
difcipline  des  ordinations 
ecclefiartiques.  C'eft  à  l'E- 
glife  de  preiènter  les  mi- 
niftres  de  TAutel  ^  &  aux 
pafteun  de  les  ordonner. 
Les  conditions  necdlaires 
font  I.  l'examen  &  le  dit 
cernemcnt  dans  le  choix* 
a.  Choifir ,  non  des  enfàns ,  mais  des  hommes ,  en 
maturité  d'cfprit ,  folidité  de  jugement  ,  venu  > 
expérience,  &c.  5.  Non  des  inconnus  ,  des  vaga- 
bonds, &c.  mm  d  entre  vous ,  du  fein  même  de 
l'Eglifc  ,  &  dont  on  connoiflè  la  naiflâncc  &  la 
vie.  4.  Non  des  gens  fcandaleux ,  mais  d'une  ré- 
putation l'aine  5c  entière,  y.  Qui  ayent  une  pieté 
émincnte  par  line  plénitude  du  S.  Éfprit ,  laquelle 
foit  comme  viGble  par  une  vie  toute  fainte.  6.  La 
pieté  ne  fuffit  pas  ;  le  don  de  la  lageflè  6c  de  la 
prudence  eft  neceflâire  pour  la  conduite  des  au- 
tres. 7.  Elire  éubli  par  l'autorité  légitime  &  apos- 
tolique. 8.  N'y  entrer  que  pour  fervir  Sc  travail- 
ler :  Opus. 

4  Les  Apoftres  ne  dédaignent  pas  de  rendre 
compte  à  l'Eglife  de  leurs  occupations.  -  Les 
minillrcs  de  l'Eglife  font  fes  médiateurs  pour  of- 
frir à  Dieu  fes  devoirs  ,  fes  defu^ ,  &  fon  lâcrificc 
par  la  prière,  &  pour  porter  à  l'Eglife  les  volon- 
tez ,  les  gi-aces  &  les  bienfaits  de  Dieu  par  le  mi- 
niftcre  de  la  parole  &  des  Sacremens.  -  Elire  tout 
à  la  prière  &  tout  au  miniftere ,  c'eft  la  vie  d'un 
vrai  pafteur.  La  fidélité  demande  qu'il  s'interdifc 

touc 


^  Consacra-  ^  Choifijfez.  donc , 
î^rol^^'x  vobiV'       frères  ,fept  hom- 

boni  teftimonii  y^^j  d^ entre  VOUS  d*Hne 
feptcm  •  plcnos        , ,  ,  ,  . 

spirini  (ïndo ,  prohite  reconnue,pleins 

èc  fapicndi  ,  C Efpru  faint  & 
auo$  conftitua-    t    ^     ' ^  <r 

3,u$  fupcr  hoc  defagefe,  a  (]nt  nous 
opuft  coTfimettions  ce  minif- 

tire. 

4  Nos  Ycrb       4         P^^**'  > 

crationi  &  mi-  ftous  noHS  aBvLi^Herons 

■iAcrio  vcrbi  ^  /  ^  • 

inftantcs  cri-  entièrement  ^  la  pnere 
&  a  la  difpenjation 
de  la  parole» 
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fout  ce  qui  cil  incompati- 
ble avec  cette  double  obli- 
gation ,  6v  qu'il  recherche 
&  employé  tout  ce  qui  y 
peut  aider. 

5"  La  bonne  intelligen- 
ce entre  les  payeurs  &  les 
fidellcs,cit  l'effet  de  la  fa- 
gelic  &  de  la  modération 
des  premiers.  Un  evcquc 
fera  tout  recevoir  &  tout 
agréer^  quand  il  agira  de 
concert  Se  lâns  dominai. 


fi? 


J"  Ce  difcoHrs  plut 
à  toHte  lafemblée^  & 
Us  élurent  Efiieme  , 
hotmne  plein  de  foy  & 
dn  S,  EJfrit,  Philips 
pe ,  Procore ,  Nicanor, 
Timon  Parmenas  , 
&  Nicolas  profdyte 
i yl mioche  ; 

6  &  les  prefetite- 
rent  aux  Apofhrs  , 
fki  après  nvoir  fait 
des  prières  leur  irnpo- 


tion.  -  Les  prémices  du  ferent  les  mains. 


7  Cependant  la  pa- 
role de  DkH  fe  répan- 
doit  de  plus  en  plus  , 
&  h  nombre  des  di  - 
cipU'S  alignant  oit  fort 
doits  fcrufaltm.  Il  y 
en  avolt  auffi  beau- 
coup d'entre  les  Pte- 
très  ejui  obetffoient  k 
la  foy  . 


diaconat  font  bénies  dans 
ïaint  Ellienne  par  une  plé- 
nitude de  foy  6c  du  lâint 
Elpnt.  Plus  on  approclie 
de  cette  plénitude^  plus  on 
a  de  marques  de  vocation. 
-Il  paroill  bien  que  la  pri- 
mauté de  ce  miniiterc  n'eft 
^  donnée  à  la  (àveur , 
mais  à  la  foy  &  à  la  pieté. 

6  Ancien  ulàgc  de  TE*, 
glilê  dans  l'ordination.  La  prière  &  Pimpofitîon 
des  mains  y  font  employées  à  tout.  -  Les  limples 
fidclles  peuvent  avoir  part  à  la  prcfêntation  8c  à 
la  pollulation  \  la  conlccration  appartient  aux 
fculs  evê'Jucs.-C'cll  à  Dieu  dé  former  les  minif* 
très  par  fon  Efprit  \  c'cft  à  toute  l'Eglilê,  &  fut 
tout  aux  paftcurs  de  l'attirer  par  la  prière. 

7  Ne  defcfperons  de  perfonne  ,  puis  que  les 
plus  grands  ennemis  de  J.  G.  fe  convertiffent ,  8c 
que  ceux  qui  vouloient  faire  mourir  les  Apôtres 
(e  rendent  leurs  difeiplcs.  -  L'obeïffance  de  ces 
Prêtres  à  la  foy  ell  une  preuve  de  Topcration  SC 


%  Et  pUcoft 
fcrmo  coram 
omni  multicudî-^ 
ne.  Ec  elcgerûc 
Stcphanum  »  vi- 
rum  plénum  /îde 
&Spiriiu  fanâd^ 
&   Philjppuni  , 
&  Procnorum  , 
&  Nicanurcm  \ 
&  Tinionero  , 
&  Parmc'nam  , 
&  Nicrtlaum  ^d- 
venam  Antio- 
chcnum. 

6  Hjs  ({acQC- 
rtinc  an  ce  couf- 

fteâum  Apoft<v^ 
orum  :  .V  orai»* 
tes  tinporucrunt 
cis  maiius. 

f  F.t  fcrbntn 
Ddmmi  crrlcc* 
bat,  9t  niultipli- 
cabacuT  nume»^ 
rus  (liicipuldrft 
in  Jerufalcm 
vartdè:  muica 
ctiam  turba  fil- 
cerddcum  obc^ 
diebac  fidcit 
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du  pouvoir  fouverain  de  l'tl'prit  de  la  foyj&tift 
effet  de  la  prière  de  Jcfus-chrill  lur  la  croix: 
ordonnez.  Leur,  &c, 

Ç.  2.  ESTIENNE  PLEIN    DE  FOY,  FAIT 
GRANDS  MIRACLLS^  EST  ACCUS 
FAUSSEMENT. 


%  5tephanuf    g  Qr  E  (Henné  étant 

Sxzuibi  foxùiM- plctn  de  grâce  &  de 
inc  facicbac  f^^ce    ,     faifoit  de 

gna  magn*  in  grandi  prodiges  &  de 
l>opulo.         grands  miracles  far- 
mi  le  peuple. 
9  Surrcxerfit     9  £t  <^itel<jue$'Hns 
autcm   quidam  fyna<roaHe ,  ap- 

<)ux  ai  peDanir  pelue  la  jynagogue 
libcrtinorum  ,       affranchis  ,  &  de 

&  Alexandrin.»-  Celle  des  Cyrcnccns  , 
„m ,  &  corum  ^       Alexandrins , 

«ui  cranc  a  Ci-  /    ^./.  • 

lieu  ,  &  Afia,  CT  ceux  de  Cntcie 
aifrutantcs  cum  ^  ^^/?^  s' élevèrent 

Stcphanu  ;  ■>  * 

contre  r.]ttenne  ,  & 
difputoient  avec  Iny, 
to  ït  non       lo  Afais  ils  ne  pou- 

Spiritui  ,  qui  gejfe  &  à  l'Efvrit  ijlii 
loqucbatur.       ^^^^^ ^^^^^ 

Il  Tune  fura-  1 1  ^/(7rj  ils  Cnbor- 
OiifcrunC  viros,  ^    i  ^ 

Sui  diccrcnc  fc  '^^''^"^         ^^''^  Z'^'*'* 


8  Un  fcul  miniftre  plein 
de  grâce  &  d'onftion,  & 
animé  de  l'clprit  de  fon 
minlfterc  ,  fait  plus  que 
cent  autres  dans  PEglilè. 
Remplillcz-la,  Seigneur  > 
de  ces  fortes  de  miniftres  ^ 
pleins  de  grâce  &  de  force: 
de  grâce,  pour  toucher  le 
cœur  de  vos  élus  ;  de  for* 
ce  9  pour  ne  pas  craindre 
vos  ennemis.  -  C'eft  toû» 
jours  parmy  le  peuple  que 
l'Evangile  fait  plus  de  pro- 
grez. 

9  L^oppofition  &  les 
traverfès  ne  peuvent  man* 
Guer  à  celuy  qui  voudra 
faire  fon  devoir. -Plus  on 
difpute  fur  la  foy,  momà 
on  y  eft  diipole.  11  cil 
queltion  de  croire,  &  non 


pas  de  contefter. 
lo  Heurcufe  Peglifc  où  le  S.  Eiprit  parle,  & 
où  la  Sngcnë  même  agi't  par  fès  miniftres!  MaU 
heureux  celuy  qui  s'efforce  d'y  rclillcr  !  -  Le 
miniftere  de  la  parole  cft;oit  confie*  aux  prcmici-s 
diacres  dés  le  commencement  de  l'Eglilc. 
II.  12.  Aitifices  ,  violences,  calomnies,  c\ft 
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tout  ce  que  l'elprit  du    lenr  faire  dire  cjuils 
inonde  a  toujours  oppofé 
^  la  conduite  des  Saints. 
On  n'a  point  encore  ap- 
pris à  s'en  défier  ny  à  s'en 
défendre.  La  calomnie  ell 
toujours  aulli  puifl'anteôc 
auiîi  accréditée  que  fi  elle 
n'avoit  jamais  efté  couvei- 
te  de  confufion.  Les  Saints 
en  font  les  victimes  ;  mais 
\cs  calomniateurs  le  feront 
à  leur  tour  de  la  jufticc  de 
Dieu. 

15  Que  l'abus  des  cho- 
ïês  lâintes  &  l'ignoi-ance 
de  la  loy  de  Dieu  produi- 
fent  de  maux  ,  éc  cau- 
iênt  d'aveuglement  dans 
les  cœurs  ! 

14  C'cft  ainfi  que  les 
plus  làintes  veritcz  pallcnt 
fouvent  pour  blafphémc. 
On  fc  ferme  quelquefois 
les  yeux  aux  voyes  &  aux 
deflëins  de  Dieu  par  un 
attachement  déréglé  aux 
dons  de  Dieu  même,  com- 
me les  Juifs  à  la  loy  ,  au 
Temple ,  ôcc. 
.  1$  Quel  doit  eftre  au 
Fond  du  cœur  celuy  qui 
approche  des  autels ,  &  le 
miniilre  des  (àints  myftercs ,  finon  ce  que  fâint 
Eilicnnc  paroift  au  dehors  j  un  ange  en  puretéj 
en  détachement  de  la  terre,  en  obeïlîânce  à  Dieu^ 
en  zele  pour  fa  vérité  Ce  pour  (es  interefts-,  ôcc  ? 


l^avoiem  entendu  blaf- 
phemer  contre  Moyfe 
&  contre  Dieu, 

IZ  Ils  émurent  donc 
le  peuple  ,  les  Séna- 
teurs er  les  docleurj 
de  la  loy  ,  &  Je  jet- 
tan  t  fur  Eftienne  , 
ils  [entraînèrent  & 
[annienerent  an  Con- 
feil. 

15  Et  Us  produi- 
firent  contre  luy  de 
faux  témoins  'tfui  di- 
fiiient  :  Cet  homme  ne 
cejfe  de  parler  contre 
ce  lieu  faiht  &  contre 
la  loy. 

14  Car  nous  luy 
avons  oui  dire  ,  ^ue 
ce  Je  fus  de  Nazjtreth 
détruira  ce  Ueu-cy,  & 
changera  les  ordon- 
nances (jue  Moyfe 
nous  a  laiffées* 

Et  tous  ceux 
ijui  eftoient  ajfis  dans 
le  Confeil  ayant  les 
yeux  fur  luy  ,  fon  vi- 
fage  leur  parut  comme 
ie  vifage  d^un  ange. 


audivifTe  èiim 
diccntcm  vcrbîl 
blafphcniiz  in 
Moyren  ,  &  ià 
Dciim. 

Il  Commovc- 
runc  icailuc  plc 
bcm,  &  fc  mo- 
res, &Scribasr 
&  concurrence^ 
rapucrunc  cum  » 
&  adduxcrunt 
in  concilium  ^ 


lî  Et  ftatiie- 
runc  falfos  tcf- 
ces,((ui  diccréf; 
Homo  iftc  non 
ccffac  loqui  • 
irerba  advcrsùt 
locum  fanâuok 
âc  icgcm. 


14  AudivimuS 
enim  cum  di- 
ccnccm:  Qijonii 
Jcfuj  Naiarc- 
nus  hic,  dcAruec 
locum  îAum  p 
&  muubic  cra- 
diuones  ,  quas 
naditiic  noois 
Mo/fci. 

t$  Et  încucn^ 
tes  eum  omncs^ 
qui  fcdebanc  in 
concilio  ,  vidc- 
runt  faciem  t* 
jus  tanquam  fà-* 
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•^Ils  le  voient  tous  (èmblable  à  un  Ange;  8c  Coifl 
le  vont  bien-toft  traiter  comme  un  homme  pot 
fcdé  du  démon  de  blafphême.  Mon  Dieu  !  vous 
donnez  fouvent  des  anges  à  vôtre  Eglifè  ;  mais 
Ibuvent  aufli  il  y  en  a  peu  qui  ayent  des  yeux 
Çour  les  connoître,  &  beaucoup  qui  font  prcfts 
a  les  lapider. 


CHAPITRE  VII. 

f.    I.     DlSCOuHS    t>^ËSTIENNE  DANS 
l'a  SSEM  DJLe' £    DES   J  U  1  F  S. 

iÇAint  Efticnne  nous 
2 13  apprend  à  rcfpeûer  la 
dignité  &  l'autorité  ,  mê- 
me <lans  ceux  qui  en  font 
les  plus  indignes  -  Le  mi- 
niftre  de  Dieu  doit  eftre, 
à  l'exemple  de  ce  Saint , 
plus  appliqué  à  juftifier  la 
conduite  de  Dieu  que  la 
fienne  ;  plus  occupe  du 
(àlut  du  prochain  que  de 
fà  propre  vie.  -  Ces  appa- 
ritions du  Dieu  de  gloire 
à  des  hommes  pécheurs , 
cft oient  comme  le  prélude 
&  l'eflây  de  Ibn  incarna- 
tion £c  de  iâ  descente  du 
ciel. 

3  C'eft  encore  ici  l'eflay 
du  renoncement  evangeli- 
quc  ,  qui  devoit  eftrc  te 
fondcirtcnt  de  la  pcrfeâion  chrefticnnc.  Il  cil  de 
tous  les  tcm^  >  Se  Abraham  eiloïc  chredien  dans 


L/princcps    XJLPfffire  luy  de- 

h^rt" mand^  ■  /'  1"'  l'on 
bcm  ?  difiit  de  luy  ejloit  Vi^ 

ritabU. 

»  Qui  ait  :       X  Efiicnnc  réfon- 
viri  fratres.  &  dit  :  Mes  freres  &  mes 
►eus  giorix  ap-  feres  ,  écoutez,  -  moy. 
ï'^'^jF^P^"' L(r  Dieu  de  Hoire 

tro  Abrah»  cum  x       ^  à> 

èiTet  in  MefoDo-  Apparut  a  mjtre  pere 
ïamia.  priàs  Abraham   lors  qu'il 

twxinChanw,  0jroU    en  Aiejopota- 

mie,  avant  quil  de- 

m;urat  k  Charan , 

}  It  dÎKh  ad  5  &  Itty  dit:  Sor- 
Ulum  :  Exi  de       ^  ^j^fire  pays  & 

terra  tua ,  &  de   ,       ^     ^      '     '  ^ 

cognationc  tua,  de  vofire  parente  ,  (j 
&vcni  in  terri,  ^ans  U  terre 

4)tiarQ  monltra* 

fcfocibi.  )f  "^0^^  montre- 

rétf» 
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k  toy  naturelle.  -  Quitter  4  Hfornt  donc  du 

tout  fans  fçavoir  ce  que  pays  des  Chaldéens  ,  Harorum  .&M- 

Pon  trouvera  ,  n'eft  pas  &  vint  demeurer  à  ^'^^^^""-^^^ 

PefFet  d'une  foi  commune.  Charan.  Et  après  (jue  pofiquàm  mor- 

C'cft  par  un  grand  déta-  fin pere  fut  mon, Dieu  '^^J"^  ^Ij,^^^ 

cheraent  às:  toutes  choies  k  fit  pajfer  en  cette  iiium'in  tcrram 

que  Dieu  prépaie  à  fes  terre  qtie  vous  habi-  f^^^^  lol^'h^it 

oeuvres  ceux  qu,'il  y  veut  te^^aujourd'huy ,  ^ûs. 

employer.  -  Abraham  eft  f  oh  il  neluy  don-  ^.r.Ej  ""^«j^- 

auflî  l'image  du  chreftiça  »^  poif^t  de  terre,  non  «t^ni  mca,  ncc 

coiDme  étranger  fur  la  pai  ^^^'«^  j^f 

terre.  fi^^^  *^  P^^^  >  "  dare  illi  cam  in 

4  La  terre  promife  Iny  promit  deluy  en  r^jjj^f,--;  * 
donnée  à  Abraham ,  eltoit  donner  la  pofcjlion  cr  i 

pfuni ,  cùm  nofi, 

h  figure  du  ciel  promis  à  fa  pojlerité  ,  lors  *>«*>"et  fihum. 

aux  chrçftiens.   On  n'y  qu'il  n  avait  point  en^ 

peut  eftre  tnui^feré  qu'ar  core  d'enfant. 

prcs  avoir  quitté  le  monde       6-  Et  Dieu  luy  pre-  f  * 

ce  fcscupiditez  ,  &  avoir  du  qtte  fa  poJterM  Q^ueritCcmcn 

renoncé  à  tout  ce  qui  cil  iroit  demeurer  en  une  «i"*  accola  ia 

.        o      1     I  '  »  /  aiicna,  ce 

de  la  corruption  oc  de  la  terre  étrangère  ;  qu  eL-  rcrvicuticosfub- 

premierc  nailKuite.  le  y  ferait  tenue  ^»  [i^bùnf 

5  La  terre  n'eft;  poir^t  fervitude  &  fort  mal-  «nnis  nuadria^ 
l'héritage  des  enfans  de  traittée  pendofit  qua-  S^""^! 
Dieu  :  us  n'y  font  que  par  tre  cens  ans, 

emprunt  &  en  voyageurs.      7  Mais  le  Sepgneur  ^  J  ^J^fç"i^ 
Ils  ne  poflcdent  encore 
qu'en  efpei*ance  celuy  qui  leur  cft  promis.  -  On- 
peut  bien  s'en  fier  à. Dieu  quand  il  promet  quel- 
que cliolc ,  (ans  en  examiner  les  moyens. 

6  L'Egypte  ell  la  figure  du  monde.  La  ftr- 
vitudc  da  péché ,  reprefentéc  f-ar  celle  d'Egypte^ 
clt  la  plus  dure  de  toutes.  Qiii  s'y  laiflc  affujcttir^ 
devient  étranger  aux  yeux  de  Dieu  9  s'éloigne  de 
la  patrie  celefte  ,&  fc  fait  un  bourreau  8c  un  enfer 
de  l'a  propre  confciencc. 

2  Dieu  fe  fert  des  pécheurs  6c  de  leurs  padicoa 

Eiii 


Les 

Jiicïicabo  ego  »  (dit  :  Texercerai  ma 

A  poft  h»c  cxi- y  W?'^^  ta  rra- 

tune ,  Se  fer-   tion  qui  CuHra  tenue 

vient  mihi  in  r         J       ^  n 

loco  ift*,  Jervmde  i  &  elle 

fort  ira  enfin  de  ce 
pays -là  &  me  vien- 
dra ftrvir  en  ce  lien- 

9'- 

«  Et  dedic  o  //  luj  donna  en- 
m\tta»nycmum  fitifg  l' alliance  de  la 

arciimcifionis       ,  ^      .  ^ 

&  fie  gcnuit  ctrconctjton  ;  &  ainji 
jfaac,&  circum-  j^hraham  ayant  en- 

cidjt  cum  dic  t  >    rr^  ■  i 

oôàvo  :  âf  ifaac  gfTtdre  Ijaac ,  le  ctr- 

^obfduodcci^'  concit  le  huitième  jour. 
Patriarchas.  If aac  engendra  Jacob, 

&  Jacob  les  douue 

patriarches, 

f  EtPatriar-  Les  patriarches 
ch«  «muiantcs ,  ^^^^  d\nvie  \  vendi- 

Jofeph  vcndi-  t  r   /  n 

dcrunt  in  ^gyp-  rent  jofeph  pour  eftre 

mené  en  Egypte  :  mais 

Dieu  eflvit  avec  luy  ; 

lo  Et  eripuîc  lO  &  il  le  délivra 
enm  ex  omnibus  ^  ^^^^^^^  fi^  afflic 
tnbulationibus  •  i> 

c/us  :  &  dcdit  ci  ttons ,  Cjjr  l  ayant  rem- 

gratiam  &  fa-  pH       r^^^rn,  ^ 
piennam  m  cou- à>  ji 

fpcôu  Pharao-  dit  agréable  a  Pha- 

nis  régis  if gyp-  ^^0,^  ^EayVtC  , 

ti,«  conititijic  .        àL/f  ' 

cum  prxpcfitû  luy  donna  la  con- 

njrcr^i,7pt"m,  ^^y2,„  roy^MWr, 

k  iiiper  omnem  .     ,              /  * 

èomwm  fuam.  CT  ^tf  /©«r^  /4  mai" 

fin. 


mm  ,  &  erac 
Dcos  cum  co  : 


Actes 

pour  punir  &  purifier  fôfi» 
peuple  j  mais  il  les  punit; 
a  leur  tour.  11  ne  délivre 
les  fiens  de  leurs  ennemis , 
ou  vilîbles  ,  ou  invifibles, 
Guc  pour  les  rendre  dignes 
de  le  fcrvir.  1)  a  fon  temps 
Se  fes  momens  pour  cela  : 
il  faut  les  attendre ,  &  ce-, 
pendant  prier ,  &  efpcrer. 
8  Abrège  de  la  religion  ea 
figures.  -  C'efl:  l'Evangile 

3ui  eft  la  vraye  alliance, 
ont  le  fceau  eft  la  circon- 
cifion  du  cœur,  faite  par  la. 
charité  qui  luy  eft  propre  , 
&  qui  clt  un  don  de  Dieu/ 
-L'alliance  de  la  parfaite 
circoncifion  du  cœur  &  du 
corps  n'eft  pas  de  cette 
vie  :  ce  fera  dans  la  refur- 
reftion,  figurée  par  le  hui- 
tième jour.  -  Abraham  li- 
vrant fon  fils  unique  ,  eft 
la  figure  du  Pei*e  j  iCiac 
iâcritié  &  furvivant  à  fon 
fâcrificc,  la  figure  du  Fils; 
Jacob ,  la  figure  du  (àint- 
fcfprit,  de  qui  font  nez  les 
douze  Apoftres  ou  Pa-. 
triarches  de  la  nouvelle 
loy  y  toutes  les  nations  > 
tous  les  élus ,  dont  Jacob 
clu  par  amour  porte  le  caraéVerc. 

9.  10.  Qui  eft  l'homme  uni  à  Dieu  ,  vendu, 
'par  fès  piopres  frères,  livré  par  envie  aux  gen- 
tils par  (on  propre  peuple,  (Lion  Jcfus-chrill  notre 
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Emmanuel,  le  vrai  Jofcph,      1 1  CepemiMtt  tonte       v^nic  i^ 
délivré  par  fa  refurrcétion    l'Egypte  &  la  terre  «nivcrfam  >t- 
dc  la  mort  6c  de  toutes  les    de  Chamam  furent  ^^l'^"^^^;^^ 
affliftions  de  la  vie  mor-    affligées  d* une  grande  lado  iiagna  :  ac. 
telle,  fcul  agréable  en  tout   farnine,  &  nos  pères  ^,"t>r''paacr 
au  roy  du  ciel ,  qui  a  reçu    ne  pouvaient  trouver  noftri. 
en  plénitude  TElprit  de  la-    de  ^uoi  vivre. 
gelle  6C  d'amour  pour  tou-        i  a    Mais  Jacob  ^ .  -  cùm  au- 
te  l'Etal ifc  ?  -  C  elt  elle    ayant  ont  dire  <jhU  cob  ertc  frumcn- 
qui  elt  le  royaume  &  la    7  avoit  du  bled  en  ^^f^^:^ 
maifon de  Dieu  , dont  J.  C.    Egypte,  il  y  envoya  cro$  pcimùmc 
cft  établi  le  chef  avec  Tau-    nos  pères  pour  la  pre- 
torité  non  d'un  (êrviteur,    miere  fois, 

mais  du  Fils  unique  de  Et  les  y  ayant    n  Ec  in  ft: 

Dieu.  -  L'envie  des  frères    renvoyé-^  une  féconde  '^^^^ç;^;'^;;:, 
a  toujours  cllé  la  fourcc  fois  /Jofeph  fut  recon-  tr.bus juis  ,  sl 
des  plus  grandes  pcrfecu-    nu  (U  fes  frères  ,  &  êî?  phaî^onrgc? 
tions  (Jcs  Saims  \  mais  toû-    Pharaon  fç ut  de  quel-  nus  cju«. 
jours  aufli  Dieu  les  en  a    le  famille  il  efloit. 
délivrez.  14  J^lors  f^Rph    14  Mittenf 

II  Cela  veut  dire  que    envoya  quérir  Jacob 
ar  tout  ou  n'eu  pomt  J. 
J.  le  vray  Jofcph  ,  la  faim  &  l'indigence  du  vray 
pain  y  règne,  tar  luy  (cul  ell  le  pain  véritable  ; 
luy  fcul  vivifie  &  nourrit  nos  cœurs  de  luy- 
inéme. 

12.  15.  Le  bled  en  Egypte,  c'eftj.  C.lc  grain 
de  froment ,  le  froment  des  élus  incamé  dans  le 
monde  >  Ôc  connu  par  la  foy  qui  vient  de  l'ouye. 
Les  Juifs  enfans  de  Jacob,  conviez  les  premiers 
par  les  Apôtres  d'aller  à  Jcfus-chrift  ,  n'ont  point 
eu  d'yeux  pour  le  connoître  :  ils  le  connoîtront  à 
la  fin  du  monde,  quand  il  leur  fera  annoncé  la  fê" 
conde  fois  ,  lors  que  la  plénitude  des  Gentils  fi-- 
gurez  par  Pharaon  fera  arrivée  à  la  connoifl'ancc 
du  Sauveur  du  monde. 

14.  Jefus-chriH  établi  dans  la  gloire  attirera  à. 

E  iiij 


pâtre  m  rnum,  & 
cmncm  Ci>gna- 
uoncni  fuam  iii 
«ninubus  fep- 
cuaginta-quia* 

iç  Bt  defcen- 
dic  Jacob  in 
ryptum  ,  Se  dc- 
fundus  cfl  ipfe, 
^  patres  noihi. 

itf  Etuanfla- 
ci  Tune  m  Sichc, 
Ze  pofiti  Aint  in 
fcpulchro,  quod 
cmic  Abraham 
prctio  argcnci  à 
îliis  Hcmor  fir 
lf\  Sichcip. 


%y  Ct^maut? 
fppropinqiiarcc 
cempus  promit- 
Conis ,  quam 
confcfTiis  erat 
Dcus  Abrahc  , 
crevir  populus  , 
Vf  mulciplicatus 
<Û  ia  >tg/pto  , 


it  Quoaduf- 
^WC  furrcxic 
aiius  rcx  in  i£- 


7*  Le 

/on  pere  &  tonte  fa 
famille ,  qui  corjfiftoU 
in  foixame  &  qiéinz^ 
ferfoftnes, 

IC  Jacob  donc  def- 
cendit  en  Egypte  oU 
il  mourut,  &  nos  pt- 
rts.  après  luy. 

16  Et  Us  furent 
tranf portez,  inSichtfn^ 
ok  on  les  mit  dans  le 
fipklcre  i^H  Abraham 
avoit  acheté  à  prix 
d'argent  ^  des  enfans 
d'Hemor  pere  de  Si- 
chem. 

17  Mais  comme 
le  temps  de  la  pro- 
mejfè  ejne  Dieu  avoit 
faite  a  Abraham  s  ap- 
prochoit  ,  le  peuple 
s  accrut  ,  &  fe  msd- 
tiplia  beaucoup  en  E" 

18  jufcjuau  règne 
cCun  antre  roy  ,  (jui 


5  Actes 

luy  fa  femille,  &  fbn  pciK 
pic  fclon  la  chair  ,  qu'il 
n  a  point  converti  en  prê- 
chant far  la  terre ,  en  les 
faifant  entrer  dans  TEglifc 
(à  vraie  fomille  &  Ibn  peu- 
ple par  la  foy.  -  On  ne 
doit  point  abandonner  les 
plus  enduras  \  mais  leur 
annoncer  de  nouveau  le 
(âlut ,  quoy  qu'ils  Payent 
rejette. 

15-.  16.  La  Icpulturc 
même  des  Saints  porte  les 
marques  de  leur  foy  &  do 
leur  cfcerance  ,  non  celles, 
des  richcUès  &  de  la  vani- 
té de  TEgy  ptc.  -  Les  corps 
de  Jncob  &  de  iès  enfans 
enterrez  hors  de  l'Egypto 

6  daiis  la  terre  promilè 
repolènt  dans  le  toml^n 
d'Abraham, parce  que  leui-s 
amcs  repojbicnt  dans 
foy,  dans  Ibn  obcïllàncc, 
&  dans  l'attente  des  pro- 


méfies  éternelles. 
17  Dieu  diipblê-les  evenemcns  du  monde  pap 
rapport  à  les  propres  deflcias.  Ccluy  de  la  forma- 
tion de  fon  peuple,  de  fon  Ej^Iîiê  ,  du  corps  des 
élus  ,  eft  le  capital  auquel  tout  le  rapporte.  -  La 
fécondité  &  la  multiplication  des  Hébreux  a  efté 
mefurée  fur  le  temps  des  promcflès;  a  plus  forte 
raifbn  la  fccondité  &  la  vocation  des  Chrcftiens 
font  réglées  fur  le  nombre  neceflàirc  pour  remplii: 
çeluv  des  élus,  &  pour  peupler  le  ciel. 

18  Qiiela  protcdiondes  puiflances  du  fieclç: 
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manque  aux  plus  gens  de  rf  avait  point  ^^'''^'^  ^^i,at  Toft*h" 

bien,  c'eft  un  malheur  8c  Jofeph,  «jo«p 

une  tentation  pour  ceux  ig  Ce  prince  nfant    t,  Hiccîrc6- 

qui  ont  peu  de  foy  :  mais  d*Mne  malice  art i fi-  '«'«"•«"^  gcnu» 

^              »         .                ^  .                     ^       J     noltrum,  amixit 

pour  ceux  qui  ont  une  toy  cteufe  contre  notre  na-  patrci  noitros , 

vive,  c'eft  un  esee  de  la  tion ,  accabla  nos  pères  yt  exponcrcnc 

protection  de  L/icu ,  oC  un  ae  maux  ,  jHfeju  a  Us  viviûwrcncur, 

neurtux  preûge  de  leur  contraindre  (C  expo  fer 

délivrance  prochaine.  leurs  enfans  pour  en 

19  L'artifice  &  la  vio»  exterminer  la  race. 

lence  font  employez  ordi*  10  Ce  fnt  en  ce  Eo(îem 

nairement  contre  rEglilè,  temps-la  que  naquit  «cn^p^rc  natu$ 

Ja  vente,  cclcs  detenieurs.  Moyje  ,   cfin  ejtott  (uitgT»tusDco^ 

-  Dieu  multiplie  fou  peu-  agréable  à  Dieu,   Il      nutritus  «a 

1                •     '            5  1  r  •  z'*^                               .    tribus  mcnftbui 

pie  en  partie,  ahn  qu'il  lait  fia  nourri,  trots  mots  in  domo  paui* 

perfecutéi  il  permet  que  le  dans  la  maifon  de  fin  ^'"^ 


monde  le  perfccute  pour  pcre. 
l'en  détacher,  le  (ànâifier, 


-,       II    Et  ayant  efii    *«  ^'fP^^"* 
&  le  préparer  à  lajouinan-    expofi  enfuite .  la  fille  JX'^llT 
ce  des  promeflès  étemel-    de  Pharaon  l'emporta  Pharaonii  ,  & 
les.  —  Plus  les  hommes    &  le  nourrit  comme  ^SiH^^r"^' 
s'efforcenç  dç  vouloir  dé-  fin  fils. 
truire  les  œuvres  de  Dieu, 
plus  il  faut  efperer  leur  accompliflèment  :  puifque 
c'eft  la  la  voye  des  Saints. 

20  Moyfe,  comme  figure  de  J.  C.  cft  ne  com- 
me un  étranger ,  dans  Iç  temps  du  grand  befoin, 
pour  l'accompliflcment  des  promelles.  C'ell  par- 
ce (ju'il  cil  oit  agréable  à  Dieu  ,  qu'il  a  eflé  perfc. 
cute  des  hommes  dés  iâ  naiflânce:  c'eft  le  lbit  des 
dus. 

21  L'homme  en  T.  C.  eft  uni  à  la  fâgcflc  éter- 
nelle ,  fille  du  grand  Roy.  <^ft  par  elle  qu'il  cft 
nourri,  élevé,  fanâifié  &  conduit  en  toutes  cho- 
fes.  -  Qiii,  voyant  la  providence  paternelle  de  Dieu 
fiir  Moylc  ,  n'efperera  en  Dieu  dans  l'état  le  plus 
defclpcré  ?  Qui  fe  défiera  de  Ik  providence  daos 


fti  Et  enidi- 
•aj  eft  Moyfcs 
omni  rapicncia 
^gyptiorutn ,  & 
ent  pecens  in 
verbis ,  &  in  O" 
pcribui  fuis. 


«î  Cftm  an* 
tem  implerctur 
ci  quadraginta 
annorum  ccm- 
pus  ,  afccnHit  in 
cor  cjus  ut  vi/i- 
taret  fracrcs 
fuos  filios  If- 
rael. 

»4  Et  cùm 
Vidiffcc  qucmrlâ 
înjuriam  paticn- 
tem  ,  vindicavic 
illum  :  &  fccit 
ulcionem  ci  qui 
injuriam  fufti- 
nebac ,  pcrcuflb 
itgyptio. 

^S  Exiftima- 
ha?  autem  întel- 
ligcrc  fratres  , 
quoniam  Dcus 
pcr  manu  ipHus 
clarcc  fjlutcni 
illi^  :  at  illi  non 
intcUcicrunc. 
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22  Depuis  Moyfe    les  plus  grands  bcfbms? 

22  C'ell  un  crayon  de  \^ 
plénitude  de  tous  les  tre*. 
Ibi-s  de  la  iâgcflë  6c  de  la. 
fcience  de  Dieu  oui  font 
en  Jefus-chrill  y  de  la  force 
de  là  parole  ,  &  de  la  puit 
(ànce  de  fes  œuvres.  Ô'eft 
à  luy  que  tout  cela  nous 
doit  élever.  11  nous  mar- 
que auffi  que  ceux  qui  ont 
à  conduire  le  peuple  de 
Dieu  ,  doivent  dire  éclai- 
rez en  toutes  manières.  — 
Les  iciences  profanes  Se  la 
connoi fiance  du  monde 
doivent  fei*vir  â  la  foy ,  6c 
non  pas  la  régler. 

XT^  Prenons  encore  icy 
occaiîon  de  penfcr  avec  re-^ 
connoiflânce  au  confeil  a- 
dorablc  de  la  Sagcfic  éter- 
nelle ,  de  vifiter  le  monde 
en  le  failant  homme  &  fera- 
blable  à  fes  frcres.  -  Quit^ 
ter  pour  l'amour  de  (es  fre-- 
res  tous  les  avantages  de  la 
cour  de  Pharaon ,  &  de  la  qualité  de  fon  petit-fils  y 
c'cft  une  grande  charité  \  mais  ce  n'ell  que  l'om- 
bre de  celle  du  Fils  de  Dieu  defcendant  du  ciel  ^ 
pour  le  falut  des  hommes. 
24  Jefus-chrift  eft  venu  pour  réparer  l'injure 

Ïue  le  démon  a  faite  à  l'homme ,  &  l'homme  à 
)ieu  par  le  péché,  &  pour  détruire  le  péché  mê- 
me &  l'empire  du  démon ,  figurez  par  l'Egyptien. 

25*  Qii'il  eft  vray ,  Seigneur ,  que  vous  cftes 
venu  viiiccr  vos  fi-ercs ,  &  que  vos  treres  ne  voust. 


fnt  inflruit  dans  toute 
U  fagejfe  des  Egyp- 
tiens ,  &  devint  puif- 
fant  en  paroles  &  en 
œuvres, 

25  Mais  ^ifand 
il  eut  atteint  l'âge  de 
éjuarante  ans  ^  il  luy 
vint  dans  Cefprit  al- 
ler vifiter  fes  frères 
les  enfans  d^IfracL 

24  Et  voyant  ^uon 
faifoit  injure  à  lun 
d'eux ,  'il  le  défendit 
&  le  V  ange  A  en  tuant 
lEgyftien  qui  l ou- 
trageait, 

25*  Or  il  avoit 
cru  que  fes  frères 
comprendraient  bien 
par-la  ^  que  ce  ferait 
par  fa  main  que  Dieu 
les  delivreroit  ;  mais 
ils  ne  le  comprirent 
pas. 


DES  A  p  o  S  T  R  E  S.  ch.  VIL 

ont  point  reçu  !  Ah ,  Sau- 
veur, que  je  connoiflc  tou- 
jours ,  8c  que  je  ne  rejette 
jamais  cette  main  libératri- 
ce ,  que  vous  avez  daigné 
étendre  fi  Ibuvent  l'ur  moi, 
&  que  j'ay  fi  Ibuvent  mé- 
connue ! 

a 6  Le  deflein  de  J.  C. 
venant  au  monde  eft  d'y 
apporter  la  charité  ,  d'y 
établir  la  paix ,  &  de  nous 
unir  tous  comme  frères 
d'une  mçme  famille  ,  & 
^lembrcs  '  d'un  mefmc 
corps.  Seigneur ,  qui  dai- 
gnez  eftrc  nôtre  paix ,  que 
l.es  hommes  répondent  mal 
&  vos  deflèins  ! 

27  Craignons  cet  état 
flinefte  où  le  malade  ne 
veut  point  connoître  fon 
médecin  i  le  fujct,  fon  prin- 
ce; le  criminel,  fon  juge;  l'efclave  fon  libérateur.- 
fe  point  reconnoitre  dans  ces  portraits ,  c'efl: 
avoir  pardeflUs  tous  ces  maux  celuy  de  l'aveugle- 
ment. 

28  L'auteur  de  la  vie  eft  bien  différent  de  Moy- 
fe.  11  n'crt  venu  que  pour  faire  mourir  le  péché, 
&  non  le  pécheur.  11  n'eft  que  vie ,  &  vie  abon- 
dante ,  éternelle ,  &  toute  divine  pour  ceux  qui 
Ipnt  à  luy.  -L^n  pafteur  doit  le  refoudre,  à  Te- 
xemple  de  J.  C.  6c  des  Saints,  à  ne  recueillir  icy 
tju'ini!i*atitudc,  calonmie  &  perfccution  pour  tou- 
te la  charité  qu'il  exerce  env{|rs  le  prochain. 

19  (Jn  fait  bien  de  fe  dérober  par  la  fuite  à  la 
fiircur  des  méchans.  C'cft,cequi  a  cllé  pratiqué 


26  Le  lendemain    \^  Sequentl 

»  n  t  verô  die  appa- 

seftant  trouve  -^wc  n,it  licigan- 
ejnelanes  -  uns   (Ceux        *  rccon- 

^  •  r  II  '    ^    ^i^  ciliabat  co$  in 

qui  Je  querelloient ,  cr  pacc ,  diccns  : 
tachant  de  Les  ^ccor- y'"ff"trc$  ef- 

der ,  il  leur  dit  :  Mes  cçtis  altcrutrû  i 
amis ,  vous  eftes  frè- 
res i  comment  vous 
faites-vous  injure  les 
uns  aux  autres  ? 

xi  Mais  celuy  qui  ,^7  QiL'  autcm 
.   .         ^    n       injuriam  facic- 

aifoit  injure  a  Fan-  bat  proximo  , 
tre  le  rebuta  ,  en  luy  repuiitcum,di- 

/./»  ^   .  cens  :  Qiiis  te 

dlfant  :   ^l  vous    a  conft.tuuprin- 

étatli  prince  &  jujre  c»pc"^  ^  J"^»- 

/-         '    ,  ^  ^    cetn  fuper  nos  î 

jur  nous  r  ' 

28  Ne  voudriez."  »8  Numquid 
vous  point  me         ^'L^"'"  "Id 

1  ^  tu  Tis  ,  quemad- 

comme  vous  tuâtes  hier  modum  interfe- 
«r  Egyptien  ; 

29  Cette  parole  »9  F«g>c  au- 
fut  caufe  <,uc  Moyfi  t 


na  in  terra  Nîa- 
dîan  .  ubi  gcnc- 
ravic  filîosduos. 


lo  Et  explétif 
tnnis  quadra- 

Sinta ,  apparuit 
li  in  dcicrto 
montis  Sina  An- 
ecius  in  igne 
mvnmz  rubi. 


Moyfesau- 
tem  videiis ,  ad- 
mîratus  cft  vi- 
lum,^^  acccden- 
•c  illo  ut  conft' 
deraretffaâa  cft 
«d  eum  vox  Do- 
mini  ,  dicca&; 
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s'ofAU  ;  &  il  demeu'    par  J.  C.  &  par  les  Saints  ^ 

qui  l'ont  ou  précédé  ,  ou 
(uivi.  Moyfe  en  cela  figu-» 
roit  Jefus-chrift  &  lès  mem- 
bres étrangers  fur  la  terre 
6c  fugitifs  du  monde. -La 
mabce  des  hommes  n'cft 
ordinairement  que  l'occa- 
fion  qui  fait  fuir  les  fervi- 
teurs  de  Dieu  j  mais  il  y 
en  a  d'autres  i*aifons  dans 
les  deflcins  de  la  providen- 
ce ,  (bit  pour  leur  propre 
fancbification ,  ou  pour  le 
bien  de  l'Egli(c. 

50  C'ell  un  Ange  qui 
paroift ,  mais  qui  reprelèn- 
toit  Dieu ,  &  qui  par  cet- 
te raifon  parle  en  fa  per- 
fonne.  Tout  cft  mcfuré  , 
&  rien  n'eft  précipite  dans  la  conduite  de  Dieuv 
Quarante  ans  d'étude  &  d'inftruftion ,  6c  qua- 
rante ans  de  retraite  pour  quai-ante  ans  de  travail  : 
&  cela  pour  fe  difpolcr  à  conduire  un  peuple  qui 
n'cftoit  que  la  figure  deTEglife  ,  comme  Moyfc 
l'eftoit  de  fcs  palteurs.  -  C'elt  dans  la  retraite  que 
Dieu  parle  aux  hommes ,  qu'il  s'unit  à  eux,  qu'il 
leur  découvre  fes  defleins  >  &  qu'il  les  prépare  i 
en  élire  les  miniftrcs. 

51  Image  de  l'attention  8c  de  l'application  que 
l^n  doit  aux  merveilles  de  l'Honmie  -  Dieu  ,  ca 
qui  la  divinité  ,  comme  un  feu  qui  embrafe  le 
buiflbn  ,  eft  unie  à  la  chair  qui  porte  la  reflcmr- 
blance  des  épines  du  péché ,  &  qui  eft  comme  tou- 
te pénétrée  &  emb^^ilce  de  la  divinité,  fans  en  être 
Gonfuméc.  C'eft  peut-eftre  aufTi  une  image  de 
y  Q  glorieux»  convcrfant  fur  la  tare  après 


ra  comme  étranger  au 
pays  de  Madian  ,  ok 
il  eut  deux  fis, 

7p  Quarante  ans 
après  j  un  Ange  du 
Seigneur  luy  apparut 
au  defert  de  la  mon- 
tagne de  Sina  dans  la 
flamme  d'un  buijfon 
t]ui  bridoit. 

Ce  ^ue  Aioyfe 
ayant  apperçù ,  //  fut 
étonné  de  ce  ^uil  vd- 
yoit ,  &  s" approchant 
pour  confiderer  ce  (fue 
cefloit ,  il  entendit  la 
voix  du  Seigneur,  qui 
luy  dit  : 


DES  Apostres.  ch.  VII. 


tcfarreftron  ,  &  formant 
Apôtres  comme  autant 
de  Moyfes  pour  les  en- 
voyer travailler  à  la  déli*. 
vrance  de  fon  peuple. 
52  Dieu  le  gloriHc  plus 
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52  Je  fuis  le  Dieu 
de  vos  pcres  ,  le  Dieu 
iC^brahA?n  Dieu 
d'Ifaac ,  &  le  Dieu 
de  Jacob,  Et  Aîoyfe 
tremblât  riof/tt  con^ 


d'être  le  Dieu  d'un  petit   fiderer  ce  fjue  c\flcit. 


35  Mors  le  Sei- 
gneur Itiy  dit  :  Oj}ez 
vos  foulie'^  de  vos 
pieds  :  car  le  lieu  ou 
vous  efies  eft  une  terre 


nombre  de  gens  de  bjen  , 
que  de  toutes  les  nations 
de  la  terre.  Dieu  de  la  foy 
dans  Abraham  perc  des 
croyans^  Dieu  de  Pefpe- 
rance  dans  Ifaac ,  figure  de  f^ime, 
la  refurreâion  ;  Dieu  de  la  34.  J'ay  vu  de  mes 
charité  dans  Jacob ^modeU  yeux  l'affli^ion  de 
le  de  Pamour  paternel  &  mon  peuple  ^ui  efi  en 
fécond  en  benedidtions.  - 
La  crainte ,  la  difcretion  , 
'la  retenue  Ibnt  dues  aux 
chofa  de  Dieu. 

55  Nous  devons  par  tout 
un  grand  relpcft  à  la  pre» 
(ènce  de  Dieu,  quoy  qu'il 
n'y  foit  point  fous  d'autre^ 
fignes  lènfïbles ,  que  ceux  de  (es  créatures.-  Il  y  a 
certains  lieux  où  opérant  plus  ienfiblemenr ,  il  y 
veut  eftre  aufli  plus  honore.  -  Quelle  eft  donc  la 
(àmteté  de  nos  eglifos  où  J.  C.  refide  ?  Quel  ret 
peâ:  ne  leur  doit-on  point  à  caulê  de  ià  prcfence? 
Combien  encore  plus  lâint  &  plus  adorable  ce 
corps  ,  cette  portion  de  terre  qu'il  s'eft  unie  par 
l'incarnation  ?  Il  faut  fc  dégager  des  affeftions  de 
la  terre  pour  approcher  de  Dieu ,  pour  l'entendre, 
pour  luy  parler. 

54  Image  «de  la  mifcre  intérieure  de  l'homme 
&  des  gcmifl'emens  des  Patriarches,  qui  ont  attiré 
du  ciel  le  véritable  libérateur  ,  dont  rmcarnation 


Egypte:  /ay  entendu 
leur  gemijfcment  ,  & 
je  fuis'  defcendu  pour 
les  délivrer.  Venel(^ 
donc  maintenant,  afin 
(fut  je  vous  envoyé  en 
Egypte, 


3»  Ego  fiim 

Deiis  patrum 
titortim  ,  Dcof 
Abraham ,  Deus 
Ifjac,  &  Dcuf 
Tacob.  Treme^ 
Faftus  aiit-in 
Mt>yrcs,non  au* 
dcbac  confîJc- 
rarc. 

H  Dixit  au- 
rem  \\i  Uomî- 
nus  :  Solve  cal^ 
ceamentum  pc- 
<ium  cuorum  : 
Jocus  enim  tit 
quo  (las,  ccru 
fanôa  eft. 

Î4  VidcTW 
vidi  afBiâionem 
populi  mei  qui 
eft  Ir  ifgypto» 
&  gcmituni  co— 
rum  audivi ,  8e 
ileicendi  Iibe> 
rare  cos.  Et 
nunc  vcni  ,  51 
miccam  te  iii 
^gypcum, 


j$  Hnne 
Moyfcm  ,  qnem 
fiegavcTunc ,  di- 
te nccs  :  Quis  te 
conitituit  piin- 
cipcm  Se  ludi- 
ccmî  hune  Dcus 
principcm  &  rC- 
icmptorcm  mi- 
lic,  cum  manu 
Angcli ,  c{ui  ap- 
paruU  illi  in  ru- 


}^  Hic  eduxit 
aUts  faciès  pro- 
digia  &  fîgna  in 
terra  Agypti ,  8c 
in  rubro  mait, 
&  in  dcferco 
annis  quadra- 
giauu 


J7  Hic  eft 
Moyrcs  qui  dî- 
xic  filiis  Ifraël  : 
Prophecam  fuf- 
cîtabic  vobis  - 
Dcus  de  fratri- 
bus  vcltrîs,  tan- 
^uam  me,  ipfum 
audicu*. 
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Ce  Moyfe  ,    a  efté  fui  vie  de  la  milîioA 

des  Apôtres  aux  Gentils.-» 
Le  gemiflcmcnt  du  cœur 
rend  Dieu  attentif  à  nos 
befoins.  Qui  les  icnt  bien, 
fçait  bien  prier,  &  fbupire 
lans  ceflè  après  fon  libei*a- 
teur. 

gj*  Jefus-chrrft  rejette 
par  les  Juife  durant  la  vie  ^ 
a  efté  établi  par  lii  refurrcc- 
tion  dans  une  fouveraine 
puilfance  pour  être  le  chef 
&  le  libérateur  de  (on  E- 
glilè.-C'eft  ainfi  que  Dieu 
a  coutume  de  préparer  par 
l'humiliation  à:  par  les  rci 
buts  ceux  dont  il  fc  veut 
fci*vir  pour  fcs  œuvres. 

56  Qiii  peut  compren- 
dre les  merveilles  de  notre 
rédemption  par  J.  Chrilt  ? 
Combien  de  miracles  in- 
Vifibles  dans  une  feule  ame 
pour  la  délivrer  de  TEgj'i 
pte  du  pcché ,  la  (àncbiher 
dans  la  mer  rouge  du  (âng 
de  Jcfus-chrift ,  &  la  conduire  par  le  delèrt  de  ce 
monde  à  la  véritable  terre  promifc  ?  Ce  n'en  étoit 
là  que  l'ombre. 

57  S.  Eftie»ne  fu't  les  traces  de  fâint  Pierre  i 
(  cy-dejfêis  g.  22.  ^  Les  Prédicateurs  doivent 
conformer  aux  Evéques  dans  l'indruclion  de 
leurs  peuples.  -  Moyic  eft  figure  &  prophète  de 
J.C.  veritablem-  nt  homme,  mais  non  conçu  par 
Poperation  d'un  homme,  ny  fufcité  par  un  hom-  • 
me.  U  eft  k  maître  Se  le  dodeur  des  chreftiens^ 


cju  ds  avaient  rejette 
&  refjoncé ,  en  dijant  : 
Qni  vous  a  étably 
prince  &  ju^e  ,  fut 
celuy  -  la  même  cjne 
Dieu  envoya  pour 
prince  &  pour  libé- 
rateur fous  la  cofidui- 
te  de  11  Ange  cjni  luy 
avoit  apparu  dans  le 
huijfon, 

56  Ce  fit  luy  cjui 
les  délivra  faifant  des 
prodiges  &  des  mi- 
racles en  Egypte ,  en 
la  mer  ronge  ,  &  an 
defert  durant  {quaran- 
te ans. 

37  Ccft  ce  Moyfe 
qni  a  dit  aux  enfans 
d^lfraél  ,  Dieu  vâus 
fufcitera  d^ entre  vos 
frères  un  prophète 
comme  moy  ,  écoute'^ 
k. 


DES  Apostres.  ch'  vit. 


tnais  c'cft  au  cœur  qu'il 
parle.  -  Tout  le  malheur 
des  pécheurs  vient  de  ce 
<ju'ils  aiment  mieux  écou- 
ter leurs  inclinations  que 
J.  C.  Ccft  à  vous  ,  Sei- 
^eur,de  nous  donner  des 
oreilles  pour  vous  entendre 
&  vous  obeïr. 

58  C'elî:  une  peinture 
de  J.  C.  toujours  élevé  de 
la  terre  p#  Ion  état  divin, 
toujours  uni  6c  appliqué 
à  Dieu  fon  Pere  par  la 
prière ,  toujours  recevant 
de  luy  les  paroles  de  la  vie 
ctcmelle  pour  les  donner 
aux  hommes.  Donnez- 
nous  les.  Sauveur,  ces  pa- 
roles de  la  vie ,  mais  en  la 
manière  qui  vous  ell  pro- 
pre, en  nous  en  infpirant 
l'amour ,  &  en  les  gravant 
dans  nos  cœurs. 
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58  Cffi  luy  ,  ^Hi 
pétulant  que  le  f  en- 
fle éflo  'u  ajfemblé  au 
defert  ,  s'entretenait 
avec  Pange,  qui  far- 
loit  à  luy  fur  la  mon- 
tagne de  Sina.  CTeft 
luy  qui  efioit  avec 
nos  percs  j  &  qui  a 
reçu  les  parles  de 
vie  pour  nous  les  don- 
ner. 

59  Nos  pères  ne 
voulurent  point  luy 
obéir,  mais  ils  le  re- 
butèrent retournant  di 
cœur  en  Egypte , 

40  &  difant  a 
Aaron  :  Faites-nout 
des  dieux  qui  rnar- 
chent  deva>it  nous  , 
car  nous  ne  fçavons 
ce  quefi  devenu  ce 
Moyfe  qui   nous  a 

(CE- 


J»  Hic  eft, 
qui  fuit  in  F.c* 
cicfîa  in  fob'tu- 
diiic  cum  Ange- 
lo,  qui  loqucba* 
cur  ci  in  monce 
Sina  ,  &  cum 
pacribusnodrisr 
qui  acccpic  vcr- 
ba  vicz  tUic 


Cutnolûe- 
rûc  obcdire  pa- 
tres nollri  :  fcJ 
rcpulerunt  ,  SC 
averH  func  cot- 
dibus  fuis  in 
;£gyptum  , 

40  Dicencrs 
ad  Aaron  :  Fac 
nobis  «leos ,  qui 
przcedanc  nos  s 
Moyfcs  cnim 
hic,  qui  eduxic 
jios  de  terra 
Jïgypii  ,  ne(ci- 
mus  quid  faâum 
fie  ci. 


29  Qui  ne  voit  icy  la  tirez,  du  pays 
defobcïUâncc  des  Juifs  à  la  gyptf- 
parole  de  J.  C  ?  Mais  qui 
n'y  voit  aulîî  une^efpoce  d'apoftafîc  intérieure  de 
beaucoup  de  chrefliens,  de  Rcl  igieux  ,  de  Prê- 
tres ,  dont  le  cœur  retourne  fouvent  en  Egypte.- 
C'cit  par  le  cœur  que  l'on  efh  ou  à  Dieu  par  la 
chrité  ,  ou  au  monde  par  la  cupidité.  -  Que  le 
gouft  du  cœur  ell  corrompu  ,  quand  après  avoir 
goûté  Dieu  ,  il  s'en  dégoûte  pour  retourner  à  la 
créature  ! 

40  Infidélité  étrange ,  de  croire  que  Dieu  dé- 
pende d'un  homme  pour  nous  Tecourir  !  Aveugle- 


8o  Lt 

41  tt  vîtulû  ^1  ///  firent  en- 
txùcTunt  hof^iivn  crifierent  a  1^ Idole  ^ 

opcribus  ma-  cff  oHvrage  de  IcHrs 
nuum fiiarum.  . 

tnams. 

4t  Convertît  j4lors  Dicu  fe 

vire  militi*  cœ-  les  abandonna  a  l  i?n- 

phctariMiirNum-  rer  Vannée  dn  ciel  , 

2on,:.tbTui'ft«  cor^rne  il  cfl  écrit  oh 
mihi  annis  qua-  livre  des  Prophètes  : 
tfo?dlut  Maifon^tlfracl.  ,n^- 
Ifraen  vez.'Vous   offert  des 

facrifices  &  des  hof- 
ties  dans  le  defert  du- 
rant ^uarofJte  ans  / 

'45  Et  fufcc-  4Î  '^^^  ^^^^ 
Dîftis  tabcrnacu-  fi^^r/tf'  U  tabernacle  de 

Rcmpham,  fïçu-  vofire  dieu  Remphan^ 

ras.quas  fcciltis,       .    /<        j  /• 
•do?arc  ea*.  Ù         fo^^  J^g*^^^ 
transferam  vos         yoUS  aveZ.  faites 

pour  les  adorer  i  ceft 
pourquoi  je  vous  tranp 
porteray  au  delà  de 
Babylone, 


crans  Babylo 
Dcm 


S    A  C  T  E  ^  ' 

ment  extrême  de  s^imâ* 

f;iner  que  Pouvrage  dô 
'homme  puineètrc  Dieu! 
Oubli  &  ingratitude  lur«» 
prenante  ,  après  tant  de 
merveilles  faites  pour  eux! 
Mais  n'elUce  pas  le  pon^ 
trait  d'un  nombre  infini 
de  chrétiens  ?  Chacun  iè 
fait  fon  dieu  de  Ton  incli- 
nation.  On  adore  ce  qu'on 
aime.  On  eft  tHclave  de 
celuy  dont  on  fait  la  vo-» 
lonté. 

41  Jufqu'où  peut  aller 
l'cgarcmeni  du  cœur  8c  la 
folie  du  péché  !  Mais  com- 
bien de  gens  donnent  à  un 
deiir  brutal  ^  à  une  paflion^ 
ce  que  ces  aveugles  don- 
nent à  leur  idole  i  en  la 
mettant  à  la  place  de  Dicu> 
&  en  luy  làcnfiant  tout  ? 

42  Un  feul  crime  elt 
fbuvent  fuivi  &  puni  par 
beaucoup  d'autres.  Il  y  a 
des  péchez  de  fource  aufli- 
bien  que  des  vertus.Qiiand 


Dieu  s'eft  détourné  d'un 
coeur,  que  devient-il  ♦  &  à  quoy  ne  le  livrc-t-il 
point  ?  -  Dieu  n'a  que  faire  des  facrifices  exté- 
rieurs. Un  peuple  continuellement  dans  le  mur* 
mure  &  dans  l'ingratitude ,  e(l  indigne  d'en  offrir 
à  Dieu.  C  eft  celuy  du  cœur  qu'il  demande. 

42  L'homme  conompu  eft  fujet  à  l'idolâtrie* 
11  fcnt  bien  qu'il  n'a  pas  en  luy-même  tout  ce 
qu'il  luy  faut  poui*  eftrc  heureux  :  fie  quana  il  ne 

le 
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le  cherche  pas  en  Dieu  ,       44  Nos  pères  eu- 
il  le  cherche  ailleurs.  Le 
diable  ne  pouvant  arracher 
de  Telprit  le  (cntimcnt 
d'un  Dieu  &  d'une  reli- 

Son  ,  gagne  le  double  en 
y  perliiadant  de  fe  don- 
ner à  lui-mcrae  6c  un  dieu, 
&  une  religion.  -Dieu  s'cft 
fervi  des  idolâtres  mêmes 
pour  punir  l'idolâtrie  des 
Juifs. 

44.  45*.  Il  n'appartient 
qu'a  Dieu  d'établir  la  reli- 
gion dans  laquelle  il  veut 
&  doit  eftre  Icrvi.  11  forme 
la  religion  de  la  terre  fur 
celle  du  ciel, dont  elle  n'eft 
qu'une  ébauche.  -Comme 
les  cérémonies  de  la  loy 
judaïque  elloienc  figurati- 
ves ,  il  n'y  avoit  que  Dieu 
qui  put  les  érablir,  parce 
qu'il  n'y  avoir  que  luy  qui 
pût  les  proportionner  aux 
myllercs  qu'il  vouloir  ac- 
complir dans  la  loy  nou- 
velle. 

46.  47.  David  conquérant  eftoit  la  figure  de 
J.  C.  mortel ,  qui  par  les  combats  de  fâ  vie  &  de 
fà  mort ,  a  amalîë  tous  les  threlbrs  de  grâce  &  de 
mérites  pour  former  Ibn  Egliiè.  Salomon  par  l'a- 
bonJancc ,  la  magnificence  &  la  paix  de  ion  rc* 
gne,  eftoit  la  figure  de  Jesus-Chr  i st  reHiifcité, 
qui  régnant  dans  le  ciel  forme  fur  la  terre  l'édifi- 
ce de  fon  ILglife  de  ce  qu'il  a  acquis  par  (on  fang- 
C'cll:  l'effet  de  fa  prière  &  de  Ion  lucrifice.  C'cft 
Tome  II L  ^  F 


rem  an  defert  le  tor 
hernacle  du  témoigna- 
ge,  comme  Dieu  par- 
lant à  Moyfe  luy 
avoit  ordonné  de  It 
faire  fur  le  modelle 
ijuil  avoit  Vu. 

45"  Et  nos  pères 
Payant  reçu.  Us  Cem- 
portèrent  fous  la  son- 
duite  dejofuéy  au  pais 
efui  avoit  efté  p9jfedé 
par  les  nations  ijue 
Dieu  chajfa  &  exter- 
mina devant  eux.  Et 
il  y  demeura  juf^uoH 
temps  de  David , 

46  ^ui  trouva  gra^ 
ces  dez'ant  Dieu ,  & 
^ui  lui  de?/uinda  eju  il 
piit  bâtir  une  de- 
meure au  Dieu  deJa- 
coh. 

47  Ce  fut  nean- 
moins  Salomon  ejui  lui 
tarit  un  Ternpte. 


44  Taberri* 
culum  cc/limo* 
nii  fuie  eu  m  pa- 
tribus  noffrts  in 
defcrto  ,  ficiit 
difpofuit  tllis 
Dcui  ,  loqucni 
ad  MoyArm ,  uc 
facerct  illnd  fc* 
cûdùm  formam 
q«ain  vidcrat. 

45  Quod 
induxcrunc,  fur* 
cipienccs  pacrec 
nortrî  eu  m  Jcfii 
in  poiTcnrionem 
Gcntium  ,  cjuas 
expulfc  Deus  à 
facic  pacjum 
noArorum, 
que  in  dicbuc 
David . 


^  46  Qai  Inwf^ 
nie  graiiam  anc0 
Dcum  ,  &  pctiic 
ut  vcnirct  in 
hcrnaculuniDc* 
Jacob. 


47  Salomon 

auccm  zdiHca'^ 
vie  illi  daffiHjn^ 


jfrf  Sc<î  non 
iitcc\fu5  in  ma- 
nuFadiS  Imbuat, 
licut  PiophcM 


4f  Codum 
miiù  fciics  cft  : 
urrra  autcm  fca- 
belliitn  pcdum 
mcorMm.  Q"*ni 
domum  xdinca' 
bici^  niihi ,  iicic 
Dominus  î  auc 
<jiiis  lucus  rc- 
(^uieiioius  mex 

50  Nonne 
manus  ni:a  fecic 
h»c  omiiia  i 


n  habite  poi/tt 
dam  Us  temples  faks 
far  la  main  des  hom- 
mes .félon  cette  parole 
dm  Prophète: 

Le  ciel  eft  mon 
throne  ,  &  la  terre 
mon  marchepied, 
le  maifon  me  hati- 
rez.'VOtty,  dit  le  Sei- 
gneur ,  &  cjHel  pour- 
rait cftre  le  lieu  de 
mon  repos  ? 

jo  Ma  main  nA- 
t-elle  pas  fait  toutes 
ces  chofts  i 


Les  Actks 

Mais  le  Ti  és-   luy  fcul  qui  trouve  grart 

&  miicricorde  pour  elle 
devant  Dieu  fon  Pere  v 
ettant  fêul  médiateur  par 
fon  fang, 

48.  49.  Rien  ne  vtxiz 
î»enfermer  eelui  qui  eft  in-- 
fini.  Dieu  ne  peut  avoir 
d'autre  Temple  digne  do 
luy  ,  que  luy-même  , 
pap  luy  le  corps  naturel  8c 
le  corps  myftique  de  fbi> 
propre  Fils ,  &  le  cœur  de 
l'homme  purifié  par  le  làng. 
de  J.  C.  &  landirié  par  foa 
Elprit  ,  6c  conlàcré  par 
Ibn  onftion  divine. 
50  Dieu  ne  peut  (c  rc-* 
pofer  dans  fon  ouvrage  11  elt  luy  lèul  fa  propm 
perfcâiion ,  iâ  fin , &  Ion  repos  par  eifence,  com- 
me  il  Teft  de  (k  cr^ure  par  milêricorde  fie  par 
bonté. 


%.  %,  Reproche  de  S.  Estienne  aux  JfuiFS, 

SON  MARTYRS^   SA  CHARiTt'. 


^1  Dura  cer-      j»i  Tefles  dures  , 

ï!.mc'r.f  cor^l  hommes  incirconcis  de 
bas  &  aurib^is,  cxur& S  oreilles  ,vout 

vos  fcmpcr  Soi-      rn        ^   *  • 

ritui  fanao  rc-  refflez.  toujours  au 
fiftitis ,  ficut  pi- *5.  Efprit  ,  &  vous 
'^'Y^^  ' cjles  r  ts  qui  vos  pcres 
ênt  efli. 


fi  Un  flile  fort  &  mor- 
dant n'eft  pas  incompati- 
blc  avec  la  douceur  de 
l'Efprit  de  Dieu.  La  cha- 
rité &  le  zcle  de  la  vérité 
©m  leur  aiguillon,  ou  pour 
réveiller  les  difciplcs  ,  ou 


pour  humilier  les  cnnc* 
mis.  -  Si  le  S.  Efprit  même  n'ouvre  nos  oreilles  , 
fioftre  efj^TÏt  6c  noftre  cœur  à  là  voix ,  Se  ne  nous 
£ût  aimer  la  vérité,  que  Içrons-nous  autre  chofit 
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fl  Qni  efi  le  pro- 
phefe  ejae  vos  pères 
nayem  point  perfecn- 
se  /*  Ils  ont  tné  ceux 
qui  lenr  prédifoient 
avènement  du  jufte , 
que  vous  venez,  de 
trahir ,  &  dont  vous 
avt!\^  efté  les  meur- 
triers, 

5*3  OHS  qui  avez, 
refit  la  loy  par  le  mi- 
nifiere  des  an  les  ,  & 
qui  ne  lave':^  point 
gardée, 

f4  A  ces  paroles 
ils  entrèrent  dans  une 


Î[uc  ce  qu'ont  elle  les 
uifs,  durs  &  inflexibles  ? 
-  11  eft  difficile  de  ne  pas 
fuivre  l'exemple  de  les  pe- 
Tes.  C'eft  une  grande  grâ- 
ce que  d'en  avoir  reçu  de 
bons  &  de  catholiques ,  ou 
d'eftre  délivré  de  ces  pré- 
jugez de  la  naiflance  &  de 
.  l'exemple  paternel. 

5*2  Comme  il  y  a  un 
TOrps  de  Saints  perfccutcx 
dans  tous  les  fiecles  >  il  y 
fl  un  corps  de  pcrfccutcurs 
des  Saints  &  d'ennemis  de 
la  vérité  ^  répandu  dans 
tous  les  temps ,  animé  du 
même  efiTrit  ,  &  confpi- 
rant  au  même  dellêin.  Prenons  garde  d'y  prendre 
part  par  un  faux  zele  ,  de  nous  fermer  à  la  vérité 
par  prévention ,  de  nous  engager  par  cntctemenr. 
-b.  iLlhennc  ne  fçait  ce  que  c'eil  que  de  flatter 
les  pechcui-s  ^  ny  de  diminuer  les  pcchcz.  11  cft 
quc/lion  de  réveiller  ces  cœurs  de  leur  ailbupiflc. 
ment ,  &  non  pas  de  les  endormir  davantage 

SX  Combien  plus  d'avoir  reçu  l'Evangile  de 
y  C.  fon  fang ,  (on  Eiprit ,  fes  myllercs ,  &c  & 
,  d  y  eOre  influellcs  ?  -  On  fait  fouvent  vanité  de 
1  excellence  &  de  la  fainteté  d'un  fondateur,  d'un 
mftituteur ,  d'un  direfteur,  de  la  main  de  qui  oîi 
a^rcçu  les  règles  &  les  inltruaions  de  la  pictc;  Se 
c  eft  ce  qui  ne  fcrvira  qu'à  une  plus  giiinde  con- 
iiamnation ,  fi  on  ne  fuit  pas  ces  règles  &  ces  inC. 
iruftions. 

5-4  On  ne  fe  doit  pas  fcandalifer  de  la  force  Se 
de  la  dureté  apparente  des  dofteurs  de  l'E^^life, 
Je  peur  de  condamner  l'Efpric  de  Dieu  ""Om 

F  ij  • 


$1  Qrtéiil 
Prophctaiiun 
non  funt  pcrft*' 
cucî  p4cres  ytÇ» 
cri  ?  Êc  occide^ 
runc  eo5  ,  qui 

prjfnuntiabwc 
de  advcntu  JuP« 

ti  ,   CUjltS  MOI 

nuiic  prodicorc» 
&  homicide 
fuiâis  : 


Sxdxs  Icgcm  in 
fpofi'ionc  An- 
gelurum  ,  & 
non  cuftodifttV^ 


¥4  Audience» 
autem  h«c  diflc-* 
cab;incur  cordi« 


y-' 


• 
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bus  fui*.  &  lirî'  rajre  atù  leur  déchi^ 

dcbanc  dcncilMis  t   ^  -i 

in  cum.  ^'0^^        ^f^^r  >    C7  ils 


grin^ oient  les  dents 
contre  Ihj. 
jj  Ciim  au-  Adais  Efiiemie 

inteiiilcns  in     Effrit^       levdnt  les 

jefum  ftantcm  gloire  de  Dieu  ,  & 

«ko  cœlos  apcr-  a  la  droite  de  Dieu  ; 

âdcxtruDcù  cieHx  ouverts  ,  &  le 
Fils  de  r Homme  qui 
eft  deboHt  a  la  droite 
de  Dieu. 

,6  Exclaman-  5^  ^^^^^  '^^  f^' 
«s  nutem  voce  Crièrent    tous  dUtne 

m.?n.nt'  Ixxxct    '^^^>^'  ^  ^  fi  hoHchant 

iu3$,&  impccum  Us  oreilles  ,  ils  Ce  jet- 

fcccrunt  uiiani-  i 

terent  jur  luy  tons  en- 
fernble; 


miter  in  cuoi< 


Actes 

n'accuferoit  S.  Efticnnc 
d'imprudence  &  d'aigreur, 
d''avoir  irrité  fcs  ennemis 
au  lieu  de  les  ménager 
pour  leur  lalut ,  6c  d'avoir 
donné  lieu  à  la  pcrfecution 
de  TEglife,  fi  Dieu  même 
ne  l'avoit  jullifié  en  le 
couronnant  du  martyre,  & 
en  luy  donnant  les  prémi- 
ces &  la  primauté  de  cette 
grâce  finguliere  ? 

55  Dieu  anime  les  fiens 
par  une  nouvelle  plénitu- 
de du  faint  Efprit  dans  les 
occafions  dangcrculcs  ,  ôc 
fc  rend  prefènt  à  eux  d'une 
manière  confblante  Se  pro- 
pre à  les  Ibûtenir.  -  S'éle- 
vtrr  à  luy  par  la  prière  ; 
cnvifagcr  la  gloire  qui  nous 
attend  ;  voir  des  yeux  de 


la  foy  J.  C.  preft  à  nous 
fècourir  ;  c'cfl  le  moyen  ce  ne  pas  craindre  la 
colère  des  hommes.  -  L.e  courage  &  le  zele  avec 

3uoy  on  rend  témoignage  à  la  vérité  ,  attirent 
e  grandes  grâces  6c  des  faveurs  particulières  de 
Dieu. 

56  La  colère  ,  l'orgueil ,  8c  les  autres  paffions 
aveuglent  le  pécheur.  -  Les  dons  de  Dieu  dan^j 
les  autres  font  infupportables  aux  yeux  de  l'en- 
vie. -  Tout  irrite  un  ennemi  qui  a  la  vengeance 
dans  le  cœur.  -  La  prévention  corrompt  le  juge- 
ment :  &  comme  on  ne  peut  plus  rien  écouta*  % 
ny  rien  examiner  ,  on  n'cft  plus  capable  d'aucua 
difceniemcnt ,  6c  l'on  eft  dilpolé  à  toute  vio- 
lence. 
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"f  7  La  fidélité  de  lâint 
Efticnne  dans  la  primauté 
du  diaconat,  a  elle  couron- 
née de  la  pnmautc  du  mar- 
tyre. Ces  ibrtcs  de  couron- 
nes ne  l'ont  pas  ambition- 
nées de  tout  le  monde.  Il 
faut  une  grande  foy  pour 
en  connoitre  le  prix.  Saul 

complice  de  fa  mon,  en  cft:   vonnoit  leCns  ,  cr  di-  t^iccntcm  ;  do- 

-r  '       ^       r  -       c  1r      mine  Jclu ,  luC- 

aulii  le  temom  pour  pron-  fou  :  Seigneur  fejus ,  ^pe  fpi 
ter  un  jour  de  cet  excm-    recevez,  mon  ejprit 


S7  Et  C  ayant  en-  ,  , 
y,      ...    ciences  eum  ex- 

traîne  hors  de  U  ville,  ttk  civuatcm 
Us  Le  lapidèrent  ;  &  lap'J^l>5"«  * 

,  I  ,  .        telles  dcpofiic- 

Les  témoins  mirent  umt  rcitimcnt» 
leurs  veflemem  aux  f"/»  p='»« 
pieds  d  un  jeune  hom-  vocabatur  Saur 
mâ  nonvni  Saul. 

f8  ///  lapidaient  5«  F.tiapîaa- 
Ejtitnne  ;  CT  luy  m-  i„vocantcm .  ac 


ncucn 


mcum. 


fo  Et  S  cflant  mis   5»  P*>fi«'5  au* 

a  genoux  ,  il  cna  a  ciamavic  voce 
haute  voix:  Seiineury  magnà,  diccm  : 

.       .  *^     .     Domine  »  ne 

ne  leur  imputez,  point  ft^mas  hcc 

ce  péché.  Après  cette  pcccatum.  Et 

.         cùm  hoc  dixif- 

paroleil  s  endormit  au  obdormivic 
Seigneur.    Or   Saul  *"  Domino. 

^     .  SauUis  autcm 

avait  coiijenti  comme  çrat  confewicn» 
Us  autres  a  la  m$n  «)"^ 
d'Efîienne. 


pie,  en  rendre  témoignage 
aux  chrelliens  d'entre  les 
gentils ,  &.cftrc  luy-mcmc 
l'objet  de  la  compaffion  ôc 
de  la  prière  du  premier 
martyr.  C'eft  ainli  que 
tout  tourne  au  bien  dçs 
cl  us  par  la  mifcricorde  de 
Dieu. 

fS  L*e  lâcrifice  de  (îiint 
Eitienne  eft  ofFeit  comme 
ccluy  dej.  C.  au  milieu  de  la  pnerc.-  Pour  pou- 
voir offrir  Ibn  efpht  à  J .  Chnft:  avec  confiaxicc  à 
l'heure  de  la  mort  ,  il  faut  qu'il  fc  foit  iacrifié 
luy -même  par  rEfprit  de  J.  C.  durant  (à  vie.  - 
C'eft  un  fpcâracle  bien  digne  des  yeux  de  Dieu , 
qu'un  homme  qui  n'cil  occupé  que  de  J.  C.  dans 
les  foufFranccs  !  Heureux  ccluy  que  cette  heure 
trouve  préparé  à  tout ,  ÔC  qui  abandonnant  foa 
corps  aux  hommes  ,  ne  fongc  qu'à  mettre  fon. 
ame  entre  les  mains  de  Dieu  l 

5:9  Ny  une  grefle  de  cailloux ,  ny  la  mort  prc- 
fcnte  ne  peut  empêcher  une  véritable  charité  de 
s'appliquer  aux  belbins  du  prochain.  -  La  prière: 
de  S.  Eftieiinc  pour  fcs  ennemis ,  eft  humble , 

F  iij 


8fi  LrsAcTES 
fervente,  puiflàntc,  &  conforme  à  celle  de J.  C. 
fur  la  croix.  Une  telle  prière  pourroit-elle  cftrc^ 
fans  effet  ?  -  Combien  Dieu  veut-il  que  nous  ai-v 
mions  nos  perlccutairs ,  puis  qu'il  nous  en  donne; 
de  fi  grands  exemples  dans  la  mort  de  J.  C.  Sc 
dans  celle  de  Ibn  premier  imitateur  ?  -  La  mort 
des  Saints  cft  un  fommeil  &  un  repos  pour  eux  ^ 
un  fàcrificc  pour  Dieu  ,  &  une  fêmcnce  pour 
l'Eglife.  Saul  cfl  le  premier  fruit  de  cette  femen-. 
ce  dms  le  premier  martyr. 

* 

CHAPITRE  VllI. 

f»  I.  SaVL   PERSECUTE  l'EgLISE, 

I T  A  paix  avec  le  mon-. 
JL/dc ,  ny  la  prolperité 
tcmpoi*clle  ne  font  p»is  les 
biens  que  Dieu  donne  icy^ 
bas  à  fon  Epoufe.  Ceux 
que  Dieu  aime  pour  l'éter- 
nité ,  il  les  lèvre  bien-toft 
des  douceurs  de  la  vie  pre- 
fente.  -  Quand  on  elt  à 
J.  C.  on  ne  peut  être  longi^ 
tcms  cn  bonne  intelligent 
cc  avec  les  hommes  char- 
nels. -  Tout  fert  aux  deP 
feins  de  Dieu.  Les  uns  font 
difperfez  pour  conlêrvern^ 
purifier  &  perfeâionner  leur  propre  foy,  ou  pour 
cn  porter  ailleurs  l'exemple  &  la  femence:  les  au- 
tres demeurent  pour  apprendre  aux  pafteurs  à  ne. 
pas  toujours  fuir  dans  la  pcrfccution,  &  pour  foû-^ 
tenir  l'Eglife  dans  le  combat. 
%  Pieu  qui  veut  qu'oq  honorç  les  Sî^ints 


1  Tr»Aa«  «ft    I    A  t;  même  tcms 

L  autcm  in        /-%  . 

u-     JL  X.  il  S 


illadieperfecu-     JL  jL  //  s'cLcva  Une 

tio  migna  in  grande  perfeciition 
crac  Jcrofoiy-  contre  l  Eglije  de  je- 
mis  ,  «e  <.mnes  riifdem  ;  &  tous  les 

Tcgioncs  Judxa  jiaeUes  ,  excepte  les 

joi  •    p^fi^  ^«  divers  en- 

droits de  la  Judée  & 
de  la  Sa?narie, 

%  C«r.ven,nt  *  ^^elcjues  hom. 
mitcm  stcpha-  TOCS   qni  cralz^oictit 

lunc  planaum  d^enfevelir  EJiienne  , 
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leurs  reliques  ,  inlpirc  le    &  firent  fis  func-  ^ag^inm  fop^ 
foin  de  les  confcrver.' —    railles  avec  un  grand 
Cci'emonies  des  funemillcs  tUuU, 

jiutorirées  par  celles  du  prc-       %  Cependant  Saul    3  Snhn 
mier  martyr.  ravageait  l  tgUje,  cr  e,,,^^,^,  ^  ^^.^ 

2  Ne  defêlperons  du    entrant  dans  Les  mai-  domo$  incrar's, 
felut  de  pcrfonnc.  Ce  louo  fin, .  il  en  tiroit  par  *  '^^l^^/,;;;^. 
raviflant    ièra  bien  -  to(c   firce  les  hommes  &  dcbat  m  cufto- 
changé  en  a^cau  6c  en    les  femmes,  &  les  fui- 
palteur.  —  Dieu  rela-vc   fiit  mettre  en  prifon. 
ouclqucfois  fcs  plus  gran-       4  Mais  ceux  qui  ^-^f^^^l^^^"^ 
des  milèricordcs   à  ceux    efijîent  difperfiz.,  percranfibanc, 
que  nous  voyons  abandon-    non f  oient  la  parole  de  JçJJJ^*  p^J" 
Xiez  aux  plus  grands  cri-    Dieu  dans   tous  les  * 
mes.  Au  lieu  de  s'aigrir   lieux  ou  ils  pajfoicnt, 
contre  eux  ,  il  faut  prier 
pour  eux,  &  adorer  les  defleins  de  Dieu  fur  eux. 

4  Dieu  cache  fouvent  fa  million  fous  le  voile 
d'une  perfecution  &:  d'une  fuite,  pour  tromner 
&  confondre  le  monde  &  le  démon. -Dieu  a  plus 
d'une  fin  dans  (à  conduite  :  ôc  fouvent  celle  que 
les  hommes  y  croycnt  voii-  clairement,  ou  ne  l'cft 
point  du  tout ,  ou  n'cd  pas  la  principale.  -  Dans  , 
fcs  difciples  fugitifs  il  joint  le  mérite  de  la  fidélité 
&  de  rhumilite  avec  celuy  du  zclc,  du  travail,  de 
la  prédication ,  8c  de  la  reconnoi fiance  de  fon  pro- 
grès. 11  recompenfe  la  charité  de  ceux  qui  les  re- 
çoivent par  la  grâce  de  la  prédication  ,  de  la  toyt 
6c  de  la  converiion  de  leur  pays. 

{.  X,  Philippe  presche  en  Samarie* 
Simon  l»b  MAGiciiiN  est  baptise. 

y  Le  diaconat  n'eftoJt       y  Philippe  Jonc  J^'f  fP"„'. 
pas  un  office  temporel  ,    ejiof/t  venu  dans  la  dcns  in  «iviu- 
commc  prétendent  les  hé- 
rétiques ,  puis  que  S.  Eftiennc  &  S.  Philippe 

F  iiij 


s» 


«rtn  «anoarî»  ,  ville  de  Sdmarie  ^  leur 
Chnftum.        frcchoit  JeJuS'Chrilt. 

6  intcnde-  5  £^  c>Oi> 
banc  autcm  tur-  '  ,  /  , 

l>«  his^ix  a   attentif ,  CT*  ccoutoit 

PhilippO  diCC- 

bannir  «  unani-    ,  . 

miter  aodien-  /«"^  aijCOlirs  VO- 

bat.  fMjOlt. 

7  Muiti  enim      -  ^    ^  • 
<oruin,oui  ha-  .    '  ^  Vr'*'"* 
bebanc  ipiritus  tmpurs  Jort oient  des 

tr/^J.:'"  <=ori,.dcpluficun  fof- 
magni  cxibant.  T^ae"^  ,  f/;  jet  tant  de 
grands  cris. 
9  MuTti  au-     8  jt/  heaucoHp  de 

funt.  boiteux  furent  aitffi 

guéris  : 

9  Fadiim  cft    9  ctf  ^ui  remplit  la 

crgo  gaujium       •//    *  1 


Les  Actes' 


diacres  font  miniftrcs  ordi* 
naircs  de  PEyangile  6c  du 
baptt  me.  -  Il  faut  fccourir 
les  premiers  ceux  qui  onc 
de  plus  gi*ands  bciôins,  & 
que  Dieu  Icmble  avou: 
préférez  &  préparez  luy- 
mémc,  comme  les  Sama- 
ritains ,  à  qui  J.  C.  avoit 
prcchc  avec  beaucoup  de 
fruit. 

6  Nulle  mifîion  extra- 
ordinaire làns  miracles  :  ik 
font  neccflàires  pour  dit 
cenier  les  in^)olleurs  d'a- 
vec les  apoftrcs,  -  N'a-t'oa 
pas  fujet  de  croii  e  que  cet- 
te attention  6c  cette  ardeur 
eftoit  le  fmit  de  la  lèmen- 


ce  que  J.  C.  avoit  jettcc 
dans  cette  ville  dés  la  première  année  de  fa  pré- 
dication. 

7  Dieu  par  les  poflcflions  extérieures  fait  con- 
noître  Pétat  inteneur  du  genre  humain  poflcdé 
par  le  démon  :  6c  il  reprefente  aufli  la  délivrance 
mtericure  qu'il  annonce  par  l'extcrieure  qu'il  opè- 
re. -Ces  grands  cris  marquent  la  violence  qu'ils 
foufFrcnt,  6c  en  même  tcms  celle  que  fe  doit  faire 
le  pécheur  pour  le  donner  à  Dieu. 

o  Qu'eft-ce  que  ces  infirmitcz  en  comparaifon 
du  dérèglement  de  la  volonté  6c  de  fon  impuif^ 
Êncc  à  tout  bien ,  qu'elles  nous  figurent  l  C'eft 
à  CQS  maux  qu'il  faut  cflre  Icnfible.  Four  en  cftre 
dcKvré,il  en  faut  gémir:  6c  pour  n'y  plus-retom- 
bcr ,  faire  de  notre  guérifon  le  fujct  de  notre  rc- 
connoiflancc. 

9  Dieu  livre  fouvcnt  à  l'cfprit  d'erreur  ceux 
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qui  ont  attaqué  ,  rcjctté  ,  joie.  H  y  aVoit  en  la 
ou  quitté  fà  vérité,  il  per- 
met par  un  jugement  ter- 
rible qu'on  donne  au  dé- 
mon un  cœur  que  l'on  a 
retufé  à  Dieu.  Ah ,  Sei- 
gneur ,  toute  autre  peine 
que  celle  qui  vous  ravit 
mon  cœur  ,  6c  qui  vous 
ravit  à  luy  ! 

10  Dieu  frappe  quelque- 
fois des  villes  entières  d'a- 
veuglement pour  pumr  le 
mépris  qu'on  y  a  fait  de  ià 
parole  6c  de  fâ  relgion 
par  l'attachement  à  de  taux 
dofteurs  6c  à  de  mauvai- 
Ics  doftrines.  Chacun  doit 
examiner  quelle  part  il  y  a 
eu  ,  6c  s'en  humilier. 

1 1  Qu'il  ell  important 
de  rejetter  d'abord  un  lè- 
duftcur,  6c  de  ne  pas  prê- 
ter l'oreille  aux  enchan- 
temens  de  l'erreur  6c  du 
mcnfonge!  Quand  on  cft 
une  fois  hors  de  la  voie  oii 
Dieu  nous  avoit  rais ,  com- 
me lelloient  ces  Schifinatiques  ,  on  eft  capable 
d'entrer  dans  toutes  les  voycs  d'illufion.  -  Ils  a- 
voient  reconnu  J.  C.  pour  le  Sauveur  du  monde  , 
(  S.  Jean  4.  42.  j  8c  ils  prennent  un  impofleur 
Dour  la  grande  venu  de  DUh.  Quel  changement  ! 
Et  qui  ne  tremblera  ? 

IX  Adorons  la  puilTance  de  refprit  de  la  foy, 

Îui  diflipc  toute  illufion  j  l'cftlcace  de  la  grâce  de 
.  C.  qui  rompt  tout  obllaclc  au  falut ,  Ta  venu 


merne  ville  un  homrne 
mmmé  Simon  j  ^tti  y 
avoit  auparavant  e- 
xercé  la  magie  ,  & 
ejui  avoit  jèdnit  le 
peuple  de  Samarie  ^  fe 
dijam  eftre  quelque 
choje  de  grand  ; 

JO  de  forte  qi-t  ils 
le  finvoicnt  tous  de- 
puis le  plus  grand  juj- 
quau  plus  petit,  & 
difoient  :  Celui-cy  efl 
la  orandc  vertu  de 
Dieu, 

II  Et  ce  qui  les 
portoit  a  le  Ji%n'e , 
cefi  qu  il  y  avoit  dé- 
jà long  -  temps  qu  il 
l.ur  avoit  renverfi 
fe/prit  par  fes  en^ 
chantemcns. 

\%  Mais  ayant  cru 
ce  que  Philippe  leur 
or/non f oit  du  royau- 
me de  Dieu  ,  ils  Je 


cîvîtacc.  Vif 
ccm  quidam  no* 
mine  Simon, quf 
antè  fitcrac  Iti 
civicacc  magna  » 
fcduccns  gtnté 
Samarix,  diccns 
(c  cffc  alii[ucin 
magnum: 


f  o  C?uî  aufcuf- 
talunc  omncsà 
miin'mo  ufquc 
ad  maximû  ,  dî- 
ccntcs  :  Hic  eft 
virtuî  Dci,  t]ua» 
vocacur  magiu* 


II  Attende^ 
bât  aiiccm  eum  » 
proptcr  quôcl 
miilco  tempore 
magiis  fuis  dc- 
mcnuffcc  cos. 


I»  Cùm  verè 

crcdidiflcnt  Phi- 
lippo  cvangcli- 
xanci  de  rcgno 


Dci  , 
Jclu 


m  nomme 
Chnki 


A  C  T  E  5 

du  baptcmc  qui  dctnirt 
tout  enchantement.-  Il  n'y 
a  point  de  charmes  qui  ne 
cèdent  à  ceux  de  la  grâce; 
parce  que  rien  ne  refiftc 
au  Tout  -  puiflànt.  Tout 
l'artifice  &  toute  la  puiC» 
lance  de Icnfer fondent  en 
fk  prcfence,  comme  la  cire 
devant  le  feu. 

1 5  Croire  en  J.  C.  s'at-' 
tacher  à  l'autorité  des  mi* 
niftres  de  l'Eglilc ,  admi- 
rer la  toute- pu i (Tance  de  Dieu  ,  font  des  gracea 
données  quelquefois  aux  plus  indignes  Se  aux  re- 
prouvez ,  afin  qu'on  (bit  convaincu  qu'elles  fc 
donnent  toujours  gratuitement.  C'cft  aufli  afin 
de  tehir  les  élus  dans  l'humilité ,  dans  la  défiance 
d'eux-mêmes  ,  dans  la  crainte  de  leur  mauvais 
fond. 

1.2.  Pierre  et  Jean  donnent  h 
S.  Esprit  aux  Samaritains.  Simon 
veut  acheter  ce  pouvoir;  est 
maudit  de  Pierre. 

14  La  perfccution  ne 
peut  arrêter  le  zele  &  la 
iblicitudc  des  vrais  pal^ 
tcurs.  -  Les  Apôtres  agil- 
lènt  toujours  en  commun 
pour  le  bien  de  l'Eglilc.  - 
Le  premier  de  tous  ne  dé- 
daigne point  de  prendre 
miuion  de  tous.  -  L'auto- 
rité &  la  charité  figurées  dans  ces  deux  Apôtres , 
lioivent  cilre  infeparablcs  dans  les  vrais  miniftres 
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fMptîtabantnr  fuifoient  bdptifer^  hom- 
mes  (T  femmes  ,  4ti 
nom  de  J^fiS'chrifl, 
ij  Tune  Si-    1 2  Simon  CTHt  anjft 

didic  ;  &  cùm  luy-meme  :  &  ap^es 
baptiiatus  cifcc,  quH  eut  efté  bavtife  ^ 

«dhxrcbat  Phi-  f.    ,  •    .     "     Aj  • 

li>po.  Vidons  ti  sattachoit  a  Pht- 

ctiam  figna  &  Uppg  ^   ^  voyant  lc$ 

mas  ficri  ,  du- p-^oMges  &  les  grofi  ls 
f>cn$  admiraba-  miraclcs  ejui  Je  fai- 
^*  foient ,  //  en  e fiait  (oh( 

hors  deluy^ 


14  Côm  au-      jA    Les  j^pofires 
ttm  aadinent         •     /z  •        "  -t 
Apoftoli,  qui         eftoient  a  Jent- 

tTMt  JfiToCoiy  jalem  ,  ayant  appris 

piflct\amaria  ^^''^  ^  Samurtâ 

▼crbum  Dci  ,  avoient  reçu  la  para- 

anifcruncad  eos  .     j     y^.         v  / 
Pctrum&  Joan-  ^'^'^  '  ^'^^ 

Ufa»".  envoyèrent  Pierre  & 

Jean. 
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ik  J.  C.  deft  Tamc  de  toute 
lîiiflion  apoftolique. 

I  f  L'excellence  du  Sa- 
crement de  Confirmation 
cil  fi  grande ,  qu'il  eft  re- 
ièi*vé  aux  cvéques ,  com- 
me ayant  fculs  la  plénitu- 
de du  iâcerdocc,  pour  don- 
ner la  plénitude  de  la  fanc- 
tification  chrefticnne.  Sa 
forme  cft  la  prière  lacra- 
mcntalc,  accompagnée  de 
Timpofition  des  mams.  Soa 
cfFct  cil  de  donner  avec 
une  nouvelle  effufion  de 
charité  &  de  force,  la  per- 
fonne  même  du  foint  Llprit  pour  habiter  fubflan- 
f:iellemcnt  dans  le  cœur ,  comme  dans  ion  tem- 
ple, &  pour  le  défendre  contre  les  attaques  du 
inonde  &  de  l'enfer. 

j6  Le  Baptême  eft  donne  au  nom,c'efl:-à-Jirc, 
en  l'autorité ,  par  les  mérites ,  par  l'opération  de 
Jcfus-chrift,  &  par  l'imprcfijon  &  la  communion 
de  fi  mort  Se  de  fi  refurreftion.  -  La  Confirma- 
tion ,  qui  eft  la  perfeftion  du  Baptême,  étoit  alors 
ibuvenr  manifeftée  par  des  fignes  extérieurs.  Le 
S.  Efprit  defcendoit  vifiblcmcnt  fur  les  fidclles  , 
afin  que  nous  connûffions  qu'il  delcrnd  invifible- 
ment  dans  les  cœurs  de  ceu)(  que  l'Evêquc  con- 
firme. 

17  L'impofition  des  mains,  nou^  marque  que 
Dieu  prend  de  nouveau  poflcflion  de  fi  créature; 
qu'il  la  finûifie  par  fi  rcliJcnce  inviliblc;  qu'il  Ce 
la  conficrc  par  Ibn  onftion  intérieure  ;  qu'il  fc 
l'unit  par  fon  Efprit ,  fe  raflujettit  par  la  puillàn- 
ce  de  fi  grâce,  &  la  tient  en  ià  main  pour  y  ac- 
complir les  dcflçins.   Comment  des  chrcuicns 


IC  Oui  ejlant  ve-        Quî  c&i« 

ms  firent  des  prières  y^runt  prô  ipGt 

four  eux  ,  afin  qu'ils  "t  accipcrcnt 

rr       I    r  '       r  r  Spiricam  fane-» 

reçuf[ent  le  fimt  Efi  ,1^, , 
prit. 

16  Car  U  neftoit  i^Nondûcnirn 
-    •  ^                J  r      7  in  quemquam 

point  encore  acjcenau  îPorû.n  v 
fur  aucun  d*eux  ;  mais  baptixari 

ils  avaient  feuleront  nomme  Domirû 

efté  baptifeî^au  nom  J^'*'"* 
du  Seigneur  Jtfus. 

17  Alors  ils  leur    17  tune  im- 

/     ^    •  -  poncbant  manu» 

impofoient  les  mains  ,  ^  ^ 

Us  recevaient  U  accipidwnc  Spi- 

faint  Efprit,  fitumi^oaum.  . 


ff  Chn  ri- 

fliCTcc  autem  Si- 
non ,  tfuia  pcr 
jmpofitionem 
manus  Apoflo- 
loruin  ciarecur 

«Lcuiit  cis  pccu- 


If  Diceni  : 
Z>ate  8e  mihi 
hic  potcflaccnSy 
itc  cuicumque 
impofucTo  ma- 
fius  ,  accipiac 
Spiricum  fanâû. 
pctrus  aucem 
iiixic  ad  cum  ; 

ao  Pecunia 
tua  cccum  fit  in 
pcrdicionem  : 
<)uonii  donum 
ï>ci  evifliniaili 
f>ccuniâ  poflt> 
dctu 


II  Non  eft 
tibi  pars  ,  neque 
fors  in  fermonc 
ifto:  cgr  entm 
ctium  nun  cft 
rcâum  cor4iD 
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18  Ldrs  fie  Simon   peuvent-ils  négliger  de  rc? 

cevoir  une  fi  grande  grâce? 
Comment  des  Evêques 
peuvent-ils  négliger  de  la 
donner  ? 

19  Simon  eft  Je  chef 
de  tous  ceux  qui  veulent 
ufurper  le  miniftcrc  par 
ambition ,  par  cupidité  ^ 
par  un  commerce  profane 
&  lâcrilege.  11  eft  aifé  de  fe 
laiflcr  prendre  à  l'éclat  de« 
dignitez  ecclefiaftiaucs.  — 
Vouloir  faire  lèrvir  le  faint 
El'prit  à  fcs  pallions  ,  c'eft 
un  abus  terrible ,  &  plus 
commun  qu'on  ne  penlc. 
Seigneur ,  purgcz-en  vô- 
tre Eglifc.  Faites -moy 
connoitre  ce  qu'il  jxut  y 
en  avoir  de  caché  dans  les 
replis  de  mon  cœur. 

10  Le  (cul  deflèin  d'a- 
cheter les  chofes  fpiritueU 
les  eft  un  crime  damnable. 
C'cft  pécher  mcme  que 
de  croire  que  cela  (ê  puiflc 
faire  ;  combien  plus  d'en  faire  leçon ,  &  de  pallier 
ce  crime  par  des  décours  &  des  artifices  pour  le 
faire  commettre  impunément  ?  -  Le  S.  Elbrit  eft 
le  don  de  Dieu  par  excellence  ,  parce  qu'il  eft  la 
charité  fiibftantielle ,  &  de  plus  le  principe  &  la 
fin  de  tous  les  autres  dons,  le  premier  dans  les 
dcfleins  de  Dieu ,  le  fruit  de  tous  les  myfteres  de 
Jefus-chrift:  don  làns  lequel  on  abufe  de  tous  les 
autres. 

21  Un  cœur  droit ,  à  cet  égard  ,  cft  celuy  quL 


eut  veu  cjue  Le  faint 
Efprit  efioit  donné 
par  Cimpofition  des 
mains  des  yipoftres^  il 
leur  offrit  de  C  argent , 
&  leur  dit  : 

1 9  Donnez,  -  moy 
aujji  ce  pouvoir,  cjue 
ceux  a  ijui  fimpoferai 
les  mains  reçoivent  le 
Saint  Efprit.  Mais 
Pierre  luy  dit  : 

lo  Que  vojlre  ar- 
gent periJJ}  avec  vous, 
vous  cjui  avez,  cru  <jue 
le  don  de  Dieu  puijfe 
acquérir  avec  de  l^ ar- 
gent, 

21  Vous  navez, 
point  de  pa^-t  à  cette 
grâce  ,  &  vous  ne 
pouvez,  rien  prétendre 
à  ce  miniftere  ;  car 
vofire  cœur  nefi  pas 
droit  devant  Dieu, 


î>Es  Apostres.  cTi.  VIIT. 
dans  les  afl&ircs  de  Dieu 
ne  cherche  que  la  volonté 
&  les  interdis  de  Dieu. 
Mais  il  n'eft  vrayement  tel 

Îuc  quand  il  l'eft  devant 
)ieu.  -  Un  cœur  corrom- 
pu par  le  péché  ou  par  des 
intentions  criminelles ,  eft 
indigne  du  minillcre  ec- 
clefiaftique.  -  Deux  condi- 
tions font  neccflhires  pour 
une  entrée  légitime  i  la 
fiinteté  qui  y  difpofè,  & 
la  volonté  de  Dieu  qui  y 
appelle  gratuitement  ,  6c 
comme  par  ibrt. 

12  Dieu  ne  peut  pardonner  un  péché  dont  on 
n'a  point  de  douleur,  8c  qu'on  ne  veut  point  ré- 
parer ;  &  rien  n'ell  plus  rare  que  la  converfion 
d'un  fimoniaque  de  profcflion ,  parce  qu'un  tel 
homme  n'a  guéres  de  religion.  -  La  pénitence  8c 
la  pricre  font  les  deux  rellburces  des  plus  grands 
pécheurs.  - 11  y  a  des  péchez  de  penfces  qui  peu- 
vent eftrc  mortels  &  trés-damnables.  -  Le  chef 
même  des  pafteurs  peut  bien  ordonner  la  péni- 
tence, mais  il  ne  peut  donner  l'afllirance.  C'eft 
une  éu-iingc  tcmentc ,  que  de  préliimer  plus  que 
luy. 

2^  Un  ambitieux  arreftc  dans  (es  dcflcins ,  Sc 
un  hypocrite  découvert ,  n'ont  dans  le  cœur  que 
le  dépit ,  la  haine ,  &  la  colère.  11  ell  difficile  à  un 
orgueilleux  de  digérer  un  refus.  -Le  pécheur,  & 
fur  tout  un  pécheur  d'habitude ,  eft  un  captif  ;  le 
démon  eft  ion  maiftre  ;  fon  crime  eft  fa  chaîne; 
iâ  conlcience ,  fa  prifon ,  Jefus-chrift  feul  fon  libé- 
rateur. 

24  La  fiiuflc  pénitence  d'un  fcclcrat  & 


22  Faites  donc  pe-  .  .^*ftît«*^ 
mtence  de  cette  me-  ab  hac  ncquiS* 
chanceté  ,   &  priez,  «»   ^  ;og«  . 

.  ^  '     *  'i  Dcum  ,  fi  forte 

Dieu  ,  afin  que  ,  s  U  rcmittatnr  iibi 

e(l  polTible  ,  U  vous  H«c  cogiutio 
pardonne  cette  fenjee 
de  votre  cœur* 

25  Car  je  voj  cjtte    »,  in  Tclfe 
vous  elles  rempli  de  «"«"^  J»"*"^»/!*- 

r  /  ^    J»  ni$  .  &  m  obli- 

peL  Kj  a  amertume  ,  ganonc  iniqui- 
&  engagé  dans  les  ^^^^  «  ' 
liens  de  C iniquité. 

24  Simon  luy  ré-  .  BcfporH 

7.  rf  ^  ^  dcns  aucem  Sm 
pondu  :  Je  vous  Jup-  mon  ,  <lixic  î 

plie  de  prier  vous-me-^'^'^"''  ^ 
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i»ro  rae  «a  Do-  ^  ig  Seitmeur  pour    ambiticux  impuiflant  ,  hé 
venue  fupcr  me  wojf  ,  apH  if  ml  ne    Icit  qu'a  le  rendre  plus 
Wum  qux  di-  m  arrive  rien  de  ce  que    criminel  devant  Dieu.  11 
t/i?;//  avez.  du.  cramt  la  pcinc  ,  commet 

aj  Ec  iiirqui-     ijT  i'iVrrr     Jf4»    Simon;  mas  il  ne  hait  point 
&*Toc"ti' vctbû  ^y^^^  rendu  témn-    ion  péché  non  plus  que 
Domini .  rcdi-  g^^^g^  4«  Seigneur  &    luy.  -  Un  hypocrite  qui  fe  • 
banc  Jciofoiy-  annoncé  fa  parole  ^    voit  dccouvciT  le  couvre 
itgionibus       S  en  rctourfierent  a  Je-    dune    mulie  apparence 
«untauorum     rufulem  aprés  avoir    d'humilité ,  pour  éviter  4 
prêche  l  tvofigUe  en    s  il  peut  ,  une  véritable 
fi.ijîcurs  bourgs  des    humiliation.- Qui  n'avoue 
Sa/naritainSé  Ibn  péché  que  parce  qu'il 

ne  peut  plus  le  cacher ,  eft 
^  un  orgueilleux  qui  change  de  vilàge  ,  mais  qui 

ne  change  point  de  cœur.  -  Rien  n'elt  plus  aile 
ny  plus  commun ,  que  de  rejettcr  fur  les  autres 
le  loin  de  prier,  iâns  vouloir  rien  f.ure  ioy-mcmc^ 
c'eft:  une  marque  d'un  cœur  dur  &  impénitent  i 
qui  veut  (âuvcr  les  apparences  fans  longer  à  liiu-» 
ver  fbn  amc. 

2j  Quelle  joye  rempoite  dans  fon  cœur  un 
paftcur  qui  vient  de  rendre  témoignage  à  Jcfus-^ 
chrift  &  d'accroître  ibn  troupeau  !  -  Cette  t)  iple 
viftoire  de  (àint  Pierre  ôcdc  làmt  Jean  fur  1  at-« 
tachement  judaïque  à  la  loy  ^  fur  la  luperftition 
famaritame,  &  fur  l'illulion  magique,  cil  le  fiuit 
de  la  mort  de  lâint  Ellienne ,  ik:  de  la  premici*c 
mifEon  des  Apoilres  hors  dejerufalcm.  La  paro- 
le arrolcc  du  lâng  des  martyrs  &  Ibûtcnue  de 
leurs  prières,  en  devient  plus  puiûante  &c  plus 
féconde. 
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t.  4.  L'EuNUQjjE  baptise'  par 
Philippe. 


16  Dieu  n'épargne  rien 
pour  attirer  à  luy  ceux 
qu'il  a  choifis.  Si  un  ange 
cft  necellaire,  il  l'cnvoye- 
ra.  Il  le  lait  une  fois  d'une 
manière  (iniîblc,  pour  nous 
feire  comprendre  ce  qu'il 
fait  invilîblemcnt  fur  ics 
élus  &  pour  les  élus  par 
luy-même ,  par  les  anges , 
&  par  Ces  miniftres. 

17  L'obcillânce  exafte 
de  ce  mini  lire  à  un  efprit 
celcfte  ,  cil  le  modcUe  de 
celle  qui  eft  due  aux  evê- 
qucs  pour  les  fondions  c- 
vangeliques.  -  Cet  homme  fors,  eftoU  vem  a  Je* 
cft  comme  les  prémices  de  rufdem  four  adorer. 
la  vocation  des  perfonnes 
riches  ôc  puill'antcs  :  car 
nulle  condition  n'eft  ex- 
clue du  falut. -La  fidélité 
aux  devoirs  de  la  religion 
cft  rccompcnfec  en  luy,  pour  faire  connoître  à 
ceux  de  la  condition  qu'ils  en  doivent  donner 
l'exemple  aux  peuples.  La  pieté  n'eft  pas  incom- 
patible avec  les  grands  emplois,  quoy  que  l'allian- 
ce en  foit  rare  &  difficile. 

28  C'cft  ainfi  qu'on  iànârifie  les  voyages  par  des 
leébures  de  pieté.  -  Celle  de  l'Ecriture  ûinte  entre 
les  mains  même  d'un  homme  d'affaires  6c  de  fi- 
nances ,  marque  qu'elle  eft  pour  tout  le  monde.-* 
Cette  lecture  ponc  une  bencdidioa  particolicrc^ 


26  En  ce  mime 
temps  J^ange  dn  Sei- 
gneur parla  a  Phi- 
lippe ,  &  luy  dit  : 
Levezj-vous ,  &  alW^ 
vers  le  midy  au  che- 
min (jiU  defcend  de  la 
vdle  de  Jerufalem  a 
Ga^,  gui  efi  deferte. 

27  Et  fe  levant  il 
s^en  alla.  Or  un  E- 
thiopien  eunujue ,  Pun 
des  prcfniers  officiers 
de  Candace  relaie  uE^ 
thiopie  ,  &  furinten- 
dant  de  tons  fes  thre- 


28  Et  a  fun  retour 
eflant  affis  dans  [on 
cha  -iot  ,  il  lifoit  le 
prophète  Ifuie» 


«utcm  Domini 
iocnc  us  cft  mà 
Philippum  ,  di- 
cens  :  Surge  ,  9ê 
va<ie  cantrà  me* 
ridianam  .«ad 
vlam  qox  dc(W 
cendic  ab  Jcru- 
ù\cm'ïn  Gazam; 
hsc  cii  dcTcitat 


»7  Ec  fufgcnf 
abiic.  £c  ccce 
rir  iCthiops,  ei»^ 
nuclius  .  potcir^ 
Candacts  rcginte 
Athiopum  ,  qui 
crac  Aipcr  onv* 
ncî  gaxas  cjus^ 
vcnerac  adoraxc 
in  Jcruialcm^ 


if  Et  Ttrtf4 
tcba  ur  fedcn* 
fuper  currum 
fuum:  Icgcnfqué 
Ifiiam  pruplkCs 
UiO| 


a  9  Dîxic  au- 
tem  Spiritus 
Philippe:  Accc- 
.  &  adjungc 
te  ad  currum 
iftum. 

)o  Accurrcns 
autc  Philippus, 
andivic  cum  le- 

fencem  IfaUm 
rophccam  ,  & 
<lixi%  :  Pucafnc 
intelligis  c^uz 
Icgis  -> 


31  Qui  aie  : 
Et  quomodo 
pofTum  ,  n  non 
aliquis  oAendc- 
rit  mihi  ?  Koga- 
yirque  Philippû 
uc  arcenderei)& 
fcdcrcc  iQCUffi, 
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29  ^lors  rE/prit 
dit  a  Philippe:  y^va»-  • 
cez,  &  approchez^-voHS 
(U  ce  chariot, 

50  yînjfi-tojl  Phi~ 
lippe  accourut  ,  & 
ayant  oui  cjue  Pennu- 
que  Ufiit  le  prophète 
Ifuie ,  il  luy  kit  :  En- 
tendez, -  vous  bien  ce 
(jue  vous  lifi\^' 

g  I  //  luy  répondit  : 
Comment  le  pourrais- 
je  entendre  fi  quel- 
quun  ne  me  t expli- 
que ?  Et  il  pria  Phi- 
lippe de  monter  &  de 
iajfioir  auprès  de  lui. 


Actes 

&  attire  de  gi*andcs  graccj/ 
Rieiî  n'cft  plus  propre  à 
entretenir  les  Pwntimcnsdc 
pieté  que  l'on  remporte 
chez  foy  en  revenant  de  la 
pricrc  publique. 

29  Dieu  veut  des  mi- 
ni^trcs  bien  dépcndans  de 
fon  Efprit.  11  ne  leur  don- 
ne fes  ordres  que  par  de- 
grez.  Philippe  vient  là  fans 
(çavoir  pourquoy  :  il  s'ap- 
proche d'un  nomme ,  fans 
connoître  ny  qui  il  eft ,  ny 
ce  qu'il  doit  taire ,  ny  ce 
qu'il  doit  dire. 

50  Dieu  donne  fouvent 
dans  les  momcns  ce 


c^u  on 

doit  dire  aux  ames  a  qui 
on  eft  envoyé.  Lair  difpofition  Se  leur  occupa- 
tion ouvre  quelquefois  Tefprit  de  celuy  qui  leur 
doit  parler.  Il  faut  avoir  grand  foin  d'étudier  les 
dilpofitions  &  la  conduite  de  l'Efprit  de  Dieu 
dans  ceux  que  l'on  a  à  conduire  ,  ou  à  qui  l'on 
doit  parler  de  (à  part. 

51  L  obfcurite  fainte  de  la  parole  de  Dieu  , 
n'eft  pas  aux  laïques  une  raifon  pour  fe  difpenlêr 
de  la  lire.  -  Prétendre  la  pouvoir  entendre  par 
fon  propre  efprit.  Se  lans  le  lecours  des  doâcurs  de 
l'Eglife ,  c'clt  une  étrange  prélbmption.  Dieu  a 
voulu  la-  condamner  tics  le  commencement  de 
TEglilè  dans  une  occafion  miraculcuic,  pour  con- 
fondre l'orgueil  de  l'elpnt  humain.  -  Dieu  veut 
inftruu-c  les  hommes  par  les  hommes.  Il  envoyé 
un  interprète  6c  un  evangeliile ,  pai*  un  miracle 
caché  aux  yeux  de  l'homme  ,  fous  l'apparetice 
d'une  rencontre  mopinéc  6c  oe  pur  hazard.  Com- 
bien 
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bien  il  y  en  a  de  (cmbla-  Or  U  fajjage 

blcs  qui  ne  Ibnt  point  con- 
nues ! 

51  J.  C.  nollre  victime 
adorable,  a  cfté  immolée 
dans  le  filencc ,  la  douceur^ 
Phumilité.  -  Refu(èrons- 
nous  d'apprendre  de  luy  à 
fouffrir  lans  murmurer,  en 
adorant  Dieu  dam  ia  paix 
du  cœur ,  en  nous  hu- 
miliant. 

55  j.  C.  abaifle  jufqu'à 
la  mort  la  plus  ignomi- 
nicule  ,  en  ti\  retire  de  la 
manière  la  plus  gloriculè  - 
Qui  peut  comi)rendrc  (à 
naillance  éternelle  dans  le 
fcm  de  Ton  Pere ,  iâ  nan  i  an- 
ce  ûivine  dans  la  baflcllê 
de  nolîre  chair ,  fa  naillan- 
ce  giorieulê  des  ténèbres 
du  tombeau  ,  fà  naUlance 
PacTamentalelùr  no>,  aute  s, 
fa  naiilai'ce  Ipirituclle  dans 
ks  ames  ?  -  Les  élus  for- 
ment une  pollerité,ou  une 
lignée  mylteneufê  ,  fpiri- 
tuelle  ,  innombrable  ,  donnée  à  J.  C.  comme  le 
fruit  &  la  recompcnfe  de  fà  mort.  Jl  n  a  pas  vou- 
lu quM  luy  en  coûtât  moins  pour  nous  avoir  ;  & 
nous  voudrions  qu'il  ne  nou^  en  coûtât  ntn  pour 
eltre  à  luy. 

54  Le  moyen  de;  profiter  de  la  lefture  de  la 
parole  de  Dieu  ,  ell  d'en  demander  ou  u'cn  cher- 
cher humblement  Tintel  igence;  de  n'avc^^r  point 
de  honte  d'avouer  Ibn  ignorance  \  ac  s'adreflcr  à 
?Vw  ///.  G 


de  l'EcritHre  c^uU  U- 
foit  eftoit  cdni  ci  :  il 
a  <jU  mené  comme 
une  l/rehi  a  la  hou- 
chérie ,  &  il  na  poittt 
ouvert  lu  bouche  non 
pltis  ^u*Hn  agneau  , 
(lui  demeure  muet  de* 
vant  ceiuy  qui  U 
tond. 

Dans  fiv  ab- 
béitijfctuem  il  4  efté  dé- 
livré de  la  mort  ,  a 
la  judle  U  a  efté  con- 
damné. Qui  pourra 
raconter  fon  origine 
farce  que  fa  vie  a 
efté  retranchée  de  la 
terye  î 

g4  V eunuque  dit  k 
Philippe  vous  prie 
de  me  dire  de  qui  le 
Prophète  entend  par- 
1er  :  Si  ceft  de  hy- 
même  ,  ou  de  qu^l- 
qu  autre  /* 


}  1  I.<Ku$  ati* 
tcm  Scripcur*  ^ 
qucm  Ic^tlîut  » 
erat  hic  :  Tarn* 
qiufn  ovis  ad 
octifio'icm  duc- 
cus  cit  :  &  lîcuK 
agniiç  coram 
toudclitc  k  fine 

voce  ,    Ile  !  11.1 

apcruico»  fuuoH 


J?  ïn  humi* 
litace  /tidiciutn 
Cjus  rub'acu'ii 
cft.  Gcnciacionf 
cjDS  ijufs  cnar* 
rabic ,  quoniam 
collccur  de  ccrr4 
Tica  Cjus^ 


)4  Rcfponc^ctn 
aQtem  eunuchus 
Philippo,  dixit  î 
Obtec  o  te  ,  dc 

3U0  Prophcta 
icic  hoc  ?  de 
fc  ,  an  de  alio 
«Itquo  î 


/ 


ûutem  1  hilfppus 
os  fuum  1  &  in- 
cipicns  à  Scrip- 
tura  ifta ,  cvao- 
gelizavtt  ill'  J«" 
film. 

Ft  <him 
îrent  pir  viam, 
irenrrunc  ad 
t}uanulà  aquam  : 
&  ait  hunuchiis: 
Eccc  aqu^,  qtiid 
prohibe  i  roc 
t>aptixari  i 


57  Dixit  a\i- 
lem  Philippus  : 
Si  crcdis  ex  toto 
corde  ,  licet.  Et 
refpondens  ait  : 
Credo  ,  Hlium 
Dci  cffc  Jcfum 
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Mors  Philippe    ceux  que  Dieu  nous  â  dort* 

nez  pour  nous  inllruire.  ^ 
Celuy  qui  Fait  ce  qu'il 
connoift  dans  les  Ecritu- 
res, recevra  de  Dieu  fi  lu- 
mière pour  en  connoiflrc 
davantage. 

55  Jclus-chrift  eft  caché 
dans  Tancien  Tellamenti 
il  cil  la  clef  de  toutes  les 
Ecritures.  Ceft  luy  qu'il 
faut  avoir  toujours  devant 
les  yeux  &  dans  le  cœuf 
en  les  lilànt.- Dieu  donne 
fou  vent  la  lumière  de  ia 
vérité  à  ceux  qui  inllrui- 
fent ,  à  caufe  de  Thumilitc 
de  ceux  qui  demandent  & 
qui  écoutent.  -  Annoncer 
J.  C.  c'cit  enfcigner  tout 
ce  qu'il  faut  croire  ^  efpe- 
rcr ,  &  faire  par  fa  grâce. 
La  fcience  du  Sauveur  renferme  toute  la  fcicnce 
du  falut.  Eh ,  plût  à  Dieu  qu'elle  fût  i'uniquo 
fcience  du  monde!  y  t  c^- 

56  Cette  fainte  impatience  d'eflre  a  J.  C.  h\t 
bien  voir  qu'il  eft  déjà  à  luy  par  le  cœur.  Qui 
peut  le  connoître  ôc  la  venu  de  fon  fang ,  lan» 
defirei  d'y  eftre  lavé  &  purifié  poiorr  luy  plaire  r 

27  C'eft  icy  une  image  du  catecumenat  ,  8c 
une  confclTion  de  foy  abrcgce  &  parfaite.  -  La 
foy  du  cœur ,  &  de  tout  le  cœur ,  eft  une  foy  ani- 
mée de  la  charité  ,  &  d'une  charité  dominante*- 
C'eft  elle  feule  qui  peut  alfujettir  le  cœur  fous  le 
joug  de  la  foy,  &  en  furmonter  tous  les  obftaclcs. 
Cette  difpofition  eft  neccfl'aire  pour  la  reconcilia* 
tion  i  mais  elle  eft  elle-  même  un  don  de  ccluy 


prenant  la  parole  com- 
mença par  cet  endroit 
de  r  Ecriture  à  Iny 
annoncer  Jtfus . 

j6  yiprés  avoir 
marché  quelque  tems  , 
Us  rencontrèrent  de 
Peau ,  &  Cennu^fie  lui 
dit  :  roUk  de  Pean , 
ijueft'Ce  qui  empêche 
(fue  je  ne  fois  bapti- 

fi' 

57  Philippe  luy  ré- 
pondit :  yoHS  pou- 
vez, feflre  ,  f  vous 
croyei.  de  tout  voftre 
cœur.  Il  luy  repartit  : 
Je  croj  ejue  Jefus- 
chrifi  eft  U  F  Us  de 
Dieu, 
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nous  reconcilie  avec       58   //  commanda  '^""^ 
iuy.-  Dieu  demande  tout    aujji'tojl  (juon  arrc-  dcictndc?n!!c  u- 
Ic  cœur  :  eft<e  trop  pour    tit  fon  chariot  .  &  » 
<:eluy  qui  nous  a  tout  don-    ds  dcfcendvent  f<7wj  Pam  cmif .  & 
tié  en  Jefus-chrill  ?  Car    deux  dam  Veau  ,  &  «im, 
J.  C.  renferme  tout  de  la    Philippe  h^ptifn  Ceu- 
part  de  Dieu  ;  coinme  le  m^juc. 

cœur  renferme  tout  de  la  E fiant  rcmon-  39  cùm  an- 
part  de  l'homme.  hors  de  tcan  ,  T^::'^ 

28  Apprenons  icy  à  ne    CECprit  du  Seianenr     i^omim  râ- 
pas différer  de  nous  don.    cnùva  Philippe  ,  & 
lier  à  Dieu.  Profitons  des    l'eunu^ne  ne  le  vit  vidictum  hunu- 
occafions  qu'il  nous  foit   flt^s  :  mais  il  contimea  ^^ç*  ^^^^^^^^^ 
naître^  de  peur  qu'elles  ne  fon  chemin  e  fiant  plein  S«Jcns 
nous  échappent  fans  rc-    de  joye, 
tour.  -  Cette  manière  de 
baptifer  par  immerfion,  a  efté  changée  dc?puis  par 
rbglife.  Apprenom  de  là  ce  qu'elle  peut  dans  les 
Sacremens  ^  &  en  d'autres  choies  ^  qu'il  y  a  des 
uiâges  &  des  pratiques  que  Jefus-chrifl  n'a  pa« 
initituées  ny  ordonnées  abfolument  &  indilpen- 
(ablement  pour  tous  ny  pour  toujours  j  8c  qu'il 
a  donne  aux  Apôtres  &  â  l'Eglife  le  pouvoif 
de  juger  de  leur  utilité^  8c  d'en  changer  quelques- 
unes,  quand  le  bien  de  PKglilê  le  uemande. 

59  Quand  on  a  rempli  Ibn  miniftere  quelque 
pait,il  faut  (c  retirer  pourévicer  Tamulêment,  les 
louanges  6c  rapplaudiiicineni  des  hommes. -Lors 
«que  nous  avons  edé  adreilcz  a  un  homme  dô 
Dieu  i  nous  devons  avoir  (bin  de  profiter  de  fà 
prefcnce  avant  qu'il  nous  foit  enlevé  ;  le  poflèdet 
làns  attachement  i  en  porter  la  fcparation  llms 
chagrin  j  continuer  de  pratiquer  fes  avis  fans  relâ- 
che. -  La  joyc  d'avoir  connu  les  vcritez  divines^ 
appris  Jefus-chriit ,  reçu  (à  grace  &  fon  Efprit , 
doit  eflre  accompagnée  de  reconnoiflânce  ,  d€ 
i'cftime  de  iês  dons«  Se  du  mépris  de  toutes  les 

9'j 
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40  PhiUppus    40  £r  Philippe  fe   chofês  de  la  terre.' 
îftTn  trouva  dans  A^ot ,       40  Dieu  apprend  à  fti 

&  pcrtranficns  ci'ou  ejîaîH  forù  ,  il    minières  à  ne  s'attacher 
ciVua^tfhifcu'n-  annonça  C Evangile  a    ny  aux  perfonncs,  ny  aux 
ôis ,  dunec  ve-  toHtes  les  villes  par  ok    lieux.-Qui  peut  compren* 
.«irccCaUrcam.  Upajfajufcjna  ceqnU    drc  la  railbn  de  ce  choix 
vint  a  Cefirée.  de  pays  ôc  de  villes ,  aufli- 

bien  que  de  celuy  des  per* 
fonnes  ?  Adorons  Dieu  lans  vouloir  fonder  la 
profondeur  de  fcs  defleins.  -  Embralîèr  les  occa- 
fions  que  la  providence  nous  prelènte  pour  tra^ 
vailler  à  fon  œuvre,  c'eil  fuivre  Ibn  Elprit  6c  fâ 
conduite.  -  Les  voyages  des  Saints  font  toûjours 
utiles.  Ils  ne  font  pas  un  (cul  pas  lans  répandre  la 
•bonne  odeur  de  J.  C.  Tâchons  de  les  imiter ,  foie 
par  les  inllruftions,  foit  par  le  bon  exemple:  cha- 
cun fclon  fon  ccat  &  là  portée. 


CHAPITRE  IX. 


§.   î.    CoNVERSXOM    DE  PaUL. 


1^  AmIus  autê 
O  adhuc  fpi- 
rans  minaruni , 
&  c*à\i  in  dif- 
cipulns  Domtniy 
acccflîc  ad  Prin- 
cipcm  faccrdo- 


a  Ec  petîic  ab 
co  cpittolas  in 
Dam.'t  l'fn  ad 
fynago^as:  ut  (î 
quos  invcnitTcc 
hujus  Yix  viiof, 


T  Ependant  Saul^ 
]iti  alors  ne  ref- 
f  iroir  cjne  menaces  & 
cjue  carnage  contre  les 
difciples  du  Seigneur^ 
vint  trouver  le  grand 
Prefire, 

2  &  iuy  demanda 
des  lettres  pour  les  fy- 
nagogues  de  Damas , 
apn  que  s'il  trouvait 


ï  conduit  le  feux 

Vyzcle  d'un  des  plus 
religieux  d'entre  les  Juifs, 
armé  de  l'autorité  du  grand 
Preftre?  N*apprendra-i-on 
jamais  à  s'en  défier  ?  -Dieu 
laillc  aller  l'homme  juf- 
qu'où  fa  pafllon  le  peut 
emporter,  afin  de  feire  voir 
un  jour  d'où  la  grâce  l'a 
pû  ramener. 

Admirable  conduite 


de  Dieu  ,  qui  fait  (ci-vir  à  fcs  dellèins  ceux  de  les 
cnacmib!  il  conduit  Saul  à  iâ  miilion  par  la  mi£- 
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Son  (aailcge  que  Saul  de-  ijuelques  ferfonncs  de 

mande  au  ^rand  Preftre.  cette feEle y  hommes  oh 

■ —  Les  préparatifs  d'une  femmes ,  //  les  af^enat  icm. 

cruelle  perfècution  ,  félon  prifinniers  à  J-rufa- 

les  delîcins  des  hommes  ,  lem. 

deviennent  par  la  difpofi-       2  Aiais  lors  au  il  ?  Et  cùm  het 

jf-N        i  '  >         -vJ  facerct,  concilie 

non  de  Dieu  les  preparar  s  avançou  <Uns  fon  utapprJpmquV 

tifs  de  la  confolation  &  de  chemin ,  &  cfu  il  efioit  rct  Damafco 

l'établillcment  de  PEglilè.  proche  de  Damas  ,  //  cumfuîn^  euiii 

5  Qu'il  cil  bon  de  met-  fut  environné  &  frappé  lujt  àc  codo, 
trc  toute  (à  confiance  en         d*i4»  coup  d^nnc 

Dieu  !  11  délivre  l'eglifc  de  lumière  du  ciel. 
Damas  au  moment  qu'on      4  Et  eflant  tombé    4  Et  cadcnt 

kl  *  _  •/  in  terram,  and^- 

CToit  perdue ,  pour  nous   par  terre ,  U  entendu      ^oc^'^  ji, 

apprendi*e  à  ne  de(êfi)erer   une  voix  qui  Iny  di-  ccmem  obi  : 

/•       *  r-         C     l        Cl     Saule ,  Saule , 

jamais  de  Ion  lecours.  -  fott  :  ùaul  ,  boHi  ,  pç^ft. 
La  lumière  dont  Saul  cft   pourcfuoy  me  pcrfecu-  q«çiis> 
afTiegé  au  dehors  ,  figure  te:(^voux? 
celle  dont  Dieu  va  péné- 
trer fon  coeur  :  lumière  prévenante  qui  n'attend' 
pas  Saul ,  mais  qui  va  au  devant  de  luy  i  qui  n'eft 
attirée  (par  aucun  dellr  ,  aucun  effort ,  aucun  tra- 
vail ,  aucune  vigilance  ,  aucune  prière  ,  applica- 
tion ny  recherche ,  ny  par  aucunes  autres  avances 
de  la  part  de  Saul  5  mais  qui  prévient  tous  les 
mouvemens  de  fa  volonté  par  (on  infufion  6c  fon 
opération  toute-pui fiante  ,  &  qui  y  fait  tout  le 
bien  qu'elle  y  veut  trouver. 

4  11  faut  que  le  pécheur  foit  humilié  &  terraflZ" 
pour  élire  capable  d'entendre  la  voix  de  Dieu. 
C*eft  ce  qu'il  fiiit  davantage  ,  &  ce  qui  luy  eft 
plus  neccflhire  -  Le  chef  qui  ell  dans  le  ciel  ,  & 
les  membres  qui  font  fur  la  terre,  ne  faifont  qu'un 
corps  ,  c'eft  perfecuter  Jefus-chrifl.  oue  de  faire 
fouflfrir  l'Eghfe  dans  (es  enfans  ,  ou  dans  fes  mi- 
niftr«  -  Aimables  fouflFrances  que  J.  C.  glorieux 
né  dédaigne  pas  de  s'approprier  !  Ce  qui  fait  U 

Giij 


ff  Q«»  cKxît  î 

C^uis  es ,  Domi- 
«c.  Et  ille  :  J-go 
fnm  Jclu$,quci]ii 
tu  pcrlequeris  : 
duriim  cft  tibi 
courra  (limulura 
calciuracc. 


loi  LesActes 

5  //  répondit  a  Qiii   dignité  de  leur  mérite  dans. 


efies-vofts ,  Seigneur  ? 
Et  le  Seignenr  luy 
dit  :  Je  fuis  Jefus  qne 
V0H5  perfecute'^  i  il 
voHS^  efl  dur  de  regim- 
ber contre  L^aiguUlort, 


6  Et  ticmcns 

ac  flupcns  dixit: 
I>ominc  ,  quid 
91c  vis  fACCrc  i 


7  tt  Daminus 
«d  eum  :  Surge  , 
&  ingrcdcrc  ci- 
▼iutcni  ,  &  ibt 
(licctur  tibi  quid 
te  oporteat  fa" 
cerc.  Vhtautcnx 
îlJi  qui  cemita- 
banti^  cum  CO9 
Rabane  fttipc- 
£iâi ,  au.dicntcs 
quidcm  voccm. 
nemincm  aucem 


les  perfccutezjftMC  la  gran-* 
deiir  du  crime  dans  les 
pcriccuteurs. 

f  Divers  degrez  de  la 
coDverfion  d*un  pécheur^ 
1 .  Il  commence  par  n^êtrc 
6  j^lors  tout  trem-    pas  (burd  aux  reproches. 
hUnt  &  (ff'rayé  ,  >/    dç  la  confcience  ,  ni  aux 

coups  dont  Diçu  le  frappe. 
1.  Il  cherche  à  connoiltre 
J.  C.  le  vray  médiateur^ 
5.  11  conno  ît  ion  proprcr 
péché.  4.  il  commence  à 
craindre.  Car  puifque  c'eft 
Dieu  nicme  qui  eft  offen-* 
fé  ^  le  Sauveur  qui  eft  pcr-. 
fecuté  ;  que  ne  doit-il  pas 
craindre  ?  f.  Mais  la  milc- 
ricwde  de  Dieu  eftant  in-., 
finie,  &:  la  grâce  du  Sauveur 
toute  ^  pui liante;  que  ne 
doit^il  point  efpcrer  ? 

6.  6.  La  crainte  des  ju- 
gcmensde  Dieu  s'augmen- 
te &  domine  d'abord  dans  im  pécheur  éclairé  & 
touche  de  Dieu.  Qui  n'en  eft  pas  cfFi*ayé  ne  con-i 
poift  aflez  ny  Dieu ,  ny  le  pcchc.  7.  La  lôurcc 
de  tous  nos  péchez,  c'eft  noltre  volonté  corrom- 
pue i  il  y  faut  renoncer.  La  fource  de  notre  lanc- 
tification ,  c'eft  la  volonté  de  Dieu  ;  il  s'y  faut 
abandonner.  8.  La  prière  cft  l'exercice  principal 
d'un  pénitent.  -  Un  excellent  moyen  pour  faire 
pénitence ,  eft  de  fe  facrifier  pour  jamais  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Plus  on  s'en  cft  éloigné,  plus  on 
doit  la  chercher  &  l'aimer. 

7.  9.  Un  vrai  pcnitcot  demeure  dans  l'humi-.. 


dit  :  Seigneur  ,  ijue 
voulez.  -  vous  que  je 
faJTcr 

7  Le  Seigneur  luy 
répondit:  Leve'^oui, 
cf  entrel^dofis.  la  vil- 
le. On  vous  dira  Ut  ce 
efuil  faut  ejue  vous 
jfajfie'^  Or  ceux  cfui 
raccornpagnoient,  dans 
fon  voyage  s* arrêtè- 
rent tout  étonne"^  :  car 
Us  entendoient  une 
voix  j  mais  Us  ne 
voyoient  perfonne,. 


leva  de  terre,  &  ayant 
les  yeux  ouverts .  il  ne 
voyait  point.  Ils  le 
conduifirent  do/ic  par 
la  main,  &  Us  le  me- 
nèrent a  Damas  , 

^  ok  U  fut  troir 
jours-  fans  voir^dr  fans 
boire  ny  manger. 

10  Or  U  y  avoit 
un  difcipU  a  Damai, 
nommé  j4nartie,  à  (jui 
le  Seigneur  dit  dans 
une  vijion  :  At.anit  : 
&  U  répondit  :  Me 
voicy  ,  Seigneur, 
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liation  ju(qu*à  ce  que  Dieu  &  Saul  enfuite  fe 
l'en  retire.  -  Saint  Paul  ,  à 
qui  Dieu  a  par  lay-mêmc 
donné  là  million ,  révélé 
tant  de  mylleres  pour  la 
converfion  du  monde  ,  eft 
neawmoins  renvoyé  à  l'E- 
gliie  pour  fà  propre  con- 
vei-fion  Se  fanâihcatîon.  - 
On  doit  dcpendre  des 
hommes  pour  aller  à  Dieu; 
c'ell  l'ordre  étably  pour 
donner  aux  uns  le  mérite 
de  rhumilitc  ,  &  aux  au- 
tres ccluy  de  ,1a  chanté.  — 
Les  faveurs  de  Dieu  ne 
ibnt  pas  pour  tous  :  il  les 
dilpenlc  comme  il  lui  plaît. 

8  Aveuglement  aimable,  qui  fcrt  à  ouvrir  les 
yeux  de  Tame  !  Dieu  luy  apprend  par  (on  état 
renoncer  à  les  propres  lumières  &  à  û  propIe^ 
conduite,  pour  entrer  dans  la  vovc  du  (àlut. 

9  J.C.  même  fouverain  direacur  &  medcciiv 
des  ames  ,  ne  précipite  rien  dans  la  reconciliation 
de  S.  Paul,  toute  miraculeulc  quelle  eft.  Ces  trois 
jours  d'un  jeûne  rigoiu-eux  ,  d'une  prière  conti- 
Duellc,^'  1/.  11.^  &  d'un  état d'aveuglemenr, d'hu- 
miliation ,  &  de  pénitence ,  nous  enlcignent  ce 
qu'il  faut  faire  à  proportion  dans  la  pénitence. - 
C'eft  une  conduite  pleine  de  lageûe  ,  de  lumière:- 
&  de  charité ,  de  donner  aux  ames  le  temps  de 
porter  avec  humilité  &  de  fcntir  l'état  de  péché 
de  demander  l'elprit  de  pénitence  &  de  contrition,^ 
&  de  commencer  au  moin$  à  latisFaire  à  la  jufticc 
de  Dieu  ,  ?vant  que  de  les  réconcilier. 

10  Quand  on  veut  cftie  à  Dieu,  il  faut  corn* 
mcnccr  par  luy  demander  avec  inftance  un  guidcj^, 

*        G  iiij 


t  Surrexie 
adcem  SjuIus  de 
cerra,apercirt|ue 
oculis  nihil  vi- 
de bac.  Ad  ma- 
nus  dutcm  illura 
traiun  in- 
croJuxcrunc 
Damafcunu 

f  Et  erat  ibf 
tribus  di:bus 
non  vide    ,  & 
non  tnâdacavic, 
nequc  bi  ^it. 

10  Erac  aur 
tem  ouidani 
dikipuîus  l>a- 
niaTci  ,  nomtne 
Anaoias  :  &  di* 
xtc  ad  illiiin  in 
vifu  Oominus  ; 
Anania  Et  ille 
aie  :  Ecce  ego , 
DominCf 


Les  Actes 
mis'ad  e?m"""    "      ^^'^g^^^r  Uj^    de  fon  choix  &  félon  fbn 

in  Vicum  ,  qoi  ^llcX  da?IS  U 

vocarur  Rcau5,  ,  ti    i  • 

&  quxrc  in  do-  on  apptiU  drot- 

mo  JuJ*  saulû  te  ,  &  cherchez,  dans 

nomme  Tarfcn-  .  j   t  / 

fcm  :  ciçc  cnim  M  nsatjjti  de  jud^s  un 
7îonmé  Saiii  de  Tar- 
fi  i  car  U  y  efl  en 
•prières. 

t»  fFtYîHic      ,2.  Et  U  voit  Dre- 

ynrum  Ananiam  ^  f 
»ominc  ,  imro>  j^»f^Ment  en  vtfion  un 

cuntcm ,  &  inri-  homme  nommé  Ana- 

poncntcm  fibi       .  . 
manus  uc  vifuni        j    ^'W*    f;7/rr  & 

mains , 
^;<V/  recouvre  la 


»?  Rcfpondit     I  ^  Aname  luy  re- 

Domine, audivif^'^^-^^  •  Sag^^eur  , 
à  multis  de  v/ro  /'/îv  ojtcndii  dire  a 

koc  ,  quanta  r  /  • 


«lal.i  teccric 
ianâis  tuis  in 


ptufieHrs  combien  cet 
homme  a  fait  de  maux 
à  vos  faints  dans  Je- 
rufalem,. 


cœur.  -  La  vocation  à  ce 
miniftere  fuppice  fouvent 
au  défaut  des  grands  talens. 
C'en  cft  un  grand  ,  que 
d'ellre  en  la  main  de  Dieu 
pour  tout  ce  qu'il  deman- 
de, fans  s'avancer  de  foy- 
méme. 

11  Aller  au  dc\^ant  des 
pécheurs  ,  chercher  les 
brebis  égarées ,  c'ell  le  de- 
voir d'un  pailcur.  -  Ceux 
qui  ne  font  pas  pa  (leurs 
ordinaires, ont  befoin  d'u- 
ne vocation  particulière.- 
Dieu  fait  chercher  par  lès 
lêrviteurs  ceux  qui  le  cher- 
chent par  la  prière.  -  Dieu 
apphque  les  pallcurs  pani- 
culierement  aux  ames  qui 
s'appliquent  le  plus  à  luy. 

12  Dieu  en  diffcrant  (c& 


dons  à  l'égard  de  lès  clus^ 
leur  en  donne  une  vue  &  une  efperance  qui  ban- 
nit toute  inquiétude. 

1 5  C'cll  làgeflc  &  prudence  de  ne  (c  pas  ren- 
dre d'abord  aux  révélations  &  aux  voyes  extra- 
oi'dinaircs.  Ce  n'cft  pas  déshonorer  le  S.  Efprit  » 
qui  en  cft  l'auteur,  mais  luy  obcïr ,  en  ne  s'cx- 
pofant  pas  à  prcndic  Tefprit  de  ténèbres  pour 
l'hfprit  de  lumière.  -  Dieu  nous  donne  une  gran- 
de preuve  de  la  vérité  de  fa  religion ,  en  luy  don- 
nant pour  apollrc  le  plus  ardent  de  fes  pcrftcu- 
teurs.  Car  il  ne  pouvoir  changer  fon  coeur ,  s'il 
n'en  ellôit  le  maître  ;  &  il  ne  le  pouvoit  Tcftre^ 
ûiis  çllre  Dieu.    U  n'appaiticat,  qu'à  Dieu  de 
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tirer  de  l'affliftion  même      14^  Et  même  il  efi 
la  confblation  qifil  veut 
donner  aux  (îens. 

14  La  miflion  du  véri- 
table Prince  des  Preflrcs , 
qui  conduit  luy-mcme 
Saul  à  Damas  ,  eft  plus 
puiflàntc  que  celle  du 
Pontife  des  Juifs.  Aufli 
Saul  ell-il  luy-méme  le 
pnfbnnier  de  J.  C.  avant 
qu'il  puifle  mettre  la  main 
lur  fcs  Icrvitcurs. 

15"  Dieu  ne  fe  peut  trom- 
per dans  ion  choix  ,  parce 
que  c'eil  luy  qui  met  dans 
là  créature  le  bien  qui  fert 
de  fondement  à  (on  élec- 
tion. -  La  million  de  laint 
-Paul  ell  une  miflion  unu 
vcrTelle.  11  a  à  combattre 
les  ténèbres  du  paganifme, 
l'opiniâtreté  inflexible  des 
faux  Juifs  ,  &  l'orgueil  de  la  grandeur  humaine. 
De  (juelle  foy,  de  quelle  grâce,  de  quelle  hu- 
milité na-t'il  point  dû  elbc  armé  pour  vaincre 
tous  CCS  monrtres  ? 

16  La  miflion  au  miniftere  &  la  foumiflion 
aux  fbuflranccs  font  inicparables.  -  Les  hommes 
n'attirent  à  qpx  les  hommes  que  par  la  douceur 
ou  par  l'efperance  ;  Diai  fait  voir  Ton  fouverain 
pouvoir  fur  les  cœurs  en  les  attirant  par  la  vue 
des  fouflfrances  &  de  la  moit.  -  Plus  Dieu  pré- 
pare  de  grâce  à  une  ame  ,  plus  il  luy  prépare  de 
ibuftrances. 

17  J.  C.  avoit  donc  fait  connoître  à  Ananie 
ce  qui  s'cftoit  paflé ,  pour  preuve  de  la  vérité  de 


venu  en  cette  ville 
avec  un  pouvoir  des 
pr  'mces  des  Frefires , 
pour  eynmener  prifon- 
niers  tous  ceux  efni  in" 
voejuent  vofire  ?.om. 

If  Le  Seigneur  luy 
répondit  :  U 
trouver  ;  parce  ^ue  cet 
hornnu  efl  un  infïru- 
ment  cjue  fay  choijî 
pour  porter  mon  nom 
devant  les  gentils,  de- 
vant Its  rois*  &  les 
enfaus  dUfraëL 

1 6  Car  je  luy  mon- 
treray  combien  il  fau- 
dra ejuil  fbuffre  pour 
mon  nom, 

17  yfnanie  donc 
s\n  alla  ,  &  e fiant 


14  Ec  hic  h«. 

bec  potcfUccm 
à  principibus 
facerdociitn  alli- 
ganJi  omncs^ 
qui  invocanc 
noincu  cuunu 


ij  Dîxît  an- 
ccm  ai)  cnm  Do- 
minus  :  Vadc  , 
quonîam  vas  e- 
Icâionis  cU  mî- 
lii  idc.  ut  portée 
nomA  mcum 
coram  ^cnu^us, 
9i  regibiis  ,  ^ 


té  Ego  tnvKk 
oflcndam  ilH» 
quanta  uporccac 
cum  pru  ■omi' 
ne  mco  paci. 

17  Et  abiic 
Ananias ,  &  ia^ 
iroivit  ia  dumii^ 


io6  Les  Actes 

Bc  fmponens  eî  entré  en  la  maifon  oie    la  vifion  &  de  (a  mifTîon.-* 
'  -     -  L'impofition  des  mains  fai- 

te par  Tordre  &  avec  la 
benediûion  de  Dieu  ,  a 
une  vertu  &  une  efficace 
finguliere  pour  les  maux 
du  corps  ,  auffi-bien  que 
pour  les  maladies  de  l'ame» 
C  cft  ainfi  que  Dieu  cache 
les  thrcfors  de  fcs  grâces 
&  de  fon  Efprit  fous  des 
fignes  fort  fimples. 

i8.  19.  L'avcuglaiicnt 
judaïque ,  dont  S.  Paul  eft 
Çuéri ,  elloit  figure  par  ces 
écailles.  -  11  reçoit  la  vue 
avant  que  d'elh'c  baptifé  ^ 
afin  que  ce  miracle  aug- 
mentant fa  foy  &  fa  con- 
fiance, il  fût  plus  difpofé 
à  recevoir  la  grâce  cnrcv 
tienne.  Enfin  laint  Paul 
reçoit  le  facremcnt  de  la 
régénération ,  &  le  fccau 
de  là  réconciliation ,  chan- 
ge  d'efprit  &  de  cœur ,  devient  membre  de  J.  C. 
&  enfant  de  TEgMè  qu'il  a  perfecutce.  -  Louons- 
en  Dieu,  puifquc  ç'a  efté  pour  noftrc  falut. 

§.  1.  Paul  presche  a  D^mas  ;  evitb 

LES    EMBUSCHES    des  JuiFSj 

VA  A  JiRusALEM  ET  A  Tarse. 

loEtcontt-  10  Et  aufp'tofl  il  xo  La  reconnoiflancc  > 
nu6  in  fynago-  pyicha  Jepis  dans  les    Pardeur  du  nouvel  Efprit 

g.,  prxdicabat  t  JJ  ^^^^j.^  ^ 

falut  de  fes  frères ,  le  defir  de  répaicr  le  tort  qu'il 


Dominas  mifit  pofa  les  mains,  &  luy 

^yylu^x\b?ili  Saul  mon  frère  , 
via  4ua  vcnic-  le  Seijrnenr  'Jefus  aui 

bas ,  uc  vidcas,  j 

&.iiipicari$Spi-  'VOUS  efi  apparu  dans 
rituiancla.  le  chemin  par  on  vous 
véniel^  ,  ma  envoyé 
afin  cjue  vous  recou- 
vriez^ la  vue ,  &  ejue 
vous  foyez,  rempli  dn 
•       faint  Efprit, 

I»  Ficonfef-       l8    Û4uJfl'-toft  il 
dm  ccciderunc  ^^^^  y^^ 
ab  ocuas  cj  us  /    •  ^ 

camquam  r(|aa-  Comme  mes  écailles ,  CT 

-^'[7  il  recouvra  la  vue  ;  & 

gens  bapufatus  s*eftant  levé  ,  //  fut 

haptisé. 

>9  Et  cùm  «9        '^''H'!'  f  " 

acce pifTct  cibû  »y7«/^  ,   il  reprit  des 

«fifcipulis  ,  i\ui  durant  quelques  jours 

pcr  d.cs  al.-  ^^'^^  les  d^fciples  qut 
«luot.  cfloicnt  a  Datnas^ 
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a  dit  à  PEglifè ,  la  fidélité  finagognes  ,  ajfuram 
à  (a  miflîon  ,  ouvrent  la 
bouche  au  nouvel  apôtre. 
Peut-on  connoître  oC  ai- 
mer J.  C.  &  ne  fe  pas  em- 
prcflcr  de  le  faire  connoî- 
tre aux  hommes  ?  Que  je 
le  faflè.  Seigneur,  par  une 
vie  qui  foit  Iclon  vous  ,  & 
par  tous  les  moyens  qui 
conviennent  à  mon  état , 
&  dans  toutes  les  occafions 
gue  vôtre  providence  me 
fera  naître. 

21  Qui  connoift  bien  ce 
que  peut  la  grâce  de  J.  C. 
ibr  le  cœur  de  l'homme , 
n'eft  pas  furpris  du  chan- 
gement de  Saul.  L'ame  fi- 
délie  en  prendra  occafion 
de  bénir  Dieu  ,  de  fc  con- 
fier en  fà  grâce  ,  &  de  le 
remercier  de  ce  qu'il  a  fait 
pour  nous  dans  nollre  a- 
pôtre  ,  &  dans  tous  ceux 
qui  nous  apprennent  à  fêrvir  Dieu.  -  De  la  con- 
vcrfion  de  qui  peut- on  defcfpercr,  après  celle  de 
ce  perfêcuteur  r  On  ne  daigne  pas  quelquefois 
prier  pour  de  telles  gens  j  fie  pcut-ellrc  que  nôtre 
jàlur  eft  attaché  au  leur. 

22  Plus  on  travaille  pour  J.  C  plus  la  grâce 
croitl  &  (è  fortifie  dans  le  cœur.  -  Dieu  trouve  (k 
gloire  à  édifier  fon  Eglifc  par  ceux  qui  la  dévoient 
détruire,  pirccquM  aime  à  confondre  la  lâgcfle 
humaine ,  &  à  faire  cclatter  fa  giace  toute  di- 
vine. 

25  On  ne  peut  manquer  d'avoir  le  monde 


^u  U  efioit  le  Fils  de 
Dieu. 

II  Tous  ceux  qui 
P écoutoient  ,  efloient 
ff'afpeX  cCétonnement, 
&  Us  difoierjt  :  N'eft- 
ce  pas  là  celuy  qui  per- 
fecutoit  fi  cruellement 
dans  Jerufalem  ceux 
qui  invoquoient  ce 
nom,  &  qui  efi  venu 
icy  pour  les  emmener 
prifi)nniers  aux  prin- 
ces des  Prefires  ? 

XI  Mais  Saul  fe 
fortifioit  de  plus  en 
plus  ,  &  confondait 
les  Juifs  qui  demeu- 
raient a  Damas  ,  leur 
montrant  que  Jffns  é- 
toit  le  Chrifi, 

2^  Long-tems  après 
les  Juifs  refolurent  en- 


Jcfum <jaonni 
hic  c(l  Ftlius 
Dci. 

II  Scupebant 
auccm  omnct 
qui  audicbjnc  « 
oc  dicebanc  : 
Nonne  hic  cil, 
qui  cxpuenabu 
in  JciuCilcm 
eos  ,  qui  invo* 
cabane  nomen 
iitud  :  &  hue  ai 
hoc  vcnic  ,  uc 
vindos  illos  du- 
cerct  ad  princi- 
pes Uccxaorum: 


a»  SauTnsat». 
cem  muUb  ms- 
gîs  canvalefcc- 

bat ,  &  confun- 
dcbac  Juiizos, 
qui  habicabanc 
Damafci ,  aflîr« 
mans  quonîam 
hic  cA  Chriftus;» 

S)  Cùm  au- 

tcm  implcrcn- 
tur  dic$  muici. 


loS  L  E 

confilium  fece-jembU  de  le  faire  mou- 

runc  in  unum 
Jutlxi  lit  cum 

intcrficcrent.        24  Sanl  fut  averti 

tem  fad»  func  ^<  àejje^n  tjU  Us  a- 
Saulo  iofidi»    voient  formé  contre 

dicbanc  autcm  f<*  w  .*  &  Comme  Us 

Se  portas  <lic  ac  faifoient  ^Ariic  jour  & 
nodc  ,  ut  eutn-^  . 

iwcrficcrcnt,     ^^^^^  aux  portes  fottr 
le  tuer , 

M  Accipîcn-  ^5  ^"  difciples  le 
tes  autcm  cum  prirent  &  le  defcen- 

cifcipuli  noâc  ,  '  ».  1  t  . 

per  murum  di-  ^l'^e^t  durant  la  nuit 

miferunt  cum 
iùbmittentcs 
iporta. 


in 


/?4r  la  muraille  dans 
une  corbeille. 

16  Cùm  an.  ^7?^;/^  ainfi 

tcm  vcrurtcc  in  t/^/rw  a  jerufaUm ,  il 

difcipiilis.  Se    aux  difciples  :  mais 

omncs  timebanc  ^     ,         '     •       •  ^ 

cum,  non  crc-  ^^'^^  cratgnotent  , 
dentés  quod         crojant  pas  an  il 

cffcc  difcipulus.^^^^  ^^^^^^^ 

•utcm  apprc-    t  ayant  pris ,  P  amena 

lo$;  &  narra  vie  r4r<7«M  Comment  le 
^via  viJ.flcc  Seigneur  luy  eftoit  ap- 
^niinum  ,  &  paru  dans  le  chemin  , 

quia  iocucus  cft    '  >•/  / 

?i.  &  quomodo  ^  ce  cfu  d  luj  avoit 
in  pamafco  fi-  clit ,  &  comme  depuis 

diicialitcr  cccric  .,  .  t»  /./ 

innoœincjcfu. ^oit  parle  libre- 
ment &  fortement  dans 
la  ville  de  Damas  an 
tJom,de  Je/iiSm 


S  Actes 

contraire  ,  quand  on  cii 
dans  les  interefts  de  J.  C, 
Ccft  ce  qui  attache  le  plus 
les  Saints  à  luy,  bien  loin 
de  les  en  fcparcr. 

24.15".  L'ail iirance  qu'a 
S.  Paul,  par  révélation,  des 
defleins  de  Dieu  l'ur  luy, 
ne  Perapêche  pas  de  prcn» 
drc  des  moyens  humains 
me  me  extraordinaires  ^ 
pour  mettre  là  vie  en  fuf 
reté.  -  La  protection  de 
Dieu  fc  cache  ibuvcnt  (bus 
des  moyens  humihans  qu'il 
infpire.  C'cit  tenter  Dieu 
que  de  les  négliger  ,  & 
d'avoir  une  contiance  oi- 
ûvc. 

z6  Dieu  épargne  aux 
plus  grands  Saints  les  ten- 
tations de  vanité.  11  cil  bon 
fouvcnt  de  ne  pas  trou- 
ver dans  nos  amis  cette 
ouvenurc  6c  cet  accueil 
favoi-able  que  nous  en  at- 
tendions. -On  eft  heureux 
d'ellre  comme  forcé  de  ne 
s'attacher  qu'à  Dieu,  &  de 
ne  trouver  de  confolatioa 
qu'en  luy. 

17  Dieu  laiflè  les  Sainss 


dans  les  voyes  communes, 
quand  la  ncceflité  n'en  de- 
mande point  d'extraordinaires.  -  Paul  a  befoin 
d'un  homme  pour  eftre  connu  &  avoué  des  apô- 
tres, 8c  Dieu  le  luy  fait  trouver.  -  U  f^t  naître 
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28  Paul  demeura 
donc  dans  Jernfalern 
vivant  avec  eux,  & 
parlant  avec  force  au 
nom  dn  Seigneur  Je- 
fis. 

29  //  parloit  oiijft 
aux  gentils  ,  &  il 
difputoit  avec  les 
Grecs ,  &  eux  cher- 
choient  un  moyen  de 
le  tuer, 

go  Ce  que  les  frè- 
res ayayit  reconnu ,  ils 
le  menèrent  à  Cefa- 
rée  j  &  l'envoyèrent 
à  Tarfe. 


'des  occafions,  où  Li  nccef- 
fcé  de  publier  fcs  merveil- 
les donne  lieu  de  les  faire 
connoitre  ,  &  d'en  editier 
PEglife. 

a8  On  doit,  fi  on  le 
peut  9  réparer  les  fautes 
dans  les  lieux  mêmes  o\x 
on  les  a  faites  ;  édifier  ceux 
que  Ton  a  (candaiifcz:  tra- 
vailler à  convertir  ceux 
que  l'on  a  détournez  de  la 
vertu ,  ou  de  la  vérité.  - 
Un  brave  au  milieu  du 
péril  ne  s'appuyc  que  fur 
là  valeur;  un  miniltre  de 
J.  C.  ne  met  fx  confiance 
qu'en  luy  dans  les  occa- 
(lons  dangcrcu(ès.  -  Qiicl  courage  ne  trouve-t'on 
point  dans  les  fonébions  du  minifterc ,  quand  on 
fe  fouvient  que  c'cft  au  nom ,  en  la  perfonne ,  par 
l'Efprit ,  &  pour  la  caulc  de  Jelus-clirill  que  l'on 
travaille. 

29  Quand  on  eft  traitté  comme  J.  C.  dans  la 
prédication  ,  c'eft  ordinairement  une  marque  que 
l'on  prêche  dans  Ton  jEfprit  ,  ôc  c'eft  même  un 
commencement  de  recompenlb.  -  Les  traverlcs  &: 
les  mauvais  traitemens  font  moins  à  craindre  à 
un  prédicateur  de  l'Evangile  ,  que  l'applaudille- 
ment  &  les  louanges. 

go  Un  vray  dilciplede  J.  C.  un  homme  evan- 
gclique ,  ne  longe  guéres  par  luy-méme  à  fuir  le 
danger,  quand  il  elt  utile  quelque  part  à  l'œuvre 
de  Dieu.  Plus  il  s'oublie  Iby-méme ,  plus  on  en 
doit  avoir  foin.  -  Ce  n'eft  pas  la  chair  &  le  (âng, 
mais  la  charité  pour  fcs  frères  jjqui  le  mené  en 
fon  pays. 


al  Ht  crat 

cum  illis  incrans 
&  cxicns  in  Jc- 
rufalem  ,  &  fi- 
ducialitcr  a^cns 
in  nomiuc  Do- 
mini. 


tur  (jBoquc  çcn- 
cihus,  &  di'lpa- 
tabat  cum  Orx- 
cis  :  illi  auccm 

auxrcbanc  occi-^ 
erc  cam. 


}o  Qiioci  cùm 
cognoviiTcnc 
fraircsjdcduxc- 
runt  tom  Csrfa- 
rcam ,  &  dimi-7 
fcTunc  larruiB. 
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Les  Actes 


S.  g.  Pierre  guérit  Ene  ressuscite 

T  A  B  1  T  H  £. 


3t  Bcclefia 
quidem  pcr  co- 
cam  Judjtam,  & 
Galiljram,  &  Sa- 
matiam  ,  habc- 
bat  pacem  «  & 
ardifîcabatur 
ambulans  in  tî* 
more  Domini  « 
êl  confolacione 
fanâi  Spiritus 
^cplcbacur. 


)i  Faâumcft 

aoiem,uc  Pecnis 
dum  pertranfû 
rcc  univcrfos, 
devcnirct  ad 
fanâos ,  qui  ha- 
biubanc  Lidda:. 


51  Cependant  tE- 
glife  eftoit  en  paix 
par  toute  la  Judée ,  la 
Galilée ,  &  la  Sama- 
rie  ,  &  elle  fe  multi- 
pUoit  marchant  dans 
la  crainte  dn  Sei- 
gneur, &  dans  la  con- 
filation  dn  faim  Ef- 
prit. 

g2  Or  Pierre  vi" 
fitant  de  ville  en  vil- 
le tous  les  difciples  , 
vint  aiijft  voir  les 
faints  cjui  hatit oient 
d  Lydde» 


Si  Dieu  cft  maître 
de  la  guerre  &  de  la  paix 
des  Etats,  c'eft  luy  auffi 
qui  r^le  la  perfècution  « 
ou  donne  la  paix  à  l'Egli- 
le  félon  les  dcilcins.  -  Il 
fait  lèrvir  l'une  &  Pautre, 
comme  il  luy  plaid ,  à  la 
iânâification  &  à  la  muU 
tiplication  de  Ibn  Egliiê. 
Ne  craindre  que  ce  que  ce 

3UC  le  Seigneur  nous  or- 
onne  de  craindre  ,  fur' 
tout  de  perdre  fon  amourj 
£c  ne  chercher  de  confola-» 
tion  que  celle  de  fon  Ei^ 
prit  s  c'eft  le  moyen  dci 
beacoup  avancer  dans  la  perfcâion. 

51  Ce  premier  exemple  des  vifites  epifcopalcs 
&  apoftoliques ,  donne  par  le  chef  des  apollres 
&  des  Evéques  ,  £iit  voir  que  ceux  qui  font  les 
premiers  en  autorité ,  doivent  auffi  eÛre  les  prc* 
miers  à  faire  leur  devoir,  6c  à  en  donner  l'exemple 
aux  autres.  - 11  les  vifite  tous ,  parce  que  tous  font 
les  brebis,  les  pauvres  auffi  bien  que  les  riches.— 
Ce  n  cft  ny  par  intereft ,  ny  par  oltentation  qu'il 
fait  (es  vifites  ,  mais  par  la  charité  de  ccluy  qui 
luy  a  confié  les  difciples  &  fes  faints.  -  Ces  deux 
noms  nous  marquent ,  que  les  chreftiens  recon- 
noiflànt  Jefus-chrift  pour  leur  maître  &  leur  mo- 
dcllc,  doivent  étudier  fa  doûrine  &  fes  maximes» 
&  imiter  là  vie  &  fes  vertus.  -  C'eft  auffi  l'objet 
des  vifites  paftorales ,  de  veiller  fur  la  doûrine  £c 
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tar  les  mœurs  ;  de  main-  ^/  jy  trouva  un 

tenir  la  foy  &:  la  pieté  ^  de 
pourvoir  à  Tmllruction 
ÔC  à  l'édification  des  ^x;u- 
ples  y  &  de  s'informer  de 
•ce  qui  manque  a  l'une  & 
à  l'autre. 

^5.  54.  Saint  Pierre  a 
toujours  fort  à  cœur  de 
tioui  appliquer  à  J.  C. 
comme  a  celuy  qui  fait 
tout  dans  Tb^glife.  On 
doit  à  Ton  exemple  avoir 
grand  foin  de  ne  s'attirer 
point  la  gloire  &  l'honneur 
des  œuvres  de  Dieu.  -  Je^ 
fus-chrill  eft  le  fouverain 
médecin  des  corps  aufli- 
bicn  que  des  amcs  :  luy 
lêul  en  doit  eftre  glorilîév 

55"  La  lànté  elt  trop 
peu  de  chofc  pour  mériter 
lèule  des  miracles.  C'cft 
à  ià  propre  gloire  que 
Dieu  les  donne  >  en  failant 
Ccrvir  au  (a'.ut  de  beaucoup 
d'amcs  une  feule  guénlbn 
corporelle. 

j6  L.'aumônc  n'appau- 
Vrit  point,  li/lle  vuide  la 
main,  mais  elle  remplit  le 
cœur.  -  C^el  thrcibr  pour  le  ciel  qu'une  vie  plei- 
ne de  bonnes  œuvres!  Une  bonne  veuve, qui  rem- 
plit ainfi  fa  vie  pour  Dieu  ,  jugera  ceux  dont  la 
vie  n'eft  qu'un  grand  vuide  ,  6c  qui  ne  font  nen 
pour  l'eterniré 

g7  Heurcufe  Tame  que  la  mort  trouve  riche. 


homme  nommé  Enée  ^ 
tjui  de  fuis  huit  ans 
efloit  couché  fur  un  lit 
ejlant  paralytique, 

7^1^  Et  Pierre  luy 
dit  :  Eftée,  le  Seigneur 
JefuS'chriji  vous  gué- 
rit i  leveK.'Vous  ,  & 
faites  vous-même  vo- 
tre lit.  Et  aujft-toft  a 
fi  leva, 

35"  Tous  ceux  «jui 
demeuraient  a  Lydde 
&  à  Sarone  virent 
ce  miracle  ,  &  ils  fi 
convertirent  au  Sei- 
gneur. 

56  //  y  avoit  auffi 
k  joppé  entre  les  difi 
ciples  une  fimme  noin- 
mée  Tahithe  ou  Dor- 
cas  y  filon  ijue  ^  les 
Grecs  expliquent  ce 
nom  ;  elle  efloit  rem- 
plie de  bonnes  oeuvres 
&  des  aumônes  quelle 
faifiit, 

^7  Or  eflant  tom- 
bée malade  en  ce  tems- 


l\  Invenicau* 
Cem  ibi  homi'- 
ncm  i^ucmiijtn, 
nomme  /tncain, 
ab  annis  oâo 
laccncem  in  gra- 
bato  ,  qui  erac 
paralyricus. 

)4  F'C  aie  ilU 
Pecrus  t  itnca  , 
fanac  re  Domi-, 
nus  Jcrus  Ciirif- 
tus  :  furcc  ,  Se 
fternc  tibi.  Ec 
contifluo  furrc- 
xit. 


Etvîderiîc 
Cum  omnes  qui 
habitabanc  Lyd- 
Az  &  Sjronz  , 
qui  converfi 
func  ad  Domî^ 
nu  m. 

16  Xn  Joppc 
ati'cm  quaidam 
diicip:jla  ,  no- 
m  me  Tabicha  , 

3az  tnccrprctara 
icicur  Dorcac. 
Hxc  crar  plcna 
operibus  bonis  , 
&  clcemoiVnts, 
qtias  facieb^ 


?7  Faéhimcd 
autem  in  dicbut 
illii,  uc  iniiimA^ 


tJi  morcretur. 
Qtiam  cùm  la- 
vilVenc  ,  pofuc- 
ninc  cam  in 
cœruculo. 

•       Cùni  au- 
tem  propè  cflcc 
Lyilda  ad  Jop- 
pcm  ,  difcipiili 
audiences  cjuia 
pecrus  eflct  in 
M  ,  mifcrunc 
duos  viros  ad 
rum ,  ropantcs  ; 
Ne  pigritcTJs 
irenirc  ufque  ad 
nos, 


Î9  Exurgens 
autcm  Pciriis 
venir  cum  iUis- 
Et  cùm  advenif- 
fec,  duxcrunc 
illum  in  cœna- 
culum  :  &  cir- 
cunillcterunt  il- 
lum omnes  vi- 
àiiK  flenccs»  & 
oftcndcnccs  ei 
tunicas  &  ven- 
tes ,  auas  facie- 
bac  mis  Dorcas. 


40  £jeâis 
autcm  omnibus 
foras  ,  Pctrus 
pnncns  gcnua 
oravic  :  &  con- 
-V  CI  fus  ad  cor- 

Eus  dixic  :  Ta- 
itha  ,  furge 
Ac  illa  apcjuit 
j^culos  fuos  :  Se 
vifo  Pctro  rcfc- 
diu 


ixi  L  Ê  s 

la,  elle  mournî  •>  & 
après  avoir  efté  lavée 
elle  fAt  mife  dans  une 
chambre  haute, 

^8  Et  comme  Lyd- 
de  efloir  prés  dejop- 
pé ,  les  difciples  ayant 
oui  dire  c^ue  Pierre  y 
efloit  y  ils  envoyèrent 
vers  luy  deux  hommes 
^ui  le  prièrent  de 
prendre  la  peine  de  ve- 
nir chez,  eux. 

59  yiujfi-îofl  Pier^ 
te  partit  &  s*en  alla 
avec  eux.  Lors  ^uil 
fut  arrivé  ,  ils  le  me- 
nèrent à  la  chambre 
haute  ,  eu  toutes  les 
veuves  fe  prefenterent 
a  luy  en  pleurant,  & 
en  luy  montrant  les 
robef  &  les  habits 
^ue  Dorcas  leur  fai- 
feit. 

40  Pierre  les  ayant 
tous  fait  fortir  ,  & 
s' e fiant  mis  a  genoux 
il  pria  :  &  fe  tour- 
nant vers  le  corps ,  il 
dit  :  Tabithe  ,  levez.- 
vous.  Elle  ouvrit  les 
yeux  ;  &  ayant  vu  . 
Piètre ,  die  fe  mit  en 
fon  féant. 


Actes 

non  en  or  ,  en  meubles 
en  fciencc  ,  en  réputation, 
ou  en  dcfirs  llerilcs ,  mais 
en  bonnes  œuvres  ! 

58.  La  firap^icité  8c 
la  conhance  des  premiers 
chrétiens  ei  leurs  palleurs, 
eftoient  aufli  gi-andes  que 
la  bonté  6c  la  charité  du 
premier  des  Apôtres  en- 
vers les  fidelles ,  elloit  ex- 
trême. Le  cœur  des  brebis 
répond  ordmairement  à 
celuy  des  paltcurs.  -  Rien 
ne  fait  mieux  Peloge  d'un 
chrcilien  après  là  mort  9 
que  les  larmes  des  pauvres, 
&  les  aumônes  dont  leurs 
mains  Ibnt  pleines. -Celle 
qui  lanétitie  lès  mains  en 
travaillant  foy-méme  pour 
les  pauvres  comme  pour 
J.  C.  fait  en  même  tcms 
une  œuvre  de  religion  en- 
vers luy  ,  de  chanté  en- 
vers le  prochain,  d'humi- 
lité ,  de  pénitence  ,  Sec.  à 
l'égard  d'elle-même. 

40  L'humilité  &  la  cha- 
rité, le  fecret  de  la  retrai- 
te,  &  la  prière  jointe  aux 
larmes  des  pauvres  ,  peu- 
vent tout  obtenir  de  Dieu. 
-  Dieu  ic  plaiit  à  faire  é- 


clater  le  pouvoir  desSamts 
&  à  nous  faire  du  bien  par 
leur  canal,  pour  mettre  en  crédit  la  (îiintete  ,  & 

autoriler 


ttES    Ap  OSTR  E«.  ch.  iX.  ilj 

lutorifer  le  culte  des  (Iiints.       41   //  luy  donna    4»  ^aht  àtt<£ 

li  fait  bon  s'adrcHcr  à  eux,  anffi'tojt  la  main  &  "Tn'c  'cTn  ec 

&  les  employer  auprès  de  la  leva  ;  &  é^yant  ap-       voc  ircc 

icu  :  il  le  trouve  bon  ,  pelle  les  jat/ns  &  Us       ,  n  ign^ 

<\uoy  qu'en  di(cnt  les  hc-  veuves ,  il  la  leur  ren*  vie  cam  vivain. 

Teuqucs  ,  puis  qu'il  les  e-  dit  vii  ame. 
Xaucc.         ^  Ce  miracle  jUt    4,  Kotnm 

41  Dieu  écoute  les  de-  fçn  de  toute  la  ville  ^j^'^"»  tti^om 
firs  de  fon  Eglilè,  la  prie-  de  ffpé  ,   &  flw  f..,.,  j  ,ppcn7afe 
re  des  Saints,     les  beibins  fleurs  crurent  au  S  à-  crcdifcrBt  muU 

i     _  T  T      r  "  Domino. 

des  pauvres  -  Uae  lemme  gneur. 

charitable  eft  un  threibr  45  Et  Pierre  dtmeH*  Faftumtd 
dans  une  ville.  On  ne  le  ra  la  plufiews  /p^r/a^  ni,  ne  die* 
coiinoilt  jamais  mieux  que  chel^  un  corroyeur  tur  in  Jo^pc  ^ 
quand  on  l'a  perdue.  Do-  n:>m7né  Simon,  -"''n^oncni 
mander  a  Dieu  avec  ml*  rianumk 
tance  qu'il  prolonge  une  vie  d'où  dépend  (  pârce 
qu'il  le  veut  ainlî  )  celle  des  pauvres ,  c'eft:  une 
aumône  que  les  plus  pauvres  peu»  ent  fture. 

42  Un  (cul  miracle  convertit  tant  d'amcs ,  & 
tant  de  miracles  'viiibles  &  mvifibles  de  tous  les 
Cecles,  ne  (cront  pas  capables  de  vaincie  l'incré- 
dulité d'un  libertin,  il  faut  plus  que  des  miracles» 
Ccil  la  grâce  qui  les  rend  utiles  &  en  fait  pro^ 
fiter. 

45  Les  grands  ne  font  pas  dignes  de  recevoir 
les  apoilres  &  les  fervitcurs  de  Dieu  \  c'ell  a  uil 
bon  artilân  que  cette  grâce  cft  reiervée  Plus  cette 
demeure  paroi  11  aux  yeux  charnels  indigne  du 
premier  cvéque  de  l'Lglife  ,  plus  eJe  elt  dîgno 
du  vicaire  de  J.  C.  &  de  fon  humilité^^-  S.  Pierre 
demeure  là  pour  recueillir  le  fruit  du  miracle , 
non  par  la  louange  des  hommes ,  mais^par  la  con^ 
Vcrlion  des  pécheurs. 


Tome  llL 
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CHAPITRE  X. 


5.  1.    Un     ange  APPAROIST 

A  Corneille. 


V  quidam 
era:  >n  Cxfarca, 
nomine  ("ftiie- 
lius  ,  eenturio 
cohoitis  (jiije  di- 


^  Feligiofus» 
ftc  timcns  Dcum 
eu  m  Omni  domo 
Il  a,facicnsclcc- 
molynas  mulcas 
plebi ,  &  deprc 
cans  Dcttin 
fcmpci  : 


3  Ts  Vu\k  in 
ytfu  manifcltè  , 
quafi  hora  dici 
nona  ,  Angclnm 
Dei  inrroeun- 
ccm  ad  fe  ,  & 
diccntcm  fibi  : 
Cvincli  : 


I  T  ^  avoit  un 
X^homrne  a  Cefarée 
nommé  Corneille  ^  cjui 
eftoit  Centenier  dans 
une  cohorte  de  la  lé- 
gion appellée  C  Ita- 
lienne. 

%  Il  eftoit  religieux 
&  craignant  Dieu 
avec  toute  fa  famille  ; 
//  faifoit  beaucoup 
d'aumônes  au  peuple, 
^  il  prioii  Dieu  in- 
ceffiWnnent. 

5  Vn  jour  vers  la 
neuvième  heure  il  vid 
clairement  un  ange  de 
Dieu  qui  fe  prefenta 
devant  hy  y  &  luy 
dit  :  Comédie. 


I  T^Iai  a  par  tout  des 
A^fcrvitcurs ,  en  tous 
états,  Se  au  milieu  même 
des  idolâtres.  -  C'eft  icy 
un  prélude  de  Puniverfa- 
lité  de  l'Eglire,& du  choix 
des  gentils. 

%  On  peut  cflre  fidcfltf 
à  Dieu  ,  mcme  dans  le 
métier  de  la  guerre.  Cet 
homme  condamnera  ceux 
qui  rougiflent  de  faire  au 
milieu  de  l'Eglife  €c  aux 
yeux  des  chreftiens  ,  cé 
qu'il  fait  vivant  avec  des 
payens  &  parmi  des  gens  de 
guerre.  -  La  prière  &  Tau* 
mone  font  de  puiflantes 
follicitations  devant  Dieu. 
L/une  foùticnt  Tautre.  - 


L'aumône  donne  des  aï* 
les  à  la  prière  pour  aller  plus  vite  à  Dieu  &  l-à 
prière  donne  des  forces  à  Vaumône  pour  la  fuivre. 

2  Dieu  connoift  lès  élus.  Il  les  trouve  &  les 
attire  à  luy,  quelque  part  qu'ils  foient.  Corneille 
reçoit  cette  grâce  à  une  des  heures  confacrces  a  la 
pnere,  afin  qu'on  en  connoiflè  la  benediûion.  - 
Les  anges  font  les  miniftres  de  leur  falut.  Si  on 
honore  ceux  qui  y  fervent  vifiblcment,pourquoy 
non  ceux  qui  y  fervent  d'une  manière  mvUiblc  ? 
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4    Les  anges  portent        4  La  frayeur  le   4  At  ifti  ins 
;avec  eux  l^mprelfion  de  faifn  aH0^tofi,&re-  rc'/oï'rcp'e:;; 
la  majcfte  de  Dieu  ,  &  ils   gardant  C ange  il  Uy      •  cit, 
>cn  frappent  ceux  qujils  vi-    dU  :  Seigneur  ,  ^ue  ^U^::: 
titent  de  la  part.  -  On  c(l    demandez,  -  vous    de  ^""'c*      •  ic 
toujours  prcll  à  toute  vo-    moy?  Vangc  Iny  ré-  l'St.V" 
lonte  de  Dieu ,  ce  on  ne   pondit  ;  f^os  prières  mcmoriam  in 
cherche  qu'à  la  connoître    &  vos  aumônes  font 
quand  on  en  a  un  vif  amour    fnomées  jufcjua  Dieu^ 
dans  le  cœur.  -  La  prière    &  U  s  en  e/l  fiuvenu. 
«C  l'aumône  montent  juf-       j   Envoye^i  donc    y  Ft  nunc 
qu  a  Dieu  ,  quand  la  cha"-   prefentemem  à  Jjfipé  î""  ""''"^ 
nté  &  l'Efpnt  de  Dieu    &  faites  venir  LZrl 
font  delcendus  jufques  à    tain  Simon  rumammc  » 
l'homme  pour  les  opérer,    Pt^re.  P°cf™T"^' 
les  (ànaifier  &  les  élever.-.       6  //  efl  logé  che7    é  h/c  fcorpH 
Rien  ne  monte  à  Dieu    un  corroyeur  nommé  'P""* 
^ue  ce  qui  vient  de  Dieu,    Simon  ^  ^ui  a  fa  mai.  dT^^ria^r; 
OC  qui  elt  Fait  pour  Dieu.-  fin  prés  de  la  mer  • 
Rien  n'attire  plus  fa  mi-    c'efiUy  qui  vous  dira  '^T^Z'^X 
ïericorde  que  la  charité  de    ce  (ju  df^ut  aue  vans  ^ 
i  aumône  &  l'humilité  de  fuffieT. 
la  prière. 

f  Dieu  envoyé  un  ange,  nort  poUr  tirer  Cor- 
neille de  la  voye  commune ,  ÔC  de  la  dépendance 
des  palpeurs  ordinaires,  mais  pour  l'y  faire  entrer 
&  l'y  établir.  Tout  ce  qui  nous  en  tire  doit  cftrc 
nifpea.  -  Dieu  rt'cnvoye  pas  Corneille  à  S.  Pier- 
re ,  mais  fait  \xnir  S.  Pierre  chez.  Corneille,  tant 
pour  ne  le  pas  tirer  du  lieu  où  fon  devoir  l'at- 
tachoit,  qu'atîn  que  cette  mifcncorde  fe  répandît 
fur  Icsjparons  &  fur  f  s  amis. 

6  Ce  n'dl  ny  chez  les  doéleurs  de  la  loy,  ny 
chez  les  prcftres,  ny  chez  les  pharificns,  ny  chez 
les  grands  du  monde,  que  les  minières  de  la  vc^ 
rite  trouvent  une  retra  te.  Un  artifan  a  fou  vent 
plus  de  zcle  &  plus  de  charité ,  parce  qu'il  a  plus 


-«fli<rctAiificii.s      /^.^  ^^,Jf^„f  retiré, 

3 ut  loqucbauir  f  ,,      i         j  r 

li  ,  vocavit    il  appdla  deux  de  Jes 

mctacnttm  Do--  foldat  cra4gndnt  Vteu 

roinum  ,  ex  hi$  wowji'rtf  de  CeiiX 
OUI  lUi  parc-  .  . 

banc.  ^«  //  commanaoït  » 

%  Q«ibuscf.m      8   e?-  lenr  ayant 

fiarraÎTct  omnia,  ^-^   ^^^^   çg   qui  luy 

Joppçn.        ejtoit  arrive  ,  //  les 
tnvcya  a  J^ff^» 


î i6  L       A  CT  iE  s 

Tîcrtm•di^  7  r^w^f  qni  luy  d'humilitc  &  de  fimplicite^ 
^  ....     /  .   .  s»        .  .        moins  de  dcflcins  pour 

la  terre.  -  Nous  faire  trou- 
ver un  ange  vifiblc  ,  qui 
nous  inftruife  de  la  voyc 
nombre  de  ceux    du  ciel,  c'ell  un  de  fecours 

que  les  anges  invifiblcs 
nous  peuvent  donner  à 
Pexemple  de  celui-cy. 

7  Unmaiftre  fidelle  à 
Dieu  ,  trouve  ou  forme 
des  ferviteurs  qui  luy  rcf» 
fcmblcnt.  -  Dieu  eft  admirable  dans  fa  conduite 
fur  fcs élus.  11  en  unit  fouvcnt  pluficurs, afin  qu'ils 
fe  fouticnnent  &  s'aident  l'un  l'autre.- Un  foldac 
gentil  entre  la  fuperftition  judaïque  &  l'idolâtrie 
payennc  ,  ne  laiffe  pas  d'aller  à  Dieu  en  ne  pre- 
nant  part  ny  à  l'une  ny  à  l'autre  \  tant  la  grâce 
de  Dieu  eft  .puiflante  ëc  fes  deflèins  immanqua- 

blcs.  ^. 

8  La  pieté  met  entre  un  maiftre  Se  fesdomelti- 
^ues  une  confiance  &  une  ouverture  de  cœur  que 
oiullc  autre  chofe  n'y  peut  mettre. 

5.  a.  Vision  ©  b  Pierre. 


f  Poftcraau- 

tem  die  itcr  illis 
facientibus  ,  & 
•ppropinquand- 
bus  civicaci  ,  af- 
cendie  Petrus  in 
fupeiioraucort- 
xcc  circa  boiam 
fcxum. 


fo  Et  cùm 
cfurircc  »  roluic 


^.  10.  Le  temps  de  la 
pnere  eft  un  temps  de  com- 
munication avec  Dieu  > 
c'eft  là  que  Dieu  décou" 
vre  (es  dclîeins ,  répand  les 
grâces ,  dégage  Tame  des 
choies  de  la  terre.  -  Midi^ 
heure  de  prière  parmi  les 
Juifs ,  doit  eftre  vénérable 
aux  chreftiens,  à  caulc  du 
crucifiement  de  Jesus-Christ.  C'cit  àquoy  rc- 


ç  Le  lendemain 
lors  qiiils  eftoient  en 
chemin ,  &  quUs  ap- 
prochaient de  La  ville  ; 
Pierre  monta  fur  le 
haut  de  la  maifon  vers 
la  ftxiéme  heure  pour 
prier. 

10  Et  ayant  faim 


DES   A  P  OS  T  R  E  S.  ch.  X.  tl  f 

Bond  Tofficc  de  Scxtcdans  U  voulut  tw^;/^  fi"^"<^- 

rEglilc  avant  le  repas.  niais  pendant       on  cecidit  fupcr 

11    Toutes  les  nations  Uiy  en  apprêtait /U  Iny  "^""'"l  ^^^^ 

11/1  1  •  r      '  '/r  ccUus. 

appel! ces  de  tous  les  coins  fnrvmt  m  ravijjernent 

du  monde  pour  former  cTefprit. 

—  "      ^        •  '  Et  il  vU  le  ciel    "  rîdîe 


PEglilè ,  font  la  vérité  que 
cette  Villon  ropreicnte.  - 
Cette  Eglife  eft  toute  ce- 
kfte  ,  eftant  née  de  Dieu 
par  le  S.  Efprit ,  6c  fublif- 
tant  en  J.  C.  fon  chef  ôc 
Ibn  lauvcur. 

12  Image  des  nations 
fins  loy  &  fans  grâce  , 
abandonnées  aux  pallions 
les  plus  brutales.  On  de- 
vient en  quelque  façon  ce  ciel. 
qu'on  adore.  Les  idolâtres  15  Et  U  mit  une 
oui  adoroicnt  toutes  fortes 
de  belles  ,  en  ont  le  nom 
dans  l'Ecriture,  6c  en  por- 
tent la  reflemblance  & 
les  inclinations  dans  leurs 


i  "  '  coelum  auercunit 

ouvert ,  (ir  comme  une  a,  defccndens 
çrande  nappe  (Hfpen-      quodJam  , 

^1  t  velue  Jinceunk. 

due  par  les  quatre  magnum ,  oua- 

coins  ,  qui  defiendoit  ^''^r'!''^''^^]''^ 
,      .     '  rauti  de  colom 

du  Ciel  en  terre  ,        ccrrum  , 

12  ou  il  y  avoh 
de  toutes  fortes  d^ani-  °'".'?'* 
maux    terrejtres  a 
quatre  pieds  ,  de  rep- 
tiles ,  &  d^oifeaux  du 


Il  In  quo 

quadrupedia , 
fcipcncu  tcrr»  , 
Se  voUtiJu  cœlû 


vez.-^0HS,  Pierre^        occidc ,  8e  man-: 
&  mangez,. 
14  MaU  Pierre  ré-    14  Aicautem 


Seigneur ,  car  je  nai  iMimqaatn  mai»*,, 

•        •  ^  ducavi  omnc 

jamais    nen  mange  ^^^^^n,  ^ 
qui  fuft    mpHT    &  immuûdunu 
fouillé. 


mœurs. 

15  Meurtre  fliint  8c  de- 
Grable ,  où  l'on  ne  tue  que 
k  pcché  dans  les  pécheurs, 
pour  les  faire  entrer  dans 
L  corps  de  l'Egliiè,  &  les  faire  vivre  en  J.  C. 
Les  prémices  de  la  gentilité ,  auffi-bien  que  celle$ 
des  Juifs  ,  font  données  au  premier  des  apoftres 
comme  par  préciput. 

14  Cette  fidélité  de  faint  Pierre  à  la  loy  ,  cff 
admirable  6c  édifiante.  Il  falloit  qu'on  la  connût^ 
afin  qu'on  ne  crût  pas  qu'il  condamnoit  la  loy  9 
en  allant  aux  gentils.  -  Quiconque  pour  l'amoun 
de  Dieu  s'attache  à  foa  devoir  dans  un  état  moiasir 

H  ni 


If  Et  Yof  «te* 
(ccundè 
ad  cum  :  Quod 
Dcus  purificar 
vit,  t(i  commu- 
i^e  ne  dixcris. 


16  Hoc  aurem 
fadum  cft  per 
ter  :   ic  Aaum 
reccpnim  cA 
Ifiis  in  calum. 

17  Et  dum  in- 
trà  fc  hzfirarcc 
Pctru5  ,  qutdnâ 
^cc  vifîo.ciuain 

Vidiffcc  ;  CCCC 

viri  ,  qui  midi 
«Vint  à  Cornc- 
iio  ,  inrjuircntcs 
«lomuni  5inio- 
nis  ,  anitcriine 
ad  jantanvi 


tt  Et  cùm  vo- 

cafTcnc,  intcrro- 
gabât  ^  fi  Sitnon, 
«l'Ut  cogromina- 
rac  Petrus ,  illiç 
Habcrec  boipi- 
tium» 


I  y  la  voix  luy 
parla^jt  encore  une 
féconde  fois  ,  Itty  dit  : 
N^appellez,  pas  impur 
ce  ^ue  Dieu  a  puri- 
fié. 

16  Cela  s*eftant  fait 
jufejua  trois  fris,  La 
nappe  fut  retirée  dans 
le  ciel, 

17  I.ors  ijHe  Piere 
efioit  en  peine  en  luy- 
mime  de  ce  qae  pou- 
vait fg'fiificrla  vipon 
cjii  il  avait  eue  ,  les 
horm/iss  envoyé"^  par 
Corneille  s]e fiant  en- 
qui  s  de  la  maifon  de 
Simon ,  fe  prefenterem 
d  fa  porte, 

18  £f  ayant  appellé 
qufl^uun ,  Us  deman- 
derent  fi  ce  neftoit 
pas  la  que  Simon,  fur- 
nommé  Pierre  ,  efioit 
logé. 

vantage  leurs  defirs 
feire  mériter  par  là 
Dieu. 
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parfait  ,  peur  efpcrcr  dc^ 
monter  plus  haut. 

15  Ce  que  de  certains. 
:yiimaux  avoient  d'impur 
félon  la  loy ,  marquoit  au 
pécheur  les  vices  de  foa 
cœur  qui  le  rendent  vrai- 
ment impur  devant  Dieu. 
Jefus-chriH:  par  Ion  (âng  a 
tout  puritic.  - 11  n'y  a  plus 
de  diltinftion  à  faire  entre 
le  iuif  &  le  gentil  ,  puis 
GuMs  font  tous  appeliez  à 
Élire  un  même  corps  ei\ 
Jelus-chrift. 

16  L'Eglifc  tire  fon 
origine  du  ciel ,  8c  retour- 
nera au  ciel  pour  lequel 
elle  ell  faite.  Elle  n'eft  ftir 
la  terre  que  pour  eftre  Çu« 
rifice  ,  &  rendue  dignç 
d'eilrc  reçue  de  fon  c- 
poux. 

17.  18.  Dieu  laifle  les. 
faims    quelquefois,  dans 
Pobfcurité  6c  dans  l'incer- 
titude,  afin  d'embrazer  da- 
&  leurs  prières ,  &  de  leur 
de  çonnoitre  la  volonté  de 


S-  3.  Pierre  va  trouver  Corneille,^ 

'  IT   LUY   PRESCHE  JeSUS-ÇHRIST. 

19  Pftt0  an-  19  Cependant  Pier-  19  Dieu  fçait  bien  fc 
tem  cpgirantc   ^  pcnfant  a  la  vifion    faire  entendre  a  fcs  lèrvi- 

dc  viiionc,  di-       (  .  j    1         ^  ' 

xit  spixitus  ci  :  f «  «  <tvou  euc  ^  lEf   tcurs ,  (juand  il  veut  ou-. 


DES  Apostres.  ch.  X. 
vr!r  leur  efprit  à  Ces  dcC-  frit  lny 
feins. -La  lumière  c(l  don- 
eée  à  qui  a  le  cœur  droit, 
&  qui  cherche  Dieu  dans 
la  (Implicite  de  fon  cœur. 

20  La  crainte  d'ofFcn- 
fcr  Dieu  tient  quelquefois 
les  faints  en  fufgcns.  Dieu 
ks  rafllire  par  la  pai'olc.  - 
U  faut  à  S.  Pierre  un  or- 
dre exprés  d'en-haut  pour 
le  tirer  du  lieu  où  il  fai- 
foit  du  bien  ,  &  où  Dieu 
gvoit  autoriC  fon  féjour  6c 
fcn  travail  par  un  miracle, 
&  par  la  convcrfion  de 


dit  :  FoiLx  Ecce  vîrî  trét 
qui  (]u«runc  ie« 


%o  SurgeiCfJ 
&  vjdc  cum  cil.  ^ 


trois  hommes  qui  vous 
demandent. 

20  Levez.  -  vous 

donc  ,  dcfiendez. ,  & 

ne  faites  point  diffi-  «'^f  <^ubiran$  s 
,  .  I»  //'  quia  ego  milx  i« 

culte  a  aller  avec  eux,  fo,,  **  ^ 
Car  eefi  moy  qui  les 
ay  envoyeT, 

21  j^ufU-toll  Pier-     »»  Dcfcendés 
,  ^     j.  ,,     autcm  •  ernis 

re  dejcendtt  four  aller     viios  ,dixitt 

trouver  ces  hommes  ,  Eccc  ego  rwin, 
&  leur  du  :  Me  vov  ^J^,,  caifa  cft^ 

Cy  y  le  fuis  Celuy  que  propter  qiunv 

vous  cherchez.  ,  quel 
efi  le  fit  jet  qui  vous  a 


tant  d'amcs.  11  fçavoit  que  fnt  venir  icy  ? 
c'cft  un  des  artifices  du 
démon,  de  nous  faire  aban- 
donner un  bien  prelcnt  & 
certain  ,  par  Tapparence 
d'un  bien  mcertain. 

21  Dieu  ne  donne  fa 
lumière  qu'avec  mefure 
&  par  degrez ,  pour  tenir 
l'homme  dans  la  dépen- 
dance, -  Il  faut  toujours 
travailler  à  avancer  dans  la  fAire  inftruire  far  vous. 
connoiflance  de  fa  volonté,  23  Pierre  donc  les 
pour  agir  à  proportion.       fit  entrer  &  les  logea,  l'^^^^l^^^^ 

22  La  pieté  attire  l'ef- 

prit  même  des  plus  oppolcz.  Le  témoignage  des 
ennemis  ne  peut  eftre  lufpcft.  La  vifite  des  Saints 
çft  la  recompîenfe  de  la  charité.-  La  première  leçon 
donnée  d'enhaut  à  Corneille  ,  c'dl,  de  s'adreflèr 
aux  minières  du  Seigneur,  6c  de  les  écouter. 
%^  Saint  Pierre  tQut  pauvre  qu'il  eft  ,  exerccï:: 

Hiii| 


22  ///  luy  ré  fon-  n  Qnîdftw-^ 
dirent:  Corneille  Cen-  "«"^  •  Çorncliu» 
tenier ,  honmie-dc-bien  juft  us,  &  timcns 
&  craiç-nant  Dieu  ,        '  ^ 

,0      ,      .  monaiin  habcns 

filon    le     témoignage  ab  univerfa  gen- 

nation  juive  ,  a  efle  cepit  abAngcio 

^vmy  far  Hr,  faim  a"?»',«^Vm' 
ange  de  vous  faire  ve-  f»am ,  ae  audir€ 
nir  chez,  luy  ^&  de  fie 


î }  Tnirodn^ 
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Sî^^^rl'in^nr  "  ^  ^  lendemain  il  par-    Pholpitalité.  -  Sa  promti- 


dir  lurgcns  pro- 

fcûus  ca  cum       avec  eux  ,  ayant 

m  :  9i  <\n\A»m  pris  avcc  foy  cfUti- 
ex  traciibu^  ab  '  j  J- 

Joppe  coipiiati  f  ^-f  -  t^^'^  àts  p  ères 
^pnccum..  la  vilh  de  Jjpfé , 

ful  Cacco/nfAgTLerent. 
»4  Alter^      24  Lc  jour  JiaVrés. 

autrm  die  in-  ^    >  * r> 

«roivit  CfVcâ.       arrivèrent  a  Ce- 
co.ncJius  vciô  farie ,  oU  CorNeille  Ut 
<9!.voc.t ,  co'  att.naoïî  avec  Jes  pa- 
Çnaiisfuis  &  ne- rf»j  &  fe$,  pLus  irjti- 
mes  ofnis  eju  U  avou 
aJfcmbUz.  chez.  luy. 
>ç  Et  faéhim     2^  Lors  que  Pierre 

fft  cùm  introif-  J'-  >   

vius  xcnic  ei    ComeilU  alla  ati  de- 

pctks  cjys  a4o-  t^nt  k  jes  pieds-  l^a- 
dora. 

^6.  Petrus  vc-     2-^  Mais  Pierre  le 

Jjbelevav.teum,  ,  ^i/j^.r  ; 

'  njo  ipfc  hor  ^fvez.'Vons^  je  ne jtus 
ûinî.^         û/^'kw  homme  non  pluS' 


«r  e 

«M) 


tuuc  à  obcïr  fait  voir  qu'il 
ne  tient  à  iicn  qu'à  la  vo- 
lonté adorable  de  Dieu.  - 
L'honneur  que  les  ôdellcs 
luy  rendent  cil  éloigné  de 
tout  faite  2  mais  aufli  il  cfk 
fincere. 

24  On  s'appauvrit  e» 
partageant  avec  d'autres 
les  biens  de  la  terre  j  plus 
on  communique  par  la 
charité  ceux  de  la  foy  8c 
de  la  grâce  ,  plus  on  s'ea 
remplit  iby  -  même.  -  La 
vraie  amitié  confiftc  à  de- 
firer  &  à  procurer  les  vrais 
biens  à  lès  amis  ;  &  c'eft  ce 
qui  fiiit  voir  que  Corneille 
a  déjà  l'clprit  du  chriitia- 
nifme>avant  que  d'en  avoir 
le  facrcmcnt. 


que  vous 


Xf  La  pauvreté  &  la 
fimplicité  du  prince  des 
apôtres  n'empêche  pas  urv 
vrai  fideJle  d'y  rcconnoitre  l'Esprit  &  l'autorité 
(Je  Dieu.  11  en  fera  toujours  de  même  dans  leurs 
fucceflturs.  C'eft  l'amour  du  fade  8c  de  la  magni- 
ficence cui  les  a  fait  juger  neci  llkires  à  la  d'gnité- 
Cpilcopale.  -  Le  zcle  8c  l'humilité  de  Corneille 
clloit  une  digne  préparation  au  baptême.  -  Les 
pieds  qui  apportent  l'Evangile  de  la  paix  du  ciel 
&>nt  vraiment  dignes  de  vcnci*adon. 

a6  Quelque  dignité  qu'on  ait  dans  l'Eglifè,on 
doit  reconnoitre,  comme  S.  Pierre,  que  l'on  cfl 
homme  ,  8c  fujet  aux  défauts  de  l'homme.  C'elt 
une  faute  ^ lus  grande  qu  on  ne  genlc  de  fc  Liiflèi; 


DES  A  POSTR  ES 

élever  par  les  aurres  au 
dcflus  de  la  condition  hu- 
maine ,  par  l'attribution 
des  prérogatives  ou  des 
honneurs  qui  ne  luy  peu- 
vent convenir. 

27.  18.  Un  miniftre  de 
J.  C.  doit  juftifier  fa  con- 
duite dans  les  rencontres 
nouvelles  ou  extraordinai- 
res ,  &  qui  peuvent  fcan- 
dalifer.  -La  parole  de  Dieu 
&  fa  volonté  connue  font 
la  règle  &  le  garant  de  la 
conduite  du  lerviteur  fi- 
dellc, 

19  Oeft  une  fidélité 
qu'on  doit  à  fon  minille- 
rc ,  de  ne  point  perdre  de 
temps  en  difcours  inutiles 
dans  les  affaires  de  Dieu  , 
&  de  s'y  appliquer  au  plû- 
toû.  Le  temps  e(l  pre- 
tieux  ,  quand  il  s'agit  du 
fâlut. 

30  Outre  les  prières  pu- 
bliques ,  il  eft  bon  de  prier 
dans  le  fecret  de  (à  mai- 
fon ,  pour  ne  pas  trop  atti- 
rer les  yeux  du  monde  , 
&  pour  édifier  fon  domef. 
tique. -Les  anges  dans  les 
apparitions  ponent  les  mar- 
ques &  comme  les  livrées 
de  leur  pureté  &  de  leur 
candeur. 

ji  La  prière  eft  efficace. 
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27  Et  s" entretenant 
avec  lîty  ^  il  entra 
dans  la  maifon ,  oh  il 
trouva  pin  :cHrs  per- 
fonnci  €fni  ij  eftoicnt 
ajprnhlées. 

28  y^lors  il  lenr 
dit:  y  QHS  fç^yel^e^ue 
les  Juifs  ont  en  gran- 
de  horreur  d*avoir 
^uel^ne  liai/on  avec  un 
étranger ,  ou  de  Palier 
trouver  che^  Injf;  mais 
Dieu  ma  fait  voir 
ejue  je  ne  devois  efti- 
mer  aucun  homme  im^ 
pur  &  fouillcm 

29  Ccft  poitr^uoy 
dés  ejHe  vous  m*avez^ 
7nandé ,  je  nay  fait 
aucune  difficulté  de 
venir.  Je  vous  fuppUe 
donc  de  me  dire  pow^ 
(jHoy  vous  ntavez^  en- 
voyé quérir? 

30  Alors  Corneille 
luy  dit  :  Il  y  a  maht^ 
tenant  qy.atre  jcurs 
que  je  m*efiois  mis  en 
prière  dans  ma  mai-* 
/on  à  la  neuvième  heu- 
re, dr  je  vis  un  hom- 
me vetH  d*une  robhc 
blanche  qui  vint  fi 
prefenter  devant  moy,^ 
&  médit: 

Corneille ,  vo^ 


»7  Et  foqnent 

cuni  illo  incra- 
vie ,  &  invcnie 
muitos  qui  coor 
vcneranc. 


s  9  Dixîcqné 
ad  illos  :  \  os 
Ccitis  quomodo 
abominacum  fie 
viro  Jud«o  » 
conjungi  auc 
acccdere  ai 
alicnigenam:  fcd 
mihi  o/lcndic 
Deus  jncminem 
commuocm  auc 
immundiim  di- 
cerc  homincnu 


%9  ProPtCT 
quod  fine  dubî'' 
tacione  vcni  ac- 
ccrfitus.  Intcr-  • 
togo  ergo.quaia 
oh  eau  Tarn  ac- 
ccrfiiiU  me  ) 


jo  Et  Corné- 
lius ait  :  A  nu- 
diufquarta  die 
ufque  ad  hanc 
horam  ,  orans 
cram  hora  nonl 
in  domo  mca  , 
&  ccce  vir  (letic 
antc  me  in  vcfle 
candida ,  &  ait  : 


)i  CorncUy 
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cxAudira  cft  oM-  trc  prière  a  cjle  exan-    quand  elle  naift  de  la  fbur- 


t  o  tua  ,  8e  elec-     <     ^  ta  •       >  /i  /- 
mofynx  tu*  cô-         CT  Z^xf^  S  eft  foH- 

tncmorat«  lune  ^ent^  ^  ypj  OHmo- 
«n  confpcau 

))  Miiteergo  Ceftfmr<fHoy 
in  Joppen  ,  «f  envofcz^  à  fjppé  y  & 

accern  Simone ,  /«  •  >     i  i"^ 

^Ui  cognomina-/'*'^^^  'Z'^^'?"'  M 

fur  Pctrus  i  hic  nommé  Simon  ,  fur- 

ftorpiutur  in  ilo"  .   -, .  .,  n 

no  simunis  co-  nomme  r terre  :  il  eft 
riarii  juxca  ma-  /^^^'  ^„  »M/yS;/ 

Simon  corroyeur  prés 
de  la  mer, 
?j  ConfeOim     g  2  y**?)'  envoyé  à 

Ci«o  min  ad  ïc; 

&Tu  bcnè  feciUi  ^  '"'^^^^     '«''«^  ^  '^^^ 

▼enicndo.  Nunc  VOUS ,  Ct*  'Z/owj  m  ave7 

«rca  omncs  nos  r'^  J        ^  • 

in  confpcau  tuoM  g^^^^'  ^f^^''- 

adrumu5,audirc  Nous  voila  mainte- 

ta  funt  à  Dgmi-  devant  VOUS  pour  ouir 
de  voftre  bouche  tout 
ce  que  le  Seigneur  vous 
a  adonné  de  nous  dire 
de  fa  part. 
î4  Apencns     ^j.    j4lors  Pierre 

fuum ,  dixit  :  In  prenant  la  parole  dit  : 
vcritate  compc-  En  verité  je  voi  bien 

ri ,  <]U'a  non  eft  »...  . 

pcrfonarum  ac-  V*^  ^^^^      J^'^  /'^^"^ 

ceptor  Dcus  5    acception  des  prrfin- 
nés  ; 


ce  de  la  foy ,  &  qu'elle  eft 
échaufFce  par  l'ardeur  de 
la  charité.  -  Quiconque 
Elit  milêricorde  aux  hom- 
mes »  la  recevra  de  Dieu. 
Ce  que  Dieu  reçoit  par  U« 
main  du  pauvre ,  ne  peut 
ettre  oublié  ;  mab  il  faut 
auparavant  qu'il  ibit  un 
don  de  Dieu ,  6c  un  efïêt 
de  iâ  grâce.  Si  cela  n'étoit 
pas  vray  dans  Corneille 
même  avant  fon  batcme  », 
il  auroit  eu  dequoj  le  glo- 
rifier. Sa  prière  a  été  cxau« 
céc  ,  mais  elle  avoit  cfté 
précédée  d*unc  foy  qu'il 
n'avoit  ny  demandée  ,  ny 
méritée. 

gi.  jj.  Dieu  prcprc 
les  ames  à  fes  grâces  garti-^ 
culieres  par  une  difpohtion 
générale  de  foumiflion  à 
tous4cs  ordres.  -  Ecouter 
les  paflcurs  de  l'Eglilc 
comme  portant  la  parole 
de  Dieu ,  &  comme  par- 
lant de  (à  part  &  ea  Ton 
nom,  c'cft  le  moyen  d'en  profiter. 

54  Dieu  choiût  l'un  plûtoft  que  l'autre  i  mais 
la  raiibn  de  ce  choix  eft  dans  luy-même  ,  &  non 
pas  dans  celuy  qu'il  choifit,  ny  dans  des  qualitez 
qui  le  rendent  préférable.  -  Les  miniftres  du  Sei- 
gneur doivent  luivre  fon  Efprit ,  en  fe  donnant  à 
tous  (ans  diflinôion.  Toutes  les  ames  leur  doi-. 
vent  eftrc  également  chères.  -  Toutes  ibrtcs  de. 


te  nation  celuy  qui  le 
craint  ,  &  dont  les 
auvrei  font  jtiftes  , 
luy  eft  a^eahU. 

56  Ceft  ce  que  Dieu 
4  fait  entendre  ohx 
enfims  d'Ifrael  en  leur 
annonçant  la  faix  en 


37  youi  avesi  oui 
parler  de  ce  qui  eft 
arriié  dans  toute  la 
Judée ,      qui  a  corn^ 
mencé  par  la  Galilée 


DES    A  POST  R  ES.  ch.  X.  IIJ 

perfbnnes  cftant  appcUées       35*  mais  quen  tou- 

(àlut ,  on  doit  à  toutes 
\c  loin  &  l'application. 

3f  Ce  n'cft  ny  par  la 
naillânce,  ny  par  Térat,  ny 
par  les  qualitez  extérieures 
que  l'on  plaiil  à  Dieu  \ 
mais  par  la  difpofition  du 
çœur  ,  6c  la  ûintcté  de  la 
vie  :  &  rien  de  cela  ne  luy  Jefus-chrift  qui  eft  le 
peut  eftre  agréable  qu'au-  Seigneur  de  tous, 
tant  qu'il  en  e(l  Iç  princi- 
pe &  la  fin.  On  ne  plairt  à 
Dieu  que  par  l'amour  de 
pieu  ,  &  cet  amour  le 
manifefte  par  les  oçuvrcs. 

56  La  religion  chrc-  ^rés  le  baptême  que 
tienne  crt  établie  pour  tous  Jean  a  prêché  : 

Ear  le  Seigneur  de  tous.  -  ^8  comment  Dieu 
.a  paix  que  Dieu  annon-  4>^ntde  TEfprit  faint 
ce  par  J.  C.  ne  peut  eftre 
que  la  paix  du  ciel  &  de  l'éternité  :  le  Preftre 
qui  nous  l'a  acquife  par  fon  facrifice,  ertant  un 
Prcrtre  celede  &  éternel.  -  Il  n'eft  pas  feulement 
Pevangelifte  de  la  reconciliation  par  là  parole;  il 
çn  cft  la  viftime  par  fâ  mort.  Scie  con(bmmateur 
par  fbn  Efprit.  -  Qui  ne  reconnoift  pas  icy  la  divi- 
nité de  J.  C.  dans  la  fouveraineté  ,  a  un  voile  fur 
le  cœur  comme  les  Juifs. 

^7  S.  Jean  a  cfté  le  nœud  des  deux  alliances. 
Où  il  finit ,  là  J.  C.  commence.  11  prêche  le  bap- 
tême de  la  penitenc5i  mais  c*cft  à  J.  C.  d'en  don- 
ner l'efprit  &  la  vérité. 

58  Le  nom  de  Chrift ,  qui  fignifie  oint,  mar«. 
que  non  l'cfRifion  d'un  baume  extérieur,  coin  me 
dans  les  preftre^.  Se  les  rois  qui  le  figuroient  ;  mais 
l'union  fubflonticlle  de  h  divinité  même  à  l'hu- 


it Sedin  onf< 
ni  genre  ,  qui 
cimec  eum  ,  St 
opcracur  juAi- 
ciam  ,  acccpcut 

elt  un, 

^6  Vcrbiim 
mifîc  Deus  (îliif 
Ifracl,  annunciif 

f>acem  per  Je- 
um  Chriftum  : 
(hic  cft  omnium 
Duminus.  ) 


IJ  Voi  fciiiï 
quod  faâum  eft 
cd  verbuin  pce 
univcrfam  Ju- 
dzam  :  incipicns 
entm  à  Oalilza» 
polt  baptifmumi 
(juod  prxdicavit 
oannci , 


i 


%î  Jefum  h 
Nazareth  :  «)uo« 
modo  unxic  cuai 
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i>e»s  Spirîtu  de  forte  Jeflis  de  manité  fainte  par  Incar- 
nation du  Verbe  ,  &  Tin- 
fufion  du  faim  Efprit  avec 
la  plénitude  de  fês  dons 
dans  l'ame  de  Jefus-chrift? 
PHomme- Dieu.  -  Cette 
on£tion  eft  appropriée  au 
{àint  Efprit,  parce  qu'elle 
clt  la  fource  de  tous  les. 
effets  de  grâce ,  de  fainteté 
&  d'amour  opérez  dans 
Jefus-chrill  &  dans  (bi\ 
Eglife  \  comme  tous  les 
effets  d'autorité  ,  de  puif. 
ûnce  8c  de  force  font  ap- 
propriez au  Pere.  -  Nul 
n'elt  chrellicn  que  par  la 
participation  de  cette  onc^ 
tion  &  confccration  divi- 


tranfiit  Uencfa-  de  lieu  en  Lieu  faifoit 
r t*'"*;:  du  bUn  far  tout ,  & 
prcfToi  à  àiibo-  giiérijfûit    totéS  ceux 

fllo.  fnijfance  du  diable  , 

parce  ejne  Dieu  efloit 
avec  luy. 
99  Et  nos  tcf-  Et  nOHS  fim- 

ZJT^'.  ?c7,       témoin,  de  toutes 

In  rcgione  Ju-  Us  chofis  ^hU  a  fdi- 

f„'rr:  V'^  do»,  u  judie  & 

©ccidcriint  luf-  da/is  Jiriifalem.  Ce- 

pcndcntcs  in  iir  ^^^^^^^^  .^^  ^^^^ 

mourir  l'anachatit  à 
une  croix. 
40  Hune  Den$     40  Mais  Dieu  Ca 

fulcicavît  tcrcii 


fuicitavit  tcrtii  reffHfcité  le  troifiéme 

punifcftum  fie-  joUT,  &  a  VOULU  <fU  U 

fe  Momrat  ^ 


II 


ne.  Elle  nous  fait  prcllres 
&  rois  en  Jefus-chrift. 
Nous  exerçons  ce  fâcer* 
doce  ,  en  nous  facrifiant  nous  conûcrant  à 
Dieu  ;  &  cette  royauté ,  en  luy  aflujcttillknt  ce 
qui  eft  en  nous.-Jefus-chiill  ftiit  voir  en  chaflant 
les  démons  des  corps ,  ce  qu'il  doit  foire  dans  les 
amcs.  Sa  manière  de  les  chafler  eft  une  preuve 

de  la  divinité. 

59.  40.  Les  apoftrcs  ne  prennent  point  d'au- 
tre qualité  que  celle  de  témoins  de  la  doétrinc , 
des  a£bions ,  des  fouffranccs  ,  de  la  mort ,  &  de  la 
refurreâdon  de  Jefus-chrift.  La  fimpbcité  avec 
laquelle  ils  en  rendent  témoignage ,  fait  «bien  voie 
que  ce  n'eft  pas  des  difcours  perfuafife  de  la  fa- 
geffè  &  de  l'elogucnce  humame  qu'on  doit  at-. 
tendre  la  convernon  des  ames.  Tout  chreftien  ca 
doit  rendre  témoignage  par  fa  foy  &  par  là  vie. 
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41  Le  monde  pcrfccu-  41  wt?» 
tcur  de  J.  C.  ell  indigne 
d'eftre  témom  du  myllcre 
de  fâ  refurreélion.  —  Le 
trhoix  éternel  &  gratuit  au 
minillere  de  l'apolloiat,  ôc 
à  la  grâce  de  la  vie  reilUf- 
citée  6c  gloricufe  ,  nous 
apprend  que  ce  qui  paroift 
cftre  des  rencontres  de  ha- 
cmrd  dans  leur  vocation , 
n'en  cil  point  en  effet.  - 
Quelle  reconnoiflancc  ne 
lui  doivent  point  ceux  qui 
ont  fuccedé  à  ce  minifterc 
&  à  cette  grâce? 

41  On  doit  prêcher  les 
myllcres  qui  impriment 
de  la  crainte  ,  aulîi-bien 
que  ceux  qui  donnent  de 
la  confiance.  -  Jefus-chriil 
n'eft  pas  moins  nôtre  juge 
que  nôtre  fauveur.  Nôtre 
(brt  pour  Tetemité  eft  en- 
tre les  mains  de  ce  juge  , 
&  nous  l'offenfons  !  -  il  eil  du  devoir  d'un  chré- 
tien de  l'adorer ,  de  fè  foûmettre  à  luy,  de  l'aimer 
même  en  cette  qualité  i  mais  qn  fe  piéparant  à 
fon  jugement. 

45  Toute  l'Ecriture  n'eft  qu'une  peinture  8c 
une  prophétie  de  J.C.  Comme  on  en  mérite  l'in- 
telligence par  la  foy ,  on  y  prépare  fon  cœur  par 
la  pureté  Ôc  l'humilité.  -  Nul  n'eft  réconcilie  i 
Dieu  qu'au  nom  de  Jefus-chrift  ,  c'cft-à-dire  par 
(es  mentes  ,  fa  grâce  »  6c  fon  autorité  ;  6c  la  foy 

3Lii  nous  applique  fcs  mérites  6c  fa  grâce  ,  en  cil 
le-  même  un  effet.  Tous  les  autres  moyens  du 


a  tout  le 
peuple  j  muis  aux  té- 
Moins  cjue  Dieu  avait 
choifis  avant  tous  les 
temps  i  à  mus  cjui 
avons  mangé  &  bit 
avec  luy  depuis  efuil 
efi  rcjfufcité  d^ entre  les 
morts* 

41  Et  il  nous  a 
commandé  de  prêcher 
&  de  témoigner  au 
peuple  <]ue  ceft  luy 
^ui  a  efié  étably  de 
Dieu  pour  eftre  juge 
des  viv^ms  &  des 
morts. 

45  Tous  Us  pro- 
phètes luy  rendent  ce 
témoignage  :  Que  cfui- 
conque  croira  en  luy , 
recevra  par  fon  nom 
la  remiffion  de  fes  pe- 
chez.. 


41  Non  ômnî 
populo  ,  fcd 
tcutbiis  prxon* 
(linatis  à  Dco  t 
iiobis ,  qui  man- 
dacavimus  Se 
bibimuv  cum  il* 
lo  ,  poftquàm 
rcfuircxic  a 
mortuis. 


4%  Et  prarcc-» 

pic  nobis  przdi- 
care  Dopnio ,  SC 
tcftrni-ari  ,  c|tna 
ipfc  cft  ,  qui 
conftitutiis  cft  à 
Dco  judex  vivo- 
rum  Se  morcuo- 
rum. 


4;  Huîc  om"* 
nés  Pru^lictae 
ccftimonium 
pcrhibent ,  r<- 
miflioncm  pcc- 
cacorum  accipc 
rc  per  nomcn 
C]us  omncs  ,  qui 
crcdunc  |A  cum, 


s 
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Édut  font  renfermez  dans  la  foy  comme  dans  Iciir 
germe  &  leur  fcmcncc  ;  mais  ce  n'cft  pas  une  foy 
lans  amour  &  lani>  confiance. 

f.  4.  Effusion   du  saint  Esprit 

SUR  L£S   GENTILS,  ET  LEUR 
B  AP  TESM  E. 

44  Dieu  prévient  fou* 
vent  le  mmiikie  de  l'E* 
glife  pour  faire  voir  ià 
louvcrametc  &  fon  indé- 
pendance. -  Celuy  qui  dif^ 
pofc  luy-mêmc  les  cœurs 
à  lès  grâces  ,  les  rcj>and 
quand  il  luy  plailtî&  com- 
me il  luy  plaift.-  Le  fruit 
de  la  parole  de  Djcu  dci 
pend  d'une  difpofition  que 
luy-mêmc  forme  dans  les 
cœurs ,  &  qu'on  doit  luy 
demander  humblement. 

45"  L'ignorance  des  deP 
fcms  de  Dieu ,  &  la  gran- 
deur de  les  mifericordcs 
fur  les  pécheurs  ,  les  rend 
prelque  incroyables.  -  On 
juge  mal  des  hommes,  quand  on  n'en  juge  que 
par  leur  erat  extérieur  -  Dieu  feul  connoiO  le 
Fond  des  cœurs.  &  ce  qu'il  y  veut  opérer  ;  il  fiiut 
luy  en  laiflêr  le  jugement. 

46  C*elt  fouvtnt  pour  augmenter  &  fortifier 
l'humilité  dan.^  des  gens  de  bien,  que  Dieu  leur 
manifeflc  par  des  cflèts  extraordinaires  ou  une 
vertu  cachée  dans  un  état  mcpnlâble,  ou  les  gra* 
ces  qu'il  fait  à  ceux  qu'on  en  juge  les  plus  in« 
iligne«. 


44  Adhac  44  -P^^^  parlait 
toqucntc  Pctro  ^^^^^^  ^^^^ 

vcrbahacc,cc-  c  i:  -    -    j  r      i-  r 
cidic  Spiritus        hjpru  dejcendit  fur 
lânaus  fupcr     ^^^^  çg^^^  • 
omncs  qui  au-  ' 

dicbancvcrbum.  totcrjt  la  parole, 

4Ç  Et  obnu-  4f  £^  fOfiS  fi" 
|,uerunt  ex  cir-  ^^/^^^     drconcls  qui 

les ,  qui  Tcnc-  ejtoicnt    vcms  avec 

ranccumPctro:  p-^^^^  r^^^^^  r^^^^ 
<]uia  «  in  naciu-  J ,  J  J  f 

tics  eratia  Spiri-  pcz.  a  etonncftient  de 
^  iSnOi  çtfuCi  ^^^^^ 

s.  Efprit  fe  rèpan- 
dêit  anffi  fnr  les  gen- 
tils, 

46  Audicbant  Câr  lis  les  en- 

enim   illos  Jo-      T  .  1  i' 

suentes  linguis,  tendaient  parler  diver- 

&  maguificantc»  fes  langues  &  glori- 
fier  Dieu. 


manercc 
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i.7  Quand  on  connoifl  47  ^lors  Pierre  47  Tnncrer- 
une  fois  que  le  laine  Elpnt  dit  :  Peut  on  refujer  Numquid  a^uî 
Veft  i-endu  maittre  d'une    le  baptême  a  ^"'5^pf"i"b"« 

'        j  I .  /I  pocclt  ,  ut  non 

ame  ,  nen  ne  peut  retar-    qu^    om  dejA  r^f baptiicntur  hi, 
der  fa  réconciliation.-  Les    U  faint  Efprit  comme  q"«  ^pintum 
lacremens ,  qui  donnent  la    mus  r  runt  ficuc  & 

première  erace,ne  laificnt       48  Et  il  commân-       ^  .  ^ 
pas  d  élire  neceflaircs  ou    da  <jnon  les  haptijat  eo$  bapcizarim 
utiles  à  ceux  qui  font  à    mu  nom  du  Seigneur 
Dieu.  Ce  qu'il  opère  par  pjus  -  chrtjt    jipres  runc  rogarcrfic 
des  voves  extraordinaires  ,    cela  ils   le  prièrent 
n  empêche  pas  que  rhigli-    de  demeurer  (juelqites  Uiebas, 
le  ne  garde  l'ordre  qui  luy   jonn  avec  eux. 
cft  prclcrit. 

^  Saint  Pierre  les  inftniit  par  luy- même ^ 
parce  que  Dieu  vouloit  qu'il  ouvrît  le  premier 
la  porte  du  falut  aux  gentils  ,  pour  honorer  là 
primauté.  Mais  il  lèmblc  les  laifîcr  baptilcr  à 
d'autres ,  6c  les  renvoyer  pour  les  lacremens  aux 
palleurs  ordinaires  de  cette  Eglile,  pour  les  au- 
toriler.  -  ILftre  baptilc  au  nom  de  Jelus-chnll, 
t:'eft  l^eftre  dans  le  fang  qu'il  a  répandu ,  dans  U 
foy  qu'il  a  prêchée ,  6c  en  la  manière  qu'il  a  int 
tituée  6c  commandée.  -  C'eil  un  des  effets  du 
iàint  Efprit  reçu ,  que  d'eftre  aft^imc  du  pain-dc 
la  parole  de  Dieu  ,  6c  de  le  demander  aux  paf^ 
teurs. 


CHAPITREXI. 
f.i.  Pierre  rlpris,  rend  raisok 

DESACONDUITE. 

I  r  A  vocation  des  gen-    i  T       apofires  &  '  ^J^j'^f,^""^ 
jLj  tils    eit   manifdtce      i-/  les  f^e^es  qui  pojtoii?*  "f.-a- 
aux  juifs  convertis ,  ôç  à  étvim  dans  la  JfMe,       s"'  «"ne 


înjudsa!  quo- 
num  &  Genres 
rcccperunc  vcr- 
bum  DcN 


i  Cùm  antem 
9ra«idi(rcc  Pc- 
tru»  Jerofoljr- 
tnam ,  dilccpu- 
banc  advcrsùs 
îUum  .  qnt  erant 
ex  circumcifîo" 
ne. 

3  DiceiKcs  ; 
Quarc  incroifti 
ad  virt)S  prjtpu- 
ciurh  habcntes  , 
&  manducaiii 
cum  illjs  l 


4  Incfpicns 
autcm  Pctnis 
cxponcbai  illis 
ordinctn  ,  di- 
f  cns  ; 


iftS  Les 

apprirent  çne  Us  gen- 
ùii  mhnes  avoiem 
refi  la  parole  de 
Die  H. 

2  Et  lors  ifue  Pier» 
re  fut  venu  a  Jerufa- 
laa  ,  ies  fidelies  ci  - 
concis  difputoient  con- 
tre luy  ; 

g  &  Iny  difoient  : 
Comment  avez.  -  vous 
efié  chez,  des  hommes 
incirconcis  ,  &  corn- 
ment  avezr-voits  man- 
gé aveceiix? 

^  Mais  Pierre  com- 
tnença  a  leur  racon^ 
ter  par  ordre  Corn- 
tnent  la  chofe  i\ftoit 
fajfée. 


A  C  T  K  S 

toute  PEglifc ,  afin  que 
tous  d'un  même  cœur  ren» 
dent  gloire  à  Dieu  de  cette 
conqucfte  &  du  prc^rcs 
de  l'Evangile.  -  Une  Icule 
famille  chrellienne  répand 
quelquefois  bien  loin  la 
bonne  odeur  de  J.  C. 

X  Un  palleur  doit  s  at* 
tendre  à  voir  là  conduite 
blâmée  ,  &  à  trouver  de 
la  contradiction.  C'eft  un 
contrepoids  quelquefois 
neccflàire  à  la  joye  d'un 
bon  fuccés.  -  Il  elt  moins 
dangereux  d'avoir  à  fejut 
tiher  d'une  acculàtion  in- 
jufte  ,  qu'à  fc  défendre  du 

f)oilbn  des  louanges  6c  de 
'applaudi  ilèment. 
Ce 


5  C-.e  murmure  »  qui 
Vient  d'un  jugement  téméraire  ,  eft  fondé  iiif 
l'Ecriture  mal  entendue ,  &  fur  l'ignorance  du 
myftere  de  la  vocation  des  gentils  &  du  comman- 
dement fait  à  S.  Pierre.  -  Un  faux  zele  fait  fou- 
vent  condamner  dans  les  Supérieurs  la  conduite 
de  Dieu  ,  &  les  œuvres  de  fon  Efprit. 

4  Humilité  édifiante  du  premier  des  Apôtres^ 

3ui  ne  dédaigne  pas  de  rendre  compte  de  là  con- 
uite  à  une  partie  de  l'Eglife^  loin  de  fè  plaindre 
de  la  peine  qu'on  luy  fait ou  d'oppolcr  les  pré- 
rogatives de  là  dignité.  -  On  a  toûjours  plus  à 
craindre  de  fc  trop  élever  dans  une  dignité  émi- 
ncnte,  que  de  s'y  nbaifler  plus  qu'on  ne  doit.  - 
On  gagne  plus  a  cxpofcr  fimplement  6c  humble- 
ment la  conduite  a  lès  inférieurs  ,  qu'à  fe  roidir 
contr'cux  avec  fierté,  11  cil  du  devoir  d'un  pat 

teur 
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ttur  de  tempérer  Tautorité      f  Lors  que  feftois^  ,  f.  Ego  cran 
par  la  charité.  dit-il ,  dans  la  ville  p"  orinl^a/viS? 

5  Croire  toutes  foitcs    de  Jappé  faifant  orai-  *"  «xccmi  mon- 
de vifions  &d'extales,  c'eft   fin ,  il  me  fnrvint  un  dcfccnàcns'" 
imprudence  &  Iccreicté  :    raviffemcnt  d'efhrit  .  quo»idam  velue 

/  eus  une  vijion 


& 


n'en  croire  aucune  ,  c'eft 
tcmerité  &  ignoraiKe.  - 
Celles  qui  arrivent  à  des 
palleurs  éclairez  ,  &:  qui 
regardent  toute  l'Eglile , 
Ibnt  les  moins  fulpeâes. 
Ce  font  deux  excès  éga- 
lement blâmables  de  les 
croire  routes  v rayes  ,  parce 
cjuG  quelques  unes  le  font, 
éc  de  n'en  croire  aucune 
v  éritable ,  parce  que  beau- 
coup (ont  taulles. 

6  Les  pecheui*s  font  de- 
venus lêmblables  aux  bé- 
îcs  :  tout  tcrrellrcs  par 
lairs  inclinations  charnel- 
les ;  (àuvages  les  uns  aux 
autres,  par  l'envie  ,  la  co- 
lère ,  la  hame  ,  8cc.  ram- 
pans  (\xï  la  terre ,  par  l'avarice  \  s'clevans  par  l'or- 
gueil 6c  l'ambition.  -  Les  payens  en  adorant  tou- 
tes ces  fortes  d'animaux  ,  i'e  font  mis  au  deflbus 
d'eux ,  &  ont  mérité  d'en  poiter  le  nom  dans  les 
Ecritures. 

7  Ce  qui  eft  un  mairtrc  dans  la  figure ,  eft 
dans  le  figuré  le  facrifice  fpirltuel  de  la  jullifica- 
tion  &  de  la  lanftification  du  pécheur ,  ou  il  perd 
une  vie  brutale  &  criminelle  ,  pour  en  recevoir 
une  ftinte  &  chreftienne  j  oii  l'efprit  eft  immolé 
à  Dieu  par  la  foy ,  la  volonté  par  l'obeïflancc ,  le 
corps  par  la  mortification  j  où  les  péchez  lont 
Tome  111.  1 


> 

;luc 

quatuor  inuiik 

dans  laquelle  je  vis  iiminutci  de  ca- 

dejcendre  du  ciel  corn-  t^uc  ad  ms^ 
me  une  grande  nape 
tenus  par  les  quatre 
coins ,  qui  s^aboaijfoit 
&  vernit  jufques  à 
moy. 

6*  Et  la  conjîde-  «Inquodm- 
rant  avec  attention  ,  î""'  confidcr*. 

.»        .      ,  .  D'T»  ,  «  vidi 

J  y  vis  des    animaux  quadrupcdiatcr- 

pieds  ,  des  befies  fou-  Utiiu  cœlù 
vages,  des  reptiles^  & 
des  oifeaux  du  ciel. 

7  Tentendis  aufjï    f  Audivî  au- 

une  VOIX  qui  me  dit  :  dicentcm  mihi 

Pierre^  levé? -vous  ,  surçc  .  Pecrc, 
^   «y  ^        occidc  «  &  man-s 

r«f^,  &  mange^.  j^ca. 


9 


9  DIxî  aatcm: 
î«Icquaquâ  t  Do- 
mine: quia  com- 
mune aut  im- 
mundum  num- 
quam  introjvJt 
in  os  mcum. 

f  Rcrpondie 
ftucem  vox  fc- 
cundo  de  ccclo  : 
Q»z  Dcus  mun- 
«Jaric  tu  ne  com- 
Q)unc  dixciis. 


fo  Hoc  aucem 
faâtum  cii  pcr 
ccr  :  &  reccpta 
l'une  omnia  rur- 
f  ùm  in  cœlum, 


it  Et  ecce 
n'it'i  trcs  confcf- 
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8  Je  refondis  :  Je    confumcz  par  le  feu  da 

faint  Efprit,  8c  où  la  vic- 


nny  garde  ^  Seigneur, 
car  jamaL'  rien  d'im- 
pnr  &  de  fouillé  nen^ 
tra  dans  ma  bouche* 

9  Bt  la  voix  me 
parlant  encore  une  Je- 
conde  fois  ,  me  dit  : 
N'appelUl^fas  impur 
ce  ^He  Dieu  a  puri- 
fié. 

10  Cela  fe  fit  j^f 
cjua  trois  fois  ,  & 
aujfi  -  toft  toutes  ces 
chofes  furent  retirées 
dans  le  ciel. 

11  j4u  même  tems 
trois  hommes  qui  a- 


time  changée  £c  purifiée 
paflè  dans  le  corps  de  J.  C. 
par  le  miniftcrc  de  ceux 
qui  fous  luy  en  font  les 
chefs ,  les  pafteurs  ,  îcles 
lacrificateurs. 

8  Ce  langage  paraboli- 
que ,  que  faint  Pierre  ne 
comprend  point  encore  » 
a  Icrvi  à  nous  apprendre  là 
fidélité  à  la  foy.  -  Ce  que 
la  bouche  eft  à  un  juif,  le 
cœur  Pcll  à  un  chrcftien  j 
rien  d'impur  n'y  doit  en- 
trer. La  fidélité  d'un  juif 
à  ce  joug  infupportablc 
des  oblervanccs  judaïques, 
qui  feifoient  la  pureté  légale ,  confondra  le  chré- 
tien qui  a  fliit  profeffion  d'une  pureté  intérieure 
&  véritable ,  s'il  n'y  eft  fidelle. 
9  11  n'y  a  que  la  grâce  de  Jefus-chrift  qui  rende 


purifié 

péché  ,  qui  rendoit  tous  les  pécheurs  indignes 
d'eftre  facrifiez  à  Dieu. 

10  Dieu  ne  veut  pas  qu'on  croye  légèrement. 
11  parle  autant  de  fois  qu'il  le  faut  pour  appliquer 
l'clprit  &  faire  faire  attention.  -  L.c  nombre  de 
trois  eft  confacré  dans  le  chrillianifme.  11  eft  bon 
que  le  fouvenir  de  la  Trinité  que  nous  adorons, 
Joit  renouvellé  en  nous  par  toutes  fones  de  voyes 
&  d'objets. 

II.  12.  Qiiand  l'Efprit  parle  ,  il  faut  obéir: 
jnais  il  faut  auparavant  difccmcr  les  efi^rits,  -  La 
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fcg\e  de  la  foy ,  la  iiimierc  voie^n  eflé 
apolt clique,  &  la  prière  , 
font  les  prclèrvatifs  contre 
Pilliifion. C'ell  fngefie&: 
prudence  aux  minières  de 
l'Egliie ,  d'avoir  toujours 
des  témoins  de  leur  con- 
<luite,  à  rimitation  de  TA- 
pôtrc  i  &  Iclon  Tclprit  de 
l'Eglife ,  à  l'exemple  des 
Saints. 

15.  14.  Heureux  ceîuy 
que  Dieu  addrciTc  à  un 
homme  qui  a  pour  luy  des 
paroles  de  l-ilut  !  -  La  lan- 
gue cil  devenue  ,  par  la 
corruption  du  cœur  ,  une 
fource  intarillabie  d'iniqui- 
té ;  par  rEfprit  de  Dieu,  le 
canal  de  toutes  les  grâces , 
Pinftrument  de  la  foi,  &  la 

fource  du  falut.  -  Un  chef  veUr  Simon fîtrnoTnmé 
de  famille  attire  fur  elle  la  Pierre. 
bénédiction  de  Dicu,quand 
il  luy  eft  fidelle. 

15*  Dieu  égale  les  pré- 
mices des  gentils  aux  pré- 
mices des  juifs,  pour  humi- 
lier ceux  cy ,  confôler  les 
autres,  6c  marquer  l'unité 
du  corps  qu'ils  doivent 
compofcr  fans  diftindion. 
C'elt  icy  comme  la  Pcn- 
tecoftc  des  gentils,  le  com- 
mencement de  l'accomplif. 
(cment  des  promellës  à 
nôtre  égard ,  &  nôtre  première  entrée  dans  k 


envoyé"^ 
vers  moy  de  la  ville 
de  Cefarée  ,  Je  pre^ 
femerefit  à  la  porte  de 
la  rnuîfon  ou  j  *  étais. 

IX  Et  l'Efprit  me 
dit  (jue  fallajje  avec 
eux  fans  en  faire  au- 
CHue  difliadté.  Ces  fix 
de  nos  f  ères  que  vous 
voyez.  ^  vinrent  avec 
moy,  &  nous  entrâmes 
dans  la  maifon  de  cet 
homme , 

I J  ^ui  nous  racon- 
ta  comme  il  avoit  vu 
en  fa  maifon  un  ange 
^Hi  s'eftoit  prefenté 
devant  luy  ,  &  luy 
avoit  dit  :  Envoyé"^ 
^  J'fP^  >   ^  faites 


dom  0 
cram 
C^Urca  ad  me. 


13  OixTcaiité 
Spfricus  niilii,  m 
irem  cum  xWis  , 
nihil  ha-fiutis. 
Vcncrnncautcai 
mccnm  8f  fc« 
fratics  jfti  ,  fit 
ingrcflî  ftiinusm 
dûmum  viri. 


ïf  Narrâvit 
autem  nobis  , 

Ïiiomudo  vidiP- 
cc  Ant^clom  iil 
dumo  iua  ,  Aan^ 
tcm  6c  diccnccm 
fibi  :  Miccc  irt 
Joppen  ,  fie  ac- 
ccrft  Sitnoncm  « 
cugnomina-=* 
cnr  Pctrus , 


14  //  VOUS  dira  des 
paroles  par  lefjHelles 
vous  fre\^  f^'^f^ 
vous  &  toute  vo^re 
ynaifon. 

Quand  feus 
Commencé  a  leur  par- 
1er  ,  le  faint  Efprit 
defctndit  fur  eux  , 
comine  il  efioit  defcen- 
du  fur  nous  au  co?n- 
mencement. 


»4  QtjiUqiic- 
tnr  tibi  vçrba , 
in  quibus  falvus 
cris  eu  ,  &  uni- 
vcrfa  domus 
tua. 


cœpifTcnc  luqui^ 
cecidic  Spirtcuf 
fanâus  fupel' 
cos ,  Hcuc  nus 


in  injtio^ 


té  Hecorda- 

tas  ftim  autcm 
<verbi  Domini  , 
iicuc  Hiccbac  : 
Joanncs  qtiidcm 
bapciravitaqua, 
fvos  antcm  bap- 
tizabimini  Spi- 
rûu  r«nâ«>. 


17  Si  crç« 
eandcm  gratiam 
dcdit  illis  Dciis, 
/icut  9c  nobis , 
qui  crcdidinuis 
in  Dominiimjc- 
fum  Chriftum  : 
ego  quis  cram  , 
A^iii  portcm  pro- 
htbcrc  Dcum  ? 

iS  His  audi> 
tis  ,  taciicninc  : 
fc  glonficavc- 
runt  Dcum,  di- 
ccnces  :  hrgo  & 
Centibus  porni- 
cenctam  licJic 
Dcus  ad  vium. 


1 6  j^lors  je 
fouv'ws  de  cette  pa- 
role dn  Seigneur  : 
Jean  a  h^iptisé  dans 
l'eau ,  mais  vous  ferc'^ 
bitptifez,  dans  le  faim 
JEjpnt. 

17  Puis  donc  ^ne 
Dieu  leur  a  donné  la 
même  grâce  ^ua  nous 
qui  avons  cru  au  Sei- 
gneHrJefiiS  chrift,  cjui 
étois-je  moi  pour  mop- 
pofer  a  Dieu? 

18  ^yant  entendu 
ce  difconrs  ils  s\ippai- 
firent  &  glorijiercnt 
Dieu,  en  dijant  :  Dieu 
donc  a  au  (fi  fait  pan 
aux  gentils  du  don  de 
la  pénitence  qui  mené 
à  la  vie. 


Les  Actes 

me   corps  de  J.  C  Ce  myfleri 


nous  peut  donc  eftrc  in- 
diftercnt  ? 

16  Ces  paroles  qui  pa- 
roiflbrcnr  n'cftrc  que  pour 
les  apoftrcs  ,  eAoicnt  donc 
pour  nous  tous.  C'eft  ainlî 
que  les  evencmcns  expli- 
quent les  prophéties.-  Les 
promeflcs  font  pour  les 
gentils,  aufli-bicn  que  pour 
les  juifs.  —  La  nouvelle 
nailiânce  en  J.  C.  par  le 
baptême  du  S.  Efprit  ren- 
ferme toutes  les  autres  grâ- 
ces ,  comme  en  eflimt  la 
(cmcnce  &  le  germe  (acre. 
C'eft  pourquoy  J.  C.  a 
tout  promis  en  promettant 
le  baptême  du  S.  Efprit. 

1 7  Dieu  eft  le  maillrc 
de  fes  grâces:  il  n'appartient 
pas  au  minirtrc  d'en  régler 

l'œconomie  &  la  diftribution.  C'eft  à  luy  d'en 
étudier  le  cours  dans  les  amcs ,  &  de  le  fuivre  :  le 
vouloir  changer  ,  c'eft  envie ,  ignorance  ,  effort 
inutile. 

18  Si  c'eft  Dieu  que  nous  aimons,  &  non  pas 
nous-mêmes ,  rcjouiftbns-nous  de  ce  qu'il  eft  ho- 
nore dans  les  autres ,  comme  li  c'eftoit  en  nous.- 
Qui  aime  l'Eglilè,  aime  fon  unité  &  fa  perfection» 
Ce  doit  être  l'objet  de  nos  prières,  &  de  nos  aftions 
de  gmces  :  &  c'eft  une  grande  infidélité  que  l'in- 
difterence  liir  ce  fujet.  -  L.a  mortification  de  la  pc» 
nitence  eft  une  clpece  de  mort ,  mais  conlblez- 
vous,  amcs  pénitences,  cette  mort  mciie  à  la  vie. 
L'un  ôc  l'autre  eft  un  don  de  Dieu. 


DES  Apostres.  ch.  XL 
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FiDELLES  dispersez;  preschent  aux 
JUIFS ^  puis  aux  gentils.  Barnabe' 
ET  Paul  prischent  a  Antioche. 
Disciples  appellez  Chrestiens. 


10  L.CS  periccutions  font 
miles  à  rEglife.  Ce  que 
fe  ennemis  croyent  la  de- 
voir détruire ,  eu  ce  qui  la 
fait  croître-  -  11  faut  que 
Dieu  ouvre  le  chemin  de 
r Evangile  :  c*cft  à  notis 
d^uteudre  fes  ordres  ,  & 
d*y  eftrc  fidclles.  La  pcrlc- 
eution  ne  décourage  point 
un  vrny  chrefl'.cn.  11  trou- 
ve fâ  patrie  par  tout  où  il 
peut  aimer  Dieu  &  fcrvir 
l'Eglife.  Il  ne  peut  ertre 
exile  fur  la  terre,  puilque 
toute  la  terre  cft  un  exil 
eu  il  cft  ne, 

ao  Dieu  a  dans  (à  mnin 
un  grand  nombre  de  voies 
difilrentes  pour  lâuver  fes 
dus.  -  Il  fe  fcrt  quelque- 
fois du  zele  de  quelques 
particuliers  pour  jcttcr  les 
fondemens  d'une  nouvellç 
Eglife.  De  pauvres  fugitifs, 
k  mépris  &  le  rebut  du 


15^  CependAnt  ceux 
^HÎ  avaient  efté  dlf- 
pcrfi^  dcptr  '  la  perje- 
CHtion  ^ul  s'eftoit  éle- 
vée  a  la  mort  cCEf- 
tienne  ,  avaient  pajfc 
jttpjii^en  Phenicie  en 
Chypre  &  a  Antio- 
che ^  &  n  avaient  an- 
noncé la  parale  qiCanx 
juifs  feulement. 

10  Mais  quelcjiics- 
ttns  d'entreux  ejui  ef- 
talent  de  Chypre  &  de 
C y  rené  entrèrent  dans 
Antioche  ,  &  parlè- 
rent aujfi  aux  grecs  , 
leur  a?2nonçaut  le  Sei- 
gneur Je  fus. 

11  Et  la  main  du 
Seigneur  eftoit  avec 
eux  y  de  farte  ejuun 
grand  nombre  de  per- 
sonnes crurent  &  fe 
convertirent  au  Sei^ 
gfieur. 


J9  Etifliqnî- 
dcm,  qui  difpcr- 
n  fucranc  à  xj'xr 
bulacionc ,  que 
fadi  fucrac  fub 
Sccnhano ,  pct-^ 
ambulavcrunc 
tiCque  Phanicc, 
fie  Cfpruni  ,  & 
Antiochiam,  nc- 
tnini  luquentcs 
vcrbuin  (  ni(î 
foiis  Juilxù. 


10  Eratit  aii- 
cem  quidam  ex 
ci$  viri  Cyprii , 
&Cyrcn*i,  qui 
cùm  ïncroi/Tcnc 
Anriochianif  lo- 
qticbancur  &  ad 
Orxcus , annun- 
tiâces  Oominum 
Jcfuni. 

11  Ec  erac 

manus  Domini 
cum  cis  :  m\\\-* 
tufmic  numcrus 
credenciû  coa« 
V  Cl  fus  c(l  ad 
Dominuma 


monde  ,   deviennent  les 
apôtres  du  Gilut  pour  ces  (âges  du  fiecle  ,  8c  leur 
apprennent  la  vraye  fagefle.  Que  vos  voyes ,  moa 
E>icu ,  font  différentes  des  nôtres  ! 
21  La  fcmcnce  de  la  parole ,  que  la  main  de 

1  "i 


Pcrtenit 
•titcm  fcrmo  ad 
aiirts  ccclefï^r  , 
tjnae  crat  Jcro- 
folymis  .  ïnper 
iltis-  5r  mifcrunt 
BJrnabam  ufquc 
ad  Antiochiani. 

jj  Qu'  cùm 
pefV'nifrc;C  ,  & 
vidifTi^t  gratiam 
Des  gavifiis  cft, 
&  Itortabatiir 
Qmnes  in  pro- 
pofiro  cordis 
pcrmancrc  in 
I>omino. 
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*4  Quia  crac 
y\r  bonus  ,  & 
plcniis  Spiricu 
fanâa  ,  &  (ide. 
lie  appofîta  cft 
niulu  curba  Vo- 
muio. 


Les  Actes 
Le  bruit  en    Dieu  arro(ê  ,  poitc  toUb^ 

jours  fon  fruit.  La  foy  & 
la  convcrfion  du  coeur 
font  l'ouvrage  de  la  venu 
falutaire  &  médicinale  de 
fa  grâce.  Appliquez  fur  le 
mien  ,  Seigneur  ,  cette 
main  toute-puiflîinte ,  aug- 
mentez ma  foy  ,  achevé*, 
ma  converfion. 

22  L'cgliiê  matrice  de 
Jerulâlcm  ,  oft  toûjours 
appliquée  au  bien  des  nou- 
velles eglifcs.  -Le  pouvoir 
de  la  miffion  eft  attribué 
à  PEglife  ,  comme  à  \% 
dcpofitaire  de  l'autorité  a- 
poftoliciue:  c'eft  à  elle  que 
tout  clc  donne  :  umtati , 
mn  uni, 

25  On  ne  doit  pas  mê- 
me connoître  le  nom  de 
jaloufie  entre  les  ouvriers  evangeliques  :  mais  avoir 
autant  de  joye  du  fuccez  des  autres,  que  de  celuy 
de  les  propres  travaux.  -  Rien  n'ell  plus  confo- 
lant  pour  une  ame  qui  aime  Dieu  ,  que  de  voir 
fon  royaume  s'ciendre.- 11  faut  avoir  éprouvé  ce 
que  c*eft  que  d'eftre  à  Dieu  après  avoir  efté  éloi- 
gné  de  luy ,  pour  comprendre  la  joyc  des  Saints, 
dans  la  convcdîon  des  pécheurs.  -  C'eft  la  peric- 
verance  Icule  qui  eft  cAjronneé.  On  doit  en  faire 
connoître  la  ncccffité  &  l'incertitude  dés  le  com- 
mencement, afin  de  tenir  les  amcs  dans  l'humilité, 
la  prière,  &  la  fidélité. 

24  La  louange  que  donne  le  faint  Efprit  n'eft 
point  fufi'eéte.  il  n'appartient  de  louer  les  Saints, 
qu'à  celuy  qui  fait  les  Saints.  Luy  feul  peut  faire 


venu  jufcjUA 
l^egUfe  de  Jerufalem  , 
ils  envoyèrent  Barna- 
be à  j4ntioche  ; 

2  g  ictjHcl  y  eflam 
arrivé  ^  &  ayant  vu 
la  grâce  de  Dieu  ,  // 
s\n  réjouit  ,  &  les 
exhorta  tous  de  de- 
meurer dans  le  fervice 
du  Seigneur  avec  un 
cœur  fcnne  &  iné- 
branlable : 

24  car  c  eftoit  un 
homme  vraiment  bon, 
plein  du  faint  Efprit 
&  de  foi  ;  &  un  grand 
nombre  de  ferjùmies 
crurent  &  je  joigni- 
rent au  Seigneur. 


DES  Apostres.  çh.  XI.  IJf 

tjn  bon  cœur,  luy  feul  en        2y  Barnabe  s'en 

connoift  le  prix.  fdla  enfuît e  a  Tarjè  nabas  Tarfum  « 

Qui  ne  cherche  que    pour  chercher  Sattl  ,  Muxrcrcc 
ia  eloire  de  Ion  miuitre ,    cr  /  ^v^;7f  trouve  u 

cùm  inveniHcc. 

emplovcroit     volontiers    Vamena  à  Atitioche,    pcr  juxic  An- 

•        ,  r-      ri      J  tiocluam. 

toutes  les  créatures  pour  20  Us  demeure-  ec  annum 
l'avancer.  -  On  ne  craint    rent  un  an  entier  dafis  toium  converr»- 

,  ...  y,  >     .,    a  lunt  iDi  »n  Ec- 

point  de  partager  1  hon-  cette  Eglije  ,  tti  us  cicfia:  &  docuc- 
neur  du  u*avail .  quand  on    infiruifirent  un  fort  ^""^  turbam 

,  '  *         ,  I        t       j  multam  ,  ita  ue 

elt  bon  par  une  vraye  cha-   grand  nombre  de  fer-  cognomînarcn- 
rité  ,  qu'on  cft  plein  du  fonnes  ;  de  forte  ^ut  [,"ch'jrdlfci^°t 
2cle  de  l'Efprit  de  Dieu  ,    ce  fut   i  j4ntioche  chriftîwu'*' 
&  que  la  foy  fait  mcprilêr    <]ue  les  difciplc s  furent 
Peftime  des  hommes.  premièrement  nommez^ 

26 . E|X)quc  memomblc,  Chrestiens. 
ou  naiflimce  du  nom  de 
Chrefticn.  Celuy  qui  le  porte  en  doit  remplir  la 
Cgnification.  Eftre  Chrcftien,  c'eft  faire  profeffion 
de  fuivre  les  maximes  de  Jcfus-chrift ,  aimer  ce 
qu'il  a  aime,  mcprifcr  ce  qu'il  a  méprile,  &  ne 
ddîrer  que  les  biens  qu'il  a  promis.  -  11  eft  ai(e  de 
porter  aujourd'hui  un  nom  qui  n'a  rien  que  d'ho- 
norable. N'en  avoir  point  rougi  quand  il  eftoit 
odieux,  2c  qu'il  y  alloit  de  la  vie,  c'eft  un  courage 
mii  fait  voir  la  laintctc  de  cette  Egli(è  naiflântc. 
C'eft  (ùr  ce  nom,&furles  devoirs  cju'il  renferme, 
que  nous  ferons  jugez:  travaillons  Icrieulèment  à 
les  remplir. 

5.  5.  Prophétie  d'Agabus.  Aumosnes  pour 

LES  ChRESTIINS  DE  JUDEE. 

27  La  bonne  odeur  de  27  En  ce  mime  ^^^^ ^^^'^^ 
la  pieté  d'une  Egliie  y  at-  temps  cjuelques  pro-  pcrvcncxunt  at> 
tire  les  fcrviteurs  de  Dieu,    phetes  vinrent  de  Je-  J'o^hltx^A^ 

28  Dieu  châtie  avec    rufalem  à  Antioche  ;  tiochiam: 
tant  de  bonté  qu'il  annon-       28  l'un  defqucU    n  itOïTSw»^ 

1  iiij. 


ûiinc  cîs  no- 
mine  Agabus  , 
ftgnifîcabac  per 
Spiritum  famcm 
inagiiâ  futuram 
în  umVerfo  orbe 
«eriarum  ,  quz 
fada  cft  fub 
«Claudio. 

19  DtTciptiIi 
Auccm  ,  proue 
quîs  habentt, 
l^ropofuerunc 
iinguli  in  minif- 
cerium  miccerc 
habicantibus  in 
Judza  fiacri^ 
pus  : 

jo  QuoJ  & 
feccrunc ,  mit- 
icnrcs  ad  fénio- 
res  pcr  manus 
Baro^ibx  &  &4u- 
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nomme  j4gabus ,  pré- 
dit far  l'Efprit  de 
Dieu  ,  cju  il  y  aurolt 
une  grande  famine  par 
toute  la  terre  ^  comme 
elle  arriva  enfuite  fius 
femperenr  Claude, 

29  Et  les  difciples 
réfilurent  d'envoyer  , 
chacun  félon  fon  pou- 
voir ^  ^ucLjitcs  aumô- 
nes aux  frères  (jui  de- 
meuraient en  Judée  ; 

30  ce  ^uils  firent 
en  effet ,  les  envoyant 
aux  prefires  par  Us 
mains  de  Earnabé  & 
de  SauL 


ce  les  châtimens  i  afii^ 
qu'on  les  évite.  L'ufâge 
qu'on  doit  faire  de  ces  a- 
vertiflëmcns  cft  de  fe  con- 
vertir pour  dcliirmcr  la 
jullice  de  Dieu.  C'cft  Iq 
péché  fêul  qui  l'irrite,  c'elt 
la  pénitence  feule  qui  l'ap- 
pailè. 

19  La  charité  compa- 
tiflantc  &  fecourable  des 
premiers  fidellcs ,  fait  voir 
qu'ils  n'avoient  pas  pris  en 
vain  le  nom  de  (Jhrelliens. 
-  La  crainte  de  la  famine 
rend  les  gens  du  monde 
plus  avares ,  elle  ouvrc  le 
cœur  &  la  bourfc  dt^  dif^ 


ciples  de  J.  C.-L'aumonc 
doit  eftre  proportionnée  aux  biens  que  l'on  pot 
fcde ,  volontaire  ,  étendue  ,  8cc.  Il  n'appartient 
qu'aux  Chrcfticns  de  s'aimer  &  s'aider  mutuelle- 
ment lans  fe  connoître.  C  eil  afl'ez  de  fçavoir  que 
ce  font  des  membres  de  Jefus-chrift  ,  pour  parta- 
ger tout  avec  eux. 

50  Le  ficrifice  de  la  charité  chreftienne  cft  bien 
digne  d'être  offert  à  Dieu  par  les  mains  des  apô- 
tres &  des  prêtres.  -  Les  premiers  apôtres  ne  mé- 
prifcnt  pas  le  foin  des  aumônes  :  tant  pour  rendre 
cet  emploi  recommandable  aux  fidellcs ,  que  parce 
qu'ils  font  eux-mêmes  les  percs  des  pauvres.  Un 
cvêque  ne  fe  déshonorera  jamais  en  s'y  appliquant. 
^C'efl:  prudence  que  de  ne  s'en  repofer  que  fur  les 
perfonnes  les  plus  fures.  -  La  vraye  charité  n'eft 
pas  bornée  à  un  lieu  paruculier ,  elle  s'étend  par 
tout  où  fon  fecours  eft  necellàirc. 


DES  Apostr  t  S.  ch.  XII. 


^   CHAPITRE  XII. 
5.  I.  Martyre  de  S.  Jacques.  Prison 

ET  DELIVRANCE  DE  S.  PlERRE.  . 

I  'Eft  un  grand  mal- 
heur  d'employer 

conirc  Dieu  la  puiiîance 
qu'on  a  reçue  de  luy.-  La 
grandeur  la  puilihnce 
humaine  ne  c.  ^  jnt  gué- 
res  à  embraflcr  une  reli- 

tion  fondée  fur  la  foibleflè 
C  l'humilité  d'un  Dieu.  - 
La  convcrfion  des  empe- 
reurs &  des  rois  n'a  vCi 
eftrc  obrenue  que  par  les 
prières  &  le  lùng  des  mar- 
tyrs de  trois  ficelés  entiers. 

2  Saint  Jacques  a  eu  la 
primauté  du  martyre  entre  les  apôtres  ;  primauté 
plus  as  antiigeufè  (|ue  celle  qu'il  dcraandoit  à  no- 
tre Seig'^eur.  Dieu  redreflê  les  defirs  des  ficns,  & 
les  exauce  en  leur  donnant  quelque  cho(è  de 
meilleur  que  ce  qu  ils  demandent 

^  On  s'accoutume  aux  plus  gi-ands  crimes 
quand  on  s'y  eil  une  fois  embarqué.  11  fnut  refit 
ter  dés  le  commencement:  -  Rien  ne  coûte  à  un 
ambitieux  ,  6c  il  facnfie  (ans  peine  à  fcs  defiêins 
&  la  vie  des  hommes  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  làint. 

II  fait  un  jeu  &  un  diverti fl'ement  de  la  mort  des 
plus  gens-de-bien.  Celle  de  S.  Jacques  ell  le  prix 
de  la  tlaterie  du  peuple  pour  ce  roy  impie ,  &  le 
fruit  de  la  complailance  de  ce  roy  pour  fon  peu- 
ple. C'cft  aioli  qu'un  méchant  prince  6c  un  mé-  ^ 

t 


i         N  ce  mefme  i  "C  odem  au- 

temps    le  roy  p^^c  mifit  Hc- 
Herode  entreprit  de  roJ«$  r«x  ma- 

,      .  '    /  nus  ,  ut  atflicc- 

maltrauter  cjnel^ues-  tjuofdam  Je 
mis  de  CEglife  \  Ecdcfia. 

2  &  fit  monrirpar  i  Occi.litau- 
«  »    ,    T  /»         j    tcm  Jacobum 

Uepee  jacqnes  frère  de  frarrem  Joannîs 

Jean.  B'a'l'o- 

2  Et  voyant  me    i  videns  au- 

1^1  ./-.  -..'C,    tcm  quia  placc- 

cda  plaifoit  aux  juifs,  ^„  ^l^^^  ^ 
il  fit  encore  prendre  vo'im  m  ap^re- 
Pierre.  C  eftou  alors  ^^^^^  g,^, 
les  jours    des  pains  tcm  dic$  Axy* 
/ans  levain. 


4  cùm 

apprchendiTTcc  , 
mine  in  carcc- 
rcm  ,  cracicns 
quatuur  quatcr- 
niotiibus  milnû 
cuftodicndum  , 
volcns  poil  Paf- 
cha  produccre 
Cum  populo. 


J  Et  Perrus 
quidcm  fcrva- 
bacur  in  carcere. 
Oracio  auccm 
lîcbatfinc  intcr- 
mi/Tionc  ab  Hc- 
dcHa  ad  Dcnm 
pro  co. 

S  Cùm  auccm 
produâurns  cû 
cïTcc  Hcrodcs  « 
în  ipfa  noâe  crac 
Pctrus  dormicns 
intcr  duos  mili- 
ces, vinâus  ca« 
ccnis  duabus  :  & 
cuflodcs  atitc 
tWbum  cnftodic* 
Kiuc  corccrcm. 
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4    L'ayant  donc   cliaiic  peuple  achèvent  de 

k  corrompre  mutuelle- 
ment. -  Le  dcmo#  redou- 
ble la  r^a^c  à  la  folle  de 
Pafque ,  le  Ibuvenant  que 
le  facrifice  de  la  croix  Py  a 
dépouillé  de  tout  ce  qu*il 
polîcdoit  j  &  Jcfus-chrift 
lè  Icrc  de  là  malice  pour 
faire  honorer  ce  làcriface  , 
8c  en  célébrer  Tanniverlai- 
rc  par  le  martyre  &  le  fa- 
crifice d'un  de  les  apô- 
tres. 

4  Plus  la  prudence  hu- 
maine prend  de  précau- 
tions contre  les  dclleins  de 
Dieu ,  plus  elle  lert  à  faire 
éclater  là  puillance.-  C'ell 
la  marque  d'un  cœur  bien 
corrompu  ,  de  former  le 
deflcin  de  perdre  par  une 
cruelle  flaterie  ,  ceux  qui 
ne  faifoient  du  mal  à  pcr- 
Ibnne  ,  &  que  Dieu  au- 
torifoit  par  tant  de  mira- 
cles inconteftablcs. 
f  La  prière  cft  toute  la  rellburce  de  l'Egliic 
dans  Ibn  afflidion.  C'ell  en  quoy  elle  met  tous 
fes  artifices,  lès  armes,  lès  intrigues,  les  foUicita- 
tions  &  là  force.  Elle  ne  fçait  point  d'autre  voyc 
de  défendre  lès  miniftrcs  oppnmez  ,  que  de  les 
offrir  lans  ceflè  à  celuy  qui  les  luy  a  donnez. 

6  Dieu  attend  que  le  befoin  loit  vilible  &  ex- 
trême pour  faire  paroître  là  vigilance ,  fa  fidélité, 
&  fa  puillânce.  -  Plus  un  homme  de  bien  cil  ti*ai- 
xé  en  fcelerat,  plus  il  doit  lè  confolcr  de  porta: 


fait  arrc/ter,  il  le  mit 
en  prijbn ,  &  le  don- 
na k  garder  a  cjHatre 
bandes  de  ejuatre  fol- 
dats  chacune,  dans  le 
dcjfein  de  le  faire  mou- 
rir devant  tout  le  peu- 
ple après  la  fefte  de 
Pafcjue. 

y  Pendant  <]He 
Pierre  eftoit  ainfi  gar- 
dé dans  la  prifon  , 
VEglife  faifoit  fans 
ceJfe  des  prières  à 
Dieu  pour  luy, 

6  Mais  la  nuit  de 
devant  le  jour  ejuHe- 
rode  avait  deftiné  à 
fon  fupplice  ,  comme 
Pierre  dormoit  entre 
deux  foldats  lié  d: 
deux  chaînes ,  &  ^ue 
les  gardes  ij  d  efioient 
devant  la  po  'te  gar- 
da ient  la  prifon , 
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les  livrées  de  J.C.  humilie 
fous  rinjufticc  des  hom- 
mes.-Celu  y  qui  peut  dor- 
mir en  cet  cuit ,  foit  voir 
julqu'où  vont  la  tninquili- 
tc  &  la  paix  de  fon  amc 
dans  les  plus  grands  périls, 
fbn  mcpris  pour  la  vie,  & 
fa  confiance  en  Dieu. 

7  Dieu  écoute  les  priè- 
res de  lès  fcrvitcurs,  mais 
dans  Ces  momens.  L'efpc- 
rancc  qu'on  a  en  luy  n'eft 
pas  trompculc.  -  On  peut 
confiucrcr  cecy  comme 
une  image  du  lecours  que 
DÏLU  donne  ,  ou  par  fà 
gi^cc  ,  ou  par  l'ange  gar- 
dien ,  à  une  ame  qui  eft 
endormie  dans  les  ténèbres 
&  les  liens  du  pechc  ,  6c 
dnns  la  puillànce  du  diable. 
11  l'cclaire,  la  réveille  &  la 

frcfle  de  fortir  du  fommeil. 
l  fait  tomber  de  fcs  mains 
les  chiuncs  qui  l'empc- 
choient  de  les  lever  au  ciel 
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Sel- 


7  r^n^^e  du 
gneur  farut  tout  cCun 
coup  ;  h  lieu  fut  rem- 
ply  de  lumière  i  & 
Ca?7ge  le  pouffant  par 
le  cofté  réveilla  j  & 
luy  dit:  LeveT^j'VOHS 
promtement.  Au  mi- 
me morne  m  Us  chaî- 
nes tombèrent  de  [es 
mains, 

8  Et  l'ange  luy 
dit  :  Alettez.  voflre 
ceinture  &  attacher 
vos  fouliez,.  Il  le  fit  j 
&  range  ajouta  : 
Prenez  voflre  vefle- 
ment  .  &  fuivez.- 
moy. 

^  Pierre  donc  fi>r' 
tlt  ^  &  il  le  fitivoit  ne 
ffachant  pas  éjue  ce 
<jHi  fe  faifiit  par  II  an- 
ge fiift  véritable  ^  mais 
s^imaginant  cfue  tout 
ce  ifuil  voyait  neftoit 
^uun  fjnge. 


f  ïc  ccce  An-* 
gclus  Domini 
atlicit:  &  lumen 
rcfulfic  in  habi- 
taculo  :  pcrcuf- 
foquc  latcrc  Pc- 
tri ,  cxcicaTÎt 
eum  ,  diccns  % 
Surgc  vclocitcr- 
Ec  ccciderunc 
catenz  de  nu- 
nibus  cjus* 


t  Dîxicautent 
Angclus  ad  cfi  .- 
Prïcingcre  ,  & 
calcea  ce  caligas 
ciias.Ec  fecit  lie, 
Ec  dixic  illt:Cir- 
cunida  tibi  veAi« 
mentum  tuum  ^ 
&rcqucre  me. 


9  Ec  exîcnf 
fequebacnr  eum,' 
fie  nefciebac  qui;i 
verum  cR,quod 
ficbac  pcr  Angc- 
liim  :  exiflima- 
bac  autem  fc 
vifum  vidcrc. 


par  la  prière ,  de  les  éten- 
dre vers  les  pauvres  pr  l'aumône ,  de  faire  des 
ceuvrcs  de  pénitence ,  d'humilité,  de  charité,  &c. 

8  11  le  met  en  état  de  marcher  dans  la  voye  des 
commandemcns  de  Dieu ,  &  de  reprendre  la  robe 
de  la  charité.  11  luy  fci  t  de  guide  &  de  compa- 
gnon dans  le  chemin  du  là) ut. 

9  La  ficilité  que  la  grâce  fait  quelquefois  trou- 
ver  dans  la  converCon  &  dans  la  délivrance  des 
viclimtions  corrompues ,  U  fait  pref  juc  rcg.uder 
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16  Tranfcun-      10  LorS  ejuils  eu- 
rcnt  pafc  U  f  renier 

cianï  cuJlodiam  ♦  CT      fccond  COrÙS  dc 

"L'cL.  g'^rde ,  Us  vinrent  à 
<iu«  ducit  a.i  Cl-  la  porte  de  fsr  par 

iiltro  apcrta  cft        l  OH  Va  a  la  Ville, 

ci*.  Et  cxcuntcs  qui  s*ouvrit  d^elle-mê- 

proceni'runt  vi-  '       ;  / 

ium  unimi  :  &       devant  eux  i  de 

coiitinuô  difccf-  forte  qucjlant  fortis 

ït  An^clus  ab  ,/  /     /  / 

eo.  ils  allèrent  enjefnlne 

le  long  d'une  rue  , 
&  oHjft-tofl  Fange  le 

ejlùîta. 

ti  «t  t^crus  1 1  ^lors  Pierre 
aè  fc  rctrcrfus ,  ^a^^f  revenu  a  fiy , 

dixic  :  Ntincfcio  v        ,         -,        >./ /i 

vcrè,  quiamifît  du  enluy-îneme:  C  ejt 

poniiniis  Ange-  ^    çg^tg  jjg^y-g  que  je 
lum liium^oc  cri-  •  // 

puic  me  dc  ma-  comtois  veritaulement 
nu  Herodis,  &  q^^ç     Seigneur  a  en- 

de  omni  cxpcc-  » 

voye  fin  ange  ,  CT 
^uil  iria  délivre  de  la 
main  d  Herode  &  de 


cxpcc 
tationc  picbis 
Jiaixoruin. 


«>  Confîd( 


toute  t attente  du  peu- 
ple Juif. 

iz  Et  ayant  pcnje 
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comme  un  longe  par  ceux 
qui  l'éprouvent.  -  Les  fc- 
cours  des  fiûnts  anges  font 
imperceptibles.  N'atten- 
dons pas  que  nous  les  con- 
noiflions  en  particulier 
pour  leur  en  témoigner  nô- 
tre reconnoiflance,  &  pour 
en  louer  Dieu. 

10  Toutes  les  difficul- 
tez  s'applaniflent  fouvc" 
pour  ceux  qui  ont  une  fois 
quitté  le  pcchc  &  les  oc- 
cafions.-Ceux  qui  ont  une 
véritable  confiance  en  D.  eu 
le  trouveront  tousjours 
preft  à  les  protéger  d'une 
manière  ou  d'une  autre. 
C'cfl:  luy  qui  fauve  aufli- 
bicn  par  les  voyes  ordinai- 
res Se  infcnfiblcs ,  que  par 
les  miracles  les  plus  écla- 
tans.  Mais  les  hommes  ne 
font  gucres  frappez  que  par 
les  moyens  extraordinaires 


&  miraculeux.  Dieu  celle 
d'employer  ceux-cy  quand  la  necelTité  ceflb. 

1 1  Qui  fait  reflexion  fur  la  conduite  que  Dieu 
a  tenue  fur  luy  dans  fa  conveifion ,  y  voit  &  y  ad- 
mire ce  qu'il  ne  voyoit  pas  alors.  11  voit  qu'il  2r 
fait  des  démarches  qu'il  n  auroit  jamais  faites  par 
luy-mcme  ,  &  que  Dieu  luy  a  caché  des  difficul- 
iez,qui  l'auroient  épouvanté.  -  La  main  de  Dieu 
eft  plus  puiflùntc  que  toutes  les  puilfancos  de  lac 
terre  &  de  l'enfer.  Qui  s'appuye  fur  elle  n'a  riea 
à  craindre. 

1 1  Qiic  ne  peuvent  point  obtenir  de  Dieu  les- 
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^^cilles ,  les  prières,  fie  Tu-  à  ce  ^hU  devoh  fai- 
nion  d'une  lâintc  Eglilc  ?- 
Le  choix  que  fait  icy  làint 
Piene  de  cette  maifon  , 
cil  un  grand  éloge  de  la 
pieté  de  ceux  qui  y  étoient. 
-  La  joye  de  revoir  les 
premiers  l'Apôtre  délivré , 
cil  la  recompcnfe  de  la  fi- 
délité à  la  prière  ,  du  zelc 
poui'  l'Eglilë ,  de  la  chari- 
té pour  les  miniftres ,  de 
cette  fainte  aflêmblée,  qui 
avoir  padc  la  nuit  en  veil- 
les &  en  prières  pour  la 
délivrance  de  leurpallcur. 

ig.  14  La  vigilance ,  la 
joye,  la  fidélité  ,  lezcle  & 
la  fimplicité  d'une  fille  ont 
cfté  jugées  dignes  d'cftrc 
remarquées  par  le  S.El'prit. 
Dieu  lai  fié  dans  l'oubli  les 
noms  des  conqucrans,  & 
conlérve  à  l'Eglife  de  tous 
les  fieclcs  le  nom  d'une 
pauvre  fille.  Il  nous  ap- 
prend à  cftimer  le  bien 
par  tout  où  il  Ce  trouve  , 
lîms  égard  à  la  condition. 

Preuve  des  anges 
gardiens.  11  falloir  que  ce 
fuit  dés  lors  une  doctrine 
bien  établie  Sc  bien  commune  parmy  les  fidellcs , 
&  même  parmy  les  juifs  ,  puis  qu'ils  fiippofènt, 
fins  heiker ,  que  Pierre  avoit  un  ange  attacné  à  (à 
pciibnne. 

16  Une  joye  incfperée  ell  le  fruit  de  refpaancc 


re ,  il  vint  a  la  mai- 
fon de  Marie  mère 
de  Jdan  ,  fur-nommé 
Marc  y  OH  plufieurs 
efloient  ajfemblez.  & 
en  prières, 

I  5  Quand  il  eut 
frappé  a  la  porte,  une 
fille  noynmée  Rhode  , 
vint  pour  cuir  qui 
cefioit. 

14  Et  ayant  recon- 
nu la  voix  de  Pierre^ 
elle  en  eut  une  fi  gran- 
de joye ,  <juau  lieu  de 
luy  ouvrir ,  elle  courut 
leur  dire  que  Pierre 
eftoit  a  la  porte. 

I  y  ///  luy  dirent  : 
V 9US  avez,  perdu  Pef- 
prit.  Mais  elle  les 
affiira  que  cefioit  luy. 
Surquoy  ils  difoient  : 
Ocfl  fon  ange. 

16  Cependant  Pierre 
continuait  a  frapper. 
Ils  luy  ouvrirent  ;  & 
rayant  vu  ils  furent 
faifis  d'un  extrem 
étonnement. 


ranfqKé  vthh  ad 
domum  Marix 
macris  Joannis, 
qui  cognomina'* 
tus  cd  Marcus^ 
ubi  eranc  multî 
congrc^ati  ,  9c 
orantcs» 


»j  Pulfante 
auccm  co  oAmm 
janu»  ,  procclVic 
puclla  ad  au- 
dicndum ,  nomi* 
ne  Rhodc. 

14  fit  ut  co- 
gnovit  Toccm 
Pctri ,  prx  gau- 
dio  non  apcraïc 
januain  ,  icd  m-> 
trà  currcns  nun- 
tîavit  ftarc  Pc^ 
trum  ancc  ja- 
nuam. 

1;  At  flli  dt« 
xernnt  ad  cam  : 
Infanis.  Illa  au- 
tcm  atlîrmabac 
fie  fc  habcrc. 
Illi  autcm  dicc- 
banc  :  Angclut 
cjus  cft. 

itf  Pctrus  au- 
tcm perfcvcra-J 
bac  pulsâs.  Cùm 
auccm  apcruiT- 
Tcnc  ,  vidcrunc 
cum ,  &  obiltt-* 
pucrujx. 


1^%  L  B  s 

ty  Annucn*       1 7  Mais  luy  leur 

aticem  cis  manu,  ^  r  •    r        j  t 

ut  taccrcncnar-  ^IJ^nt  fait  flgtie^  <U  U 

ravie  quomodo  ffialn  qu  'Us  fe  tuffsnt . 
Dominuj  cdu-     ,    t  ^ 

xiflcc  cum  de  w  raconta  corn- 
carccrc ,  dfxitq;  jncTit  U  Seiqttmr  Ca- 

bo.  &  fratribiis  'Z'^^^  tire  de  la  fnfin , 
hrc.Eccgrcflus  ^  .  Paitcs 

abiîe  m  alutm  .        .  ^  t 

Jç avoir  ceci  ajacçues 
&  aux  frères.  Et 
Aiijfi'toft  il  fortit  & 
s'en  alla  en  un  auere 
lieu. 

i8  Q^iand  il  fut 


iocuau 
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&  de  la  prière  chreftienne» 
La  lurprilè  marque  que  h 
prière  elloit  lans  prclomp- 
tion  ,  quoy  qu'elle  ne  fut 
pas  fins  confiance.  -  Dieu 
le  plait  à  aller  au  delà  des 
vœux  de  (es  fervitcurs ,  & 
à  leur  donner  plus  qu'ils 
n'auroicnt  ofc  luy  deman- 
der. 

1 7  Le  premier  des  apô- 
tres ne  dédai;;ne  pas  de 
rendre  compte  aux  fideU 
les  de  ce  que  Dieu  a  fait 
en  luy.  -  baint  Jacques  le 
mineur  ,  parent  du  Sei* 
gneur ,  eveque  dejerulà- 
1cm ,  ell  averty  pnniciilie- 
rcmcnt  comme  eveque  de 
ce  lieu.  -  Se  dérober  à  la  fureur  des  pcrlècuceurs^ 
eft  une  conduite  hun^ble,  prudente, &  pratiquée 
par  les  apôtres,  de  l'ordre  ue  Dieu  même. 

18  On  le  trouble  ,  au  lieu  de  rcconnoître  la 
main  de  Dieu.  Cela  arrive  Ibuvent.  -  On  ne  Ton- 
ge  qu'à  fitisfiiire  les  hommes ,  &  on  ne  fonge 
point  à  (àuver  Ton  ame  en  écoutant  Dieu  qui  par- 
le par  ce  miracle.  Ceux  qu'il  avoir  faiis  en  faveur 
des  autres  par  le  minillere  de  famt  Pierre  ,  pou- 
voicnt  bien  leur  perfuader  qu'il  en  avoir  fait  un 
en  faveur  de  cet  Apotre,  Mais  la  pr.lîion  ou 
l'intereft  bouche  l'elprit  a  toutes  ces  réflexions. 
On  ne  penlc  qu'à  loy ,  &  on  ne  pcnfc  point  à 
Dieu. 


if  FaÛ»  au- 

tcm  dic  ,  crac     ^         y  eut  un  ^ran 
non  parva  tui-         ^     /  <b 
batio  inter  miiî-  trouble  pO^my  IcS  fol- 

î^à'unT&c  '  pourfçavoir  ce 
ictro.  cfHC  Pierre  ejhit  de^ 

venu. 
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$.  2.  Herode  Agrippa  frappi' 

DE    D  I  E  V. 

19  L'impie  cft  en  fu-  Et  Herode  Ca- 

reur  de  n'avoir  pas  exccu-  yant  fait  chercher  , 
te, Ibn  mauvais  deflcin,  au  &  ne  C ayant  point 
lieu  de  remercier  Dieu  de  trouvé  ,  après  avoir 
luy  avoir  épargné  ce  a*i-  fait  domier  la  cfueftion 
me. -Les  miracles  les  plus  aux  gardes  ,  il  corn- 
évidens  ne  font  qu'endur- 
cir les  réprouvez ,  pendant 
que  les  élus  en  louent  la 
bonté  de  Dieu ,  &  l'ado- 
rent comme  le  proteéleur 
de  la  vente ,  de  la  juftice, 
&  de  l'innocence.  Dieu  iè 
ièrt  de  la  cruauté  d'un  ty- 
ran ,  ou  pour  purifier  les 
juftes  ,  ou  pour  punir  les 
pécheurs ,  &  pour  leur  laif- 
Icr  combler  la  mcfure  de 
leurs  crimes. 

20.  21,  Tel  ncnfe  mon- 
ter fur  fbn  tribunal  pour 
juger  les  autres,  qui  mon- 
te iur  l'échaflFaut  de  Ibn 
fupplice.  Un  juge  qui  fê 
munit  de  cette  pcnlcc ,  ic- 
ra  bien  éloigné  de  faire  au- 
cune injufticc.  -  Ce  Roy 
prend  jour  pour  faire  pa- 

roîtrc  là  grandeur  &  là   fin  throne ,  il  haran- 
magnificence.  Mais  c'eft  le   gnoit  devant  enx. 
Roy  des  rois  qui  l'a  pris 
pour  abbatre  fon  orgueil  ,  pour  vangcr  TEglifè 
&  fes  Saints,  Se  pour  aj^piendre  en  là  pedbane  à 


manda  <]Hils  fuffcnt 
mene*^  au  fupplice  i 
&  il  s'en  alla  de  Jh- 
dce  à  Cefarée  oh  il 
demeura. 

10  Or  il  efloit  irri- 
te contre  les  Tyriens 
&  les  Sidoniens  i  mais 
ils  le  vinrent  trouver 
d'un  commun  accord  ; 
&  ayant  gagné  BUf- 
te  y  qui  efli  it  cham- 
bellan du  roy  y  ils  de- 
mandèrent la  paix  , 
parce  que  leur  pays 
tiroit  fa  fubfiftance 
des  terres  du  roy. 

2 1  Herode  donc 
ayant  pris  jour  pour 
leur  parler,  parut  vê- 
tu aune  robe  royale  ; 
&  eft.int  ajfis  dans 


»•  Hcrndcf 
auccm  cùm  rc- 
qiiififletcum.  Se 
non  invenirtcc  , 
inquifîdonc  fac- 
tâ  de  cuAodi- 
biis ,  iti/Tîc  cos 
duci  t  dcfcen- 
dcnfquc  à  Ju- 
dca  in  Cxfjrcâ, 
ibi  commoracus 
cft. 


^  »o  Erat  aucent 

iracus  Tyriis,  8c 
Sydoniis.  At  illi 
unanimes  vcnc- 
ninc  ad  ctim  ,  8e 
pcrruafu  Blailo, 
i]ui  crat  fupcr 
cu!>iculri  rcgts , 
podulabanc  pi- 
ccm  ,  co  quôii 
alcrcntur  rcgio- 
ncs  corum  ab 
illo; 


ii?Staruto  au- 
tcm  die  ,  Hero- 
des  vcflirus  rc^ 
te  rcgii  ,  fcdic 
pro  rribunali ,  Si 
concionabacur 
ad  eus. 
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\i  popuius     x2  Et  U  peuple  fi    tous  les  rois,  qu'ils  ne  (ont 

autcm  acclama-    '    ••/;'        /  }         o , 

bat  î  Dei  vuccs,  recriou  dans  Jcs  acda-  rien  que  par  luy ,  oC  qud 

&non  hominis.  mat'nfîs  :  Ceft  Uvoix  pour  iuy^  6c  que  toft  ou 

^/W;  Dieu  ,  er  tard  ils  doivent  paroîtrC 

pas  £un  homme,  devai^t  luy  pour  recevoir 

ij  Confcftim         Mais  uu  mi-  leur  fcntence. 

autem  pctcuHk      iriftant  un  ange  du  2z  La  mcilire  (c  com- 

DJmini"coqnôa  Seigneur  le  frappa  ^  ble  quelquefois  par  unefla- 

non  dcdiiTccho-  p^y-ç^  ^^'y/  ;;»^^    p^s  tcric  plciue  de  blafi)hcinc , 

confumpius  à  dottnt  gloife  a  Dieu,  que  la  tureur  a  extorquée, 

vcrnubus,  expi-  ^  ^y/^,^^   mangt  de  &  dont  l'orgueil  s'clt  nour- 

/■/  TfiourHt.  ry.  -  Un  prince  chrelhcn 

24  vcrbum  Cependant  la  ne  coït  rien  craindre  da- 

crcf«bar,'"&  P^^^^^  f^'fi'^^    vanrage  que  de  s'attirer  ou 

de  louffrir  de  ces  fortes  de 
louanges  qui  ne  font  ducs  qu'à'  Dieu.  Les  leur 
donner ,  c'eft  les  commettre  avec  Dieu,  qui  cft 
jaloux  de  fîi  gloire. 

25  Saint  Pierre  cncb.aînc,  garde  à  vue,  furie 
point  u'cftre  mis  à  mort ,  eft  délivré  \  Hcrodc  fur 
Ion  thrône ,  adoré  de  (on  peuple  ,  environné  de  ù, 
cour  cft  jugé  &  frappé  à  mort.  Qiii  n'adorera  la 
conduite  de  Dieu  fur  i'un  Se  fur  l'autre?  -Ne pas 
rapporter  à  Dieu  la  gloire  de  la  puiflânce,  de  Tau- 
tonte  ,  ou  des  talens  qu'on  a  reçus  de  luy,  c'cft  un 
péché  dont  toute  la  vie  de  bien  des  gens  eft  pleine. 
C'eft  pour  tous  le  ftijet  d'une  fcrieufe  réflexion.— 
Un  orgueilleux  qui  reçoit  l'encens  corne  un  Dieu, 
&  qui  lè  voit  en  un  moment  la  proye  des  vers  ^ 
doit  apprendre  aux  grands  de  la  tcne  à  s'humilier 
fous  la  toutc-puillante  main  de  Dieu.-  Un  homme 
qui  fçache  bien  apprendre  aux  rois  à  s'humilier 
&  à  rendre  vi-ayment  gloire  à  Dieu ,  c'eft  dequoy 
ils  ont  plus  belbin  ,  &  dequoy  ils  manquent  da- 


vantage. 


24  La  parole  de  Dieu  fait  toujours  tout  le 
chemin,  que  Dieu  veut  qu'elle  fallc ,  quelques 

obltnclcs 
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\Dbftacles  c]u*on  y  apporté  :    de  grands  progrés ,  &  niultipIicaVé< 
parce  qu'il  fçait  convertir   fe  répandait  de  pins  ""^* 
les  obilacles  mêmes  en    en  plus. 


moyens ,  &  faire  fervir  à 
les  defleins  tous  les  efForts 
contraires  de  lès  ennemis. 

Les  apôtres  retour- 
nent au  lieu  de  leur  rclî- 
dcncc  ,  après  avcur  lûtibfàit  let/t^  ayant  aujfi  pris 
à  la  chanté  qui  les  en  a 
lirez.  -  Les  eglifo  (c  doi- 
vent  aider  mutuellement. 
Celle  d'Antioche  a  envoyé  des  aumônes  à  celle 
de Jcrulàlcm  ,  &  cellc-cy  envoyé  à  laucrc  le  fc- 
cdurs  d'un  nouvel  ouvrier  ,  fortifié  comme  les 
<ieux  autres  ^  de  l'exemple  de  la  proteâion  de 
Dieu  fur  S.  Pierre  &  fur  fbn  Eglifè. 


25    Et  après  ^ne     iç  Bamabaf 
Barnabé  &  Saul  fe         * -^"'"J 
furent    acquittez,   de  Jcrar»iym<s  cx- 
Icur  r/Mlere  ,  Us  re-  1^(5"    ^  '"/^  ^» 
tonmerent  de  jerufa-  ne,  Qui.coçn«* 

Marcuc^ 

avec  eux  jian pirnom- 
iné  Marc, 


CHAPITRE  XllI. 


$.  I.  Pauî^  et    Barîjabe'  envoybî 

AUX   GENTILS   PAR    LE  S.  EspRlT. 


1  T^Tat  floriflant  de  Te- 
J2  glife  d'Antioche.  Les 
prédicateurs  ôc  les  care- 
chiftes ,  qui  ont  le  don 
d'expliquer  l'Ecriture  fie 
les  rayltcres  du  falut  déjà 
accomplis  ,  font  les  pro- 
phètes du  nouveau  Tefta- 
ment  j  parce  qu'ils  appren- 
nent aux  hommes  les  del- 


I  TL  ^  avoit  dans 
X  l^^glifi  d^Amio* 
che  des  prophètes  & 
des  doikurs  ^  fç avoir 
Barnahé  &  Simon  j 
qu  'jn  appelloit  le  noir^ 
LuciHS  le  Cyrenéen  , 
Adan^then  frère  de 
lait  d'Herade  le  te^ 
transite,  &  SanL 


icins  &  les  volontez  de 
Dieu  ,  les  exhortant  a  la  pénitence  ,  Sc  leur  aa- 
nonçant  le  jugement  qu  il  doit  faire  un  jour  des 
T0me  UL  K 


auaf  erat  Anrio- 
chiar,  prophct»» 
doâorcs  ,  in 
qoibus  Barna- 
bas  .  &  Simon  ^ 
qui  VuCflbicur 
N  ger  ,  at  Lu- 
cius  C^ren.  rfis^ 
fif  A'jnahcn  , 
qui  crac  Herodtf 
Tccrarchx  c  1-» 
Iaà4iicu$  ,  6c 
Saulus. 
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1  Mlnîftramî-    2  Or  pendant  qnils    vivans  8c  des  morts. 

l)us  autem  illi*  r     ' c  •  c  •  ■  1  i 

Domino ,  &  jc-  J*icrtjiount  ait    Set-  2  Les  plus  grands  apo* 

jutuntibus,  ai-  g,icur ,  &     Us  jcH-  tfcs  (ofit  ioumis  à  la  voyc 

îlnâu":^scyre^  fjoicm  ,  le  S,  Ejp>it  ordinaire  de  Pimpolîtion 

catc  mihi  saiiiû  igi^y  dit  :  Scparez.-  dcs  Tïïzms  dcs  minillres  de 

opus'râ^sîTod"  ^<fy  Satil  &  Barna-  rb^glilc.  Plus  on  a  l'efprit 

amimpfi  co$.    hé  pour  c  œuvre  a  la-  de  Dieu,  moins  on  s'exem- 

.        quelle  je  les  ay  ap-  te  des  règles  de  l'Eglifc  & 

pelle:^.  de  fbn  oeconomie  ordinai- 

?  Tune  jcia-     5  Et  après  qn  ils  re. -Quand  refprit  cft  hu- 

rantcs,&oran-  ^^^^^^^^  ^  ^  ^  ^j^^^  ^  „ 

tes  ,  imponen-  /  '  i-i  r  '■ 

tcfquc  es  ma-  ils  Icur  impoferent  les  la  prière ,  le  corps  mortifie 
ri|s^,  aimifcriinc  ^     /^/j/Zrrwr    par  le  jeûne  ,  &  tous  les 

^//fr.  mérites  de  Jefus  -  chrift 

offerts  à  Dieu  par  le  ià- 
crificc  du  corps  &  du  fang  de  (à  viâime  j  c'en: 
alors  que  le  laint  Efprit  le  communique  aux 
hommes ,  &  fait  connoitrc  fa  volonté.  -  S'il  n'ap- 
pelle luy-méme  au  miniftere  ,  on  ne  peut  que 
s'y  perdre.  -  La  coutume  d'ordonner  les  minil- 
res  de  l'Eglilê  durant  les  famts  myllercs  ,  ell  ve« 
nue  des  apôtres  ,  l'liglilè  catholique  &  apofto- 
liquc  conlerve  toujours  cette  marque  de  Ton  on* 

5  Origine  des  jeûnes  &  des  prières  que  l'E- 
gliie  employé  pour  les  ordinations.  Si  cela  s'cft: 
iait  pour  la  miflion  d'un  apôtre  appelle  par  Je- 
fus-chrift  même  d'une  manière  fi  miraculeulc  » 
que  ne  doit -on  point  fatrc  pour  le  choix  des 
minillres  ,  dont  le  coeur  6c  la  vocation  font  fi 
cachez?  -  Tous  les  fidclles  y  font  intereflez ,  tous 
doivent  prier  &  jeûner  pour  avoir  des  paltcurs 
fidellcs.  —  On  doit  dlimcr  beaucoup  les  prati- 
ques apoftoliques  ,  comme  venant  de  Jeius- 
chnit  même.  -  Quand  on  connoill  la  volonté 
de  Dieu,  il  eft  de  la  fidélité  de  n'en  pas  dilîbrer 
l'exécution  u'un  moment. 
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4.  5-.  Ces  apôtres  ne  4  Ej}a?it  ainfi  en- 
reflcmblcnt  point  à  ceux 
qui  (l*  contentent  de  l'hon- 
neur du  minillcrc,  lànscn 
cmbraiîêr  les  fatigues  &  le 
travail.  On  ne  s'enrôle  pas 
pour  ne  point  comlxittre. 
On  ne  fc  loue  pas  a  un 
niaiftrc  pour  eilre  oiiîf 
dans  iâ  maifon.  -  Quand 
on  cil  appelle  &  envoyé 

de  l'Eglilc  tclaircc  &  con.  ^  ^  

duice  par  le  iâint  Efprit  ,  fervir  ^ d\iidt  &  "de 
on  Iclt  par  le  laint  Efprit  ?mmjh'e, 
même.  -  L'importance  elt 
de  repondre  à  la  làinteté  de  cette  million  par  une 
fidchtc  parfaite  à  faire  con noître  J.  C.  &  à  fervir 
les  ilmes. 


voyei.  par  le  faim 
Efprit ,  ils  allèrent  *i 
Seleucie  ,  &  de  la  en 
Chypre, 

5  Lors  çhUs  fa- 
re?it  arrivez,  k  SuLi" 
mine  ,  ils  prêchaient 
U  parole  de  Dieu 
dans  les  fynagogues 
des  juifs  ,  &  ils  a- 
voient  Jean  pour  leur 


4  Et  ipfî  quî- 
<l«m  mifli  à  Spi- 
ritu  fanrto  ahic- 
riinc  Sclcuciam  t 
&  indc  navig«-* 
vcrunc  Cypruni. 

J  El  cùm  vc- 
nifTw-nc  Salami- 
nam  ,  pr»dica- 
bant  vcrbtim 
Dci  m  fynagogît 
Judaroiuin.  Hj- 
bcbancauccm  Se 
Joannem  la  mi- 
niftcrio. 


J.  3.  Elymas  aveugle':  Paul  proconsul 

CONVERTI. 


6.  7.  La  prudence  natu- 
relle peut  fervir  à  la  con- 
verfion ,  quoy  que  rien  de 
naturel  ne  la  puilîè  méri- 
ter. -  Le  dcfir  d'entendre 
la  parole  de  Dieu  eft  le 
premier  pas  vers  la  foy.  il 
vient  de  Dieu  j  &  c'clt  luy 
aufîi  qui  nous  porte  à  cm- 
brazer  de  plus  en  plus  ce 
delir  pai*  la  prière ,  l'atten- 
tion ,  &c. 

8  Le  démon  travaille 
par  fes  minières,  pendant 
que  J.  C.  travaille  par  les 


6  ^yant  traverfé 
l  ijîe  jufqua  Paphos  ^ 
ils  trouvèrent  un  Juif 
faux  prophète  &  ma- 
gicien ,  nommé  Bar- 

7  t^ui  efloit  avec 
le  proconful  Serge 
Paul  homfne  Catre  & 
prudent.  Ce  proconful 
envoya  <juerir  Bar/  a^ 
bé  &  Saul ,  defirant 
£  entendre  la  pétrole 
de  Dieu, 

8  Mais  Elymas  ^ 

K  ij 


6  Eccùmper* 

ambulaiïwnc 
nivcrlam  infull 
ufque  Paphum  , 
invcncruDC  quc- 
dam  viruni  ma* 
gum  pfeu  iopru- 
pactam,  Jud^rû, 
cui  nomcii  crac 
Barjciu. 

7  (^i  crac 
cum  proconfuie 
Scrgio  Paulo  vi- 
ro  prudêce.  Hic, 
acccr/i:ts  B.irna* 
ba  &  l'aiilo  ,  do 
Hderabai  audirtt 
vcrbiim  Dct. 


I  RcCflçbaC 
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îllis  tly-  cefl^à'dire  ,.lc  maii-    ficns.  -  Le  diable  cfl  fbtr- 
 n.   ^gj^j.  ^yj.      langue  cl'un 

flatteur  ou  d'un  Icduéleur, 
pendant  que  le  (àint  Eiprit 
ouvre  la  bouche  &  meut 
la  langue  du  nredicattur.- 
Les  grands  font  toujours 
environnez  de  gens  qui  les 


auccm 

cnim  mtcrprc-  Cicn  ,  Car  c  eft  ce  CfUe 
tatur  nomcn  c-  ftffmfie  ce  no?n  cCEly- 

jus  )  qu»rcns      ^   J  rn  ' 

avcrtcrcProcô-  ,  icur  rejljtoit  , 

iulcm  à  lîdc.     s* efforçant  cT empêcher 
le  proconfnl  d^ernhrap 
fer  lafry. 
f  saMius  au-     p    yilors   SahI  , 
tcm,    &  Pau- ^„ .    ^'^^^,//^  xiétoumcnt  du  bitn  ,  & 


Ius,rcp]etus  Spi- 

riru  fanâo,  in-  /*^/  ,  f//^;;/  rèmply 

ctieus  in  eum ,     /.  /- •  ^   r-/?  • 

'   fl«  y^fwf  hjprit  ,  G 

regardant  fixement  cet 

homme  , 

10  Dixit  :  o    lo  luy  dit  :  O  hom- 

plcnc  omni  do-  ^  •  ^  r^^^^ 

lo ,  &  omni  Ml-        /  J 

laciâ ,  fili  dia-  ^  t''on^erie   CT  </r 
boli ,  .n:mice     ^  ;  • 
omnis  iiifticiz ,  '  ./ 

non  définis  fub-  ble  ,  emmnj  de  toute 
jnfiice  ,  ne  ccffircz.- 
Vous  jamais  de  per- 
vertir les  voies  droites 
di$  Seigneur? 

II  Mais  la  mnin 
du  Seignetcr   eft  fur 


■vcrtcrc  vias 
Domiai  rcAas. 


n  Ec  nnnc 
ecce  manus  Do 
idini  fupcr  ce 


leur  inipirent  le  mal  ,  & 
ils  n'^onc  pas  toujours  dfô 
apôtres  qui  les  en  garan- 
ti fient.  La  prudence  hu- 
maine ne  peut  Icule  les  en 
défendre  :  mais  Dieu  fup- 
plce  à  tout  pour  fès  élus. 

9  Au  défaut  des  apotrcs 
il  faut  chercher  des  hom- 
mes remplis,  de  TEfprit  de 
Dieu ,  qui  nous  défcndeiK 
de  la  tromperie  &  de  V\U 
luûon.  Les  écrits  des  apô». 
trcs  nous  tiennent  lieu  de 
leur  prelcncc  ,  &  avec  la 
prière  qui  attire  la  lumière 
&  la  grâce  du  S.  Efprit,  ils  peuvent  fupplecr  au 
défaut  des  hommes. 

10  Les  faux  dofteurs  font  indignes  d'être  mé- 
nagez. C'ell  une  conduite  &  une  règle  apoltoli- 

aue  de  les  traiter  aurement,  ou  pour  les  confon- 
re ,  ou  pour  les  convenir,  ou  pour  les  empêcha* 
de  nuire.  L'amour  de  la  vente  ièroit  moins  iàinc 
&  moins  utile ,  s'il  edoit  moins  véhément  à  l  é- 
gard  des  feduéteurs  d'office,  ^  des  calomniateurs 
de  profeffion.  C'cll  pruuence  6c  chanté  ,  de  les 
Éurc  connoitre  pour  ce  qu'ils  loni. 

i  i  Ce  11  une  plus  grande  punition  de  laiflcr 
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un  homme  en  repas  dans  vohs  .  vohs  allez,  de- 
Pavcuglemcnt  de  fon  cœur, 
que  de  le  réveiller  par  un 
aveuglement  extérieur.  - 
Mon  Dieu  !  que  c'eft  un 
état  bien  funellc  ,  quand 
des  ténèbres  pénales  tom- 
bent fur  un  cœur,  que  (es 

J^eux  s'obfcurciflcnt ,  que 
e  foleil  de  jufticc  s'eil  ca- 
ché pour  luy ,  qu'il  tourne 
de  tous  coftcz  >  Se  ne  mar- 
che plus  qu'à  tâtons  fans 
fçavoir  oii  il  va  !  -  C'ell 
une  aimable  violence  que 
celle  qui  force  les  yeux  de 
l'cfprit  de  s'ouvir  à  la  vé- 
rité ,  •&  qui  arrête  le  pro- 
grés de  l'erreur  &  de  la 
malice!  Heureux  cet  aveu- 
gle 9  s'il  eût  defiré  la  vraye  lumière  ,  &  qu'il  eût 
cherché  la  main  de  Paul  pour  eftrc  conduit  à 
Dieuî 

Il  Un  même  miracle  convertit  celuy  qui  le 
voit ,  &  ne  convertit  pas  ccluy  qui  le  (ênt  ;  parce 
que  Dieu  en  fait  un  invifible  iur  le  cœur  du  pro- 
conful ,  &  n'en  fait  pas  un  fur  celuy  du  magicien. 
-^Une  perfonnc  de  qualité  qui  a  befoin  d'un  dou- 
ble miracle  pour  eilrc  à  Dieu ,  doit  auffi  prier  & 

frémir  doublement.  C'eft  une  grâce  bien  fmgu- 
icre ,  quand  l'efprit  ne  fè  foumet  pas  feulement 
à  la  foy ,  mais  qu'il  s'ouvre  d'abord  à  la  beauté 
des  veritez  de  la  religion  ,  &  que  fon  cœur  fe 
trouve  tout  d'un  coup  charmé  de  la  doétrine  du 
Seigneur. 

1 3  Peu  d'ouvrien  font  fidclles  à  porter  perfe- 
veramment  les  fatigues  Se  les  traverles  du  miniC- 

Kii^ 


venir  aveugle,  CT  vous 
rte  verrez,  point  le  fo^ 
leil  jtifjiik  un  certain 
temps,  Aujft^toft  les 
ténèbres  tombèrent  fur 
luy  ,  fes  yeux  s*obf' 
curcirent  ,  &  tour- 
nant de  tous  cofte'^ , 
il  cherchait  ^uet<juun 
ejui  luy  donnafl  la 
rnai>f. 

12  Le  proconpd 
voyant  ce  miracle  em- 
brajfa  la  foy  ,  &  il 
admiroit  la  doBrine 
du  Scigneun 

15  Quand  Paul  & 
ceux  qui  eftoiem  avec 


&  cris  éitëm  l 

non  videns  fo- 
Icm  ufque  ad 
ccmpu^.  El  con- 
fcHtm  cecidic  in 
cum  caligo  ,  8C 
ccncbrz  ,  8e 
ci.'cuiwns  que- 
rcbac  qui  ci  nu- 
nuni  doicu 


tx  Tonc  Pr»« 

conful  cùm  vi- 
titifec  raâum  , 
crcdidit  admi- 
rons fuper  doc- 
crina  Doininî. 

i|  Ec  cùm  i 

Papho  nayigar- 
fcac  Paulus  2c 
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OUI  cil  m  e» 

rant ,  vcncr 
Pcrecn  Pam 


tere  apodolique.  La  dou» 
ccur  de  la  compagnie  de 
faint  Paul  n'cft  ps  capa- 
ble d'arrêter  ccluy  que 
Dieu  lai  (le  à  fon  dégou? 
&  à  fa  fbiblefle.  Mais  ce 
petit  délai llcment  partager 
n'ell  que  pour  fon  inlhudioa  ,  fie  tournera  à 
fon  bien. 


Iny  furent  partis  de 
une  rt     ,  ./ 
pcrgcn  l'am-   Paphos  ,  Us  Vinrent 

yh\V\t,  Joannes    Perae  en  Pamphilie, 

acns  ah  cis ,  rc-  A^ats  Jean  les  ayant 
vciius  ca  jcTO' aHifte7  s*en  retourna 
a  jeriifalew. 


$.  3.  Prédication  de  saint  Paul 

A    AntIOCHê    de  PiSIDlE. 


14  llli  verb 
nertranfcuncct 
Per«^cn  ,  venc- 
rtint  Antiuchiam 
piiiMiz  :  Se  in- 
grcflï  fynago- 
gam  die  iabba- 
torum  ,  fcdc* 
rufK. 


nem  autcm  Ic- 
gt$  ,  &  Prophc- 
tarum,  mifcrunt 
principes  fyna- 

§og  r  a(i  cos  , 
icentcs  :  Viri 
fracrcs  ,  H  quis 
cft  in  vobis  fcr- 
mo  cxhurcatio- 
nit  ad  plcbcm , 
dicicc. 


t6  Surgens 
9urcm  PjuIus  , 
&  manu  (îl<rntiû 
tnJtcens ,  ait  ; 
Viri  irraèlîta-,  & 
qui  timecis  Dcù, 
audicc  s 


17   DCU5  pIC- 


14.  Et  pour  eux 
e fiant  partis  de  Perge, 
Us  vinrent  a  yintioche 
de  Piftdic  :  &  eftant 
entrez,  dans  la  fyna- 
gogue  OH  jour  du  fah- 
vat,  ils  s^ajfirent. 

jf  Et  après  la  lec- 
ture de  la  loy  &  des 
prophètes  ,  les  chefs  de 
La  fynagogue  leur  en- 
voyèrent dire  :  Mes 
frères  ,  Ji  vous  aveK. 
^uelifue  exhortation  à 
faire  au  peuple  ,  vous 
pouvez^  parler. 

1 6  yîujfi'tofl  Paul 
fe  levant  fit  Jigne  de 
la  main  cjuon  lui  don- 
nât audience  •  &  leur 
dit  :  O  Ifraelites  ,  & 
vous  ^ui 
Dieu  ^  icoute\, 

17   Le  Dieu  du 


craignez. 

o 


14  La  folbleflc  d'un 
miniilre  de  l'Evangile  ne 
doit  pas  décourager  les  au- 
tres. Ceux-cy  vont  cher- 
cher dans  cette  fynagogue 
des  ames  qu'ils  puiflcnt 
gagner  à  Dieu.  Ils  n'y  en 
trouveront  pas  ^  mais  ils  y 
rendront  témoignage  à 
J.  C.  &  c'cft  cequ'il-de- 
mande  d'eux. 

If.  16.  La  confiance 
de  lîiint  Paul  cil  un  effet 
de  la  foy.  Qiiiconquc  an- 
nonce Jefus  -  chrilt  làns 
crainte  &  fans  cfperance 
humaine ,  l'annonce  avec 
la  force  fie  l'authorité  de 
celuy  qui  parle  en  luy. 

'J7  Les  grâces  des  en- 
fans  font  fouvent  une  fui- 
te de  celles  des  pcrcs.  On 
fait  trop  peu  de  réflexion 
fur  cclles-cy ,  fie  c'cft  ingna- 
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tîtude.  -Les  ancêtres  faints   peuple  d*Ifraël  a  choi-  ^^l^^l^^^^]^^ 
Ibnt  le  canal  par  où  la  loy   fi  tm  pères  ,  &  Us  sc  pi.bcm  cxai- 
de  Dieu  &  fcs  bienfaits    a  élever,  en  honneu-  "j;., "Jjr^ 
viennent  à  nous  comme   pendant  ^uUs  demen-  itgyoti  ,  &  in 
par  héritage  :  on  doit  les    ruicm  en  Egypte,  d'ok  ^j^^j^'^oî^i^"* 
honorer  par  cette  railbn  ,    //  les  tira  avec  un  bras  ca. 
Se  louer  Dieu  des  biens  fort  &  élevé. 
qu'il  leur  a  tà.ts.  i8  Et  durant  Cef-    i8  Ec  per 

^  i8  Si  Dieu  n'avoit  trai-   face  de  c,^arantc  am  2:?„t't"puT 
té  nos  pères  avec  patience    il  fifuffl-it  leurs  mœurs  mores  corum 
&  raiicricorde  ,  pcut-etirc    déréglées  dans  le  de-  ^^'^^"f"'  ^ 
n'aurions-nous  jamais  été  i  fert, 

ou  nous  n'aurions  été  que       19  Et  ayant  dé-  »9  Etdcftruff 
des  vafes  de  colère.  -  Ces    truit  fept  nations  au  "^^IV^^^^ZZ 
quarante  ans  du  defcrt  (ont   pays  de  Chanaan  ,  il  lorte  ii«itribuit 
l'image  de  la  vie  prefente.    leur  en  diflrihua  les  j^^,""*™ 
Tant  que  nous  y  lommes,    terres  par  fort  , 
nous  avons  belbin  de  la      20  environ  quatre    to  Quafîpoft 
longue  patience  de  Dieu.     cens    cinquante    uns  ^"nqùj^^II^aa^f 
19.20.  Dieu  clt  le  mai-    après.  Il  leur  </ow;7<«  mu  :  &  poft  bac 
tre  du  monde  \  il  en  difpo-    enfuite  des  juges  juf     Vd  "^lamud 
fz  comme  il  luy  plaill.  11    quau   prophète  Sa-  Ptophccam. 
fait  connoitre  de  temps  en  muel. 

temps  aux  potentats  par  %i  En  ce  p^^uif J J^"'^^ 
des  révolutions  extraor-  là  ils  demandèrent  un  icgcm  .  ook^h 
dinaires  ,  que  c'eft  de 

main  qu'ils  ont  tout  reçu ,  &  que  toute  la  puif^ 
lance  &  tous  les  droits  des  royaumes  demeurent 
toujours  dans  Ibn  fouvcrain  pouvoir.  -  En  don- 
nant à  (bn  peuple  le  pays  de  Chanaan ,  il  exécute 
en  même  temps  plulleurs  delleins  :  Il  punit  des  pe^ 
cheurs ,  récompenfe  des  juftes  ,  s'acquitte  de  ûl 
parole  ,  accomplit  fcs  promeflcs  ,  détruit  l'idolâ- 
trie ,  établit  fon  propre  culte ,  prépare  tout  à  l'a- 
vcncmcnt  de  fon  Fils  au  monde,  à  l'établiflemenç 
de  fon  Eglifè  ,  &  au  lâlut  des  élus. 

XI  On  clt  bien  quand  on  cil  dans  la  mîun  de 

K  iiij 


Les  Actes 
&  Bien  leur    Dieu.  QimnJ  l'inquictucfCi' 

l'aveuglement  fie  l'orgueil 
nous  en  font  Ibitir  ,  nous 
ne  pouvons  tomber  que 
dans  une  conduite  toute 
humaine. 

%z  Le  premier  roy  don- 
né de  Dieu  aux  hommes 
eft  donné  par  jullice  Ikion 
le  coeur  des  hommes  qui  le 
demandent  ^  le  fèconîd  cil 
donné  par  mifcricorde  ic* 
Ion  le  cœur  de  Dieu  qui  lo 
choifit.  —  11  n'y  a  point 
d'autre  moyen  pour  ellro 
félon  le  cœur  de  Dieu,  que 
de  faire  ùl  volonté  en  tou- 
tes chofcs.  -  Ccluy  qui , 
comme  Saiil ,  ne  la  fait  pas 
en  tout, doit  craindre  d'â- 
tre  rejette  comme  luy. 

25  La  piomclî'e  &  l'a- 
vantage de  l'ancien  Tefta- 
mcnt ,  c'eftoit  de  donnep 
la  naiflànce  au  Sauveur  ^ 
Pavantage  du  nouveau  ^ 
c'clt  de  la  recevoir  de  J.  C. 
&  en  j.  C.  par  fon  Eiprit. 
Si  nous  n'avons  pû  defirer  cette  gi  ace  avant  que 
de  la  recevoir,  dcfirons-en  au  moins  la  perfeftion, 
&  travaillons- y  de  toutes  nos  forces-  -  Le  vray 
Ifi-aëlite  dont  Jcliis  eft  le  Sauveur,  c'eft  Ibn  Egh- 
fè,  hors  laquelle  il  n'y  a  çoint  de  falut. 

24  La  pénitence  a  toujours  c(lc  la  vrayc  pré- 
iparation  à  recevoir  Je fus-chrift.  Elle  eft  prcchée 
a  tous ,  clic  eft  pratiquée  de  peu  :  (oyons  de  ce 
petit  nombre.  Car  fon  avènement  n'cft  piis  emie«* 


filium  Cis,virum  y        c     1  £i    J  r^- 
de  tiibii  Bcnja  «^'^«^  ^^f^t        à<  ClS 
min ,  annis  ^ua-  de  la  tribn  de  Befljor- 
«Iraginu,         w/«  ;  &  ainfi  fe  pajfe- 
rem  quarante  ans. 
«ft  Bt  amoto     22    Fuis  Payant 

gcrn  :  cui  tcili-  donna    David  pour 

^  f«'  il  -'"dû 
vcni  David  film  témoignage  en  difant  : 

S:J'ëo";''-J>  trouve  D^u 

■ncum  ,  cjui  fa-  fis  de  jrjfc  ^    ^Ht  cjl 

cœur  ^  &  il  accom" 
flira  toutes  mes  vo^ 
Lontel^ 

»,  HujiusDcuf    25  Ca  efté  de  fa 

fx  femme   fe-         ^  /  / 

cundum  promif-  ^^ce  que  Dieu  ,  jelon 

cmjcfum,  ,  four  eftre  le 

Sauveur  d'Ifraéh 
y  »4  Pr«dican-     24  Jean  ayant  pre- 

c)us  bapùimum  le  peuple  d'ifra  'él  le 

ce  p9ur  préparer  a  fon 
Événement, 
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rement  accompli  en  nous,  lorfjnejsafi 
&  il  ne  le  fera  parfaitement 
que  quand  il  n'y  aura  plus 
rien  en  ;nous  de  h  corrup- 
tion d'Adam. 

25-  Hcuraix  qui ,  com- 
me  fa-nc  jcan  ,  confomme 
fa  coude  en  rendant  té- 
moignage à  J.  C,  par  fcs 
paix)les  5c  par  fâ  vie  &  en 
s'aneantillant  toujours  loy- 
même  !  -  Rien  n'efl  plus 
infupportable  à  un  humble 
miniftre  de  J.  C.  que  ue  fe 
voir  honoré  au  préjudice 
de  fon  maître.  -  Diftin- 
guons  toujours  bien  ce 
t]ui  cil  en  nous  par  nous- 
mêmes,  d'avec  ce  que  la 
mi(èricorde  de  Dieu  y  a 
mis  ;  ôc  nous  n'auror.s  pas 
fujet  de  nous  élever.  C'elt 
ainfi  que  S.  Jean  trouve 
moyai  d'eftre  toujours  pe- 
tit à  (es  propres  yeux. 

26  Ceux  pour  qui  J.  C. 
eft  premièrement  venu  en 
vertu  des  promeflcs ,  font 
Ic-s  Iculs  qui  ne  le  veulent 
point  recevoir.  -  Croyons 
toûjoun  que  c'efl:  pour  nous  que  Dieu  parle ,  fi 
nous  voulons  profiter  de  (à  parole.  -  Combien  de 
fois.  Seigneur,  ai-jc  rejette  les  paroles  de  làlut  que 
vous  m'addrcflîcz  par  vos  miniftres  &  par  vos 
écritures }  Faites  par  voilre  grâce  que  j'y  lois  plus 
fidcllc. 

zy  Les  Juifi ,  faute  de  fçavoir  les  Eaitures , 


Achevoh  fa  courje  ,  il 
dijoit  :  Qjti  croyez.' 
vous  que  je  fois  ?  Je 
ne  fuis  point  celuy  <^iîc 
vous  pf^nfcl(^i  mais  il 
en  vient  un  autre  après 
rnoy  ,  dont  je  ne  fuis 
pas  digne  de  délier  Us 
fouliez,, 

26  Cefl  a  voHS  , 
mes  frères  ,  qui  efies 
en  fan  s  de  la  race  d^A- 
hraham  ^  &  à  ceux 
(Centre  vous  qi:i  crai 
gnent  Dieu ,  que  cette 
parole  de  fdut  a  efié 
envoyée, 

1J  Car  les  habi- 
tojn:  de  f  rnfalem  & 
leurs  princes  ne  Pa- 
yant point  connu  pour 
ce  quil  eft  oit  ,  & 
n  ayant  point  entendu 
les  piiroles  des  prophè- 
tes cjtù  je  itfnt  cha'juc 
jour  de  fahhat ,  ///  lei 
ont  accof^.plies  en  le 
condamnant. 


*aç  Cùm.îm- 

Slcrec  aiitem 
oannes  curfum 
iuum  y  iliccbac  : 
(^cm  me  arbi- 
tramini  cffc  , 
non  fum  ego  , 
fed  tccc  venit 
po(l  me  f  cu|us 
non  fum  dignus 
ca^ceamenca  pc- 
dum  Colvcrc 


i6  Viri  fra- 
cres,  (îUi  gcncris 
Abraham  ,  Se 
qui  in  vobis  ti- 
mcnc  Dcum  » 
vobis  vcrbuia 
faliuis  hujiu 
oulfum  cA^ 


*7  Qii.'  cm*TH 
Iiabfrabaat  Jc- 
ruùlem.  Si  prir»- 
cipcs  Cjus,  nunc 
ignorancct  -,  SC 
vuccs  prophc- 
tarum ,  qu*  pce 
omnc  fabbacum 
leguntur ,  judi- 
Cinces  implcvc^ 
runt  ; 


154  LesActbs 

»8  EtnulUm  28  Et  quoy  an  Us  n'ont  point  connu  T.  C; 
invenientes  in       troHvaJfent  nen  en 


co  ,  pcticrunc  i  /^y  W  f^^fl 
Pilato,  ut  intec^     ^   '    •/  / 

ficercnt  eum.  ^^^^  y  dc7nanderem 
a  PUate  quil  le  fj} 
mourir, 

3  9  Cumqoe  29  Et  lors  ejuc  tout 
Conrumnuffcnc  ^,  •  ^_  •  /i  '  1^  v 
omnia ,  quar  de  ^.^  ^''^  ^7?^  ^^^'^ 

co  fcripta  crjnt,  «^P  luy  fut  ACComVU  , 
dcponcnccs  eum        1^   j  r     J'    J  1 

de J.gno, parue-  defcendu  de  la 

croix  ,  &  on  le 
dans  le  to?nheau, 
go  Mais  Dieu  l*a 
cCentre  les 
le  troijïéme 


cunc  eum  inmo- cro^v  ,  CT  on  le  mit 
aumcnco. 


jo  Deusverè 

mortuis  tcrtia 
die  :   cjui  vifus  mortS 
€ft  pcr  dics  œul-  jour 

ji  Qui  (îmul  51  Et  il  a  ejte 
dl'calil^r '^^^  ^«r^w/  plit/ieurs 


&  Pont  crucifié.  Hclas  , 
combien  il  y  en  a  que  la 
même  ignorance  engage  à 
le  crucihcr  par  le  péché  !- 
Il  faut  lire  l'Evangile  en 
chreftien ,  non  en  juif  avec 
un  voile  fur  le  cœur.  C'eft 
à  vous, Seigneur,  de  faire 
tomber  ce  voile.  Faites  ^ 
s*il  vous  plaift ,  par  vôtre 
milèricorde ,  oue  j'accora- 
plilîê  les  prophéties  »  non 
en  vous  rejcttant  ,  mais 
en  vous  obeiflànt. 

28  Les  juges  mortels 
n'ont  pu  trouver  de  cri* 
me  dans  J.  C.  mais  il  avoir 
un  autre  juge  qui  l'a  trou- 
vé  chargé  des  péchez  de  tous  les  hommes.  -  Les 
juifs  6c  les  gentils  s'uniflcnt  contre  Jefus-chrift» 
&  Jcfus-chrifl  par  cette  infidélité  acquiert  un  nou- 
veau droit  fur  les  uns  &  lijr  les  autres. 

29  J.  C.  ne  s'ell  livré  au  pouvoir  des  hommes 
que  pour  obeïr  à  Dieu  fon  Pere  :  &  il  ne  s'en  re- 
tire point  que  fon  obcVflâncc  ne  foit  confomméc. 

.  Apprenons  de  luy  à  n'obcïr  pas  à  demy ,  nous  en 
dût-il  coûter  la  vie. 

30  La  refurreftion  de  l'humanité  de  J.  C.  cft 
une  preuve  mdubitable  de  fa  divinité,  de  la  véri- 
té de  fa  religion,  de  Ibn  Evangile,  &  de  tout  ce 
qu'il  avoit  enfoigné  :  puis  qu'il  l'avoit  promifc  & 
annoncée  comme  le  figne  de  Jonas ,  qui  devoit 
cftre  le  Iccau  de  toutes  les  vcritcz  qu'il  avoit  prê- 
chces. 

31  Le  témoignage  que  J.  C.  reflufcité  deman- 
de de  nous  tous ,  c'ell  de  vivre  dans  l'cfprit.  de  û 
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vie  reflufcitce,  en  mcpri-  jours  far  ceux  qui 
fant  les  chofes  de  la  terre  « 
&  en  cherchant  &  goûtant 
celles  du  ciel.  Car  en  vain 
travaillons  -  nous  pour  le 
ciel  &  y  portons-nous  tous 
nos  dcfirs,  fi  J.  C.  n'y  ell 
point  dans  fa  gloire. 

32  Toutes  les  promcf. 
(es  font  renfermées  en  Jc- 
fus-chrift.  Elles  s'accom- 
p  iflênt  en  luy  par  l'accom- 
pliilcment  de  lès  my Itères, 
&  liir  tout  de  fa  relUrrtc- 
tion  ;  &:  en  nous ,  par  la 
foy  &  par  la  participation 
de  leur  grâce  &  de  leur 
crprit  :  c'elt  dans  le  baptê- 
me que  là  moit  &  l'a  re- 
furreftion  nous  font  im- 
primées, &  comme  appro- 
priées ;  &  elles  achèvent  de 
s'accomplir  en  nous  dans 
le  relie  de  nôtre  vie. 

5}  La  refurreftion  de 
Jelus-chrift  eft  le  Iccau  de 
la  fidélité  de  Dieu  dans  les 

Î)romellès ,  &  la  fource  de 
a  fidélité  des  hommes  à 
en  recueillir  les  effets.  - 
C'eft  pour  luy  une  troifié- 
me  naiflancc,  &  le  principe  de  la  nôtre  pour  le 
de! ,  qui  eil  l'adoption  parfaite. 

g4  11  n'y  a  que  J.  C.  &  fon  Eglifc  qui  rcaieil- 
lent  le  fruit  des  promeflcs  anciennes  par  la  refgr« 
reftion.  C'eft  par  elle  que  nous  avons  une  vifti- 
mc  fainte,  incon-uptible &  éternelle,  &  que  nous 


eftoi  m  venus  avec 
luy  de  Galilée  a  Jeru- 
falej/i,  qui  luy  rendent 
encore  aujourd^huy  ce 
témoignage  devant  Le 
peuple. 

52  u4irifi  nous  vous 
annonçons  CaccompUf- 
fernent  de  la  protntjfe 
qui  a  eflé  faite  à  nos 
pères  i 

5J  Dieu  nous  en 
ayant  fait  voir  i  effet , 
a  nous  qui  fornmes 
leurs  cnfans  ,  en  ref- 
fufcitant  Jefus  ,  félon 
qu  il  eft  écrit  dans  le 
fécond  Pfcaume  :  f^ous 
eft  es  mon  Fils ,  je  vous 
^ngendi-é  aujour- 
d'hiiy. 

54  Et  pour  mon- 
trer quil  l'a  reffufcité 
d^ entre  les  tnorts,  pour 
nr  plus  retourner  au 
fepulcre ,  //  dit  :  J'ac- 
cornpllray  fidclUment 
les  promeffs  que  fay 
faites  a  David. 


in  Jcrufalemî 

?iui  ufc^ue  nunc 
une  celtes  ejus 
ad  plcbcm. 


}i  Et  noc  vo- 
bis  annuncijmus 
eam  ,  t)u«  ad 
patres  noftro» 
reproAiiilîo  fac- 
ta  eft  : 

Quoniatn 
hanc  Dcu$  ad- 
implevic  filiis 
noArîs  ,  rcffuP" 
citans  Jefum  » 
ficut  &  in  Hfal- 
noo  fccûiio  fcri- 
ptum  efl .-  Filius 
mcDS  es  ru ,  ego 
hodiè  gcmii  te. 


J4  Qjjod  au* 
tem  fufcitavic 
cnm  à  mortuis  , 
ampliùs  fam 
non  rcverdirum 
in  corruptioneni 
ita  dixic  :  Quia 
dabn  vobis 
fanfta  David  fi", 
ddia* 


•I j6  Les  Actes 

ïdeônue      2<  Et  il  dit'enco-    le  ferons  nous-mêmes  utv 

&  aliàs  dixit  :  ^ 
Nond,bisS;»nc-        ^»  ^^''^ 

tu  m  titum  vide-  droit  :  Vous  ne  fer- 
re corrupdo-  ^   ^  J 

tre  Saint  éprouve  la 

corruption. 

%6  David  enim      20  Car  pour  Da- 
în  fua  ccnc  ratio-     •  T  >  '  r 

n:  curn  admi-  '^^d  ,  apres  avoir  fer- 
nidran'ct,  volû-  t/v  en  fon  te?nps  aux 

rati  Oci,  dormi-  j  /r  •       j     r%  '  ■/ 

vit:  &  appofitus  defems  de  Dteu  ,  U 


t\\  ad  parrcs 
fuos,  &  vidit 
corruptionem 


s^ejl  endormy   &  a 
eflé  mis  avec  fes  jfe- 
res,  &  il  a  éprouve  la 
corruption  : 
Î7  Quemve-  rnais  cehty  cjue 

vit  à  mortuis ,  D$eu  a  refujctte ,  n  a 

non  vidit  cor-  point  éprouvé  la  cor- 
ruptioïKm-       '       .  ' 

ruptfon. 


jour.  Ne  retournons  point 
non  plus  que  luy  à  nôtre  - 
tombeau. 

55"  Tous  les  (àints  font 
les  laints  de  Dieu,  parce 
qu'ils  ne  le  font  que  parla 
participation  de  fà  iàinteté. 
Mais  J.  C.  eft  Cnguliere- 
ment  le  Saint  de  Dieu,  par 
la  communication  de  la 
plénitude  de  la  (âinteté  8c 
de  la  divinité  même  ,  qui 
eft  la  fainteté  cflentielle  8c 
fuperfubftantielle.  —  Le 
corps  de  J.  C.  loin  d'cftrc 
fujct  à  la  corniption ,  eft: 
le  remède  de  la  corruption 
d'Adam  ,  la  iêmencc  de 
rincorruptibilitc  des  chrcftiens  ,  &  le  germe  de 
leur  immortalité. 

^6  David  n'a  rien  eftc  que  par  l'apport  aux 
dcllcins  de  Dieu  fur  Jefus-chrift  Ion  Fils.  Sa  vie, 
fon  règne, &  fes  combats  font  une  peinture  ébau- 
chée de  ceux  du  Sauveur. -Les  plus  grands  Prin- 
ces  ne  font  que  pour  fervir  aux  deftèins  de  Dieu. 
Heureux  s'ils  comprennent  cette  vérité  &  s'ils  y 
font  fidellcs!  Malheureux  s'ils  fe  mettent  à  la  pla- 
ce de  Dieu  en  faiiùnt  tout  fervir ,  &  Dieu  même,, 
à  leurs  propres  deflêins!  -  Le  chreftien  doit  eftrc 
une  copie  de  J.  C.  Homme-Dieu  parfait  &  accom- 
ply.  11  ne  doit  travailler  qu'à  fervir  dans  fin  terni 
aux  defleins  de  Dieu  :  mais  helas  !  fin  tems,  (  c'eft 
à  dire  fa  vie  )  n'eft  fouvent  occupé  fie  rcmply 
qup  de  (es  propres  delfeins. 

57  Faites,© mon  Dieu,  dans  mon  coeur  ce  que 
vous  avez  fait  une  fois  en  J.  C.  Reflufdtez-lc 
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continuellement,  afin  d'y 
idctruire  ou  d'y  prévenir  la 
<:orruption  du  péché, 

58  Ne  cherchons  point 
en  nous  ny  aillcui's  ce  que 
nous  ne  pouvons  trouver 
qu'en  Jefus-chrift.  Allons 
à  luy  avec  confiance ,  mais 
en  obcïilant  à  fe  loy.  C'ell 
luy  feul  qui  remet  les  pé- 
chez luy  fcul  qui  les  pré- 
vient par  fa  grâce ,  &  qui 
•en  arrache  la  racine. 

59  La  fi^y  juftihc  quand 
elle  opère ,  mais  elle  n'opè- 
re que  par  la  charité.  -  Ce 
qui  n'agit  point  fur  le 
cœur  ,  comme  la  loy ,  ny 
riofi  de  ce  qui  n'cft  qu'ex- 
térieur ,  ne  peut  opérer  nôtre  fanflification  & 
nôtre  (àlut.  Elle  y  Tcrt  en  nous  montrant  J.  C. 
mais  il  faut  que  luy-mémc  nous  tire  à  luy  ,  afin 
que  nous  allions  a  luy. 

40  Ne  foyons  pas  fourds  à  cette  voix  falutairc, 
qui  nous  ap^)elle  à  la  pénitence.  -  Les  prophéties 
(ont  ou  de  miiëricordc  ou  de  jugement.  Quicon- 
que ne  les  veut  point  accomplir  en  recourant  à 
la  miléricorde  de  Dieu ,  les  accomplira  en  éprou- 
vant  la  rigueur  de  fa  jullice.  Premre  garde  ^  c'eft 
veiller,  prier,  en^ployer  le  temps  que  Dieu  nous 
donne  pendant  que  nous  l'avons  ,  de  peur  qu'il 
ne  nous  foit  ôté. 

41  L'abanaonnement  des  juifs  &  le  choix  des 
gentils ,  elt  un  jugement  que  les  juifs  n'ont  pu 
encore comprcnare.-VIne  paitie  de  l'aveuglement 
&  de  l'abandonnement  ucs  impies  conlille  a  ne 
pas  connoure  leur  état ,  ny  la  conuuiic  ue  la  ju(^ 


28  SçacheX  donc,  .  Notum 

mes  p  ères  ,  ^ue  c  ejt  vih  fratrcs,  quia 
par  luy  que  la  rernif-  P^f vobû 
Jion  des  feche\  vous  torum  anm 


lunuj 


e(l  annoncée  i  •  *  »^  o»""»- 

'  .         bus ,  quibus  non 

59    Cr  ^Ue  qUlCOn-  potuiftis  in  Icgc 

cjne  croit  en  luy  ,  efi  ^°>'^  juitifica- 
juftifié  par  lui  d:  tou-   59  in  hoc om- 
tes   les    choCes   dont  ni$,  nuicrcdic, 
VOUS  n  ave^  pu  ejtre 
jufilfiez,  par  la  hy  de 
Aioyfe, 

40  Prenez,  donc  (ar-    40  Vîdcce 
de      tl  ne  vous  arri-  „,J,  yobis^uoU 
ve  ce  qui  efl  prédit  à\aum  cft  m 

^      f  I      '  Prophctu; 

par  les  prophètes,  ^ 

41    f^oyez.  y  Vous    4»  Vidctc, 

T      /  concctTipcorcs  « 

qui  meprtfez.  ma  pa-  ^  ^dmuamim. 
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&  difpcrdîmini  :  rolc  ;  fojez.  dam  Vt-    ticc  de  Dieu  fur  eux.  -  Le 


bu$vcftris,opu$  ^/^7  de  frayeur.  Car 

ouod  non  crciic-  V 

2s,  fi  quis  en^r-       J<^ray    HtlC  ŒUVre 

ravcrit  vobis,  en  vos  jours  ,  urte 
œuvre  ^ne  vous  ne 
croirez,  pas  lors  tnê- 
me  quoti  vous  1^ an- 
noncera, 

4)  Exeunti-       a,2    Après  au  ils 

bus  autcm  illis ,  /•       ^  r    '    1    i  r 

rogabant  ut  Çc- Purent  fort is  de  la  fy- 
<)ucnci  fabbato   naao^ue  ^  on  les  pria 

loiiucrcncur  fibi   /  »  '  i 

vcrba  h«c.  parler  encore  au 

mèifàe  fujet  au  falfbat 
fui  vont, 
4?  Ciimque      4:}  Et  ^uand  taf- 

dimiira  crrct  fy-  y^^^^^'^  r 

nagoga  ,  fecun    ,  ^  »      '    y  ^ 

fuiit  nmiti  Ju-  plujtcurs  des  jiafs  & 

d.orttm,&co-  pyof.lyics  Crai- 

jcntium  advcna-  i    J  / 

xtxmyViLxxiyxm^  gnant  Dieu  ^  fuivi- 

Barnaham  :  nui  p    ^  ^  ^ 

loquentcs  luaiic-  _ 

bant  eii  ut  pcr-  hé  ^  cjui  les  exhort oient 
grâce  de  Dieu, 


mépris  de  la  parole  &  des 
bienfaits  de  Dieu  ,  n'eft 
pas  toujours  puni  par  des 
châtiniens  vifiblcs ,  comme 
dans  les  Juifs  :  mais  les  pei- 
nes invifibles  ,  qu'on  ne 
peut  éviter  ,  font -elles 
moins  terribles  que  les  au- 
tres ?  Seigneur  ,  que  le 
cœur  de  iMiommc  ell  dur, 
d'avoir  bcfoin  que  vous 
l'excitiez  à  trembler  à  la 
vue  de  vosjugemens! 

42  C'eft  approcher  du 
fâkit  que  d'aimer  à  en  en- 
tendre parler  j  mais  il  ne 
faut  pas  demeurer  en  che- 
min ,  comme  firent  les 
juifs.  Donnez- nous,  mon 
Dieu ,  l'amour  des  veritez 
chrelhcnncs,  un  cœur  do- 
cile ,  &  une  volonté  plei- 
ne &  pcrlcvcronte  d'eltrc 


a  vous. 

4^  Ce  n'eft  pas  aflez  d'avoir  travaillé  à  conver- 
tir les  ames ,  &  de  les  avon*  ébranlées  ;  il  faut 
s'appliquer  à  les  faire  avancer  &  pcrlcverer  dans 
les  bons  deflèins, 

$.  4.  Juifs  endurcis  et  abandonnez. 
Gbntils  convertis. 

44  Seqnénti  44  Le  fahhat  fui-  44  La  parole  de  Dieu 
p«nè  uiuvcrfà  '^^^^  prcfque  toute  la    a  un  attrait  pu  1  liant.  -  Un 

doit  inilruirc  de  telle  ma- 
nière qu'on  fafle  defirer  de  plus  en  plus  Tinllruc- 
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tîon.  -  Cet  empreflement  vUlc  s'ajfemhla 
cft  louable  ,  mais  c*eft  à 
Dieu  de  le  bcnir  &  d'en 
tirer  le  fruit  pour  (â  gloire 
&  pour  noihe  bien  :  Qui 
«'ell  effrayé  voyant  cette 
ardeur  rendue  inutile  aux 
Juifs  par  l'oppofition  des 
hommes  ? 

45"  11  an  ive  fouvent  que 
Dieu  ne  trouve  point  de 
plus  grands  ennemis  que 
parmy  ceux  qu'il  a  le  plus 
favorifez.  Les  Juifs  dcpo- 
fitaiies  des  veritez  divines, 
deviennent  les  plus  grands 
obftacles  à  leur  établillè- 
ment  Quel  jugement ,  & 
qu'il  ell  encore  à  craindre 
pour  plufieurs  ! 

46  Craignons  que  la  grâ- 
ce de  la  parole  de  Dieu  ne 
nous  foit  ôtéc  pour  eftre 
donnée  à  d'autres.  -  C'eft 
une  chofe  terrible  que  de 
fc  fermer  à  foy-même  le 
chemin  du  falut  par  le  mé- 
pris de  cette  parole.  -  Ce 
font  les  péchez  des  parti- 
culiers qui  comblent  la 
mefure  de  tout  un  peuple. 
Prenons  garde  que  ce  ne 
foierit  les  nôtres. 

47  Ce  que  Dieu  ôte  aux 
uns  par  jullice  ,  il  le  don- 
ne à  d'autres  par  mifcncorde.  -  Jefùs-chrift  ne  lê- 
roic  la  lumière  de  aourc  tiprit  que  pour  Dorre 


>f9 

four 

euir  la  parole  de 
Dieu, 

45r  Mais  les  juifs 
voyant  ce  concours  de 
peuple  ,  furent  rem- 
plis d^cnv  'u  &  de  co- 
lère, &  Us  s^oppofiient 
avec  des  paroles  de 
hlafpheme  a  ce  ^ue 
Paul  difoit. 

46  yîlors  Paul  & 
Barnabe  leur  dirent 
ha  'dirnent  :  Vous  ef- 
tiez.  les  premiers  à 
(fui  il  falloit  annoncer 
la  parole  de  Dieu-: 
mais  puiftfue  vous  la 
rejette'^,  &  que  vous 
vous  juge'^  vous-mê- 
mes indignes  de  la 
vie  éternelle  ,  nous 
nous  en  allons  prefen- 
tentent  vers  les  gen^ 
tils, 

47  Car  le  Seigneur 
nous  11  a  ainfi  com- 
mandé y  félon  eju  il  eft 
écrit  :  Je  vous  ai  éta- 
bli pour  ejhe  la  lu- 
mière des  gentils ,  afin 
que  vous  foyez.  leur 
falut  jufcfu^aux  extré- 
mitel^  de  la  terre. 


civiMS  conTcniC 
audirc  vcrbum 
Dci. 


4J  ViJcntct 
.-^utcni  tuibai 
JuJ*i ,  rcplcci 
(une  zcio  «  9i 
concraJiccbant 
hi's ,  quz  a  Pau- 
K)  diccbantsr  ^ 
blaTphcmanccs. 


46  Tnnccon* 
Aantcr  Paufus 
&  Uarnabas  di- 
xerunc  :  Vobis 
oporcebac  pri- 
mùm  loqui  vcr- 
bum Dci  :  fcd 
quoniam  rcpcl- 
litts  itiud  y  5e  in- 
dignos  vos  judi- 
cacis  zccrnz  vî- 
tx  y  ecce  COQ* 
vertimur  ad 
Qcnici. 


47  Sic  enim 
przccpic  nobit 
Oominiis  :  Pofuî 
te  in  luccm  Gé- 
ctum  ,  uc  fis  in 
faluccm  ufquc 
ad  cxcrcmun» 
(crrx. 
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'4«  Audientes         i,cs  oemils  en-    condamnation ,  comme  i 

auccm  Gcntcs  ^  r    '  • 

gavife  funt .  &  tendéint  cecy  Je  rejont- 

glorificabanc       j^^^f  ^    (y    //j  glori- 


vcibum  Uommi;  ^  .         ,  i-  , 

&  crcdidcrunc  yio»^//r  la  parole  du 

cjuotquot  erant  Seiqueur  ,  CT* 
przordinati  ad  .  ^  , 

vicam  aurnam.  ^^i<.v  cjui  avotcnt  ejte 
prédejiimz.  a  la  vie 
éternelle  embrajfcrent 
la  foy,  ^ 

4f  Dirtcmi-  jiirjfi  la  paro^ 


l'égard  des  juifs  »  s'il  n'é- 
toit  le  falut  de  nôtre  cœur 


par  fil  grâce.  -  Cette  dou- 
ble grâce  demande  une 


double  rcconnoilîancc. 

48  Qui  peut  apprendre^ 
qui  peut  penfcr  lans  un 
tranfport  de  joye ,  que  Je-- 
fus-chrill  luy  cil  donné,  Sc 
qu'il  ell  fon  Sauveur  ?  11 
faut  commencer  par  rece- 
voir la  parole  de  Dieu  a* 
vec  refpeét  8c  rcconnoif- 
(ance.  -  La  foy  des  élus 
cft  l'eft'et  de  leur  prcdefti- 
nation  à  la  vie  éternelle. 
Ce  que  Dieu  veut  ablblu-> 
ment,  il  le  veut  efficace- 
ment. Faites  ,  o  mon 
Dieu ,  que  par  un  fidclle 
ulàge  de  ma  foy  ,  je  me 
trouve  du  nombre  de  cet- 
te troupe  choifie  ,  que  vous  attirez  fi  efficace- 
ment à  vous. 

49  La  perfècution  fuit  la  parole  de  Dieu  par 
la  malice  des  hommes  :  &  le  fmit  de  la  parole 
fuit  la  perfècution  par  la  mifèricorde  de  Dieu. 

50  Les  impies  exécutent  fbuvent  fur  eux-mê- 
mes les  arrefls  de  la  jufticc  de  Dieu.  Ils  s'excom- 
munient eux-mêmes,  en  rejetant  du  milieu  d'eux 
les  fervitcurs  de  Dieu.  -  Cet  exemple  fait  voir 
que  les  femmes  dévotes  doivent  craindre  de  s'en- 
gager en  de  grands  pcchez  par  un  faux  zele  &  par 
trop  de  crédulité.  -  On  doit  trembler  quand  on 
voit  des  gens-de-bien  6c  des  miniftres  fi dcllcs  du 
Seigneur  chaflcz  d'un  pays  ,  dont  pcut-cltrc  lU 

fonc 


nabatur   autcm  »     j    c  •  r  ' 

^erbum  Domini  SeigticHr  Je  re- 

pcr  univerfam  pandoit  dans  tOHt  ce 
rcgioncm.  ^^^^ 

50  Judxîatt.  50  ^'^^f  les  juifs 
tem  concitayc-  ayant  animé  des  fvm- 

honcftas  &pri-  Uté  ^      les  principaux' 

perfccutioncm  tijjc  pcrfecution  Contre 

Barnabam  ,  &         ^  Barnabe ,  G 
«ieccrunc  eos   les  chafftrent  de  leur 
de  (îaibus  fuis. 

fays. 


(0. 
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font  le  ici  &  la  lumière.         yi  Mors  Paul  &    f»  Acîili/eir 
jTi  Quel  ellat  que  ce-    Barnabé    ficouerent  ^^^^^r^^i^^^^^  .^ 
Itiy  d'un  troupeau  aban-    comre  eux  la  pouffiere  v"^"^"* 
donne  de  (on  propre  pat    de  leurs  pieds  ^  & 
teur  par  l'ordre  de  Dieu    vinrent  a  Icône. 
mcme!  C'ell  une  efpece  Cependant  les    J»  Dircij>uiî 

d*abandonncment  plus  or-    difciples  e/loient  re^n-  ?antTr^g7tîdf!> , 
dinairc  ,  mais  invifiblc  ,   plis  de  jnye  &  du  ^  Spiriro  fauc' 
quand  Dieu  retire  là  bc-  faint  Efprit. 
ncdiâion  de  leur  parole 
&  de  leurs  foins  a  l'ei^ard  des  ames  qui  s'en  font 
rendues  indignes. 

Peut- on,  Seigneur,  nVftrepas  remply  de 
joye  ,  au  milieu  même  de  la  pcrlccution  ,  quand 
on  clt  plein  de  votre  Efprit  ?  -  Que  toute  joye 
cil  fufpccte  &  dangeixrule  quand  elle  ne  vient  pas 
de  cette  plénitude  î  C'cft  elle  qui  fait  la  joye  des 
difciples  de  j.  C.  il  faut  eltre  dè  ce  nombre  pour 
y  avoir  paft ,  &  on  n'en  cfl  qu'en  aimant ,  étu- 
diant &  pratiquant  fes  maximes. 
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%,  I.  MiRACLFs  OE  Paul  et  Barnabe'; 
Ils  sont  chassbz  d'Icone. 

t  T  A  converfion  eft  or-  i  X  Ors  ejH  ils  fu^  »  "pAaum  cft 
JLdinairement  attachée      Lurent  a  Icône ^  n,i^j'r"n'^un°I 
à  la  parole  j  mais  fâ  force  ils   entrèrent  enfcm-  troircnt  in  fynt- 
ne  vient  que  de  l'ondtion  hle  dans  la  fynago-  fun)Taf"^o que- 
que  l'Efprit  y  répand.  -  gue  des  juifs  ,  &  ils  rc  tur  »  ità  ut 
Quand  on  lit  l'hiltoire  de  y  parlèrent  d'une  telle  V.m''l'crfc% 
fcs  fuccez^  on  devroit  fen-  firte  ,  ejuune  grande  ctjioCi 
tir  la  joye  qu^on  auroit  dû  multitude  de  Juifs  & 
(cntir  aJors  du  progrés  de  de  grecs  embrajfa  U 
l'Evangile.  —  Peut-eftre  foy» 

Tom  ///.  L 
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X  Mais  ceux  des    avons-nous  reçu  de  maitt 

en  main  la  foy,  de  ceux 
dont  nous  lifons  la  conver-  * 
fion. 

z  Quand  on  eft  allez 
malheureux  pour  ne  pas 
obeïr  à  la  vérité ,  on  eft 
aufli  fort  dirpofé  à  en  éloi- 
gner les  autres,  Se  â  lui  liiC- 
citer  des  ennemis  :  &  ce  ne 
l'ont  pas  là  de  légères  fau- 
tes. -  Qiiand  on  cit  une  fois 
hors  de  la  voye  de  Dieu  , 
on  tombe  ailcmcnt  de  pé- 
ché en  péché. 

5  11  laut  ne  tenir  à  rien 
pour  avoir  cette  liberté  au 
milieu  des  périls. -Elle  ne 
doit  pas  venir  dt  préemp- 
tion, ny  d'une  gcneroûté 
humaine ,  mais  au  zele  de 
la  gloire  de  Dieu  &  de  con- 
fiance en  luy.  -  Il  n'aban- 
donne point  ceux  quis'ex- 
pofênt  à  tout  pour  là  eau* 
le  :  6c  fouvent  il  rend  té- 
moignage ,  par  des  effets  extraordinaires  de  la 
pix)tcétion  ,  à  ceux  qui  luy  rendent  témoignage 
par  la  parole  de  la  vérité. 

4  Les  hommes  Icront  toujours  partagez  entre 
Jesus-christ  &  le  monde.  C'eft  une  humiliation 
qu'il  fouffrc  dans  iês  miniftres  &  dans  là  parole 
jufqu'à  la  fin  des  ficclcs.  Ah  ,  Seigneur,  que  je 
ne  ibis  pas  de  ceux  qui  vous  humilient  Sc  vous 
abandonnent  i  mais  de  ceux  qui  s'attachent  à  vo- 
tre doctrine  ! 

y.  6.  La  fuite  des  apôtres  eft  la  punition  des 


1  Qnî  verà 

Judvi ,  fufcta-  demeurèrent 
vcrunt ,  6l  ad  dans  V incrtduUtê ,  ex^ 

iracundiam  con-    .         ^   y-^  • 

citarcrunt  ani-  cuercnt  O  irritèrent 
mas  ocnctum    Cefprit  des  çent  'Us  con- 
tre  les  frères, 

i  Multo  iRi-  5  ils  demeurèrent 
tur  rcm^-orc  de-  Iqjj^  .  temps   en  Cette 

ducial.tcr  agcn-  'ViUc  ,  parlant  avec 
cc«in  Domino,  nyande   liberté  pour 

hiberne  vcrbo  U  glure  du  Seigneur, 

grari»  fuî.din-       rendait  témoigna- 
it fipia  tu  pro-  '      ^  1     j  r 
digia  fieri  pcr  gf  ^       parole  de  fa 
inanus  corum.   g^ace  en  leur  faifant 
faire  des  prodiges  & 
des  miracles, 
4  Dîvifa  çft      A   Ainfî  tonte  la 

eft  auicm  mul-     'u      r     \^  ^ 

ùtudo  eivitatis  ;  '^dle  fut  partagée  ; 
&  *iuidam  qui-  /^j       eflant  pour  les 

dem  eranc  cum  .  t 
Juci«is,qu:ilam  /«/^  ,    CT   Us  aUtrCS 

▼cro  cum  Apof-  p^/^^  /^j  apoflres, 

Ç  Cùm  autcm       5    A4aiS-  Us  apo- 

f*us  diet  im-  fyg^  ayant  Cçu  que 

pecas  Genciliiim  ,  .    f  .f, 

&  Judiorum  les  gentils  C  les  juifs 
cum  principibuf  ovec  leurs  principaux 


!>Es  Apôstres. 

tins  8c  le  gain  des  autres.- 
11  ne  fliut  pas  toùjoui*s  de- 
meurer cxpoiè  aux  inful- 
tcs  &  aux  oun-ages.  C'ell 
à  l'Eiprit  de  Dieu  à  faire 
dilcerncr  dans  les  occa- 
fions  ce  qui  elt  plus  de  li 
gloire. 
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chefs  allaient  fe  jet- 
ter  fnr  eux  pour  les 
outrager  &  les  lapi- 
der , 

6  ///  s^enfuirent  à 
Lijhe  &  k^Derbe , 
villes  de  Lycaonie  & 
au  pays  d*alcntour  , 
où  ils  pr échoient  fe^ 
var/gde. 


S.  2.  ÏlS  GUERISSENT  UN  BOITEUX  A  LySTRE: 
ON    LEUR    VEUT  SACRIFIER^ 
ONL.ESLAPIDE. 


Tufs  ,  ut  rontf»^ 
m  cl  l  is  afficcren^ 
Ci  litpidaicnc 
eus . 


é  IntcHigeà- 
tcs  conmgcriinc 
ad  ctvitatis  Ly- 
caonix,  Lyflram 
&  Dcrbcn  ,  fie 
nniverfam  m 
circuitu  rcçio- 
ncni  ,   &  tbi 
cvangelixaiitcs 
rraoc 


7  Que  ceux  qui  font 
«xemrs  de  ces  Ibrtes  d'in- 
firmitez  louent  Dieu.  Que 
ceux  qui  en  Ibnt  affligez , 
s'en  fervent  pour  aller  à 
luy.  Qiie  tous  y  voyent  la 
peinture  du  dcreglcmcnt 
de  la  volonté ,  6c  de  i'im- 
puiflânce  oii  le  péché  nous 
a  mis. 

8  II  fait  bon  Ce  trouver 
en  la  compagnie  de^  Saints^ 
&  s'expolcr  à  leurs  re- 
gards. -  La  parole  de  Dieu 
écoutée  avec  cûime  &  avec 
rcfpeét,  réveille  &  nourrit 
la  foy ,  &  la  foy  attire  les 
autres  dons  ,  &  quelque- 
fois même  des  grâces  tem- 
porelles. 

9.  Qui  cherche  Dieu 
pour  ic6  bcibins  de  Con 


7  Or  il  y  àvoit 
à  Lyfîre  un  homme 
perdus  de  fes  jambes, 
cjui  eftoit  boiteux  dés 
le  ventre  de  fa  mere  , 
&  cfui  navoit  jamais 
marché. 

8  Cet  homme  en- 
tendit la  prédication 
de  Paul  i  &  Paul 
arrêtant  les  yeux  fur 
luy  ,  &  voyant  ^uil 
avoit  la  foy  quU  fe- 
roit  guéri , 

9  //  dit  4  haute 
voix  i  Leve'^voHs  , 
&  tcne'ljvous  droit 
fur  vos  pieds.  Auffi^ 
tofl  il  fe  le  L  a  en  [au* 
tant ,  &  commença  1^ 
marcher. 

Lij 


7  Kt  ^iiîflaA 
VÎT  Lyftns  infif- 
mns  pcdibus  fc^ 
débat  ,  daiidut 
ex  urcro  marris 
dix  ,  qat  num- 
qoam  ambul4^ 
vcrar» 


9  Hic  au^Vir 
Pauîum  loquriv^ 
tcm.  C^ui  intuii 
tus  eum ,  &  vi- 
tiens  quia  fidcni 
haberct  ut  fal^ 
vos  ficrec» 


9  t>ixrt  magnl 
voce  ;  Surgc  fu- 
per  pedes  cuos 
redus.  Ec  cuili- 
vic ,  de  «mbuU^ 
b4C^ 


« 


fo  Turb«  au- 
lem  cùm  vldif- 
fcnt  ,  quod  fc- 
ccrat  Paulus, 
leraverunc  vo- 
ccm  fuam ,  Ly- 
caonicè  dicen- 
tcs  :  DU  fîmiles 
faôi  hominibus, 
(ierccnJcruiic  ail 


Il   le  voca- 

banc  Barnabam 
Jovcm,  Paiilutn 
vcrh  Mcrcuriû  : 
quoniam  îpre 
crac  dux  vcrbi. 

Il  Sacerdos 
<)Uoque  Jovis  9 
ffii'i  cr9t  ance 
civicatÀh  ,  tau- 
K«s   8f  coronas 
ancc  januas  atfc- 
rens  ,  cum  po- 
4>ulis  ▼oJebac 
Mcriâcarc. 


t)  Qood  ubt 
pudierunt  Apof- 
toli ,  Barnubas 
&  PauIiis,conr- 
ciilîs  tunicis  fuis 
cxUicninc  in 
rurbas  ,  cUmaJT< 
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10  Le  peuple  ayant   ame  ,  trouve  fouvent  mé^ 

me  la  (ânté  du  corps.  — 
Que  ne  devons -nous  pas 
attendre  pour  nôtre  (âlut 
de  celuy  qui  cft  apôtre 
pour  le  bien  de  Pâme ,  Se 
non  pour  ccluy  du  corps  ^ 
quand  nous  aurons  recours 
à  luy  pour  les  affaires  de 
nôtre  lâlut  qu'il  defire  a- 
vcc  tant  d'ardeur  ?  Grand 
Saint ,  jettez  un  de  ces  re- 
gards fur  moy  :  dites  fur 
mon  cœur  une  de  ces  pa . 
rôles  remplies  de  la  venu 
de  Jefus-chrift. 

10.  II.  On  dégrade 
fouvent  ainfi  les  choies  de 
Dieu  en  mêlant  des  ima- 
ginations &  des  illufions 
humaines  avec  la  foy  de  la 
puiflânce  divine.  -  Quels 
Icntimcns  un  miracle  ex* 
cite  envers  les  hommes  , 
qui  n'en  font  que  les  int 
trumcns!  Qiiel le  froideur 
6c  quelle  inlcnfibilité  pour 
tant  de  bienfaits,  dont  Dieu 
Icul  eft  l'auteur  ! 

12.  15.  Il  eft  rare  de  ne 
pas  recevoir  au  moins  une 
partie  de  la  gloire  qu'op 
nous  prefcnte.  Ceft  la  pierre  de  touche  de  la  fi- 
délité d'un  miniftre  de Jclus^hrilt.  On  le  foit  hon* 
neur  de  rejetter  des  louanges  groffieres  &  des  flat- 
teries outrées ,  parce  qu'on  ne  veut  pas  fe  rcnurc 
ridicule.  Mais  des  louantes  fines  &  délicates ,  un 


VH  ce  cjue  Paul  avoit 
fait,  ils  élevèrent  leurs 
voix  ,  &  dirent  en 
langue  Lycaonienne  : 
Ce  font  des  dieux  qui 
font  defcendus  vers 
^OMS  en  for?ne  d'home 
mes, 

11  Et  ils  appelioient 
Barnabé  Jupiter  ^  & 
Paul, Mercure  ,  parce 
que  ceftoit  luy  qui 
portoit  la  parole, 

11  Et  mime  le  fa- 
crificateur  du  temple 
de  Jupiter  ,  qui  efioit 
prés  de  la  ville ,  ame- 
na des  taureaux  j  & 
apporta  des  couron- 
nes devant  la  porte  , 
voulant  auffi'hicn  que 
le  peuple  leur  facri- 
fier. 

15  Mais  les  apô- 
tres Bamaté  &  Paul 
ayant  entendu  cecy  , 
déchirèrent  leurs  vête- 
mens  ,  &  s^ avançant 
au  milieu  de  la  multi- 
tude ,  ils  crièrent  : 
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eiKcns  préparé  avec  ait  ,       14  , 
qu'il  eft  rare  de  ne  s'ea 
pas  laiffcr  entêter  ! 

14  Ce  n'eft  pas  aflcz  de 
rcjctter  Thonneur  qui  n'eft 
dû  qu'à  Dieu ,  il  faut  a- 
voir  de  l'horreur  6c  de  l'in- 
dignation de  ce  qui  nous 
en  eft  ofFcit.-On  doit  bien 
prendre  garde  qu'en  tra- 
vaillant à  détruire  les  ido- 
les extérieures ,  ou  celles 
du  vice  dans  les  autres ,  on 
ne  fe  mette  Iby-racmc  in- 
fcnfiblement  à  la  place  de  ^  . 
CCS  idoles.-Le  fouvenir  de  ficcUs  pa/fc'^  a  laift 
nos  milères  8c  de  nos  in-  marcher  tontes  les  na- 
firmitez  eft  un  excellent 
antidote  contre  le  poilbn 
de  la  vanité.  Saint  Paul 
s'arme  auffi  .de  la  penlce 
de  la  toute  -  puiflance  de 
Dieu.  11  fçait  que  le  Crciir 
teur  en  eft  jaloux,  &  qu'il  ne  fouffi'ira  jamais  qu  on 
luy  dérobe  quelque  chofe  pour  en  enrichir  fa 
créature. 

I  f  Hé  ^  mon  Dieu  !  que  deviendrons  nous ,  h, 
vous  nous  laiflcz  marcher  dans  nos  voycs?  Si  l'Ët- 
prit  de  Jefus  ne  nous  fait  entrer,  maicher  &  per- 
fcverer  dans  les  voyes  de  la  vérité  &  de  la  vie,  où. 
le  nôtre  nous  conduira-t'il ,  fmon  dans  des  voyes 
d'erreur  8c  de  mort  ? 

16  Le  monde  eft  un  évangile  naturel  ,  qui 
innonce  la  grandeur  8c  attcfte  la  providence  de 
Dieu  :  mais  il  ne  parle  qu'à  des  fourds ,  fi  Dieu  ne 
donne  des  oreilles  pour  l'entendre.  -  Quelle  bon- 
xèx  d'avou'  continue  après  le  pcclié  de  donner  aux 

Liii 


voulel^'  vous  faire  ? 
Nous  ne  fommts  <jue 
des  hom/nes  hon  plus 
éjite  vous ,  &  ft^jcts 
aux  mêmes  i fj firmi- 
tez, :  &  nous  vous  an- 
nonço7iS  cjue  vous  vous 
convertijfiez.  de  ces 
vaines  fitperftitions  , 
au  Dieu  vivant  tjui 
a  fuit  le  ciel  &  U 
terre  ,  U  mer  &  to.it 
ce  (juils  contiennent , 
1^    (jui  dans  les 


tions  dans  leurs  voies^. 

16  Et  néanmoins 
U  na  point  cejfe  de 
rendre  toujours  té- 
moirage  de  ce  c^u  il 


14  le  dîcen^ 
tes  :  Viri,  quid 
hzc  facicis  ?  8c 
nos  morcalcs  fu- 

IT1U&,  (ÎQItlcS  VO- 

bîs  hominesy  an« 
nuncianccs  vobis 
au  hts  vanis  cô- 
vcrri  ad  Dcum 
vivU'Ti,  qui  kcic 
coeluii  ♦  &  ter- 
rain ,  U,  mare  V 
&  omnia  (|iuB  ûi 
cis  (unC| 


I  %  Qui  m  prc» 

te  fins  gencrj- 
tioiiibus  dimfflt 
omncs  geiues 
irx^rcdi  vias 
fuas. 

f  ^  ïc  quidem 
non  fine  tcfti- 
monio  fcmctip- 
fum  reliquic  , 
benefacicns  de 


i6&  Les 

<c:lx),  danspîa-  ^jf  .  en  faifant  hUn 

vias  &  tcmpora  •'       ,  , 

fru.  l  Fera  ,  im-  '^«^  hOffiffUS  i  Ctt  dif- 

lens  cibo  & 
Ixc  tia  curda 


r. 
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hommes  devenus  fès  enne- 
mis ,  les  biens  de  la  terre 
&  la  pluye  du  ciel ,  &  de 
ne  les  avoir  pas  livrez  à  la 
triftellë  ,  au  delclpoir ,  au^ 
dernier  aveuglement  ! 

17  Qiie  de  peine  pour 
porter  les  hommes  au  cuU 
te  du  vray  Dieu  !  Quelle 
malheureuie  pente  à  l'ido- 
latne  &  à  la  fupcrftition 
-  C'eft  une  honte  pour  le 
chnlliamlrne  ,  de  ce  quet 
l'on  fouffrc  qu'on  emploie^ 
publiquement  les  mots  dC; 
lacnticc,  d'autels,  de  tem- 
ples ,  d'adoration  ,  de  tou- 
te-puillânce  ,  &c.  pour» 
louer  des  hommes ,  &  qu'il 
n'y  ait  plus  de  termes,  non 
pas  même  celuy  de  Dieu, 
qui  Ibit  refèrvé  à  Dieu. 

1 8  Inconilance  de  l'hom-i 
me ,  qui  (acrific  à  la  fu- 
reur celuy  à  qui  un  mo, 
ment  auparavant  il  vou- 
loit  facrincr  comme  à  un 
Djcu  !  -  Dieu  n'alxmdon^ 
ne  pas  fes  fcrvireurs,  quand 
il  les  laifle  (bufFrir  \  mais  il  les  fanétifie  comme 
des  viftimes  ,  les  conlàcrc  de  nouveau  comme  fes 
prêtres,  les  remplit  de  plus  en  ^lus  de  l'elprit  de 
fà^rifice  ,  en  leur  donnant  occalion  de  fe  làcrilicr 
plus  d'une  fois. 

19  L.'cxemple  du  courage  de  fîiint  Paul  rend 
les  dilciplcs  courageux.  On  recueille  fbuvent  des 
ky-bas  le  fruit  du  bon  exemple  que  l'on  donne 


^enfant  Us  fluyes  du 
ciel  &  Us  faifons  fitvo- 
,  rahUs  pour  Us  fruits  ; 

(n  nous  donnant  La 
nouy-riture  avec  abon- 
dance ^  &  rernplijfant 
nos  cœurs  de  joye. 
iT  Ethïcdi-    17  Mais  quoi  cfu  ils 

da^eruncturbas/^'#'^^.  ^^^^  >  '''' 

oe  fibi  immola-  rent  bien  de  la  peine 
4  empêcher  ejue  le 
peuple  hc  leur  facri- 

fiajl- 

\%  Supcrrc-      i8   En  ce  même 

<^uida.n  ab  An-  ^^^P^  ^ftel^HeS  JUlfs 
tiochia  &  Iconio  d^Jîntioche  &  (t Ico- 
Jud  ii  :  &  pcr-  n  r 

îuafis  turbis .  'fl^^^  Jurvemis  , 
lapidatitcrquc  ils  qanrnercnt  le  peu- 
Paulum,  traxe-  ^1  1     •  i- 

tunt  cxtri  civi-  ,  ^7  ayant  UfuU 
utem  ,  cxilli-  Paul  ,  ils  le  trahie- 

mances  cum  1  /    /  •# 

fïoriuum  elfe.  ^^^^  "<^rs  de  la  Vil- 
le croyant  (juil  fitft- 
mort, 

»9  Cîrcumda-  lO  Aiais  les  difci- 
tibus  autem  cum  ^/-.    .»  /l  _  /M» 

difcipuiis  ,  fur-  P^^^  ^  'P»f  amaffeK, 
^ens.  inciayit  ci,-  autour  de  luy ,  il  fe  le- 
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aux  autres.  -  C'cft  tcmeri-    va  &  rentra  dans  U  v'tafcm  .êtprfÇ. 

'it      ^'^  I    I     J       '    tcia  Hic  prohrc- 

ville ,  cr  le  lendemam  tus  cft  cum  Bar- 
ïi  s  en  alla  a  Derbe  "a''*  Derbca. 
avec  Bar  nabi. 


té ,  &  non  pas  courage ,  de 
demeurer  de  gayeté  de 
cœur  fie  (ans  utilité  dans 
le  péril.  11  faut  céder  au 
torrent  de  la  multitude  &  fè  retirer  ;  à  moins 
cju  un  paftcur  attaché  à  un  troupeau  ne  foit  ne- 
ceflàire  à  l'oeuvre  de  Dieu. 

5.  5.  Il^visitent  les  fidslles  ;  ils  lis 
fortifient;  ils  retournent 

A  ANT10CH£. 


10  Un  chreftien  ne  fçait 
ce  que  c'eft  cjue  de  cdlcr 
de  taire  du  bien  à  fc  en- 
nemis ,  ny  un  apôtre  d'a- 
bandonner des  amcs  par  la 
vue  du  péril. 

11  Plus  la  perlccution 
cft  violente ,  plus  on  a  bo 
ibin  de  pafteui*s  qui  con- 
Iblent  les  foits  Se  qui  fou- 
tienncnt  les  foibles.- Point 
de  fàlut  maintenant  que 
par  la  croix.  L.'homme  in- 
nocent alloit  à  Dieu  par 
une  voye  de  repos,  de  plai- 
Cr,  ficde  grandeur  \  Thom- 
me  pécheur  n^en  a  point 
d'autre  pour  fê  fauver  que 
le  travail  y  la  IbufFrance , 


20  Et  après  avoir 
annoncé  fEvangile 
dans  cette  vUle-là,  & 
in/b-Hlt  plu/teurs  per- 
fonnes,  ils  retournèrent 
À  Lyflre  ,  à  Icône  & 
à  ^mioche  ^ 

II  fortifiant  ie  cou- 
rage des  difciples ,  les 
exhortant  a  perfeve- 
rer  dans  la  f  y  ^  & 
leur  remontrant  ^tte 
ceft  par  Ifeaucoiip  de 
peines  &  d^afflilîions 
€jiie  nniis  devons  en- 
trer dans  U  royaume 
de  Dieu. 

22  j^yant  donc  or- 
donne des  prefires  en 


Ciimoue 
evangcliiaflcnt 
civiuti  Hli  ,  K 
docuiffcnc  mut- 
tos ,  revcr/i  (une 
Lyrtram,  &  Uo- 
nium  ,  Af  Ait* 
tiochiani) 


ar  Confirmât 
te»  animas  dif- 
cîpulorum  ,  cx- 
horcancefque  uc 
permanerenc  in 
fîdc  :  &  quonti 
per  mulcas  tri- 
bulationes  opor* 
cec  nos  incrare 
ÎQ  rcgiium  Dcu 


&  l'aneantiflcmcnt.  Ceft 
une  vérité  fondamentale  qui  doit  régler  toute  la 
vie.  Heureux  qui  Ta  bien  gravée  dans  le  cœur! 

22  Les  prières  Sc  les  jeunes  ont  toujours  efté 
les  préparatifs  de  l'ordination  dans  l'Eglife  catho»- 

L  iiij 


1»  Fr  ciinK 
conftituifTent  il- 
Us  pcr  fmguUs 


1^$  L  E 

f cclcfîa«  prcf-  cha^^iie  eçlifi  dvec  d.  s 

Jiytcros,  «  oral-      .  '      ^  j 
icmcumicjuna-  prières  CT  ^/fi  ;r/<;ffj, 

tionibus ,  corn-  //j  /^j  recommandèrent 

cos  Domino ,  în  ^«  Seigneur ,  auquel 
«jucm  creJidc-      avoiem  crii, 

Tranfcnn-  2^  ///  travcrferent 
tcfijuc  PifîdUm,  evjdite    la    Pi/ïdie  ^ 

Piniphyliam ,     CT  vinrefit  en  Pafn- 
%4  Etioquen-     24  Et  ayant  an- 

tes  Terbiim  Do-  „f,j,jç^  parole  du 

mini  m  Pcigc. ,   -,  .  y  ., 

dcfccnderunc  in  Seigneur  a  Perge ,  us 
Àtuliam  :        defcendirent  à  ^ttalie, 
ajEtindèra-  X>tf  Ik  il  S  firent 

vjgarcrunc  An-  ^^y/^     ^    jintioche  , 

<ranc  tradiri     d  OU  on  les  avoit  en- 

gracie  Dcl  ,  în 


opus  quod  com- 
^Icvciuau 


voyez,  en  les  abandon- 
nant a  la  grâce  de 
Dieu  ,  pour  Cœuvre 
eju  'Us  avoient  accom- 
plie. 

%s  Cùm  tu-    26  T  eflant  arri- 

tcm  venilftnc  ,  ^y^^^^  affc?nblé 

congrcgalTcnt  /  JJ 

iccicfiam,  rctu-  /  ^g'^^J^ »     l^ur  racon- 

k*inc  quanta  ^^^^^^  X>;V« 
fccinct  Deus  '    r  '    j  I 

eiim  iiiijt&qnia         ^1/  de  grandes 

dci.  comme  il  avoit  ouvert 

aux  gentils  la  forte 
de  la  foy, 
\i  Moran  Et  ils  dcmeu- 

pus  non  modicû  ^^^^^ 

cum  difcipitlis,  ttms  dvtc  les  difciples. 
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liquc.  On  y  a  toujours  crû 
qu'il  fiilloit  coniiilcer  la 
volonté  de  Dieu  fur  le 
choix  des  paftcurs ,  psfr  la 
prière  y  5c  fortifier  la  priè- 
re par  le  jeûne.  -  Tout  le 
monde  cft  interefle  dan^ 
ce  choix  ;  tout  le  mondç 
doit  confpircr  pour  le  ren- 
dre bon. 

23.  24.  ly.  dis  apôtres, 
reviennent  au  lieu  où  a 
commencé  leur  miflion  , 
comme  poor  engager  ceux 
qui  ont  prié  pour  le  fuc- 
çez  des  œuvres  de  Dieu  »  ^ 
l'en  remercier ,  en  le  leur 
faifânt  connoître. 

26  Saint  Paul  n'a  point 
peur  de  faire  tort  à  fii  di- 
gnité en  rendant  comptq 
a  l'Eglifê  d'Antioche  de 
ce  qu'il  avoit  fait.  -  C'ell 
Dieu  qui  fait  le  bien  paç 
Iç  miniftcre  des  ouvriers^, 
cvangeliques ,  c'eft  à  luy 
qu'il  en  faut  rendre  la, 
gloire.-On  donne  lieu  au^c 
fidellcs  d'en  bénir  Dieu, 
quand  on  leur  fait  part  de 
la  benediélion  qu'il  a  rc-, 

i)anduc  fur  les  travaux  de 
es  miniftres. 


17  Le  repos  des  Saints 
n'cft  pas  inutile  ,  &  n'efl:  qu'un  changement  dç 
travail  :  on  doit  l'honorer  aulTi-bien  que  leurs  tra^ 
vaux  les  plus  cclatans  Se  les  plus  pénibles. 
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CHAPITRE  XV. 


î.  I.  Concilie  de  Jérusalem  sur  les 

OBSERVATIONS  LEGALES. 


I  T  A  doftrinc  de  TE' 
gli(è  attaquée  dés  le 
commencement  par  les  cn- 
fims  mêmes  de  l'Eglifè , 
fait  voir  qu'elle  a  eftc  dans 
les  travaux  dés  iâ  jcunefl'c 
au (Ti -bien  que  Con  ELpoux. 
-  L'açtachemcnt  déréglé  à 
des  pratiques  extérieures  , 
indifférentes  en  elles-mê- 
mes ,  &  trop  peu  d  eftime 
de  la  puiflànce  de  la  grâce 
de  J,  C.  ont  cfté  la  fource 
de  ces  troubles  parmy  les 
iidelles. 

2  La  condefcendance  ne 
doit  jamais  aller  julques  à 
affoiblir  les  veritez  de  la 
foy.  C'çft  qvielouefois  la 
trahir  que  de  ne  la  pas  dé- 
fendre fortement.  -  C'ell 
à  PEglilê  de  prononcer 
fur  les  veritez  de  la  foy. 
Saint  Paul  même  la  con- 
lùlte,  &  vient  chercher  fcs 
décilîons. 

5  La  vraye  charité  (ê 
réjouit  du  progrès  de  la 
vérité.  La  converfion  des 
pécheurs  ne  peut  eftçc  in- 


K^(jHi  eft oient  ve- 
nus de  Judée,  enfei- 
gnoient  cette  doElrine 
aux  frères  :  Si  vous 
nêtes  circoncis  félon  la 
fratiifue  de  la  loy  de 
Aioyfe,  vous  7ie  pou- 
vez.  eftre  /auvez.. 

1  Mais  Paul  & 
Barnabé  s*eftant  éle- 
vez, fortement  con- 
freux  ,  il  fut  réfolu 
que  Paul  &  Barna- 
hé  ,  &  quelques  -  uns 
d'entre  les  autres  , 
iroient  à  Jerufalern 
vers  les  apojhes  & 
les  freftres  ,  four  leur 
frofofer  cette  tfnefiion. 

^  Quelques-uns  de 
cette^gUfe  les  ayant 
accofnpagnez.  à  leur 
départ  ,  Us  traverfi- 
rent  la  Phenicie  &  la 
Samarie ,  racontant  la 
converfion  des  gentils  y 
ce  qui  donnait  beau- 
coup de  joyc  à  tous 
tes  frères. 


I  T7  T  quidam 
H  defccndé- 
ces  de  Judxa  « 

doccbanc  fra- 
tres  ;  Quia  niû 
circtimdaminî 
fccundùm  mo- 
re m  Moy fi,  non 
potcAi:»  falvaii» 


«  FaAicrga 

redtcione  non 
mintmi  Paulo 
&  Barnabe  ad- 
versus  iIU>s.  fta- 
tuenic  uc  afccn- 
dcrenc  Paulusfie 
Barnabas  ,  9c 
quidam  aNi  ex 
aliis,  ad  Apofto* 
lo$  &  presbyte- 
tcros  in  Jcru"» 
falcm  ,  lupcr 
hac  t^uxûionc^ 


I  111  i  ergo  dc- 
duâi  ab  Ecclc- 
Ha  ,  pcrtranfi- 
hant  Phanicem 
&  Samariam  , 
narrantes  oon- 
vcrAoncm  Oen- 
cium  :  9i  facie- 
banc  gaudnim 
magnum  omni- 

bui  fiaciibu»« 


4r 


4  Cûnii  iiitcm 
vcniflent  Jcro- 
ibiymam,  fufce- 
pti  func  ab  Ec- 
clcfia  &  ab  Apo- 
Aolis,  &  fcnio- 
ribus ,  annuntiâ- 
CCS  quanra  Ocus 
feciflcc  cum  il- 
Us. 


5  Surrcxerunt 
autcm  quidam 
de  harrcft  Phari~ 
rcorum  ,  qui 
crcHiderunt ,  dl- 
ccntcs  :  Qu^ia 
oportct  circum- 
ciJj  cos ,  pr»ci- 
perc  quoque 
fcrvare  legcm 
Muyfi. 


6  Convca€- 
runicjuc  (^poilo- 
li  &  fcniorcs  vi« 
dcrc  de  vcrbo 
hoc. 
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4  Et  eftant  arri-  différente  à  ceux  qui  ai- 
vez.  k  Jernfîlem  ,  ils  'ment  l'Egllfc  ,  ny  Pavan- 
furent  bien  reçus  par   cernent  du  règne  de  J.  C. 

à  ceux  qui  le  dcûrifct  &  le 
demandent  tous  les  jours 
dans  fa  prière. 

4  C  eft  une  pratique 
utile  &  apoftolique  entre 
les  evcqucs  &  les  payeurs 
de  fe  communiquer  mu- 
tuellement le  bien  que 
Dieu  fait  par  leur  minide- 
re,  &de  concerter  cnlcm- 
ble  les  moyens  d'avancer 
l'œuvre  de  Dieu.  S.  Luc 
fcmblc  nous  vouloir  faire 
remarquer  icy  comme 
trois  difFercns  coi*ps  ,  le 
corps  de  l'Ëglilc,  le  corps, 
des  cvéaucs ,  le  corps  du 
clergé  fuDalicrnc. 

5*  La  foy  n'ôte  pas  toû- 
jours  toutes  les  ténèbres  ^ 
&  ne  l'uflit  pas  pour  gué- 
rir Tcnflure  du  cœur.  On  a  peine  à  voir  négliger 
ce  qu'on  a  aime  avec  orgueil ,  6c  à  ne  pas  vouloir 
artlijcttir  les  autres  au  joug  que  l'on  a  porté.  Dé- 
gagez-nous,  ô  vérité  divine, de  tous  les  Icntimens 
humains  qui  vqps  deshonorent. 

6  Premier  concile  de  l'Eglifè  chrefticnne  cora- 
pofc  d'apôtres  &  de  prêtres  ou  evêques.  -  Dieu 
permet  les  doutes  entre  les  miniftrcs  de  TEglife 
naiHantc,  afin  d'apprendre  à  leurs  fucceflcurs  à  fc 
défier  de  leur  propre  lumière. -La  promefle  faite 
aux  apôtres ,  q^ue  J.  C.  Icroit  toujours  avec  cux> 
&  Que  le  S.  E(prit  leur  enfeigneroit  toute  vérité^ 
ne  les  a  piis  dilpcnicz  d^cxamincr  les  vcritcz  ,  ny 


Ceglife  ,  far  Us  apô- 
tres ,  &  par  les  pri" 
très  y  ils  leur 

rapportèrent  combien 
Dieu  avoit  fait  de 
grandes  chojès  avec 
eux. 

5*  Adais  ^itclijueS' 
uns  de  la  fcEle  des 
pharijtefts,  cjui^avoient 
embrajfs  la  foy  ;  s* éle- 
vèrent &  Jou tinrent  : 
Qu'il  fallait  circoncire 
les  gentils  ,  &  leur 
ordonner  de  garder  la 
loy  de  Moyfe, 

6  Les  apôtres  donc 
&  les  prêtres  s'affem- 
binent  pour  examiner 
cette  araire. 
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43'cmploycr  les  moyens  hu- 
mains pour  les  découvrir. 

7  Le  premier  apôtre 
fait  Pouverturc  du  premier 
concile,  qui  peut  eftre  re- 
gardé comme  le  modclle 
dq^  autres.  -  C'eft  par  l'é- 
tude ,  l'examen  &  la  con- 
férence ,  avec  l'aflîllancc 
du  faint  Efprir,  que  l'on  y 
trouve  la  vérité  ,  &  non 
par  une  révélation  nouvel- 
le. L'antiquité  ou  la  tradi- 
tion Ce  la  parole  de  Dieu 
font  les  fondcmens  de  ces 
dccifions  :  cftant  comme 
les  archives  de  l'Eglilc  , 
d'où  elle  tire  toutes  les  ve- 
ritcz  qu'elle  doit  propofer 
à  la  foy  des  fidellcs. 

8  Celuy  qui  remplir  les 
cœurs  de  fon  amour,  peut 
Icul  en  rendre  un  témoi- 
gnage certain.  11  faut  voir 
dans  un  pécheur  de  s  effets 
&  des  œuvres  du  S.  Efpric 


7    Et    Mpres  r^/ 

avoir  beaucoup  con- 
feri  enfemhle ,  Pierre 
fe  hva  y  &  leur  dit  : 
Aies  frères  ,  vous  fi- 
vez^  çfti  il  y  a  long- 
temps ijue  Dieu  ma 
choifi  àL  entre  nous  , 
afin  (jue  les  gentils 
entendijfcnt  par  ma 
bouche  la  parole  de 
r Evangile  ^  &  cju  ils 
criiffent* 

8  Et  Dieu  qui  con- 
noijl  les  cœurs  ,  leur 
a  rendu  témoignage , 
leur  donnant  le  faint 
Efprit^  aujfl'bien  cju  a 
nous, 

9  Et  il  na  point 
fait  de  différence  entre 
eux  &  nous  ,  ayant 
puàfiè  leurs  coeurs  par 
la  foy. 

10  Pourquoy  donc 
tentez.  -  vous  mainte- 


7  Cùm  aucent 

ma[^a  conquiA* 
tio  ficrct  ,  fur- 
gens  Pctrus  di- 
xic  ad  cos  ;  Viri 
fncics ,  V05  fci- 
tis  quoniam  ab 
anciquis  ilicbus 
Dcus  in  nobis 
elcgic  ,  pcr  o« 
mcum  audire 
Gcntcs  verbum 
Evangclii  ,  âC 
crcdcre« 


pour  juger  de  là  convcr- 
fion.  Dieu  y  fuppléc  icy  par  un  témoignage  vifi- 
ble  6c  extniordinaiie  ,  duquel  feul  les  apôtres  ti- 
rent la  jullification  de  leur  conduite. 

9  H  n'y  a  de  différence  importante  entre  les 
cœurs  des  hommes,  que  celle  que  la  grâce  y  met. 
—  La  juftification  cft  attribuée  à  la  foy,  parce  que 
la  foy  en  cft  le  commencement ,  le  principe  6c  le 
fondement ,  8c  qu'on  la  fuppolè  animée  de  la  cha- 
rité. 

10  Tout  joug  cft  infupportable  à  la  nature 


%  Et  qui  no- 
vic  corda  Deu9» 
tcAimoniû  per- 
hibtiic,  dam  iiiis 
Spiricum  (ânâû, 
ûcuc  &  nubis» 


9  Etnîhildif- 
ctcvic  incer  nos 
&  illos  ,  fide 
purificans  cordi 
corum» 


lo  Nunc  ergo 
quid  (cncaris 
Dcum ,  imponc* 


fu^tun  foper 
cerviccJ  difci- 
*|>ulurum,  quo<i 
neaue  patres 
Bollri  f  nequc 
nos  f  orure  po- 
tuimus  { 

If  Scé  pcr 

Sraclam  Domini 
cfu  Chrirti 
credimus  (alfa- 
ri«  quemadmo* 
^am  U  iili. 


Il  Tacuîtati» 
tem  omnis  miil- 
CLCUilo:  &  audic- 
banc  Barnabam 
&  Paulum  f  lur- 
ranccs  quanta 
Dcus  fccilTcc 
lîgna  &  proJigb 
in  GenuDus  pcr 

COS. 


9*1  i m  tacuerunr, 
tcrpundit  Jaco- 


17I  LisAcTis 

DieH ,  en  impo-    fans  la  grâce  de  J.  C.  -L.a 

loy,  quand  elle  cft  feule, 
cil  un  fiirdeau  qui  accable 
rhomme,  au  lieu  de  l'ai- 
der \  qui  humilie  l'orgueil» 
(ans  le  détruire  ;  qui  fait 
connaître  le  devoir ,  façs 
grâce  du  c^ctgneur  le  faire  aimer;  &  qui  cft 
fefiis  chrift  efue  nous    occafion  de  péché ,  de  ma- 

^  leJiétion  fie  de  mort,  loin 
d'en  délivrer.  Que  ne  de- 
vons-nous point  à  J.  C. 
par  qui  la  charité  ,  qui  fait 
aimer  tout  aflujcttifle- 
mcnt ,  8c  accomplir  toute 
loy,  eft  répandue  dans  nos 
cœurs  par  le  S.  Efprit  » 
après  qu'il  nous  l'a  méritée 
par  fa  croix. 

II  Première  vérité  dé- 
cidée par  les  premiers  cvc- 
ques  dans  le  premier  con- 
cile  de  TEglifc  contre  les  premiers  ennemis  de 
la  grâce  de  Jefus- chrift:  Que  c'eft  elle  feule 
qui  fauve  l'homme  en  tout  temps,  en  tout  état,, 
&  en  toute  condition.  Sans  elle,  rien  n'cft  utile 
au  falut ,  8c  tout  y  peut  eftre  contraire. 

12  La  converlion  des  gentils  faite  indépen- 
damment de  la  loy ,  prouve  que  c'eft  de  la  gracc^ 

Îue  l'on  doit  attendre  le  ûlut  ^  ic  non  de  la  loy. 
.es  miracles  font  toujours  le  feul  garant  des  cn- 
treprifcs  extraordinaires  dans  la  religion.  La  mif- 
fion  vers  les  gentils  l'eftant  doublement ,  Dieu 
redouble  &  multiplie  auflî  extraordinairement  les 
miracles  en  faveur  de  Paul  Se  de  Barnabé  les  apô- 
tres des  gentils. 
J  J.  14.  Le  chrcftien  eft  tout  confacré  au  i^om» 


jknt  aux  difciples  un 
joug  que  ny  nos  pères ^ 
nj  nous  n  avons  pi 
porter? 

Il  Mais  nous  cro- 
yons que  cefi  par  la 
race    du  Seigneur 
JefiiS  chrift  que  nous 
ferons  fauvez.'  aujfi- 
bien  queux. 

1%  Alors' toute  V af 
femhUe  fe  tut  ;  &  ils 
écoutèrent  Barnabé  & 
Paul ,  qui  leur  racon^ 
toient  combien  de  mi- 
racles &  de  prodiges 
Dieu  avoit  faits  par 
eux  parmi  les  gentils. 

I J  Ajfrés  qu  ils  fe 
furent  tus  ,  Jacques 


Mes  fnrcs  ^  écoute':^ 
moy. 

14  Simon  vous  a 
reprefemé    de  quelle 
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't^cft-à-dire  ,  à  la  majellé  ,  prit  la  parole,  &  dit  : 
à  la  feintcrc ,  à  la  volonté, 
au  culte  ,  8c  à  la  gloire  de 
Dieu.  Si  vie  &  chacune 
de  les  aftions  ne  répon* 
dent  à  cette  confecration,  forte  Dieu  a  commen- 
c*eft  une  elpece  de  larcin  ci  de  regarder  favo- 
&  de  lâcrilcgc.  -  Peu  de  rahlement  Us  gentils , 
chrellicns  comprennent  pour  choifir  parmi  eux 
bien  jufqu'où  s'étendent  un  peuple  confacré  à 
les  obligations  de  la  con-  fin  nom. 
lecration  chrefticnne  ;  6c  if  Et  les  paroles 
peu  même  le  veulent  com-  des  prophètes  sy  ac- 
prcndre. 

ijr  Les  pafteurs  de  TE- 
glilc  doivent  examiner  la 
do6trinc  &  former  leur 
conduite  lur  les  écritures 
expliquées  par  l'Eglilc 
même.  Il  y  a  toujours  un 
parfait  accord  entre  les 
vi*ais  miracles  &  les  écri- 
tures :  &  Tuir  ne  peut  ja- 
mais rcîidre  cm  témoigna- 
ge contraire  à  Tautrc. 

16  Da\?id  &  fa  maifon 
eftoient  les  figures  de  J.  C. 
&  de  fon  Eglilc.  Dieu  mê- 
me en  ell  larchiteftc  ,  & 
nous  en  fommet  les  maté- 
riaux. Seigneur ,  taillez-moy  lêlon  vôtre  volonté 
^omme  une  pierre  vivante  j  j'accepte  tout,  pour- 
vu que  Je  ne  (bis  pas  rejette  de  votre  édifice. 

17  Ouy,  Seigneur  >  c'eft  vous  qui  faites  tout 
dans  vos  élus  y  qui  vous  faites  rechercher  &  aimer 
de  tous  ceux  qui  vous  cherchent  &  vous  aiment* 
-11  cil  julle  que  nous  ponions  vôtre  nom  ,;puia 


cordent  ,  filon  (juil 
eft  écrit  : 

16  ^pris  cela  je 
reviendray  édifier  de 
nouveau  la  maifon  de 
David ,  cjui  efi  tom- 
bée ;  je  répareray  fis 
ruines  &  la  r élever ay: 
17  afin  que  le  ré  fie 
des  hommes  ,  &  tous 
les  gentils  qui  feront 
appeliez,  de  mon  nom , 
cherchent  le  Seigneur: 
ceft^  ce  cjue  dit  le  Sei- 
gneur ,  qui  fait  ces 
chofis. 


bus ,  dieeac  t 

Viri  fi4trcs, 
audite  me. 


14  Simon 
narravic  quem- 
admodiim  prî* 
mùm  Dciis  vf<» 
fîuYic  fiimcre 
ex  Genribus 
populé  notoini 
luo. 


if  Et  huic 
concordant  ver* 
ba  i  rophcta- 
rum  )  fîcue 
fcriptum  c(kx 

96  PoCi  h»e 
revertar  ,  & 
rcxdtficabo  ca- 
bcrnaculum  Da- 
yM  f  quod  dc- 
cidic;  &  diruta 
e/us  rczdifica- 
bo  ,  &  erigaa 
illud  : 

17  Ut  rcquî-» 
rant  cxteri  ho- 
minum  Domi- 
num  &  omnet 
gemcs  ,  fuper 
quas  invocatuna 
eA  nome  moum^ 
dicit  Dominus 
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que  nous  fommcs  vottê 
ouvrage.  C'ell  ce  nom  qui 
fait  notre  fanâifîcuion  & 
nôtre  gloire  ^  cell  à  luy 
que  nous  devons  tout  rap- 
porter :  c'cll  du  zele  de  fâ 
lîinctilîcation  Se  de  ia  gloi- 
re que  nous  devons  eflrc 
comme  devoi-cz. 

i8  L'œuvre  de  Dieu 
par  excellence  ,  c'eft  l'on 
Egljfc.  C'cil  à  quoy  il  rap- 
p:>rtc  toutes  les  autres,  ^ 
nous  devons  confpirer  & 
coopérer  avec  luy  a  fà  per- 
fection. Il  en  connoirt,diii 
pofe  Se  ordonne  toutes  les  parties.  Le  bien  qui  s  y 
exécute  dans  le  temps  cil  un  effet  de  Ibn  amour 
&  de  fes  volontez  éternelles.  11  faut  y  fuivrc  les 
dcflcins ,  &  fe  laillcr  conduire  à  fon  Efprit  le 
fouvcrain  ordonnateur  de  fon  ouvrage.  -Qii'cil- 
ce  que  l'homme  pour  vouloir  enchérir  fur  les  pen- 
fccs  &  les  dcflcins  de  la  Sageflc  di^c ,  Sc  chan- 
ger les  moyens  de  la  fmélihcatiorWe  foiT  œuvre 
qu'il  a  daigné  nous  ma  âfefter  dans  1^  Ecritures 
&  dans  laîVaJition  apoilolique? 

19  11  ne  faut  pas  furcharger  les  nouveaux  coxu 
vertis  de  trop  de  pratiques  extérieures  quoy  que 
bonnes,  ny  leur  donner  par  là  occafion  d'y  met* 
trc  trop  leur  confiance. -L'unité tic  Dieu  cieman* 
de  unité  fie  fimplicité  de  culte  ,  autant  que  Pin* 
firmité  humaine  le  peut  fouflVir.  11  ne  faut  s'en 
éloigner  que  le  moins  qu'on  peut. 

20  La  douceur  de  la  charité  eftle  propre  d'un 
chreftien  ;  il  doit  fuir  tout  ce  oui  y  paroift  con- 
traire. -  La  chante  demande  quelquefois  que  l'on 
impoli  un  joug  à  quelques- uns<  pai*  fcciv- 


Il  Notum  a     18    Dteu  conmi/i 

fxculo  cl\  Do-  ^  j 

mino  opu$  fi^^  û?^'-"^^  de  toute 
fuum.  éternité» 

t9  Pfopccr  CV/?  pourejfuoy 

co  ,  non  mqiiic-  •'    /       ^  7    ^  J 

tari  cos  qui  ex  point  inijuieter  ceux 

Dcum  ♦  fe  convertijfent  aDieu^ 

lo  Sed  fcri-    20  mais  (juon  leur 

contaminatiooi-  cju  lls  S* avjtiennent  des 

tione ,  &  iuffo-  de  la  fornication  ^  des 
cacis,  Icfangui-  ^^^^^-..^  ctoufces,  &  dU 

fang. 
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<fance  pour  les  autres,  com-       xi    Car  louant  a    }t  hiQyÇts 

^*         r  '  r     'I         J  cnjm  a  tcmuort- 

me  cette  abltmence  du    Moyfe,  Uy  a  de  tout  bu?  antiijuis 
fane,  qui  cfl.  un  liicc  mé-    temps  en  chaque  ville  inhngulîs 

***"t)5  ^  f  j  civitatibus  ijui 

nagcmenc  donne  a  la  toi-    des   hommes   (jiu  le  eum  pr«Hic€nc 
blciiè  des  iuifii.    Mais  ce    prêchent  dans  les  A'.  «" /ynagogis , 
joug  doit  clire  levé  quand    nagognes  ,  on  on  le  abbatum  icgi- 
il  n'eft  plus  neccllairc.        lit  ch^^ue  jonr  de 

X I  La  fidélité  des  juifs  fabhat. 
à  la  Icdture  de  la  parole  de 
Dieu  ,  confond  les  paftcurs  &  les  chreftiens  qui 
la  négligent.  -  Le  dimanche  qui  a  fuccedé  au  fab- 
bat ,  doit  eftre  lanâifié  par  des  leftures  de  pieté, 
&  fur  tout  des  liintcs  Ecritures.  C'eft  le  lait  du 
chreftien  ,  &  que  Dieu  même,  qui  connoift  fbn 
œuvre ,  luy  a  donné.  11  eil  dangereux  de  l'en 
vouloir  fcvrer. 

$.2.  Lettre  du  Concile  avx  églises 

UES  gentils. 

il  La  prudence,  la  vi-       %%  Mors  il  fat  re-    1»  Tuncpla- 

gilance ,  la  chante  des  apo-  felu  par  les  apojtrcs  ^  fcnioribm 
très  pour  les  foibles ,  éclat-    &  les  preflrcs  avec  «""i  o»""!  ^c- 

tent  par  tout  dans  leur  con-  tonte  l  tgUjc  de  choi-  viro$  ex  eis ,  ac 

duite.  -  Les  membres  de  fir  quelques-uns  d'en-  ^|"^'^^y^"p^^ 

TEglilc  appliquez  aux  be-  treux  ,  pour  envoyer  lo  &  Barnaba, 

Ibins  les  uns  des  autres  ,  à  Antioche  avec  Paul  ^"''.^"^-nj^^^'^tj^ 

rendoient  l'Egliie  aimable  &  Bamabé.  Ils  chai-  Balfabas""  & 
même  à  fes  ennemis.  — •  ^  firent  donc  Jade  ^  fur-  siiani  ,  viros 

C^u  elle  y  règne  toujours ,  nomme  Barfabas  ,  cr  «ibus. 

ô  mon  Sauveur ,  &  dans  SiUs  ,  qui  ejhient  des 

les  ridelles ,  &  dans  les  pal-  principaux  entre  les 

teurs ,  cette  chante  ,  qui  frères. 

cil  le  fruit  de  voltre  làng,      22  Et  ils  écrivirent  scrihfntc$ 

OC  l  ame  de  la  pietc  chre-  par  eux  cette  lettre  :  rum.  Apoitouac 
tienne.  Les  apitres  ,  les  prS-  fcniorcs  fr.urcs, 

aj.  14.  Faute  a  imiter    très ,  C  les  frères  ^  a  A^iuotbii  ,fle 
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Vtx'  fra^ibus^  ^'^^^  ^"  ménagement  ddl 

ex  Gcndbus,  gentils  ^HÎ  font  iy^n- 


aiutcm.         tioche ,  en  Syrie  &  en 
Cilicie ,  falnt, 
^4  Ogoniam     ^4    Comme  mus 

audivimus  quu  • 

quidam  ex  no-  avons  ffu  que  ijuel- 
hïs  cxcuntcs  ,  anes^Hns  qni  venaient 

curbavcrunt  vo5  '  ' 

▼  erbis  ,  cvcr-    «  aveC  nottS  ,  VOUS  Ont 

tentes  animas  froublez.  Par  leu  s  diC- 
veftras,  ouibus  /  J 

non  manda vi-  cours ,  CT  ont  retwerjc 

«w;  vos  confciences  ,  fans 

toHtefûis  ejue  nous  leur 
en  enjfions  donné  au- 
cun ordre  : 
9%  Plaçait       ly  apréi  nous  efire 

mhis  coiieûit  affcmhUz,  dar^s  un  me- 

'  Sn  unum,eligcre  Jf 

viros,  &  mittcrc  me  efprit ,  nous  avons 

ctHL^is'Tor-y^'  ^  propos  de 
tris  Barnabi  &  VOUS  envoyer  des  fer- 
Paulo»  fonnes    choifes  avec 

nos  chers  frères  Bar- 
nabi  &  Paul, 

U  Homini-     26    qui   font  des 
bm,  qui  tradi-  ,  '     .  J 

«îerunt  animas  homrneS  (jUl  ont  CXpO- 
fuas  pro  nominc      /^^^  ^^'^  p^,,^. 

Jcfu  Chiifti.     de  nojtre  Seigneur  Je- 
fus  -  chrifl. 


apôtres  ,  de  ne  pas  nom- 
mer les  auteurs  du  trouble 
&  de  l'erreur  ,  on  donne 
quelquefois  lieu  à  de  nou- 
veaux troubles  fie  à  des 
erreurs  plus  dangereufcs , 
en  irritant  des  efprits  maU 
dirpofez.-C'ell  aulli  équi- 
té &  prudence  de  les  defâ- 
vouer  ,  quoy  que  de  leur 
cglilè.  -  Qii'un  zelc  faux 
&  aveugle  eil  capable  de 
faire  de  mal  !  il  n*y  a  qu'- 
une charité  éclairée  qui  le 
puilîe  réparer. 

2y  Heureulè  TEglife  ^ 
quand  tous  les  payeurs  ain/ 
il  unis  dans  un  même  ef» 
j)rit,  confpirent  à  la  con* 
lèrvation  du  threfor  de  la 
vérité  ,  fie  du  lien  de  la 
charité  !  Nul  ne  s'attribue 
icy  la  gloire  de  la  décilîon. 
Tous  Ibnt  appliquez  à  la 
faire  d'une  manière  qui 
rende  la  paix  à  l'Eglile  : 


parce  que  tous  aiment  uni- 
quement l'Eglifc  8c  la  paix ,  ôc  n'ont  en  vue  que 
les  inrcrerts  de  Jcfus-chnlL 

%6  Le  plus  bel  éloge  que  puiilc  donner  un  con- 
cile compolc  d'apôtres  6c  de  faints  ,  à  des  minif- 
très  de  TEglife',  eft  de  s'eflre  cxpofc  a  tout  pouf 
Jefus-chnlt.  Aufli  un  miniftre  eft-il  indigne  de 
fcrvir  J.  C.  quand  il  ne  méprife  pas  fa  vie  pour 
luy  8c  i  our  fon  Eglifc. 

27  Elire 


O  E  s  A  P  O  s  T  R  E  s.  Clî.  X  V, 

I7  Eftre  choiii  entre  tant       17  Nous  vous  en- 
de  làints  par  des  apôtres 
&  des  ftints  ,  clt 


une 

marque  d'une  grande  Ciin- 

28  Qiiaild  rEgli(ê  par- 
le ,  c'clt  le  fliint  Elprit 
qui  parle.  -  C'eft  une  é- 
ti*ange  prcfomption  aux 
hcretiques  de  s'attribuer 
chacun  la  mcfine  préro- 
gative que  TEpoulc  de 
Jefus-chrill ,  ou  de  man- 
quer de  relpcdt  &  de  Ibu- 
inillîon  pour  ft*s  ordon- 
nances î  C'ell  la  merme 
lirglife  aujourd'huy  qu'a- 
lors 5  &  c'eft  par  clic  dans 
tous  les  temps  que  le  faint 
Elbrit  nous  cnlêisne  fès 
&  règle  nôtre 


voyons  donc  Jude  & 
Silas ,  if  ni  vous  feront 
entendre  les  mernes 
chofis  de  vive  voi'x"» 

18  Car  U  a  fembU 
bon  AH  S.  Efprit  &  a 
nous ,  de  ne  vous  point 
impofcr  diantre  charge 
ejue  cellcS'Cy,  ejui  font 
necejfdires  : 

29  S f  avoir  de  vous 
abjhnir  de  ce  t^ni  aura 
efté  facrifié  aux  ido- 
les ,  du  fang  j  des 
chairs  étouffées  j  &  de 
la  fornication  ,  dont 
vous  ferez,  bien  de 
vous  garder.  Adieu, 

Ayant^donc  été 
envoyel^  de  la  forte  ^ 
ilf  vinrent  |4  Antio- 
che  j  ou  ils  ajfcmble- 
rent  les  fidelles,  &  leur 
rendirent  cette  lettre , 

5 1  quils  lurent 
avec  beaucoup  de  con- 
folation  &  ae  joye. 


vcntez  , 
conduite. 

19  Ce  que  le  S.  Efprit 
a  ordonne  par  une  lâgc 
difpcnlâtion  contre  la  man- 
ducation  du  fmg,  l'Eglifc 
Ta  ôté  quand  la  raifon  a 
ceflc.  On  honore  la  loy,  & 
on  mcivage  les  juifs  en  re- 
tenant cette  ordonnance.  La  revocation  faite  de  ce 
règlement  dans  la  fuite  a  aurorifé  Tcvangilc,  con- 
fcrvc  aux  chreftiens  leur  liberté  ,  Se  fait  voir  la 
puillànce  de  l'Eglife. 

jo.  51.  Si  une  lettre  fi  courte  des  apôtres  donne 
tant  de  joye  6c  de  confolntion  ,  combien  en  doit- 
on  attendre  de  toute  l' Ecriture  ,  qui  eft  commue 
une  lettre  de  Dieu  aux  hommes  ? 

To?ne  IIL  M 


^nS^  Judam  & 
SiUin  ,  qui  & 
îpfi  vobis  verbis 
rcfcrcnc  caJcm. 


»l  Vifum  cft 
enim  5'pîritui 
fanâo ,  &  nobj'r» 
nihil  ulcrà  itn- 
pOn< Tc  vobis 
oncriï  quàtn 
h»c  neccdArfa  t 


.if  Ut  abftt- 
ncacis  voi  aN 
immolacis  lîmn- 
lachrorum  ,  8( 
fanguine  ,  Ae 
fuftocaco  ,  U 
fornicacione  j  à 

Suibus  cuflo* 
icnccs  vos  , 
beiiè  agecis^ 
Vaiccc. 

}o  Illi  erg* 
dimiiTt  ,  dcfccn- 
derunc  Antio- 
chiam  :  &  con- 
gicgaca  mulci- 
cudine,  cradide- 
runc  cpiflolam. 


11  Qnam  chm 
Jegiffciit ,  gaTifi 
func  (upcr  con-* 
folaùouCi 
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§.  3.  JUDE  ET  SiLAS  PROPHETES.  PaUL  ET 

Barnabe'   se  séparent. 


Judas  au-  52  Jt^de  &  Silos 
ttm  &  siias ,  &  efloiit  eitX'7nemcs  pro- 

ipfi  cum  client  ,  ,       *  . 

prophci«,vcrbo  '^'hctes  ,  conjoleroit  <y 

«luiimo  confo-y^^^w/^^^,^^    rf/t/T/  les 
lati  lunt  fratrcs,-'  ^ 
&  confirmavc-  J'  CrcS     pttK  f^lilJlCHrS 

xunt.  difioltrs, 

Faaoauté     5^  ^prés  Cfuils  CU- 

Jbi  aiiqu^nto  demeuré  là  quel- 
funi  cum  pacc  ^itt  temps  ,  le  S  frère  S 
tJ'"'''^Z^t  r  Icsrenvoyeremen  paix 

illos. 


7;i  Caix  qui  ont  l'onc- 
tion du  fâint  Efprit  font 
des  fourccs  de  confolation, 
de  lumière  6c  de  force 
pour  rEglifc.  On  doit  dc- 
inanJer  a  Dieu  qu'il  luy 
donne  beaucoup  de  pré- 
dicateurs remplis  de  cette 
onâion  :  le  remercier 
quand  il  luy  en  donne  » 
éc  s'étudier  d'en  profi- 
ter. 

34-  une 

(riinte  liberté  aux  hommes 
apoiloliqucs.  il  donne  at* 
trait  pour  cettains  lieux  & 
certaines  ames  à  (es  lervi- 
teurs.  On  ne  fait  rien  de 
contraire  â  l'iifprit  de 
Dieu  en  fuivant  ces  for* 
tes  d'inflinâs  ,  quand  il 
ne  s'y  trouve  rien  de  la 
chair  &  du  iàng,  &  qu'on 
ne  manque  à  rien  de  ft 
vocation.  -  Dieu  fcparo' 
dans  un  temps  ceux  qu'il  avoit  unis  auparavant» 
Tout  eft  bon  quand  le  bien  de  l'Eglilc  s'y  rcn* 
contre. 

55  Ceux  qui  font  pleins  de  la  parole  de  Dieu 
&  du  zele  de  là  gloire,  ne  peuvent  que  fe  répandre 
de  l'abondance  ae  leur  cœur -Rcmplilîézi-nous-en, 
Seigneur,  afin  que  nos  converlàcions  en  loient  rcin^ 
pUcs ,  5c  que  le  monde  n'y  ait  point  de  part. 


anx  apoftres  ^ui  les 
avoiem  envoyej^ 
^4  vîfum  cli    54  Silas  néanmoins 

îrrncr"  jida.  iH"^  ^  f àc  de- 

autcm  folusabiic  ;;2f/<r^r  a  Antioche  : 
j  cruialcm.       ^  Jn^e  retourna  feul 

àjernfalem. 
ÎÇ  Paulusau-      2f   Poitl  &  Bar- 
tcm  &  Barnabas        demeurèrent  aufi 

dcmorabantur      \    ^     .    ,        v  •# 

AMtiochix,  do-  a  ^ntioche,  ou  Us  en- 

ccntc,,&cvan- y^^-  .^^  ^  , 
gclizantcs  cum-'  A 

aiiis  phinbus  foient  ovec  plufieurs 
VçrbumDoœini.  ^^^^^        paroU  du 

Seigneur. 


DES  Apostres.  cil.  XV.  179 
56  Les  vifîtcs  epifcopii-       36  Quel^nes  jou'S 

ies ,  générales  ,  réitérées  , 

ne  peuvent  élire  que  trés- 

utiles.  Saint  Paul  en  con- 

noilloic  le  beloin  ,  &  Iça- 

voit  que  l'œil  du  paftcur 

cil  le  lui  ut  du  troupeau.  - 

Elles  Ibnt  necelîâires  pour 

confirmer  les  fidellcs  ,  8c 

pour  maintenir  le  bien 

qu'on  a  établi  pirmy  eux. 

LJn  Evêque  doit  connoî- 

tre  l'état  de  Ibn  diocclè 

par  luy-méme ,  8c  il  ne  le 

peut  que  par  les  vifitcs. 
57.  38.  11  cil  nccelVairc 

à  un  evéque  d*cllre  ac- 
compagné dans  (es  vifites  : 

mais  il  eft  important  de 

n'y  mener  qu^c?  ouvriers 

Cins  reproche.  -  Le  même 

fâint  Elprit  infpirc  à  lîiint 

Paul  de  faire  fentir  à  Mai*c 

fà  faute  ,*6c  de  l'humilier 

de  là  lâcheté  \  fic  à  (mut 

Barnabe  de  le  confoler  ôc 

ide  l'encourager  par  là  con- 

defcendoncc.  l'ous  deux 

accomphAcnt  rar  des  voies 

oppolecs  les^clVcins  de 

Ùieu  fur  la  même  pcr- 

fonne. 
39  11  arrive  des  contcfta- 

tions  innocentes  entre  les  plus  grands  ifâints.  Dieu 

le»  permet  pour  taire  connoitrc  qu'ils  fc)nt  hom- 
mes ,  &  pour  accomplir  les  diftcrcns  dellêins  iur 

l'Eglilè  &  fur  les  élus.  Deux  milTion-^  ^  deux 

M  ij 


après  Paul  dit  a  Bar^ 
nabé  :  Retournons  vi- 
fiter  nos  frères  par 
toutes  les  villes  ou 
nous  avons  prêché  la 
p ai  oie  dti  Seigneur  ^ 
pour  voir  en  (juel  état 
ils  font, 

37  Or  Bamabi 
voitlûit  prendre  avec 
Uiy  Jean  furnommê 
Marc, 

38  Mais  Paul  le 
priait  de  conjtderer 
ifuU  neftoit  pas  à 
propos  de  prendre  a- 
vec  eux  celuy  t^ni  les 
a  voit  ^Hittéj^en  Pam- 
phylie  ,  &  (fui  ne  les 
avoit  point  accompa-- 
gr.e^^dans  leur  minif- 
tere. 

39  //  fe  forma 
donc  entreux  un^con^ 
tefiaîion ,  tfuifut  eau- 
Je  ^uils  fi  fèpare- 
rent  Cun  de  l^ autre» 
Bartiabé  prit  Marc 
avec  luy ,  &  s^embar- 
efua  pour  aller  en 
Chypre. 


}6  Poftaliauoc 
auccm  ilics,  dixic 
ad  Harnabam 
^'aulus  :  Kcvcr- 
cences  vinccmut 
fratrcs  pcr  uni- 
Ycrfas  dvitatcs, 

cavtmus  vcrbunk 
OomiQ!  ,  uaO''; 
modô  fe  M- 
bcaac. 


If  Barnabas 
anrem  vdlcbac 
fecum  afrumcre 
&  Joanncm,  t^.il 
co^nominaba* 
tur  Marcus. 

j8  Paulus 
auccm  rogabac 
cum  (  uc  oui 
difccffilTcc  ab  cit 
de  Parm>hyiia,  8C 
non  cdcc  cum 
cis  in  opus  ) 
niMi  dcbcte  rc« 


}^  Paâa  eft 
autcm  dirfcnfîd, 
ica  uc  diïccdcrcc 
ab  inviccin,  ôt 
Barnabas  c{ui' 
dem  airam,>to 
Marco  navi^arct 
Cyprum. 


40  Paulus 
Tcrb  clcâoSilil 
profcâus  eft  , 
ciadicus  graciât 
Dci  à  irauibus. 


41  Pcrambu- 
labae  autemSy- 
riam,  &  Cilif  iâ, 
confirmans  Ec- 
clefîas  ,  rraeci- 
ptens  cuAoJire 
prarcepta  Apoi- 
toiorum  ,  & 
fcoiorum^ 
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40  Et  PahI  aya>it    vifites  au  lieu  d'une ,  font 

un  des  fruits  que  Dieu  tire 
icy  de  ce  différend. 

40  C'eft  une  pratique 
fàinte  à  un  evêque  de  dii-e 
adieu  à  fon  peuple  avant 
que  de  paitir  pour  fes  vi- 
htes  ,  5c  de  luy  donner  (à 
benediûion  :  &  c'cft  le 
devoir  de  Ibn  peuple  de  lui 
donner  des  marques  de  Ibn 
affèftion  &  de  fon  refpeft 
en  ces  occalîons ,  &  d'atti- 
rer la  bcnediftion  du  dcl 
fur  fa  viGte  par  fes  vœux  &  fes  prières.  -  Qiiand 
un  pafteur  (e  montre  un  vray  pere ,  il  trouve  de 

vrais  enfàns. 

41  Les  fondions  des  vifites  epifconales  font 
de  confirmer  le  bien  déjà  étably ,  d'établir  ccluy 
qui  manque  :  de  publier  les  ordonnances  fynoda- 
Ics  6c  les  reglemons  apoftoliquesj  &  d'en  rccora.- 
mander  Tobfervation  avec  force.  -  On  s'cmprcflc 
quelquefois  de  faire  de  nouveaux  ftatuts  &  de 
nouveaux  reglcmens  \  au  lieu  de  faire  oblervcr 
les  anciens ,  comme  faint  Paul.  C'cil  à  quoy  le 
borne  l'Apotre,&:  c'cft  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
à  faire  dans  les  vifites. 


choifi  Silas  partit 
vec  luy  ,  après  avoir 
efté  abandonné  a  la 
grâce  de  Dieu  par  les 
frères, 

41  //  traverfa  la 
Syrie  &  la  Cilicie  , 
confirfnant  les  eglifes, 
&  leur  ordonnant  de 
garder  les  reglemens 
des  apoflres  &  des 
prefires. 


DES  Apostres.  ch.  XVI.  iSr 


CHAPITRE  XVI. 
$.  I.  Paul   circoncit  Timothe'e^ 

VISITE  JLES 

t  T  TNe  merc  chrcftien- 

V_y  ne  reçoit  dans  la 
pieté  de  lès  cnfuns  le  fruit 
des  (oins  qu'elle  a  pris  pour 
leur  éducation. 

a  11  n'y  a  qu'un  chré- 
tien qui  puifle  bien  louer 
la  vertu  dans  les  autres  ; 
parce  qu'il  n'y  a  que  la 
charité  qui  en  connoiflè  le 
prix  ,  6c  qui  la  regarde 
làns  envie  dans  le  pro- 
chain. 

5  Un  bon  Evêquc ,  un 
zele  paftcur  ,  n'a  garde  de 
laiflèr  échapper  un  coope- 
rateur  fidelle  ,  quand  la 
providence  le  lui  prclènte. 
-C'eft  une  grande  fagcfle, 
que  de  lever  tous  les  ohC- 
tacics  à  la  confiance  des 
peuples  ,  même  dans  les 
choies  non  neccflàires- Autre  chofe  efl  de  fc  fbu- 
mcttrc  volonuirement  à  la  loy ,  comme  n'cftant 
pas  mauvaife  ;  autre  chofe  d'y  contraindre ,  com- 
inc  ii  elle  cftoit  neceflaire.  Saint  Paul  tait  le 
premier  ,  par  une  prudente  difpcnlâtion.  If  con- 
damne &  empêche  le  fécond ,  conformément  au 
règlement  du  concile  de  Jcrufalem. 

M  iij 


Eglises. 

I  T)  ^id  e fiant  ar-  '  "pl^rvenitatr^ 

X  nve  a  Derbe  ,  &  Lyftrî. 
&  à  Lyflre  ,  rcncon-  Ec  ecce  <ii  cipu- 

JT^'t^t^  quidam  crac 

trA  un  dtfciple  nom-  jb;  ^minc  ri- 
mé  Tirnothée  ,    fils  motheus,  filin» 

d'une  femm:; mue  fi-  hadis.  plue 
dclle  ,  &  d'un  fere^^^^ 
gentlL 

2  Les  frères  y  qui    *  Huîc  tefti- 
zi  •    ^    ^     T    n     \,t^  monium  bonum 

efioient  a.  Lyjhre  cr  reddcbanc ,  q«i 
à  Icone  ,  rendoient  un    Ljiiris  cranc, 

/      .  &  in  Iconio 

témoignage    avant  a-  fratres. 
geux  a  ce  difciple. 

2  Paul  donc  voulut  J  ^^«"c  voluîe 
qu  il  Vint  avec  luy  ,  proficifci  :  & 

&  il   le    circoncit   a  «(Ty.'ncns  circii- 
r      j        .    -r  •  PfO- 

caufe  des  juifs  f ptcr  jud*os  qui 
ef^oient  en  ces  /;>/ia'- ef*"c iiiisia- 

/n  >,        .      cit.  Scicbanc 

la  :  cartons  ff avaient  cnim  omnet 
que  fon  pcre    efioit  q""^*  p«cr  cfus 

gentlL 


4  Cnifl  imem 
pettmifircnt  ci- 
vicjtcs,  traHcbât 
ei5  cuAodire 
dogmata  ,  que 
cr.-'nt  dccrcta  ab 
Apoftolis  êf  fc- 
oioribiis  ,  qui 
crant  Jcrplolf- 
flois. 


f  El  Ecclcfîas 
quidem  confir- 
mabantiir  fidc  , 
H  abundabanc 
nuincro  quoti- 


iSx  Les 

4  Or  aîLwr  de 
ville  en  ville  ils  don- 
naient pour  règle  aux 
fidcllcs  de  garder  les 
ordonnances  ^ui  a- 
voient  efié  étahlies 
par  les  apoflres  & 
parles  prejlrcs  deje- 
rufalcm. 

jr  ^Hnf  les  egllfes 
eft oient  fortifiées  en  la 
fjy  ,  cr  croijjoient 
en  nombre  de  jour  en 
jour. 


Actes 

4  11  faut ,  à  l*excmpîe 
de  làînt  Paul ,  inllmirc  les 
fidcllcs  de  la  doctrine  des 
apôtres  ;  c'cll  le  meilleur 
prclervatif  contre  les  er- 
reurs &  les  nouveautez.  — 
Les  apôtres  loin  d'envier 
à  leurs  inférieurs  la  part 
qu'ils  dévoient  avoir  aux 
dccilîons  &:  au  gouverne^ 
ment  de  l'Eglile  ,  les  y 
aflbcient. 

jr   Les  eglilcs  feront 


tousjoui*s  fi  ori  fiantes  ^ 
quand  elles  auront  pour 
pafleurs  des  imitateurs  de  la  foy ,  de  la  fageflc  ^ 
du  zcle  ,  de  la  charité,  &  de  la  conJcIcendaiicc 
des  apôtres. 


S.  2.  Le  saint  Esprit  défend  de 

PRLSCHER    EN    AsiE  ET   EN  BlTHYNlE, 

Vision  qjui  fait  passer  S.  Paul. 
lïN  Macédoine. 


<  Tranfciintes  6  LorS  efu  'ds  eu- 
poncm  ,  vcrati  gie  CT*  Lt  Galatie ,  le 


bum  Dci  in 
A(ia. 


la 
en 


6  Dieu  maître  de  fès 
gnices  &  de  fi  parole  ,  en 
rcgle  &  en  arrête  le  cours 
félon  fa  volonté  &  fcs  det. 
lèins  fur  les  élus.  Qu'y  a- 
t'il  à  faire  fur  cela,  fmon. 
d'adorer  li  conduite  fans 
la  vouloir  pénétrer.  Dieu 
nous  veut  apprendre  par  là  a  recevoir  fa  grâce  avec 
reconnoi fiance  comme  un  pur  don,  &  à  crain- 
dre que  la  lumicrc  de  la  venté  ne  nous  Ibit  ôtce, 
Ç  nous  l'attribuons  à  nos  mcrites. 


fendit  d'annoncer 
parole  de  Dieu 
Afie. 


en  Myfee  ,  ils  fe  dif- 
pofoicnt  à  pajfer  en 
Bithynie  :  mais  CEf- 
prit  de  Jefns  ne  le 
leur  pe-rmit  pas. 
8  ///  pajferent  en- 
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7  Ce  qui  fe  pafle  à  Té-       7  Et  efiant  venus 
garJ  des  peuples  ,  (è  fait 
auffi  à  l'cgard  des  ames. 
Dieu  ne  les  choifit  pas  par 
caprice ,  mais  par  une  rai- 
fon  fcxivcrainement  fige  \ 
quoy  que  la  i-aifou  de  la 
préférence  dans  le  choix  fuite  la  Myfie  ,  & 
ce  quelques-unes  ,  (bit  un    defcendirent  à  Troa^ 
{ècret  connu  du  Icul  Ef-    de  , 
frit  qui  le  fait.  -  Les  apô-       9  oie  Paul  eut  la 
très  fuivent  dans  Pulàge  de    nuit  cette  vifion  :  Vn 
leur  miniftcre  ,  non  leur    homme  de  Macedoin? 

{>roprc  inclination  ,  mais   fe  prefenta  devant  Uti^ 
es  mouvemens  du  S.  ES-    &  lui  fit  cette  prie- 
prit  ,  lans  hefitcr  &  fins    re  :  Pajfc'^  en  Mace- 
raifonncr.  —  On  {é  fcnt    doine ,  &  venez,  nous 
quelquefois  porté  à  lèrvir  fecourir, 
certaines  ames  ,  Se  Dieu       10  jinJfMofl  cjuil 
fêmble  s'y  oppofer  :  c'eft    eut  eu  cette  vifion  , 
un  jugement  adorable  :  il 
faut  s'y  conformer  fins 
l'approtondir. 

8.  9.  Dieu  fçait  faire 
connoître  fa  volonté  à  ceux 
qui  la  cherchent  avec  fim- 
plicité  ,  &  fins  autre  intc- 
rcft  que  celuy  de  fa  gloire.  -  11  éprouve  la  (bu- 
miflion  &  la  dépendance  de  fês  (crvitcurs  en  s'op- 
poiànt  à  leurs  defirs  \  &  puis  il  ouvre  une  porte 
à  leur  zcle  &  à  leurs  travaux  en  y  donnant  la  be- 
nediétion. 

10  Quand  on  connoifl  la  volonté  de  fon  maî- 
tre ,  on  doit  s'y  rendre  fans  delay.  -  C'cft  icy  que 
S.  Luc  paroift  avoir  eftc  appelle  à  travailler  avec 
jfiint  Paul  à  la  vigne  du  Seigneur.  En  vain ,  Sei- 
gneur, vous  appeliez  au  travail, fi  vous  n'en  doii* 

M  iiij 


~    —     —  -  -    —  —  j  ^ 

nous  nous  difpofàmes 
à  pajfer  en  Macédoi- 
ne ,  ne  doutant  point 
que  Dieu  ne  nous  ^ 
appellât  pour  y  prê- 
cher C  évangile. 


T  CiirtiTCniT- 
Tcnt  .luccm  in 
Myfiani  ,  tenta- 
bant  ire  m  Bjr* 
tliyniain  :  &  non 
pcrmific  cos 
Sp/ncus  Jdu. 


f  Cum  aiiccm 
pcrtranfilTcnc 
Myfiamjdcfccit* 
clerunc  l'rua- 
dcin  : 

«  Et  vifio  pet 

noftem  Paulo 
ollcnra  cft  ;  Vit 
M^ccdo  qui  lam 
enc  ftans  ,  & 
•leprecans  cum  « 
8c  Ucens  •  Traii- 
fïens  iu  Macedo- 
niam  ,  adjura 
nos. 


ro  Ut  aucem 
▼  îfum  vidic  , 
Aacim  qu  cfîvi- 
mus  pro^cifci 
in  Mjcedoniam, 
ccrci  faâi  qu6d 
vocartcc    uos  ^ 
Dcus  evangeli*^ 
zatc  cis. 


9t>tem  àTroade, 
Tcilo  ctiifn  vc- 
nimiis  Samo- 
thr.iciam  ,  & 
fcijucnii  die 
Ncapo.'im  : 

12  Et  indè 
Philippof  ,  que 
€l\  puma  partis 
MaccJonix  ci- 
vkas  ,  colon  i«. 
Eratnus  autem 
in  hac  Urbc 
dicbiis  aliquoc 
çonfc  rentes» 
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1 1  Nous  etam  donc 
embarquell^a  Troadc, 
nous  vînmes  droit  a 
Samothrace  ,  &  le 
lendemain  à  N.ifles. 

\X  De  Va  a  Phi- 
lippe ,  qui  ej}  la  pre- 
mière colonie  Romaine 
qu'on  rencontre  dans 
cette  ûanie  de  la 
Macédoine  ,  où  nous 
demeurâmes  quelques 
Jours. 


dont 


on  peut  nourrir 


s  Actes 
nez  l'amour.  En  vain  vou* 
commandez  ,  fi  vous  de 
donnez  vous-même  ce  que 
vous  commandez. 

II.  iz.  Eilimons  le  bon- 
heur de  ces  peuples  qui 
ont  entendu  parler  fâint 
Paul  ;  mais  écoutons -le 
nous-mêmes  dans  les  cpî* 
très  toutes  divines.  On  re- 
grette  vainement  de  n'a^ 
voir  pas  entendu  de  (à 
bouche  des  veritez  donc 
fes  écrits  font  pleins  ,  & 
fbn  ame  à  tout  moment. 


5.  5.  Conversion  de  Lydie.  Pythonisse 

D  E  L  1  V  R  E  E. 


lâbbatoritm 
cgrefîî  fumuï 
TOras  portam 
juxtà  flumcn  , 
ubi  vidcbatur 
oracio  cfTc  r  8t 
fcdentcs  lo^iie^ 
bamur  mulicri- 
bus  ,  que  con- 
▼enerane. 


14  Ecqusdam 
mttlier  nomînc 
Lydia  ,  purpu- 
rarfa  civitacis 
TJiy.ntircnoriim, 
.çolcns  Dçum 


15  Un  ouvrier  zélé  ne 
perd  auame  occafion  d'an- 
noncer Jefus  -  chrift  y  & 
d'exercer  fon  minillere. 
Dieu    en    difpcnl.ànt  les 
femmes  des  emplois  civils^ 
leur  donne  plus  de  temps 
pour  vaquer  à  la  prière  &C 
a  la  lefture  fàinte,&fèm- 
ble  les  y  appcller  particu^ 
lierement.  Ccllcs-cy  y  ont 
cfté  fiJelles  y  &  elles  ont 
eu  le  bonheur  d'y  trouver 
fiint  Paul  8c  de  l'entendre 
les  premières. 
14  Qui  fert  Dieu  de  bonne  foy  dans  fon  état, 
doit  efperer  que  Dieu  luy  fera  connoître  ce  qui 
luy  manque.  -  L'homme  parle  aux  oreilles  du 


13  Le  jour  du 
fabbat  nous  fortimes 
de  la  ville  ,  &  nous 
allâmes  jfrés  de  la  ri- 
vière^ ou  efloit  le  lieu 
ordinaire  de  Poraifin. 
Nous  nous  afsimes  & 
nous  parlâmes  aux 
femmes  qui  efioient  la 
ajfemhlèes. 

14  II  y  en  dvoit 
une  nommée  Lydie  de 
la  ville  de  Thyatire , 
Marchande  de  pour- 


DES  Apostres.  ch.  XVI.  18) 
coi*ps  ;  mais  c'eft  à  Dieu  prc ,  <^ul  firvolt  Dkti, 
d'ouvrir  le  cœur  ,  6c  de'  mus  écmta ,  & 
luy  donner  des  oreilles 
pour  le  foire  entendre.  Les 
rctlexions  &:  l'attention 
aux  veritcz  divines ,  font 
Pcffct  d^une  grâce  fingu- 
liere.  -  C'cft  par  la  prière 
qu'elle  vient  d'y  préparer 
fon  cœur  ,  mais  elle  n'a 
bien  prié  que  par  une  au- 
tre grâce  de  Dieu. 

La  foy  ell  rccon- 
noiflhnte.  -  Dieu  donne  à 
iês  Icrviteurs  des  retraites 
dans  le  bcfoin ,  &  il  rend 
des  familles  dignes  de  cette 
bénédiction.  -  Un  ouvrier 
cvangelique  ne  doit  pas  le 
procurer  l'entrée  dans  les 
matfons ,  Se  il  ne  doit  cé- 
der qu'à  la  violence  de  la 
charité.  Il  cft  de  l'honneur 
de  fon  miniftere  de  ne  lo- 
ger que  chez  des  perfon- 
nés  de  bonne  odeur. 

16  S.  Paul  aime  à  prier 
en  commun  ,  &  dans  les 
lieux  deftinez  à  la  prière.  11  nous  apprend  à  ne 
pas  négliger  le  bon  exemple  de  la  prière  publi- 

âuc.  -L.e  diable  le  meflc  fouvent  dans  les  paffions 
es  hommes.  L'avai*ice ,  qui  ell  une  elpcce  d'ido- 
lâtrie, l'attire  plus  que  les  autres, &  tait  tomber 
l'avare  dans  les  filets. 

1  j  La  louange  du  bien  dans  la  bouche  d'un 
impie,  elt  ou  forcée  ,  ou  fulpefte  d'artifice  &de 
mauvaiic  intention.  Toute  louange  peut  devenir 


le  S::igneur  luy  ou- 
vrit le  cœur  pour  en^ 
tendre  ce  que  Paul  di- 
fiit. 

Ij"  yîpris  quelle 
eut  été  baptisée,  &  fa 
famille  avec  elle  ,  elle 
mus  fit  cette  prière  : 
Si  vous  me  croyez,  fi- 
délie  au  Seigneur ,  en- 
trez, en  ma  maifon  & 
y  demeurez,  i  &  elle 
nous  força  d^y  loger, 

16  Or  il  arriva 
que  comme  mus  al- 
lions au  lieu  ordinai- 
re de  la  priert ,  nous 
rencontrarties  une  fer- 
vante ,  qui  ayant  un 
efprit  de  Pithon  ,  ap- 
portoit  un  grand  gain 
à  fes  maijtrcs  en  de- 
vinant, 

17  Elle  fe  mit 
a  nous  fiivre  Paul 


audivit  ;  ciijus 
Duminusjperuic 
cor  intciKlcrc 
h»s  qux  dicc- 
b^ncur  à  Paul9« 


»J  Cùm  autem 
hapttzata  effet  . 
Se  domut  cjus  y 
dcprecaca  cft 
diccns  :  Si  judi- 
caAis  me  fîde* 
lem  Domino 
eflfe  ,  iiitroitc  în 
domum  mcani  , 
&  mancte.  Ec 
cofcgic  nos. 


16  Fa5um  cft 
anccm  cuntibus 
nobi«  ad  oratio- 
ncm  ,  pucllam 
qMjmdam  ha- 
bencem  fpiricam 
pythoncm  ob- 
viare  nnbis,  quz 
qua:Aum  ma* 
gnnm  przOabac 
4omini$  fuis 
diTÏnzndo. 


IT  Hrc  fubfe- 
cuca  Paulum ,  5c 
nos ,  cUmsib^c 
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dîccfis  :  ifti    er  nms  ,  en  criant  : 

Dciexcclfirunr,  homfMS  font  des 
qui  annnntiant  ferviteurs     cû  DicU 

lutis.  très -haut  ,  ijui  vous 

annoncent  la  voye  du 
fdut. 

TlHocautcm  l8  Elle  fit  la 
faciebac  mulcis  mcjif^c   ch  fc  durant 

autcm  Paulus ,  pLt4.jieurs  jours.  MaiS 
&  convcifus 

fpiritui  dixic  .-    ,     ^  ^  .  • 

praecipio  tibi  in     Joujfnr ,  fe  retour- 
Î^^V"?  J5^"  ^       vers  elle  ,  <^i> 
ca  Et  cxiit  ea-  ^  *  ^Jp^it  :  je  te  corn- 
Ucm  hori.       7nande  au  nom  de  Je- 
fus  -  chrifi   de  fortir 
de  cette  file  ,  &  il 
fortit  à  l'heure  rnef 
tne. 


Les  Actes 

un  piegc  du  dcmon  ,  ou 
pour  perdre  les  gens  de 
bien  par  l'envie  des  mc- 
chans  »  ou  pour  leur  faire 
perdre  l'humilité  par  l'efti- 
me  des  bons. 

18  Louer  les  impics  , 
ou  recevoir  leurs  louanges, 
font  deux  choies  quelque- 
Paul  ayant  peine  a    fois  également  dangereu- 

fês.  On  s'engage  en  quel- 
que façon  dans  un  com- 
merce de  reconnoiflâncc 
&  d'eftime  réciproque  :  8c 
on  ne  doit  avoir  ny  com- 
merce ,  ny  trêve  avec  le 
dcmon.  -  Saint  l?aul  en 
délivrant  cette  fille  du  dc- 
mon ,  fe  délivre  luy-mc- 
:  de  la  tentation  des  louanges.  -  Les  mauvais 
traitemens  qu'il  prévoyoit  liins  doute  qu'il  s'atti- 
roit  en  faifant  fortir  cet  efprit  devin ,  ne  l'en  em- 
pêchent point  5  8c  des  m.igillrats  chreftiens  lail- 
Icnt  exercer  impunément  quafi  publiquement 
le  métier  de  devin  au  milieu  des  villes,  quoy  qu'il 
ne  leur  en  coûtât  rien  pour  faire  ccflèr  cette  im- 
pieté. Où  eft  la  Religion  ? 

§.  4.  Paul  etSilas  fouettez,  mis  en 

PRISON  \  CONViiRTISStMT  L  1:  GEOLIER  \ 
SONT  DELIVREZ. 


me 


»f  vidcnte»  19  Mais  les  mai' 
autcm  Duminî  ^^^j       cf^fg  Cervante 

e|u5  quia  cxifit  , 

fpcs  quxftus  voyant  ^uus  avaient 
corum  .  apprc-  l'efoerance  de 

bendences  Pau-  ^  .     '  ^    -,  ^ 

luni  &  silam  ,  1^^  gain  ,  fe  fai firent 


1 9.  10.  Si  on  ne  fe  dé- 
fend avec  foin  de  l'avari- 
ce, clic  conduit  aux  plus 
grands  excès  &  à  toutes 
iortcs  de  crimes.  -  Qiiand 
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on  en  clt  poflcdé  ,  on  ne    de  Paul  &  de  SUas  ;  f:"J"«7"'  .»« 

'  •     ^        >    1  torum  ad  prin"» 

après  les  avoir  em-  ^ipcj . 
'  de- 


pardonne  rien  à  ceux  qui 
s'y  oppolcnt.  -  La  calom- 
nie clt  toûjoui*s  prcftc  à 
iêcondcr  la  vengeance  ,  6c 
à  cmpoilbnner  les  meil- 
leures aftions,  pour  en  fai- 
re des  crimes.  -  Ceux  qui 
troublent  le  mauvais  repos 
des  pécheurs  ,  feront  tou- 
jours traitiez  comme  d«s 

Ccrturbatcurs  du  repcs  pu- 
lie.  On  n'attaque  jamais 
le  vice  impuncmcnt,quand 
il  eft  le  plus  fort. 

21  On  ne  manque  ja- 
.  mais  ny  de  prétextes  pour 
calomnier  les  Icrviteui's  de 
Dieu  ,  ny  de  mauvaifès 
railons  pour  fê  difpenlèr 
d'embiaflêr  la  vrayc  reli- 
gion ou  la  pieté.  -  Que  la 
religion  Tert  fou  vent  de 
voitc  à  l'iniquité  !  Dieu  le 
foufFrc  ,  mais  le  temps  de 
la  colère  viendra.  -  ils  fè 


metjez,  au  palais 
vant  ceux  cjni  avoiertt 
r autorité  dans  la  vil* 
le. 

20  //;  les  pré  fente'  *°  EtotTcrcn- 

i  tes  cos  maRil- 

rent  aux  magtjtrats ,  tratibus  ,  dixc- 
en  leur  difait  :   Ces  '""^ •  ^^^"^'^ 

.  .  ncs  contutbant 

hommes  troublent  tou-  civitatcm  nof- 
te  no/he  ville.  Car  ce 
jont  des  juifs  , 

21  aui  veulent  in-     »»  Etannun- 
;  .  tiant  morem  , 

traduire  une  mamere  ^^^^  non  liccc 

de  vie  ,  quil  ne  nous  nobis  fufcipcrc  » 
n        .  .      ^  ncquc  Facerc* 

ejt   fotnt  fenms   a       ç^^yj^  ro- 
nous ,  cjui  fommes  Ro^  mani. 
mains ,  de  recevoir  & 
de  fuivre. 

22  Le  peuple  ac-  .  "  }}  «^"«^"^^ 

/  ne  plcbs  a»i- 

courut  en  foule  contre  versus  eo$  :  H 
eux:  &  les  manfhats  magirtratus , 

^  .  .  .       fciflis  tunicis 

ayant  fait  «fmr^r  comm,  juiTcrunc 
leurs  robes  ,  comman-     virgis  cxdi. 

derent  ejuils  fujfent 
battus  de  verbes. 


fervent  du  nom  &  de  la 

puilîance  des  Romains  pour  couvrir  leur  malice  ; 

vk:  Dieu  s'en  (èrvim  un  jour  pour  la  punir. 

22  Des  magiflrats  Icrviront  fouvent  d'inflru- 
ment  à  la  vengeance  des  impies ,  s'ils  ne  font  fur 
leurs  gardes.  11  faut  tout  examiner  &  ne  rien  pré- 
cipiter, fî  on  ne  veut  point  s'expofèr  à  faire  des 
injullices.-Ce  que  Dieu  laillc  fouffrirà  ftMi  apô- 
tre ,  ne  paroidbit  alors  guércs  propre  à  avancer  les 
affaires  de  ia  religion.  On  connoift  maintenant 
que  c'en  par  ces  moyens  qu'il  a  con\Trti  le  monde. 
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»"}  Ee  cùm  Et  apres  au  on       22  Lcs  foufFranccs  ac- 

multas  plaças    t  j       »  i 

cIsimp^fuilTcnt/^'*^  «^'W/f  plli- 

miïcrunteos  in  fieurs  COHpS  ,    ils  les 

di  uc  diiigcntcr  Us  ordonnerem  /tu  çeo- 
lier  de  Us  ga>dcr  Ju- 
rement. 


14  Qi'i  cùm    2^  Le  geôlier  ay .wt 

eos  in  intcrio-  da/JS  U?l  CAchot  ,  & 

/.^.^  /«  pieds 

/Irinxit  hgno.     ^sf^WJ  ^/f/  CCpS. 

a  y  McdiJaii-  •S'/;r  le  mirmit 

lus  &  5ius  or.in- 

tes ,  laudabanc  w/i  en  prières  ^  chan- 

Jcum  ,  &  au-  ^^^^        ^y^^jg^  ^  i 
dicbant  cos  ,  i  • 

<îui  in  cuftodia  loHUnge  de  Dieu  ,  CT 
erant.  /^^  prifonniers  les  en- 

tendaient. 


compagnent  par  tout  les 
vrais  miniftres  de  J.  C. 
C'cft  à  quoy  Dieu  a  vou- 
lu attacher  le  progrès  de 
rcvangile  ,  &  l'ctabliflc- 
ment  de  la  vente.  —  On 
s'cxpofèra  toujours  à  beau- 
coup de  jugemens  faux  & 
téméraires,  li  on  ne  prend 
pQur  règle  de  ne  juger  ja- 
mais par  les  mauvais  trai- 
temens  ny  de  la  foy,  ny 
de  la  probité  ,  ny  de  la 
caufc  des  perfonnes. 

24  Elire  mis  au  nom- 
bre des  Icelerats  pour  J.  C.  . 
eft  une  cholè  honorable 


depuis  que  Jefos-chrift  y  a 
luy-meme  efté  mis.  -  Les 
pieds  de  ceux  qui  annoncent  la  paix  evangelique 
ne  font  jamais  plus  beaux  ,  ny  plus  vénérables  > 
que  quand  ils  font  dans  les  fers  pour  J.  C.  ny  leur 
lumière  plus  éclatante  que  dans  les  ténèbres  d'un 
cachot. 

Zf  Les  lieux  ne  (ànaificnt  pas  les  perfonnes  ; 
mais  les  perfonnes  fanftificnt  les  lieux.  Une  pri- 
fon  devient  un  temple,  quand  il  s'y  trouve  de 
vrais  fcrviteurs  de  Dieu ,  qui  l'y  louent  &  l'y 
adorent.  -  Pour  ne  point  chercher  d'autre  repos 
après  les  fouffrances  ,  que  dans  la  prière  &  la 
louange  de  Dieu ,  il  faut  élire  de  vrais  difciples  de 
Jefus-chrill:  fouffrant.  -  S.  Paul  édifie  pai*  le  bon 
exemple  ceux  à  qui  il  ne  peut  elhe  utile  d'une 
autre  manière.  Rien  ne  fàiloit  mieux  connoiftrc 
la  grandeur  du  Dieu  qu'il  prcchoit ,  que  ce  chant 
de  joye  £c  de  louange  au  milieu  de  l'humiliation» 
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^es  fouffninccs  ,  &  de  la       26  Et  tont  d^nn  Swbit^ 

Priion.  couf  il  fc  fit  un  fi  Z^'Z^" 

^6  Que  c'cft  une  gran-  grand  trembUment  de  ««agnus ,  ut 

de  conloîntion  pour  ceux  terre  ,  tjue  les  funde-  funJam^nu  car- 
que  le  monde  opprime,  de  de  la  prijon  en  ^^tim 

Içavoir  que  les  cachots  les  furent  élfranW^i  ton-  nîa"oau  " "àT * 

plus  profonds  ne  font  pas  tes  les  portes  s*ouvri-  »"^'verforuni 

macctffibles  à  la  provi-  rent ,  ér  les  liens  de  ^ii;?."'' 

dence  &  à  la  puillânce  de  tous  les  prifonniers 

Dieu  !-Quels  liens  ne  peut  firent  rompus. 
point  rompre  ,  quand  il       27  Le  geôlier  se-    17  Expergç- 

luy  plaill ,  celuy  à  qui  rien  tant  éveillé,  &  voyant  '"f^»" 

ne  peut  refiiicr  ?  routes  les  portes  de  la  »  vidcSr"n'i« 

27  Le  démon  prend  prifon  ouvertes  ,  tira  ^P^f"?*  carccris, 
occafion  de  nos  troubles  fon  épée  &  voulut  fe  dro'^olcuf'rJ 
&  de  nos  frayeurs  pour  tuer,  s" imaginant  (im  ^^^^^^^^V^;^^^- 
nous  tenter.  C'eft  pour-  les  prifiunnicrs  sétoiem  Sos."*^'^* 
quoy  il  faut  tâcher  en  cet  fauvez,, 

çtat  de  ne  pas  perdre  Dieu      28  Mais  Pa:4  luy  cfamavfc 

de  vue ,  &  de  recourir  à  cria  à  haute  voix  :  toc? J^gnf. 

luy.  -  Qui  ne  met  point  Ne.  vous  faites  point  <i««n»î  Nihn 

fon  dpcrance  en  Dieu  ,  de  mal;  car  nousvoi-  ù"cnim"' 

n'a  d'autre  rcflburcc  dans  cy  encore  tous,  fumus. 
fe  malheurs  que  le  delèf-       29  Mors  le  geo-    ^9  Pcutoque 

poir.  lier  ayant  demandé  ^^."^ZUa^^^^^^ 

28  Par  combien  de  mi-  de  la  lumière  ,  entra  trcmcfaa«$ 
riicles ,  ô  mon  Dieu ,  vous  dedans ,  &  tout  trem-  S^su*  «d^'Vdçt. 
vous  glorifiez  dans  vos  (cr-  bUnt  fi   jetta  aux  ** 
viteurs  !  S.  Paul  du  fond  pieds  de  Paul  &  de 

du  cachot  &  fans  lumière,  Silas. 
voit  le  geôlier,  les  prifon- 
niers ne  fongcnt  pomt  à  fe  fauver  les'portes  cftant 
ouvertes  ,  la  terre  tremble ,  la  prifon  s'ouvre ,  les 
fei*s  k  brilënt,  &c. 

29  Combien  de  miracles  pour  une  fêulc  famil- 
le nicprifublc  aux  yeux  des  hommes,  mais  élue 
de  Dicu  !  Quelle  mjifericorde  !  -  La  giacc  de 


CTIS  eu 

anus  tua. 


cranc  in  domo 
c;us, 
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-50  Et  produ-  go  Et  Us  ayant  Dieu  triomphe  de  ce  qu*ll 
^'^^t^^J'lTi*  tire7  de  ce  lien-là  ,  il  va  ordinairement  de  plus 
«^uid  me  oportet /^;*r  ^//r  ;  Seignenrs  ,    impitoyable  oC   de  pius 

facerc»  ut  falvus  ^^^^  jr^i^^^H  ^j^g  jg ^^jj^g     J^.  ^  ^  ^OUS  fait  Voir  Cn- 

foureftrefauvt?  core  un  nouveau  mincie 

)i  At  au  di-    gi  Ils  luy  répo7idi'  plus  admirable  que  les  au- 

fn  Dominum ^^^'^  •  ^royez.  an  Sei-  très.  -  Dieu  recompcnlè 

jefum,&faivus^w^«r  Jr/7f/  ,     -1/(7;/^  les  liens  6c  U's  IbufFrances 

&  do-^^^^y^^^^.  ^  ^^^^  ^  lèrvitcui's  ,  en  les 

voftre  famille.  faiiîint  fcrvir  au  ûlut  de 

rieiocuti    gi  £t  ils  luy  art'    quelques-uns  de  les  élus. 
Domilîi         noncerem  la  parole  du    11  en  a  par  tout  Sc  de  tou- 
omnibus  c|«m     Seigneur ,  CT  à  tous    tes  conditions  ,  &  il  les 
ceux  ^ui  efioicnt  dans    attire  à  luy  par  toutes  for- 
fa  maifon.  tes  de  moyens.  Que  vous 

m  cftcs  adorable  ,  ô  moo 

Dieu  ,  dans  toutes  vos  voies  fur  eux  ! 

go  Qu'il  eft  vray ,  ô  Jcfus ,  que  vous  avez  une 
facilité  toute-puiilante  à  vous  rendre  maillre  des 
volontcz  les  plus  oppolccs  à  voftre  vérité  !  Exer- 
cez-la Iclon  vos  c'.  flëins  fur  tous  ceux  qui  la  com- 
battent ou  qui  y  relitlent ,  &  convcrtillez-lcs  à 
vous. 

gt  Le  falut  d'une  famille  eft  ordinairement  at- 
taché à  celuy  de  fon  chef. -La  foy  nous  conduit 
a  Jefus-chnit  ;  mais  d'où  vient  cette  foy  Gnon  de 
Jcfus-chrift  ?  Et  quels  mérites  trouve-t-il  dans  ce- 
luy à  qui  il  la  donne ,  Gnon  l'indignité  même  ? 

gx  La  plus  grande  confolation  pour  unprifon* 
nier  de  J.  C  ell  de  luy  attirer  des  difciples  dans 
les  liens  par  la  parole  &  par  le  bon  exemple.  Sei- 
gneur ,  vous  en  avez  encore  aujourd'huy  de  ces 
minifircs  fidelles  qui  f  mt  dans  les  liens  pour  voue 
caufc.  Confolez-les ,  fortifiez  les,  rendez- les  utiles 
à  vôtre  Eglile,  &  remphflci-les  de  l'ondion  &  de 
la  force  de  vôtre  Efprit,afin  qu'ils  ayent  la  confo* 
lation  de  vous  gngncr  des  amcs  en  cet  état. 
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:>:{  Un  bapicme  ,  ou  3?  ^^^^^  ^^^^^^ 
oain  de  charitc  eft  une  di- 
gne préparation  pour  le 
baptême  de  J.  C.  -  C'cft 
uinG  que  Dieu  confond  les 
ennemis  ,  &  qu'ils  font  famille. 
croître  le  royaume  de  Je^  54  ^als  les  ayant 
fiis-chrift  en  voulant  le 
détruire.  Un  geôlier  atta- 
ché à  là  prifbn  ne  pou- 
voit  aller  comme  les  au- 
ti*es  entendre  la  parole  du 
làlut  de  la  bouche  des  apô- 
tres: &  Dieu,  qui  fait  tout 
pour  (es  élus,  luy  envoyé 
des  apôtres  &  luy  fait  por- 
ter la  lumière  de  la  foy 
jufques  dans  les  tencbres 
de  (a  prilbn.  O  amour  ! 
ô  conduite  admirable  de 
Dieu  fur  ceux  qu'il  a 
choifis  ! 

54  11  falloit  que  faint 
Paul  fouffrill  pour  porter 
la  joye  de  la  foy  dans  cette 
mailon  de.  trilleHc  ,  8c  que 
la  liberté  de  cette  famille 
fdll  la  rccompaile  de  fès  chaînes.  -  C'eft  un  fu- 
jct  de  confolation  pour  les  miniftrcs  de  J.  C.  pcr- 
fecutcz  par  les  mfidelles  ,  d'efpercr  que  Dieu  les 
coniblcra  par  la  convciilon  de  quelque  ame. 

55".  56.  Sortez  donc  maintertant  i  comme  vou- 
lant dire  :  Puis  que  vous  ne  l'avez  pas  voulu 
quand  je  vous  ay  offert  la  libcité.  S.  Paul  apprend 
ûu  geôlier  à  élire  fidclle  ,  en  n'ufant  point  du 
moyen  qu'il  avoit  eu  de  i'e  làuvcr  ,  8c  attendant 
l'ordre  des  magiftrat«. 


heure  de  la  nuit ,  il 
lava  leurs  fUyes  : 
&  auffl  .  tojl  il  fut 
haptijè  avec  toute  fa 


menez,  en  fin  loge- 
ment y  il  leur  fèrvit  a 
manger  ,  &  il  fi  ré- 
jouit avec  toute  fa 
mai  fin  de  ce  cjuil 
avoit  cru  en  Dieu, 

gjr  Le  jour  eflant 
venu  ,  les  magifirats 
envoyèrent  des  huif 
fiers  pour  dire  a  i  geô- 
lier ^  cju  il  Uijfat  aller 
ces  prifinniers, 

^6  ^njft'tofi  le 
geôlier  vint  dire  à 
Paul:  Les  magiflrats 
ont  mande  cjuon  vous 
ilargift  ;  firte'^  donc 
maintenant  ,  &  vous 
en  allez,  en  paix. 


IJ  Et  loUcns 
cos  in  illa  h(ir« 
noâis  ,  Javic 
plagas  {urum  .• 
Se  bapuxactts  cfl 
fpfc  ,  &  oinnis 
domus  cjus  coa- 
cinu6. 

Î4  Cûmque 
pcrduxiffct  co« 
in  domum  fusm, 
appofuic  C15 
menfam  «  &  Ix- 
tacus  e(l  cum 
amni  dumo  fua 
creUcns  Dco. 


Etcùm  àkt 
fiHxxs  cflcc,  m  - 
fcruncmagidra- 
cus  liàiorcv ,  di- 
ccnccs  :  Dimicie 
homines  iilos^ 


16  Nunciavic 
autcm  cultos 
carceris  verba 
hzc   Paulo  ; 
Quia  mifcrunc 
maçiftracus  uC 
dimicramini  : 
nunc  igtctir 
cxcunccs  ice  in 
pacc* 


19»  Les 
Pauluf  au-     ^7  Mais  Paul  dit 

c«fos  nos  pu-  a      huijfiers  :  Quoy! 

to$,  homincs  ^   /.  j 

Rumanos  mîfc-  t^liquemem  battus  de 
Tunt  in  carcc-  verqcs  ,  fàfîs  conrjoif^ 

icm  ,  ac  nunc    r         J  r 

occulté  nos  cii-  pi^ce  de  caufe  ,  mus 
ciunt  î  Non  ita  :  qtii  fommes  citovetis 
'  Romams ,  ils  nous  ont 

mis  en  frifon  ,  & 
maifJtcnant  ils  nous 
en  font  finir  en  fe- 
cret  ?  Il  nen  fera  pas 
Ain  fi  3  il  faut  quils 
viennent  eux  -  vthnes 
nous  en. tirer, 
5?  tt  îpfî  noj      ^8    Les  huiffiers 

eiiciaot  Nmuia-  ^^apportèrent  cecy  aux 
vcrunc  auicm       '  '  /j 
magiftratibus     magijhats ,  €jui  curef.  t 

'i^t"lZ'l- F''*:  "7-"'  m^i' 
que  audito  quoJ  au  Us  ejloicnt  citoyens 

Kon«m  cirent.-  jç„,„^y„^_ 

Et  venien-     29  ///  vinrent  donc 

îrnc'rrsi  '^«-/«>' 

ciiuccntes  roga-  CT  les  ayant  mis-  hors 

fupplierent  de  fi  reti- 
rer de  leur  ville. 


A  C  T  K  i 

37  C'cit  prudence  & 
charité  de  parier  quelque-» 
fois  avec  quelque  hauteiu: 
à  ceux  qu'on  ne  peut  em- 
pêcher de  faire  du  mal  que 

f)ar  la  crainte.  -  On  peut 
aire  valoir  innocemment 
les  qualitez  &  les  préro- 
gatives extérieures  1 
privilèges  temporels  :  cv 
on  le  fait  même  avec  mé- 
rite, quand  on  le  fait  pour 
la  gloire  de  Dieu  ,  comme 
iàint  Paul.  -  11  ne  le  fait 
qu'après  avoir  fatisfait  foa 
amour  pour  les  fouflran- 
ccs.  Pour  ne  pas  éviter  ces 
traitemens  humilians  Se 
douloureux  ,^  le  pouvant 
faire  ,  il  faut  avoir  une 
charité  héroïque ,  &  un 
cœur  apoilolique. 

58  Craindre  la  colère 
des  hommes  ,  &  ne  pas 
craindre  de  commettre  dea 
injuftices,  c'eft  une  infidé- 
lité bien  moins  pardonna- 
ble à  des  magillrats  chré- 
tiens ,  qu'à  des  juges  payens.  Peut-eilre  y  en  a- 
t'il  beaucoup  qui  craignent  de  déplaire  à  la  puif- 
fance  fouveraine  ,  &  ne  comptent  pour  rien  de 
faire  punir  fans  connoiilûnce  de  caulè  des  inno- 
ccns. 

39  Autant  qu'eft  méprifible  cette  humiliation 
interenccjordinaire  aux  ames  lâches,  autant  cft  édi- 
fiante la  gcncrcfitc  chrelliennedeS.  Paul,  qui  ou- 
blicles injures,  g«c rend  fcrvice à fcs  periccuicurs. 

40  Les 
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40  Les  afflictions  de  ce       40  Et  eux  mi  for-  ^  4»  Bceonie» 
t>on  palleur  ne  luy  peu-    ùr  de  U  prifon  aile-  «"""introicnu 
vent  faire  oublier  les  bc-    rem  che7  Lydie ,  &     Lydiam  :  u 
loins  de  les  nmis  ,  ny  1  ai-    ayant  vh  les  frères  les  conibUti  fum 
grir  contre  lès  ennemis.  H    lonfilerent  ,  &  puis  «o*  ?  ^  pr«* 
cède  aux  uns  y  il  conlble  partirent. 
les  autres  ^  il  édifie  tout 
le  monde.  Moi\  Dieu,  donnez-nous  un  tel  cœur^ 
plein  de  la  douceur  cnrdlienne  ,  facile  à  oublier 
le  mal  reçu  ,  toujours  difpoië  à  foire  du  bien 
aux  autres. 
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S.  I.  Paul  convertit  les  Thessa* 

LONlCIENSi  EST  PERSECUTE' 

,PAR   LES  Juifs. 

iTLs  pajfcrent  de  là  par  jimphip dis  ,pdr  j4 polio- 
JL  nie,  &  vinrent  a  TheJfdoniqHe^  ok  il  y  avait  une 
Jynagogne  des  juifs. 

z  Paul  y  entra  fHon  fa  coutume  ^  &  il  leur  parla 
durant  trois  jours  de  fabbat  -, 
5  La  mort  Se  la  reflir»- 
rection  de  J.  C.  font  les 
premiers  myftcres  que  l'a- 
pôtre  annonce  ^  parce  que 
ce  font  les  my Itères  fon- 
damentaux du  chriltianif. 
Die.  -  S.  Paul ,  loin  d'avoir 
honte  des  humiliations  de 
fbn  maître,  ou  de  les  ca* 
cher  par  des  ménagemens 
humains,  les  prêche  hau- 
tement a  ceux  qui  en  cftoicnt  les  plus  (candali- 
fez ,  &:  en  fait  le  commencement  5c  le  fond  de 
Tome  IIL  N 


5  leur  découvrant 
par  les  écritures 
leur  faifvJt  voir  (juil 
avait  fallu  ^ue  le 
Chrifi  foufrifi  ,  & 
e]uil  rejptjcitât  d'en^ 
tre  les  morts  :  &  ce 
Chrifl ,  leur  dif oit-il , 
ejh  jefus-chrift  que  je 
vous  annonce* 


Vtn  ami 
pcrainbu- 
lailcnc  Amphi- 
polim  ,  &  Apol* 
loniam  ,  vcncrût 
Theffalonicam  , 
ubt  crac  fynigo** 
ga  Judjrorum. 

1  Seoindùm 
confuetudincm 
autciA  Paulus 
incroivic  3^  coS| 
8t  per  fabbau 
cria  dilferebat 
eis  de  Scripttt-* 
ns, 

i  Adaperienf 
&  infînuans  qui« 
Chriltuin  opor- 
tiiic  paci ,  &  re« 
fûrgcre  à  mor- 
ciiis  t  8c  quia  hic 
cil  Jef  us  Chrif- 
cus  f  quem  ego 
axuiuQUo  vobji» 
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4  Et  quidam      ^  QuelijHes  -  uns    fcs  inliruftions.  -  Il  n^é?. 

fimt  Paulo  at   joignirent  a  rata  CT 


non  paucx. 


5  Zclances 
auttm  JiiiJxi, 
alTumcntefquc 


libiiiqtie  inulti-  line  grande  mnltitHcle 

tuao  magna    &^  fr^^j^;/^;;^ 

Z)/V//  ,   &  flufteurs 
fsinmei  de  qualité. 

5"  Maii  les  juifs 
eflant  poHjfc'^  d'un 
de  vulgo  yiroi  foHX  z^cU  ^  Prirent 
â-^mbT  1^  '^^c  CUV  <j.icl^ucs  me- 
conciravcrunt    chans  de  la   lie  du 
t^us  \io-  peuple  .  &  ayant  ex- 
mui  j.iJonis,    cité  un  tumulte  ,  ils 
troublèrent   toute  la 
populum.        ville  ,  &  ils  vinrent 
pour  forcer  la  maifon 
de  Jafon,  voulant  en- 
lever Paul  &  S  lias , 
&  les  mener  devant 
tout  le  peuple, 
<Eccùmron        6    AUis    fie  leS 

ïnv  niiTcnt  cos,  ^yant  point  trouvez. , 

cr^hcbanc  Taro-   ./        4  T  r  ^ 

«cm ,  «t  quof.  ils  trat  erentjafon  (T 
dam  fratrcs  ad  qudqus-uns  des  fre- 

principes  civita-  '  , 

îis,  cfamantes  :  res  devant  les  magxf' 

Quoniaia  hi,  qui  fy^^^  yHlc  ,  en 

Vrbcm  conci-  r 

tant,  &  hue    criant  :    Le  Jont  la 
vcncrun: ,        ^es  gens  qui  troublent 
t'ute  la  terre  ,  &  qui 
fjnt  venus  mus  trou- 
bler icy  : 


toit  pas  ablblument  nccol* 
faire  que  J.  C.  fouffrift  ; 
mais  luppole  les  prophéties 
&  l'ordre  de  Ibn  Pere  il 
ne  pouvoit  pas  arriver  qu'il 
ne  fouffrît  pas. 

4  La  grâce  ne  prcfcre 
pas  les  pcrlbnnes  de  qua* 
litc  ,  mais  elle  ne  les  re- 
jette pas  auffi.  Elle  fe  fait 
honneur ,  non  de  leurs  ri* 
chcflcs  ,  mais  du  mépris 
qu'elle  en  infpire,  Sc  delà 
viftoire  qu'elle  rcmponc 
fur  leur  orgueil. 

y  L.e  démon  a  fes  zéla- 
teurs aufli-bien  que  J.  C. 
Nul  bien  ne  s'étabiit  (ans 
contradiftion.  Pour  un 
ami  cent  ennemis  ,  quand 
il  crt  quellion  de  (crvir 
Dieu  5c  d'établir  Ibn  ro* 
yaume.  -  Dieu  (uffit  con- 
tre tous ,  8c  il  fçait  mettre 
fes  fcrviteurs  a  couvert  , 
quand  il  luy  plaill. 

6  C  cft  l'ordinaire  de 
faire  palier  pour  brouil- 
lons ceux  qui  annoncent 
au  monde  des  veriteL 
qu'il  n'aime  pas.  -  11  y  a 
un  trouble  lalutaire  ,  & 


cfui  eft  la  Iburce  de  la  vé- 
ritable paix  :  mais  les  hommes  charnels  ou  ne  le 
connoillent  ,  ou  ne  s'en  accommodent  pas ,  ou  le 
rendent  odieux. 
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-  7    La  calomnie  vient       i  Et  Jufon  Us  a  ^J^^^^l^ 

^oûjours  au  Iccoui-s  des  refus  che^  luy.   Ils  hîomncs  coiîcrà 

ennemis  de  l'Eelilc  ,  6c  font  tous  rebelles  aux  ^c^reta  Carfari* 

ne  manque  jamais  de  ren-  ordomiances  de  Cejar,  aiiu^  diccutcs 

dre  ceux  qui  la  fên  cnt  en  foittenant  qnU  y  a     »  Jcfum. 

odieux  aux  puillknces.  -  un  autre  roy  cfiCdi 

Il  eft  vray  qu'ils  prêchent  nomment  Jésus. 
un  autre  roy  ,  mais  un  roy      8  Ils  émurent  donc    8  conchavc- 

qui  ne   règne  que   par  ^a  popitlace  ,   même  [^'^"^  *"\;*^"Jinc^- 

l'humilfté  6c  par  la  croix,  les  magijhats  de  la  pc$  ciVifatiî 

Ccft  par  luy  que  régnent  ville   tjui   les  écou-  «"«^^'c"^"  ^«c. 

les  rois  de  la  terre  :  ëc  luy  toient, 

qui  fait  des  rois  de  tous  les        p  Aîais  Jafon  &    9  r.t  .icccpcâ 

Vrais  ferviteurs,  mais  dans  Us  autres  ayant  don-  Tjîîfnf'^ï*^^ 

,  .      ^   ,  juione  ,  «  a  ce- 

lé Ciel.  ne  caution  ,  les  ma-  ur.s,  dimifcrnnt 

8  Dieu  permet  que  tou-  giflrats  Us  laijferent 
tes  les  puUlânccs  Ibicnt  aller. 
contraires  aux  prédicateurs 
de  la  vérité  ,  afin  que  (à  victoire  ne  puifle  eftre 
îittribuce  qu'à  (à  grâce.  -  11  eft  aufli  facile  d'ani- 
mer le  monde  contre  les  fêrviteurs  de  Dieu,  qu'il 
eft  difficile  de  le  leur  rendre  favorable.  -  C'eft 
leur  gloire  de  l'avoir  pour  ennemy,  Se  de  ne  s'en 
défendre  que  par  la  patience. 

9  Dieu  lailîé  aller  les  hommes  aux  defirs  de 
leurs  cœurs ,  ou  il  les  fléchit  félon  iés  dcflcins  :  il 
fait  bon  avoir  de  (on  cote  celuy  qui  en  eft  le 
maiftre.  C'eft  luy  qui  rend  ces  magiftrats  plus 
équitables  \  comme  c'eft  luy  qui  a  permis  l'injufi- 
tice  de  ceux  de  Philippe >  (  ch.  i6.  ii.  ) 

$.X.JPaUL  PRCSCHfi    A  BeROe'E)  EST 
CONDUIT   A  ATHfcN£S. 

10  L'expérience  de  la       lo   Dés  la  mit    »o  Fran-c^ 
protcdion  de  Dieu  ne  doit    même  les  frères  con-  ^.'î^oScm'^.!!^ 
rendre  pcrfbnne  ny  neglii   dut  firent .  h  m  d<  la  «ufcruntPauiu.a 

Nij 


&  Silam  in  B«- 
Tocam  :  qui  cùm 
venUTenc ,  in  fy- 
nagogam  Ju- 
dsorum  incroic- 
xuac, 

Il  Hi  autem 
eranc  nobiliores 
corum  ,  qui  func 
Thcflalo  icx  , 
qui  fufccpcrunc 
verbum  cum 
omni  aviditate, 
quocitlic  fcru- 
lantcs  Scriptu- 
ras ,  Ci  hxc  ità  (c 
habcrenc 
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ville  Paitl  &   Silas    gent,  ny  téméraire. -LV 


pour  aller  a  Beroée  , 
ou  eftant  arrivel^  Us 
entrèrent  dans  la  Jy- 
nagogue  des  juifs, 

11  Or  ces  juifs  de 
Beroée  cjloient  d'un 
naturel  plus  noble  <^ 


mour  de  la  foufHance  ne 
doit  pas  dominer  au  pré- 
judice de  l'oeuvre  de  Dieu. 
-  11  faut  garder  le  milieu 
entre  la  préfomption  qui 
ne  craint  rien ,  &  la  lâche- 
té qui  craint  tout  :  n'cftrc 


plus    équititble    ^u0  ny  fier,  ny  timide. 


ift  Et  mulci 
Ctiidcm  crcdi- 
dcrunc  ex  cis ,  & 
xnuiicrum  ^jcn- 
ciliiim  honcfta- 
rum  ,  &  viri 
son  pauci* 


ceux  de  Thcjfalonicjue, 
&  ils  reçurent  la  pa- 
role avec  beaucoup 
d'/!fft:Elion  &  d'ar- 
deur ,  examinant  tous 
Us  jours  les  écritures , 
pour  voir  fi  ce  cjuon 
leur  difoit  eftoit  véri- 
table, 

11  I}e  forte  <jue 
plu  fleurs  d^entreux  , 
&  beaucoup  de  fem- 
mes greccfues  de  cjua- 
lité  ,  &  un  afc"^ 
grand  nombre  d'hom- 
mes crurent  en  J^fus- 
fhrrft. 


1 1  Le  pdus  beau  natu- 
rel du  monae  ne  peut  être 
ny  un  mérite,  ny  une  dif- 
pofition  fuffilânte  pour  U 
grâce.  C'eft  à  la  grâce  mê- 
me de  le  ménager  une  en- 
trée dans  le  cœur,  &  d'en 
faire  tout  le  mérite.  La 
bonne  foy,  le  defir  de  con- 
noîtrc  la  venté,  &  l'étu- 
de humble  &  lîncere  de 
l'écriture  ,  diflipent  bica 
des  nuages  qui  cachent  la 
vérité.  -  Les  obftacles  de 
la  prévention  ,  des  préju- 
gez de  la  naillânce  &  de 
l'accoutumance  ,  des  illu- 


fions ,  &  des  artifices  des 
faux  dofteurs,  &c.  s'évanouiflcnt  quand  on  veut 
ccouter  &  examiner  :  &  c'eft  à  quoy  la  grâce 
fait  fervir ,  quand  il  luy  plaift ,  l'équité  naturelle 
&  la  droiture  du  cœur. 

Il  Saint  Luc  remarque  plufieurs  fois  Ixcon- 
verfion  des  femmes  de  qualité  ,  comme  faifant 
plus  d'honneur  à  la  grâce  du  Sauveur  ;  le  fèxc 
&  la  qualité  font  deux  obftacles  joints  enfcnrrble 
dans  les  dames.  Le  fexc  ,  parce  qu'ayanc  moins 
d'étude ,  Se  cdant  moins  exercées  aux  difpuics 
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Thcologiques ,  elles  (ê  dé- 
fient davantage  ,  &  ont 
plus  de  peur  d'eftre  fur- 
prifcs  ou  trompées.  La 
qualité,  parce  cjue  les  da- 
mes de  qualité  tiennent 
plus  au  monde  &  à  fês  va- 
nitez,  y  ont  de  plus  grands 
engage  mens ,  6c  font  dans 
une  plus  grande  dépendan- 
ce que  les  hommes.  Mais 
tout  cède  à  la  grâce. 

ij  L'entêtement  joint 
à  l'interefl:  ,  ell  prefquc 
invincible  dans  les  faux 
7elez.  Us  n'épargnent  rien 
pour  poullcr  a  bout  ce 
qu'ils  ont  une  fois  entre- 
pris. -  U  eft  rare  que  l'on 
faflè  autant  pour  répandre 
Ja  vérité,  que  d'autres  pour 
l'opprimer.  LaQs  uns  trou- 
vent toujours  dcquoy  co- 
lorer leur  faux  zele  y  les 
autres  dequoy  jultifier  leur 
lâcheté  ,  principalement  quand  l'autorité  a  pris 
paiti. 

14  Ccder  à  la  violence ,  fc  dérober  à  la  per(ê- 
cution ,  épargner  les  crimes  6c  les  engagemens 
aux  ennemis  de  la  vérité ,  c'eft:  un  des  carafteres 
de  la  véritable  charité ,  qui  n'eft  ny  ficre ,  ny  in- 
dilcrete. 

15"  Un  orgueilleux  croit  fuffire  (cul  à  tout; 
&  les  hommes  jaloux  ou  interelîez  veulent  eltrc 
iêuls  par  tout  ;  un  miniilrc  humble  &  definterefle, 
fût-il  un  Paul ,  croit  avoir  toujours  befoin  de  (ê- 
cours,  8c  n  a  jamais  à  fon  gré  aflèzde  cooperateuri^ 

Niii. 
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1 5  Afais  cjuand 
les  juifs  de  Thejfaio- 
niejne  fçurent  ^ue 
Paul  avoit  aufft  an- 
notice  la  parole  de 
Dieu  a  Bercée ,  ils  y 
vinrent  émouvoir  & 
troubler  le  peuple, 

1 4  J^ujfi  -  tojl  les 
frères  fe  hâtèrent  de 
faire  fortir  Paul  pour 
aller  vers  la  mîr ,  & 
S  lias  avec  Timothée 
demeurèrent  a  Beroée, 

15  Mais  ceux  ejui 
conduifoient  Paul  le 
menèrent  jufcjua  A- 
tloenes ,  ou  ils  le  quit- 
tèrent après  avoir  re- 
çu ordre  de  luy  de 
dire  à  Silas  &  à 
Timothée  ,  qu  ils  le 
vinjfcnt  trouver  oh 
plutofi. 


ry  CSm  autcm 

cognovifTcnt  in 
TliclHilonica  Ju- 
dxi  ,  quia  ic 
Berœr  prcdica* 
cuin  a  Paiilo 
vcrbum  Dci  , 
vcncrunt  &  illuc 
cotnmoventes 
de  curbanccs 
mulucu«lincm» 

14  Sradmqué 
ninc  Paulum  di- 
mifci  unt  fratrcç, 
uc  ircc  ufquc  aa 
mare  :  Silas  au- 
tcm  8c  Timo- 
thcui  rematifcr 
ruDC  ibi. 

If  Quiautcm 
dciiucebanc  Pau- 
lum ,  perduxc 
runc  eum  u(<.iuc 
Aihcnas ,  8c  ac- 
cepco  manJato 
ab  co  ad  Silam 
Se  Timothcum  , 
uc  quàm  cclcri" 
ter  Tcnîrenc  ad 
illum ,  profcâi 
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5.5.  Prédication  de  saint  Paul 

DANS  l'ArEOPaGE. 


16  Peut-on  voir  régner 
Terreur  -au  lieu  de  la  vé- 
rité ,  £c  le  démon  à  la  pla- 
ce de  Dieu  ,  làns  avoir  le 
cœur  déchii-é  de  douleur 
&  confumé  de  zelc  ?  -  11 
y  a  une  autre  idolâtrie 
dans  les  amateurs  du  mon-, 
de ,  qui  n'ell  pas  moins  cri- 
minelle ,  ny  moins  déplo- 
rable y  mais  que  l'on  voit 
avec  trop  d'indifférence  > 
&  dont  on  n'a  point  aflci 
d^horrcur.  On  en  doit  gé- 
mir au  moins,  fi  on  ne  peut 
autre  chofe. 

1 7  Le  zele  de  S.  Paul 
ne  peut  cftre  oifif.  Ne  ré- 
veillera-t-il  point  celuy  de 
tant  de  miniftres  dej.  C. 
endormis  &  enièvelis  dans 
Poifivcté  &  dans  les  vains 
amufêmens  du  monde  ?  - 
Quand  l'on  a  à  cœur  l'œu- 
vre de  Dieu  ,  on  y  tra- 
vaille en  tout  temps  &  en 
tout  lieu  :  aufli-bien  dans 
les  places  publiques  que 
dans  les  temples.  Le  mon* 
de  entier  doit  eftre  le  tem- 
ple de  la  vérité. 

1 8  L'orgueil  de  la  phi-, 
lofophie  ne  s'accommode  gucres  de  riiuraihté  de 


lit  Paulusan-      16    Pendant  ejne 

retj  înciubacur  Athènes  ,  fon  efprit 

loiacri*  ilcditam  me  irrité  dans  lny- 
civiuicm.         ^^^^^   ^  ^.^^^^^^ 

i^ue  cette  ville  eftoit 
fi  attachée  a  ridoU'^ 
trie. 

17  DirpuMbat     1 7      parlait  donc 

igitur  in  lynago-  ^jj^     /^^  fvna^O^ue 
ca  cum   ludais  .  o  cb 

&coIcrii.-bus,&^t^^^  l(^i  juifs  y  & 
in  foro.  per  om-  f^^f^^'    qui  Crai- 

ncs  dict  ,  ad  cos  r\'  ' 

qui  adcrant.     gnount  JJtcu ,  CT  tous 

IfS  jours  fur  la  place 
avec  ceux  qui  s'y  ren- 
contrôlent. 
I»  Quidam  II  y  eut  auffi 

autcm  r:y\cx\\c\ ,  quelques  philofophes 

&  Stoîct  philo-  '  . 
fophi  diffcrebât  tplCUncnS    CT  StOl^ 

cum  co ,  (Bc  qui-  ç'^^^  ^^^i  conférèrent 

dam  diccbanc  :  '         ^  , 

Quid  vult  Ccm'f  avec  luy  j       les  uns 

n.vcrbiusiuc     ^IfoUrjt    ;  Qu'efi-CC 

vcro  ;  N«vorum  que  veut  dire  ce  dif- 
dxmonio.um     coureur  ?  Et  les  au- 

vidcturanuun  r    1 1  »•/ 

ti»ior  cfle  :  quia  tres  :  Il  Jemvle  qu  U 
Jcfum.  &  rcfur-  Y/;^  ^  „OHVeauX 
rcwiioncm  an-     i  *  •#  »• 

«untiabac  ci$.     dieUX  :  ce  qu  ils  di- 

foient  à  cau/è  qu  il 

leur  auTtonfoit  Jefus 

&  la  refurre^iion. 
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Pevîingilc  &  de  Poppro- 
bre  de  la  croix.  -  Ceux 
qui  font  accoutumez  à  a- 
dorer  toutes  les  inventions 
de  leur  efprit  ,  &  toutes 
les  illufions  de  leur  imagi- 
nation ,  font  ordinairement 
les.  plus  oppofëz  à  la  véri- 
té. -  Un  genre  d'hommes 
qui  fait  profelfion  de  s'é- 
couter foy-méme  6c  de  fe 
faire  écouter  des  autres , 
n'cfl:  gucres  en  état  d'é- 
couter Dieu ,  ny  de  rece- 
voir fâ  vérité. 

19.  20.  L'elprit  de  cu- 
rioGté  eft  ordinairement 
un  obftacle  à  la  vérité  j 
mais  quelquefois  Dieu  s'en 
fort  pour  faire  entrer  la 
vérité  dans  le  cœur.  — 
Qu'elle  fêroit  louable  ! 
Qu'elle  feroit  utile  ,  cette 
curiofité  ,  fi  elle  ne  nous 
appliquoit  aux  créatures  que  pour  y  chercher  les 
traces  du  créateur ,  &:  pour  y  admirer  les  mer- 
veilles de  là  fagefle  !  Mais  combien  de  chofes  inu- 
tiles occupent  nôtre  efprit  ,  &  en  rcmplillènt 
toute  l'attention  ?  De  combien  de  bagatelles  nô- 
tre mémoire  ,  nôtre  imagination  &  nôtre  cœur 
deviennent  le  réceptacle  &  le  magafin  ? 

XI  Ce  n'eil  pas  en  vain  que  TEfprit  de  Dieu 
fait  remarquer  l'oifiveté  des  Athéniens.  Que  ceux 
dont  il  a  mit  le  portrait  fous  ce  nom-lâ  ,  pèlent 
devant  Dieu  fi  c'ell  pour  cftrc  employez  inutile- 
ment ,  que  la  vie  ,  le  temps  ,  &  les  talens  leur 
font  donnez  par  ccluy  qui  ne  peut  rien  faire  que 

N  liii 
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Enfin  ils  le 
prirent  &  le  rnemre.n 
à  Aréopage ,  en  luy 
difunt  :  Potirrions- 
nous  ff  avoir  de  vous 
quelle  efi  cette  nou- 
velle dotlrine  que  vous 
publiez.  ? 

10  Car  vous  nous 
dites  de  certaines  cho- 
fes dont  nous  n  avons 
point  encore  oui  par- 
ler. Nous  voudrions 
donc  bien  fç avoir  ce 
que  ceft. 

21  Or  tous  les 
Athéniens  &  les  é- 
trangers  qui  demeu- 
roient  a  Athènes  , 
ne  pajfoient  tout  leur 
temps  quk  dire  &  a 
entendre  dire  quelque 
chofe  de  nouveau. 


If  ïïtapprc- 

hca'uin  eu  m  ail 
Arcopj:;um  du- 
xerunt,.^icenic$; 
Poifuinus  fcire 
qax  eil  h  wc  no-' 
va  ,  H'J  •  .1  te  di- 
cicur ,  doârina  { 


10  Vovj  enfm 
qujrdam  infcrs 
a  in  )us  niiihis  t 
Volutiîut  ergo 
Icir*  quidnam 
velincbsc  cfl'c. 


Il  (  Athenîfrr- 
fc8  aurcm  om- 
ncs,  &  advcna 
ho! pires  ,  ad  ni- 
htl  aliuJ  vaca- 
banr ,  nifî  anc 
diccre ,  aut  au« 
dire  aliquid 
no  ri.  ) 


tcm  Pauliis  in 
mcdio  Areopa- 
gi  ,  ait  :  Viri 
Aihcnicnfes  pcr 
omma  c]ua/î  fu- 
|ier'litiofloies 
%os  video. 


»j  Pf  acte  riens 
emm  ,  &  videos 
iîniulachra  vef- 
tra  ,  inveni  & 
aram  ,  in  qua 
fcriptum  crac  : 
JCiNOTO  DEO. 
Quod  ergo  igno- 
Tiinces  colicis , 
Jioc  ego  annun- 


«4  Deu9,  qui 
fecic  mundum  , 
6t  omnia  qiiz  in 
eo  func,  hic  cœli 
&  tcrrK  ciim  fit 
Dominus  ,  non 
îs  manufaâis 
tcmpiis  habicac 
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eftttm  pour  Ci.  gloire.  -  Les  noi»^ 
vclles  ne  font  que  diflîper 
Ixfprit,  occuper  le  cœur,, 
entretenir  (on  oifiveté  j  il 
n'y  a  que  les  vecitez  chré- 
tiennes qui  le  puiflcnt  rem-^ 
plir  &  pc^rtcr  a  Dieu. 

12  Saint  Paul  attaque 
la  fjgcfl'e  humaine  comme 
dans  ion  fort.  L'on  ne 
peut  craindre  la  force  de 
l'efprit  du  monde ,  quand 
on  ell  animé  de  celuy  de 
Jefus-chrift: 

15  Cet  exordc  G  élo- 
quent &  fi  bien  pris ,  fait 
voir  que  Téloquencc  n'efl: 
pas  défendue  à  un  prédica- 
teur cvangçlique.  -  Il  ne 
faut  pas  rendre  la  parole 
de  Dieu  elclave  de  l'élcK 
quence  humaine ,  mais  (âi-i 
rc  fervir  l'éloquence  hu- 
maine à  la  parole  de  Dieu. 
-  On  doit  auffi  étudier  les 
moeurs ,  les  coutumes  ,  les 
inclinations  de  ceux  qu'on 
veut  pcrfuader ,  pour  ouvra*  par  là  leur  cfprit  à 
la  vérité. 

2^  11  cft  de  la  fâgeflè  d'un  pi*edicateur  de  pro- 
portionner Ibn  difcours  à  la  portée  de  ceux  à  qui 
il  parle  :  d'employer  la  force  du  raifonncuient  „ 
avec  les  philofbphes  :  Tautorité  des  prophéties,  avec 
les  juifs  ;  celle  de  l'Evangile  &  des  apôtres,  avec 
les  chrcfliens.  Dieu  c(t  prefent  par  tout  Cms  y 
cftre  renfermé.  Celuy  qui  a  fait  toutes  chofes  ne 
peut  demeurer  qu'en  luy-mémc,  où  il  eftoit  avant^ 
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22  Paul 
dojic  au  tmUUh  de 
Cj4reopage  ,  leur  dit  : 
Seigneurs.  Athéniens , 
il  me  femble  ^uen 
toiues  chofes  vous  ef- 
tes  religieux  jupjuà 
Pexcés. 

25  Car  ayant  re- 
gardé en  fajfaut  les 
flatues  de  vos  dieux , 
fay  trmvé  merne  un 
autel  fur  leejud  il  eft 
écrit  :  Au  Dieu  in- 
connu. Cefi  donc  ce 
Dieu  cfue  vêus  adorel^ 
fans  le  connoijhe  ^ue 
je  vous  annonce. 

24  Dieu  cjui  a  fait 
le  monde  ,  &  tout  ce 
^ui  eft.  dans  le  monde, 
eflant  le  Seigneur  du 
ciel  &  de  la  serre  , 
n  habite  point  dans  les 
temples  bâtis  par  les 
hommes.^ 
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que  de  les  créer.  H  ell  lui- 
même  (on  lieu  &  fon  mon- 
de,  &  il  Tell  uniquement. 
—  Dieu  n'a  jamais  eu  fur  la 
terre  qu'un  leui  temple  où 
il  ait  habité  pcrionnelle- 
ment  i  l'humanité  lâmte 
remplie  fubllantiellement 
de  toute  la  plénitude  de  la 
divinité.  -  il  cil  dans  les 
nôtres  par  la  communica- 
tion  de  la  lâmtetc ,  par  lo- 
peration  de  fâ  grâce  ,  & 
par  la  prefcnce  lacramen- 
tel le  de  J  t  s u s-c  H  R  iST  Dieu 
&  Homme  tout  en(cmble. 
C'clt  en  luy  que  Dieu  eft 
adoré  comme  dans  un  tem- 
ple vraiment  faint  &  vrai- 
ment adorable. 

25"  Le  Créateur  ne  peut  eftrc  honoré  que  par 
ce  qu'il  communique  de  fes  perfeftions  à  Tes  créa- 
tures, ny  recevoir  que  ce  qu'il  donne.  L'homme 
reçoit  par  befoin  &c  par  indigence  i  Dieu  par  gran- 
deur &  jxir  bonté ,  comme  un  hommage  du  à  û 
fouverainc  perfeftion  &  à  fa  toute -puilîânce  ,  & 
une  reconnoiflânce  qu'il  eft  celuy  qui  ièul  fuffit 
à  luy-même,  6c  oui  répand  de  (à  plénitude  fur  fes 
créatures.  -  Oublier  que  Ton  a  reçu  de  Dieu  la 
vie  &  toutes  chofes  ,  c'eft  une  ingratitude  hon- 
teufe  ;  en  difpolcr  indépendamment  de  luy,  c'eft 
une  extrême  injuftice  ;  ne  la  luy  pas  confâcrer , 
une  cfpecc  de  larcin  &  de  fàcrilcge  :  mais  l'em- 
ployer contre  luy  en  commettant  toutes  foites  de 
péchez ,  c'ert  un  attentat  inconcevable. 

26  Tous  les  hommes  viennent  d'Adam.  Ceft 
Pieu  qui  les  a  diftribuez  par  toute  la  terre ,  qui 


2C  //  ne/l  point  .  Ntc  ma- 
i         l  t   *  nibus  humanis 

honore     Par    les    ou-  calitur  indigcn» 

vraies  de  la  main  des  a'«q>»<scùm  ipfe 

I  ^..  Jet  omnibus  vi- 

hommes  ,  cojnme  s  d  tam  ,  &  intpira- 
avoit  y e foin  de    /^^  t>oncm,&  omr 

^     .  /  .  nia  ; 

créât Hres  ^   luy  ^ui 

donne  à  tons  la  vie  , 
la  refpiration  ,  &  tou- 
tes chofes. 

26  //  a  fait  nat-  lé  Fccitquè 
tre  cC un  feul  toute  la  ^'""c 

I      ;  .   genus  hominum 

race  des  hommes  ^  &  inhabitarc  fupct 
il  leur  a  donhé  pour  "."'^crfam  fa- 

demeure  toute  l  étendue  finicns  ftauiu 
de  la  terre  ,  ayant  "«"po^a  .  & 
martjue    l  ordre    des  utionis  corum, 
faifons  ^  &  les  homes 
de  P habitation  de  cha^ 
^ue  peuple  i 
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«7  ^xrerc     17  afin  cju'ils  cher-  rcgle  tous  leurs  mouvc^ 

iîtaScnf  cum^  chajfcnt ^  Dicu  .    &  mens,  leur  durée,  tout  ce 

auc  invcniant ,         tichajfcnt  de  U  qui  les  regarde.  —  Tout 

?ongTfîcabuno.  troHver  comrne  ovec  la  nous  doit  éiever  à  Dieu  ^ 

quoquc  nof-    main  ,  &  a  tâtons  ;  puis  que  c'eft  Dieu  qui  dif- 

tiuoy  ^Wil  ne  foit  pas  pofe  &  ordonne  tout.  Il 

loin   de  chacun   de  n'y  a  ny  dellin  ,  ny  hazard 

noHs.  dans  le  royaume  de  la  pro- 

at  In  îpfo       28    Car  cefl  en  vxdencc  ;  mais  une  difpofi- 

fumus.  dcMi  9i.  vie  ,  le  mouvement,    puiflante  ,  qui  nous  doit 

îum''"poIrfrum  ^  ^'f/?'*^  •  ^  fi^'^  poîtcr  à  adorcr  en  tout  la 
dixerunt:  ipfius  ^ue  ^uelijues  -  uns  de    conduite  de  Dieu. 

îZls,*  '^^^  P^^^^^  ^^^^  •  *7  Qpe  cette  parole 
Nous  fommes  les  en-  n'cft-clle  gravée  dans  tous 
fans  &  la  race  de  les  cœurs  :  Que  nous  ne 
Dieu.  fommes  fur  la  terre  auc 

pour  chercher  Dieu  !  Une 
grande  partie  du  monde  fait  toute  autre  chofc. 
L.'autre  tout  le  contraire.  -  il  y  a  deux  manières  de 
chercher  Dieu.  i.  Dans  nous-mêmes.  2.  Dans  les 
créatures  qui  font  hors  de  nous.  Le  péché  a  changé 
ces  moiens  en  empéchemens.  On  s'arrête  aux  créa- 
tures &  à  foy-mcme,  &  on  oublie  Dieu  au  lieu 
de  vivre  en  (a  prefence  ;  on  le  perd  au  lieu  de  le 
trouver.  Ce  n'eft  plus  qu'en  J.  C.  &  que  par  J.  C. 
qu'on  le  trouve ,  8c  toutes  chofes  avec  luy. 

28  N'cft-il  pas  jufte  de  dépendre  de  Dieu  dans 
l'ufage  de  la  vie  que  nous  tenons  de  luy  ;  de  rap- 
porter à  Dieu  tous  les  mouvemens  que  nous  re- 
cevons pai*  luy;  d'aimer  Dieu  de  tout  l'eftre  que 
nous  avons  en  luv?-Nous  fommes  créez  une  fé- 
conde fois  en  Je(us-chrift  Homme-Dieu  :  &  c^eft 
en  luy  &  par  luy  que  nous  fommes  vraiment  les 
cnfans  &  la  race  de  Dicu ,  d'une  manière  que  ce 
poète  ne  pouvoit  connoître,  &  que  la  raifon  hu- 
maine ne  peut  comprendre.  Ce  n'eft  qu'en  luy 
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«ue  nous  avons  le  nouvel  29  Puis  donc  que  ^9  Oenuser* 
dire  de  la  foy,  le  mouve-  nous  Jommes  les  en-  bd,  nondebc- 
ment  de  l'efperancc ,  &  la    fam  &  la  race  de      *ft^niaTc . 

11       1*-.'  r^'  I  «uro,  aut  argcfi- 


JJieu ,  nous  ne  devons  to ,  aut  lapidi 
pas  croire  que  la  di-  f  uIptMr»  aras 

'  .   .  ,  r  •    r     tilt    ^  ^  cogicationis 

vw%te  Jon  jemblable  a  hominis ,  Divi- 
de  Cor,  à  de  C argent,  niun  cffc  fimilc, 

ou  à  de  la  pierre  , 
dont  Part  &  Cinduf- 
trie  des  hommes  a  fait 
des  figures. 

20  Mais  Dieu  i-    30  ïetempo- 

,  ra  qiiidcm  hujus 

tant  en  colère  contre  jgn^ranti*  dcf- 
ces  temps  d'iznorance,  pic'cns  ucus , 

^  .       '  .     *^  nunc  annunciac 

fatt  maintenant  an»  hominibus  ut 
noncer  à  tous  les  hom-  o»"".^»  ubîquc 

.  ,.  psniccntiain 

mes  Cy  en  tous  Ueux  i^ant , 


vie  de  la  charité. 
19  Rien  ne  marque  plus 

la  corruption  8c  la  dégra- 
dation de  l'homme  par  le 

péché  ,  que  de  luy  voir 

prendre  pour  fon  Dieu  des 

chofes  terrcftres  &  inani- 
mées. -  C'cft  un  jugement 

trés-jufte ,  mais  terrible  fur 

Pame   allez  malhcurcule 

pour  avoir  (ccoué  le  joug 

de  TEftrc  fouverain  ,  qui 

feul  cft  au  defliis  d'elle  , 

deftre   afliijcttie   à  tous 

ceux  qui  font  au  deflbus  , 

juiqu'à  en  faire  fon  Dieu. 

go  N'cft-ce  pas  eftre  en- 
core dans  ce  tems  d'igno- 
rance, &  faire  fon  Dieu 

de  l'or ,  de  l'argent  &  des 

pierres  ;  que  de  faire  fon 

bonheur  des  richeflcs,  des 

pierreries  ,  des  bâtimens 

lupcrbes  ,  de  l'honneur  , 

des  plaifirs  ?  -  11  n'y  a  point 

<Je  vraye  pénitence ,  fi  on 

ne  méprile  toutes  ces  cho- 
ies,  &  fi  on  n'en  détache 

fon  cœur. 

Prévenons  ce  jour  par  une  converfion  vé- 
ritable. Ne  nous  épargnons  point  maintenant, 
afin  que  la  juftice  de  Dieu  nous  épargne  alors.  - 
Ce  jour  fi  arrefté  &  fi  certain  du  Jugement ,  eft 
inccnam  à  nollrc  égard  j  Se  Dieu  n'a  pas  voulu. 


^uils  fitjpnt  péniten- 
ce : 

5 1  parce  cfuil  a    v  <l"^a 

^vi^milm  M«  .r,»*.  ftacuitdiem,  in 

arrejte  un  jour  ,  ^  ,udicaturu$ 
^uel  il  doit  jttgcr  le  cft  orbcm  in 

monde  fcUn  fa  jufli-  '^^'^i'^t 
ce  y  par  celuy  au  il  a  tuit ,  fidcm  prx- 

j  n.'   >   ^  a      I  bcns  omnibus, 

defttne  a  en  eftre  le  \ 

juge ,  dont  il  a  donné  mortuis. 

a  tous  les  hommes  une 

preuve  certaine  ,  en  le 

rejfufcitant  dH entre  lès 

morts. 
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difrtîit^aiKem"'    ^2  ^aîs  lors  cfiiUs  nous  le  marquer,  afin  qu^iL 

rciurrca  oncm  emcndirent  parler  de  n*y  en  ait  aucun  dans  nô- 

morcuorum ,  refurredHon   des  tre  vic  où  nous  ne  nous 

îrridcbant .  <)ui-  morts  ,  ^iul<jnes  -  Htis  teniotts  prefts  a  paro^tre 

^Û^  :  Alidiï mus*        moc^erent ,  &  devant   fon  tribunal.  — 

te  de  hoc  icc-        autres    dirent  :  Jcfus-chrift  nous  a  fauvGZ 

«uiu.  ^^^^    ^^^^    tfwA^;/-  par  fa  foibleflê  &  par  la 

^o;//  une  autre  fois  grâce  ;  il  nous  jugera  dans 

fur  ce  point.  là  puiflànce  &  dans  (â  jud 

«  Sic  PauiM  ^/;3fy7   p^^/  ticc.  Si  on  ne  la  craint  pas, 

«orum.  de  leur  ajfem-  c  eft  qu  on  n'a  pas  de  foy. 

fflée.  -  Les  proplicties  de  la  re- 

?4  ^"îtJam       24   Duelaues-uns  furreâion  de  T.  C.  accom- 

vero  Tin  adhc-  /     .  .     .         ,       ^  , 

rentes  ei ,  crc-  titanmovns  fe  ]o%gm-    plies  font  un  garand  aflure 

de  raccompliflèment  de 
celles  du  jugement.  J.  C.  en  a  cfté  luy-même  le 
prédicateur  &  le  prophète  ,  figure  par  Jonas. 

gx  Les  veritez  de  la  religion  leront  toujours  une 
folie  aux  yeux  des  fages  du  monde.  N'attendons 
pas  leur  approbation  pour  les  croire  :  elles  ne  (è- 
roient  pas  croyables  li  l'homme  charnel  les  com- 
prenoit  &  les  aimoit.  L'affaire  du  falut  eft  tou- 
jours pour  les  amateurs  du  monde  l'affaire  d'ua 
autre  temps:  comme  fi  le  pécheur  eftoit  afluré  do 
la  vie ,  de  Toccafion ,  de  la  grâce,  &c.  -  Le  monde 
eft  prefquc  tout  partagé  entre  ces  deux  fortes  de 
pcclieuR  :  L.es  uns  fc  mocquent  des  veritez  du  (i- 
lut  ;  les  autres  différent  de  jour  en  jour  d'en  faire 
ulàge. 

55  Ainfi  s'échappent  les  occafions  du  fâlut, 
pendant  qu'on  délibère.  On  néglige  de  profiter 
des  avis  8c  de  la  prefcnce  d'un  homme  de  Dieu  : 
il  nous  eft  enlevé  :  il  ne  revient  plus  :  &  on  meurt 
fans  avoir  mis  fa  confcience  en  état  de  paroiftre 
devant  Dieu. 

54  Un  feul  d'un  corps  fi  nombreux  &  fi  fagc  l 
C'cft  qu'il  faut  plus  d'un  miracle  pour  convcixk 
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2  Phuniilité  de  la  croix  un    rem  k  luy  &  embraj-  à\Atn\r\t  Ta 

fage  du  fiecle. -  Dicu  cou-  firent  la  fiy  ,  tmrc  '^tT  t""^.: 

foie  toûjoun  un  predica-    Upjiuls  fut  Dems  fi-  g'f»  «  &  muiicc 

teur  apoftolique  par  Tac    »atcHr  de  C  Aréopage,  rTsT'&aUi^^S 

quifition  de  quelques  anics.    &  une  femme  nommce 

Un  petit  nombre  bien  con.    DamarU ,  &  tl^ autres 

verti  luy  tient  lieu  d'un    avec  eux. 

monde  entier.  Saint  Paul 

convertit  Athènes  en  convertiflant  Denis  TAreo- 

pagitc  ,  qu'il  en  devoit  établir  Evêque  ,  &  qui  a 

formé  cette  Eglilê  &  l'a  arrolée  de  Ibn  fang  par 

le  martyre. 


CHAPITRE  XVIII. 


§•1.  Paul  vient  aCorinthe; 
y  travaille  de  ses  mains  avec 

PrISCILLE  ET   AojUILASj  CONVERTIT 
BEAUCOUP    DE  MONDE. 


I.  T^Icu  a  toujours  dans 
a.  JL/  les  threlors  de  fâ 
bonté  des  coniblations 
pour  ceux  qui  fbuffrent , 
&  qui  ont  recours  â  luy. 
Combien  erandc  celle  de 
trouver  la  (ocieté  d'un  apô- 
tre ,  d'un  Paul  !  Heureux 
ce  banniflcment  qui  les  fùit 
tomber  entre  les  mains 
d'un  homme  de  Dieu  ! 
5  Plus  un  apôtre  clc- 
au  troifiéme  ciel  fe  ra- 
baifle  en  gagnant  (à  vie 
dià  travail  de  lès  mains  , 
plus  il  nous  doit  eilre  ve- 


vé 


I    \  Prés  cela  Paul 
X\  eftarjt  f;arty 
Athènes,  vint  a  Co- 
rinthe  ; 

%  &  ayant  trouvé 
un  juif  nommé  Aciui- 
las  ^    originaire  du 
Pont ,  ^ui  eftoit  nou- 
vellement venu  d*Ita- 
lie  avec  Prifcille  fa 
femme,  parce  cfueC em- 
pereur Claude  avoit 
ordonné  à  tous  Us  juifs 
de  fortir  de  Rome  ,  il 
fe  joignit  à  eux. 
5  i;>  parce  que  leur 


Gft  h«c 

cgreflus 
ab  Athcnis  veaic 
Corinthum  : 


a  Et  inrenict 

aiicmdam  Ju- 
xum  nomine 
A<}uilam  ,  Pon« 
ticum  gcncrc  , 
qui  nupcr  vcnc- 
rat  ab  Italia ,  8e 
PrirciIJam  uxo- 
rcm  cjus  ,  (  co 
quod  prjrcepii- 
fcc  Clauilius 
difccdcre  omncf 
Judxos   à  Ro- 
ma  )  accciHc  ad 

COS. 

l  £c  (]uia  e/yf. 


dem  erat  arns, 
«nancbat  apud 
cos,  &  opcra- 
batur  (  cranc 
auccm  fccnofac- 
torûc  arm*  ) 

4  Ecdifpuca- 
bac  in  fynagt>ga 
pcr  umnc  fabba- 
tum  ,  inicrpo- 
fiens  nomcn 
Domini  Jefu  , 
ruadebatqtie  Jii» 
dxis,  &  Orzcis. 


ç  Cùm  venif- 
fent  aiitem  de 
Maccdonia  Silas 
&  Timuthcus, 
înAabac  vcrbo 
Paiilus  ,  celtifi- 
cans  JudziS  c(lc 
Chriltuinjcruni. 


f  Contradi- 
centibus  autcm 
eis ,  blalphc- 
mancibus  ,  cx- 
cuticQS  vclU* 
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métier  efl§it  de  faire    nerable.  -  Ce  n'eft  poilît 

déroger  à  la  nobleflc  du 
minillcre  ecclefialtique  » 
Gue  de  gagner  fd  vie  à  la 
lueur  do  Ion  front.  C'cft 
toujours  quelque  cholè  de 
grand  ,  que  d'imiter  J.  C- 
&  lès  apoftrcs. 

4  L'affiduité  de  lâint 
Paul  à  fon  miniftere ,  lâns 
en  retirer  aucun  fecours 
temporel ,  condamne  terri- 
blement ceux  qui  s'enri- 
chiflènt  du  bien  ce  rEglile 
lans  y  rien  faire  ou  prelque 
rien.  -  Son  zele  pour  ré- 
pandre la  connoilllmce  de 
J.  C.  &  l'étendue  de  là 
chanté  qui  ne  néglige  pcr- 
fonnc  ,  font  pour  tous  les 
pafteurs  des  modelés  qu'ils 
doivent  fouvent  conlîde- 
rer. 

5  Pluficui*s  ouvriers  e- 
vangcliques  bien  unis  cn- 
fcmble  s'animent  l'un  l'au- 
tre au  travail.  -  La  locieté 
ecclefiaftique  eft  utile  à 

Pœuvrc  de  Dieu ,  &  on  y  trouve  beaucoup  de  fe- 
cours pour  fervir  plus  utilement  l'Eglife.  -  Un 
minillre  lâche  &  parcflcux  rejette  volontiers  le 
travail  fur  les  autres  ;  lîiint  Paul  ne  fongc  qu'il  a 
des  cooperateurs  1  que  pour  cmbrailêr  le  tiavail 
avec  plus  d'ardeur. 

6  Recevoir  la  parole  de  Dieu  avec  un  efprit  dd 
contradiûion ,  c'eft  la  recevoir  en  juif.  -  Quand 
on  en  vient  jufqu'à  blafphémer  la  parole  &  i4vc« 


des  tentes  ,  &  ijne 
ceftoit  an/Jî  le  Jîen  , 
il  dernenroit  chez,  eux 
&  y  travailloit. 

4  Mais  il  pr échoit 
dans  la  fynagogue 
tous  les  jours  de  fab- 
hat ,  &  faifant  entrer 
dans  Jès  difcours  le 
nom  dii  Seigneur  Je- 
fus  ,  U  s'efforçoit  de 
ferfuader  les  juifs  & 
les  grecs. 

f  Or  cjuand  Silas 
&  Timothée  furent 
venus  de  Macédoine , 
Paul  s^efnfloyoït  k 
prêcher  avec  encore 
plus  d*ardiur  ^  en 
montrant  aux  juifs 
que  JeftlS  eftoit  le 
Chrift. 

6  Mais  les  juifs 
le  contre difant  avec 
des  paroles  de  blaf 
phemes  ,  il  fccoua  fis 
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^té  de  Dieu ,  on  ell  livré  hablis .  &  leur  dit  : 
au  fcns  rcprouvé.-Un  abus 
perfcverant  de  cette  parole 
de  Dieu ,  eft  enfin  puny 
par  un  abandonnement  ex- 
térieur ou  interieur.-Cettc 
perle  de  la  parole  evange- 
lique  n'eft  pas  pour  les 
pourceaux  qui  la  foulent 
-aux  pieds.  On  ne  la  doit 
pas  cxpofcr  à  eftrc  désho- 
norée. 

7.  8.  Dieu  (è  (crt  quel 
quefois  de  la  retraite  d'un 
prcdicnteur  apollolique  , 
pour  faire  rentrer  en  eux- 
mêmes  ceux  qu'il  quitte  , 
&  pour  convertir  ceux  à 
qui  il  transfère  la  grâce  de 
la  parole. 

9  Celuy  qui  voit  le  fond 
des  cœurs,  voyoit  celuy  de 
Paul ,  6c  le  bcfoin  qu'il 
a  voit  de  confolation  6c  de 
forces  -  11  ne  manque  ja- 
mais à  ceux  qui  fe  font  une 
fois  jettez  encre  fcs  mains , 
&  qui  font  tout  confacrez 
à  (es  intercfts.-Cc  qu'il  fiiit 
icy  par  une  vifion ,  il  le  fait 
tous  les  jours  par  d'autres 
voyes  (ca  ctes,  par  lefquel- 
les  il  confole  6c  encourage 
les  ouvriers  de  l'Eglilc  , 
ou  en  les  aHurant  de  là  proreftion ,  ou  en  leur  fâi- 
£int  cli)crer  du  fruit  de  leurs  travaux. 

io.  II.  Souvent  on  le  rebute  ue  ia  dureté  d'un 


Q^ie  votre  fang  Joit 
fur  votre  tefte.  Pour 
moy  fen  fuis  innocent, 
je  m  en  vais  défor- 
mais vers  les  gentils, 

7  Et  efiant  party 
de  là,  il  entra  chez, 
un  nornmé  Titejufie , 
(jui  craignait  Dieu  ^ 
dont  la  rnaijbn  tenoit 
à  la  Jynagogue. 

8  Crifpe,  chef  de 
la  Jynagogue  ^  crut 
aujji  au  Seigneur  avec 
toute  fa  famille  ;  & 
encore  plufieurs  au- 
tres des  Corinthiens 
ayant  oui  Paul ,  cru- 
rent &  furent  bapti- 
fez.. 

9  j^lors  le  Sei- 
gneur dit  à  Paul  en 
vifion  durant  la  nuit  : 
Ne  craignez,  point  , 
mais  parlez^  fans  vous 
taire, 

10  Car  je  fuis  avec 
vous ,  &  nul  ne  vous 
pourra  maltrait  ter  ; 
pa  cecjue  fay  en  cette 
ville  un  grand  peu- 
ple. 


menca  fua ,  dixie 
aJ  cos:  Sanguis 
vcilcr  lupcr  c»* 
pue  vciiriim  : 
mundus  ego  , 
ex  hoc  aJ  Gcn- 
tcs  vadani. 


7  Et  migrant 
indc  ,  intruvir 
in  domtim  cuji.l» 
dam  ,  nuniine 
Titi  Jufti  ,  ce* 
Icncis  Deum  » 
cujus  domus 
crac  coujunâa 
fynagoî»*. 

8  Crifpns  au- 
cem  archifyna- 
gogus  crcdidic 
Domino  cum 
omni  domo  fiiat 
&  miilti  (  01  in- 
chiurum  audicn^ 
ces  credcbanc , 
&  bapciiaban- 
cur. 


9  Dixîc  aarem 
Dominus  nuâc 
pcr  fifîoneni 
Paulo  ;  Noli  ci- 
nicrc  ,  fcd  Io- 
(]uerc  ,  &  ac 
caecal 


10  Proptcf 

quod  ego  funi 
cccum  :  &  nemo 
apponctur  jihi 
uc  nuceat  ic  : 
qunntam  popu^» 
\\x\   ci\  fnihi 
multus  in  lue 
ciyiuce. 


io8 
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II  Scaitautcm    n  U  demtura  donc 

N>i  anniim  &  ^    i     .  *  y-. 

fcxmcnre5,do-'<»  OH  &  dam  a  Co- 

cens  apiid  cos  rinthe  ,  Unr  enfei- 
gnant  U  parole  de 
Die/i» 


vcrbtun  Dcj. 


peuple  ,  &  c'eft  peut-eftfô 
où  Dieu  a  le  plus  d'élus.  -* 


Beaucoup  de  prières,  beau- 
coup de  patience  ,  grande 
confiance  en  la  proteâion 
de  Dieu ,  grande  applica- 
tion au  travail  :  ce  (ont  les  moyens  d'avancer  les 
affaires  de  Dieu. 


§,2.Paul  accuse'  devant  Gallion; 

VA   EN   SyRI£>  a  ËPHESE,  &C. 


il  Gallione 
aacem  procon- 
fuie  Achai  z  , 
înfurrcxcrunt 
lino  animo  Ju^ 
d«i  in  Paulum  , 
&  adduxcrunc 
'  ciitn  ad  cribu- 
»al. 


Dicentcs  : 
Qwja  contrà  Ic- 

§cin  hic  perfua- 
et  hominibus 
colcrc  Dcum. 


14  Incipiente 
autcm  Paulo 
opcrirc  os ,  dixit 


1 Z  Or  Gallion 
eftam  proconfid  d^ji- 
chdie  ,  les  Juifs  d'un 
commun  accord  s'éle- 
vèrent contre  Paul  ^ 
&  le  menèrent  a  fin 
tribunal  ^ 

fn  difant  :  Ce- 
lui'cy  veut  perfuadcr 
aux  hommes  d'adorer 
Dieu  d^une  manière 
contraire  à  la  loy, 

1$  T,t  Paul  e fiant 
prefi  de  parler  pour 


Il  Voir  tout  le  monde 
ligué  contre  fby ,  c'elt  de- 
quoy  décourager  ccluy  qui 
ne  içauroit  pas  que  Dieu 
cft  aufli  puillant  contre 
tous,  que  contre  un  lèuK- 
Les  juifs  prefentent  Paul 
devant  les  tribunaux  com- 
me criminel  ,  mais  Dieu 
Py  conduit  pour  rendre 
témoignage  dé  Ion  Fils,  & 
pour  convaincre  les  juifs 
de  leur  infidélité. 

13  L'ignorance  &  la 
paflion  font  (buvent  pren- 


dre  pour  contraire  à  la  religion  ce  qui  en  ciï  le 
pur  efprit.  Cela  fera  ainfi  julqu'à  la  nn  du  mona- 
de; mais  il  faut  fe  confoler  par  l'exemple  de  J.  C. 
&  de  lés  apoftres.  -  Nous  nous  perfuadons  facile- 
ment ,  que  ce  qui  combat  nos  inclinations ,  com- 
bat la  loy  de  Dieu  :  8c  le  prétexte  de  fes  interdis 
fert  fouvent  de  voile  à  la  malice  des  hommes ,  & 
â  leur  obllination. 

14.  15".  C'eil  quelque  chofe  à  un  magiflrat  de 
ne  vouloir  pas  fe  rendre  juge  des  affaires  de  la  re- 

iiyon , 
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ligion ,  poun'û  que  ce  ne 
foit  pas  par  caprice  ,  par 
amour  ou  repos  ,  ou  par 
indifférence  pour  la  reli- 
gion même;  mais  par  ref- 

i^cci  6c  lôumiflion  pour 
'ordre  de  Dieu. 

16.  17.  On  cfl:  coupa- 
ble d'un  mal  qu'on  peut 
empêcher  6c  qu'on  n'cm- 
pêche  point.  -  Otte  in- 
diffcrencc  de  ce  juge  pour 
la  juftice  ,  fait  connoiflre 
fbn  cœur  ,  &  la  faullhé 
du  zclc  dont  il  vient  de  le 
faire  honneur.  -Empêcher 
les  violences  qui  fe  com* 
niettent  par  un  taux  zele 
de  religion ,  n'ell  pas  une 
cntrepnfe  ,  mais  un  devoir 
des  magiltrats. 

18  Ce  n'ert  ny  par  hy- 
pocrilie,  ny  par  attache- 
ment ,  mais  par  prudence 
par  charité  envers  les 
foibles  ,  que  S.  Paul  prati- 
que ces  cérémonies  indiffé- 
rentes &  encore  tolérées 

CUV  l'amour  de  la  paix.  - 
n  pafteur  peut  s'accré- 
diter par  des  condelccn- 
dances  innocentes  :  mais 
il  doit  toûjoui-s  combat- 
tre, &  ne  jamais  d.ffimu- 
ler  des  pratiques  lliperlli- 
lieulcs  6c  vifiblement  mau- 
vailcs. 

Tome  II L 
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fa  défenfe  ,  Gallion 
dit  aux  juifs:  O  juifs, 
s'il  s^agijfuic  de  ejucl- 
<jue  injujiice  ,  ou  de 
^uel^ue  f/iauvmfe  ac- 
tion 3  je  me  croirais 
obligé  de  vous  emen-- 
dn  avec  patience. 

If  Alais  s^il  ne 
s*agit  ejuc  de  comcfta- 
tiens  de  doElr  'me  ,  de 
tnots ,  &  de  vofire 
loy,  démcjlez,  vos  dif- 
férends comme  vous 
V entendrez,  i  car  je  ne 
veux-  point  m  en  ren- 
dre in^e. 

16  nies  fit  retirer 
ainfi  de  fin  tribunal. 

I  7  Et  tous  ayant 
faifi  Sofihene  chef  de 
lafynagogue ,  U  bat- 
tount  devant  le  tri- 
bunal ,  fans  <jue  Gd- 
lion  s\n  rniji  en  pei- 
ne. 

18  Quand  Paul  tut 
encore  demeuré  la  plu- 
fieurs  jours  ,  il  prit 
congé  des  frères  ,  & 
sembareiua  pour  aller 
en  Syrie  avec  Prifcille 
&  u4tjmlas  ,  s'ej^ant 
fait  auparavant  couper 
les  cheveux  a  Cen- 
<^Me,  à  caufe  £itn 
v«H  qHilavoitfait> 

o 


Oartio  ad  Jà"- 

d*05  ;  Si  qiii'ioA 
effcc  iniqiii:m 
aliqnid ,  nue  fa- 
cinus  j>ci1mium  ^ 
&  vin  Judxi , 
reâè  Vus  Cuûi* 
ncrcm. 


ly  II  rcrb 
uzAiones  fnnt 
c  vcrbo  ,  8l 
nominibus  ,  Oc 
Iccc  veliia,  rot 
Jpiï  viJcntis  : 
JuHcx  ego  hor* 
rum  oolo  ciTc,, 


3 


»^  Et  mmavft 
«os  à  cribu- 
nali. 

»7  Apprehcn» 
dentfj  autcm 
omnes  SoAhe- 
nem  principcm 
fynagojç*  ,  pcr- 
cuticbanc  cum 
ancc  tribunal  : 
&  nihil  corum 
Galiioni  cura: 
crac. 

Paulijsvtf^ 
cùm  adhuc 
ftiflinujïTct  die» 
multoj  ,  fratri- 
bus  valcfjcKns, 
navigavit  in  Sy- 
riam  ,  (  Se  cum 
co  l'rifcillâ.  & 
Aqu'Ia  )  qui  Hbi 
tucundcrai  in 
Ccnchris  caput  t 
habcbac  cnun 
iro(utm« 


iiloi  ibi  rilitjuiK 
Jpfc  verù  m 
grcflus  lyti-i.-'  - 
gam  ,  dilputabac 


10  Bogantî- 
hus  aiiccm  cis  ut 
anipltori  teni- 
porc  mancrct  , 
non  confcnlic. 


ai  Sed  Yalc- 
faciens  &  di- 
ccns  :  Itcrùm 
rcvcrtar  ad  vos 
Deo  volcncc  , 
profcâus  cil  ab 


ai  Et  dcfcen- 
dcns  Carfarcam, 
afccndit  &  (alu- 
tavit  hcclcfum, 
&  dcfccndic  Air- 
ciocliiam. 


1}  Et  Faâo 
ibi  «liquanto 
tcmpore  pro- 
fcâus cU  ,  per- 
ambulans  ex  or- 
dinc  Cialacicam 
rcgioncrn  , 
&  Phrygiam  , 
confiiniaiis  om- 
fies  difcipulo^ 
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19  Et  il  arriva  a      19.  20.  Les  (Iiints  fc  Coh* 

duilcut  par  des  raiibns  fu- 
perieures  aux  hornellctez 
du  monde  8c  aux  inclina- 
tions naturelles.  Dieu  leur 
met  fouvent  dans  le  cœur 
une  conduite  dont  nous 
ne  fçavons  pas  la  raifon  » 
&  dont  ils  ne  la  fçavenc 
pcut-ellre  pas  eux-mêmes 
durant  quelque  tcmps^ 

21  La  charité  de  l'apô* 
tre  (çait  par  des  paroles 
d'honnd'tcté  adoucir  la  pei- 
ne d'un  refus  neceilaire.- 
On  ne  doit  rien  promettre 
qu'avec  dépendance  des 
ordres  &  de  la  volonté  de 
Dieu.  -  Un  miniftre  doit 
aller  où  Dieu  l'appelle 
dans  le  temps  >  &  s'aban- 
donner à  luy  pour  le  relie. 
Un  Icrviteur  ne  dc  it  point 
avoir  d'autres  defleins  que 
ceux  de  fon  maiftre. 

22  Voyage  de  pieté. 
Obfervation  des  fcftes  par 
les  apôtres.  -  La  dévotion 
de  célébrer  les  gmnds  my  f- 
^       -         î^i'cs  aux  lieux  où  ils  fe 
çicy  &  fortifiant  t^ut .  font  accomplis  ,  quand  on 
Us  'difciplcs,  le  peut ,  etl  une  dévotion 

apoftolique.  -  La  pieté 
n'oblige  pas  à  négliger  les  devoirs  de  Tamit.^ 
chrcilicnnc  &  de  Thonneftcté. 

23  Toute  la  conduite  de  l'apôtre  apprend  aux 
paftcurs  à  s'appliquer  paiticulicrcir.cnt  à  ceux 


Ephefe  ,  ok  il  Uijfa 
PrifciUe  &  jiijuilas. 
Pour  luy  ,  efiant  en- 
tré dans  la  fynago- 
gue  y  il  conféra  avec 
les  jnifs , 

20  ^ui  le  prièrent 
de  devunrer  plus  long- 
tems  avec  eux.  Mais 
il  ne  voulut  point  y 
confentir. 

21  Et  il  prit  con- 
gé d'eux  ,  en  leur  di- 
font  :  Je  reviendra) 
vous  voir .  fi  ceft  la 
volonté  de  Dieu  ,  & 
il  partit  ainjl  SE- 
phefe. 

21  E fiant  abordé 
à  Cefarée  ,  il  alla  a 
JcrHjalem  ;  &  après 
avoir  falué  rEgli/è , 
il  dla  a  jintioche , 

ou  il  pajfa  (jucl- 
que  temps  ;  &  il  en 
partit  en  fuite  trouver- 
fant  par  ordre,  &  de 
ville  en  ville ,  toute  la 
Galatie  &  la  Phry- 


• 
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Qu'ils  ont  indruits ,  à  entretenir  le  bien  par  de 
fréquentes  &  d'exaélcs  vilîres ,  &  à  avoir  égard 
'aux  foiblcs ,  qui  ont  bcfoin  d'eltre  encouragez  de 
temps  en  temps.  Il  n'y  a  point  de  travaux  que  la 
chante  paltomle  ne  falîe  embraHcr,  &  elle  ne 
•compte  pour  rien  les  fatigues  de  tant  de  voyages. 
Qiiels  exemples  pour  les  liiccdlcurs  des  apôtres  ! 

î.  5.  Apollon  instruit  par  Priscille 

ET  A  QJU  1  L  A  s. 


24.  ly.  Quand  un  hom- 
tne  ctl  capable  de  faire 
Vronnoiftre  Jelus-chrift  6c 
iâ  venté,  &  que  Dieu  luy 
en  prefente  l'occallon,  Ibn 
talent  &  fon  zele  font  voir 
ïâ  vocation  en  ce  pomt , 
ïie  fuft-iJ  que  laïque  &  que  fe  ^ 
catéchumène  ,  comme  A-  ly  //  e/hlt  inf 
pollon.  Dieu  en  iùfcite 
quelquefois  de  tels  dans 
pour  confondre  la 
parcfle,  ou  TinfiJelitc  de 

ceux  qui  font  plus  obhgez   gmit  avec  foin  c/aui  '""^J^f"» 


24  En  ce  mefme    *4  Juiljtut 

....  •  :c  >  autem  quidam,' 

ÎCMps.  mi  JHlf  nomme  Apollo  Vm\nt  ] 

yi pollon  ,   originaire  Alcxandrinus 
dAUxandrU  .  hom-  «r;.-  ^H:^ 
me  éloifuent  dr  fort  ^phc^u.n ,  potê< 
verje  dans  les  ecrttH- 
res  .  vint  à  Ephe^ 

Hic  crat 

tr,ltda>:s  ûvoyc  dn  Sl*:|..t7cr- 
Seigneur,  &  paHam  vcns  fpintu  lo- 
^vccfi.va,r  ^Tefpm.  al.ip*. 

//  explifUoit  dr  enfei-  gcnter  ca  tjur 

a  -    SC^'^  '^f  avec  foin  ce  ^qui  '""^J«^;''  ^*l'5"f 
a  la  lervir.  -  On  voit  dans    regarMt  Jejus  ,  ^^noy  Joannu, 
*.v/.«^r>«  ^^««k.      -./î.    ^nil  nenjl  connoijfan^ 

ce  que  du  baptême  de 
Jearf, 

26  //  commença       î?ic  «>8<> 
^tf;7c  4  ;?4r/rr  Ubre^  ter  j-crc  m  fy- 
&   hardiment  najjoga.  t^cn» 

/  i       ^  cum  aud  ilwiic 

Et  ijKand  Pnj cille  &  A(jHilas  f  eurent  oui  ia,  amnipi  crunt 

rtnrerent  chez  .  &  f  mfinùfirent  pUs  ample  ^i^J^ 
wtefJt  de  la  voye  de  Dieu.  cî  viam  Domini. 

27  a  vouhit  enfuire  pajfer  en  Achaie  :  &  les  frC-   ^7  CAm  a«. 


cet  exemple  combiLn  eft 
utile  Pétude  de  Ja  parole 
de  Dieu. 

26.  27.  Apollon  par  le 
zclc  de  deux  laïques  ma- 
riez ^  eft  ^lilruit  plus  à 
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tcm  vdict  ire  res  l'y  ayant  exhorté,  fond  des  myftcres  &  de 

in  Achaïam^cx.  .^^  écrivirent  aux  dif-  la  facnce  du  chriftianilme, 

fcHpfcrunTdir-  clvlcs  auils  le  refuf-  reçoit  le  baptême ,  Sc  eft 

cipuiis  ut  rufci-y^^^  .    ^  ^  ^p^^  prefenté  à  TEglilè.  -  On 

î^f  cùm'vTnif.  arrivé  ,    U    firvit  luy  peut  donc  rendre  des 

:^u.îùr>S^%u  beaucoup  aux  Jidcl-  fervices  confideraWes^^^ 

crcdidcrant.     Us.  avoir  Ic  miniltcrc  iaoc. 

,t  vchcmen.     i8  Car  il  convain-  La  foUicitudc  pour  fes  in- 

.erenimjuJaos              -^/^  p^^/^'.  tcrcfts  ,  &  Tapplication  a 

iîiZoftcnScn",  Ijuement  avec  grande  ce  qui  cft  de  la  gloire  de 
pcr  scripturas,  ^^^^  montrant    Dieu,  eltde  tous  les  états, 

jcfu^'^""    Var  les  écritures  cjue    On  peut  avoir  le  zele  8c 
'Uus  efloit  U  Chrifi.      Tclprit  du  facerdocc  lans 

en  avoir  le  canfterc. 
28  Ce  neophite  fait  moins  Toffice  de  predica- 
teur  de  PEglilê  chrcftiennc  ,  que  de  controver- 
fiftc  dans  la  fynagogue  judaïque.  -  Quand  »1  au- 
Toit  inftmit  ks  chrelliens  dans  leurs  aflemblees  de 
PEglife,  ce  que  les  apôtres  auraient  foufFert  par 
diipenlâtion  avant  que  la  difcipline  fiift  formée  » 
ne  devroit  pas  eftre  tiré  à  coniequence  par  ceux 
qui  font  dans  la  voyc  commune  &  ordinaire.  - 
L'Efprit  de  Dieu  arme  qui  il  luy  plaift  contre 
Terrreur  8c  le  vice.  Heureux  qui  cft  humble  Se 
fidelle  en  fuivant  fon  mouvement ,  &  en  fcrvant 
à  fes  deflcins  ! 


CHAPITRE  XIX. 
5.  1.  DisciPLHs  QUI  n'avoient  reçu  qjj» 

LB    BAPTESME  DE  JeAW,  BAPïlSEi 

PAR  SAINT  Paul. 

.  T^Aflum  eft  I  T>  bridant  cju'A^    i  ne  fçauroit  rc- 

r  autc  ,.cùin        pQiig^  efloit  à  peter  trop  iouvcnt 

&fpi5^  CM .  P^Hl  ayant    que  la  fetigucs  de  Cunt 
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Paul ,  (es  courfes ,  l'afti vi-    traverfi  les 
té  Se  retendue  de  fon  zele, 
condamnant  la  lâcheté  & 
Poifiveté  de  beaucoup  de 
paftcurj. 

2  Combien  y  a-t-il  de 
chreftiens  ,  qui  a  peine 
connoiflênt  le  S.  Elprit? 
Combien  y  en  a-t-il  qui 
par  leurs  œuvres  en  dilbnt 
autant  que  ces  dilciples 
d'Ephefe!  C'eft  ne  le  pas 
connoiftre  que  de  ne  fça-  faint  Efprit. 
voir  pas  qu'il  nous  eft  don-  j  //  leur  dit  :  Quel 
né  pour  eftre  le  principe 
de  nos  aélions  ,  que  fans 
luy  nous  ne  pouvons  rien, 
&  qu'il  faut  l'invoquer  à 
tout  moment. 

4  Le  baptême  de  fâint 


hautes  ?tHp^tU  fupc^ 

j    i'»  A  r      n'oribuc  parcious 

provinces  de  l  Aju  ,  vc„ircc  Ephc- 
vint  a.  Ephefè  ,  aJe  «"''fniret 
ayant  trouve  quel<jues  puio$  ; 
difciples ,  il  leur  dit  : 

X  Ave':(j-vous  re-  »  Dîxitquc  al 
çu  le  faint  BCprit  de-  «^^  -  si  Spiritum 

^    .  ^  rmâum  accc- 

pUlS  ^ue  vous    aveZ^M\i  credcnccs? 

embrasé  la  foy  ?  mk\  àWtx^xxn 
luy  repondirent  :  Notfftuxt  fi  Spiritus 

n  avons  pas  feulement  » 

.  /.    '   ,  /       .  divunus. 
OUI  dire  ijuU  y  ait  un 


î  nie  ver» 

baptême  ave?  -  vous  T'^^^Sf 

r  V  bapcixati  cftisî 

donc  reçu  ?    Ils    luy  Qui  dixerune? 

rcj>0„dir..t  :  Le  bap.  Ji^J°»-  ^'^ 
terne  de  Jean. 

4  Alors  Paul  leur    4  Dîxic  autem 

dit:  Il  eft  vray 

,        ^  J    i'  baptixaTic 

Jean  eftoit  un  facrement  Jeart  a  bapri/e  du  bap-bapticmo  pœ- 
fignificatif  de  la  foy  du    terne  de  l^  p^mtence  Z^;^;;;^^^^^^ 

en  difant  au  peuple  cum ,  qui 


Mcftie  à  venir  &  du  bap- 
tême clircftienj  celuy  de 
l'Eglife,  un  facrement  qui 
donne  la  foy ,  qui  engage 
à  fiiivre  l'evangile  de  tout 
le  cœur ,  qui  reprelêntc  Se 
applique  la  mort  &  la  re- 
furreéhon  de  J.  C. 

y  Nom  adorable  Se  lli-  fus. 
lutaire  ,  que  l'on  oublie 
bien  -  toft  les  merveilles  que  vous  opérez  dans 
les  ames  par  ce  facrement!  C'eft  le  nom  du  Saur 
veur  Se  dufalut^  mais  c'eft  aufli  celuy  de  noftrc 
modellc  Se  de  noftre  juge.  11  ne  lâuve  que  cen?c 
qui  l'imitent.  11  juge  ceux  qui  deshonorent  foa 

Oiij 


^uUs  devoient\croire^;^ZT:^^^^^^^ 
en  celuy  qui  venait  dcrene,  hoc  cft  % 

après  luy,  c'eft-à-dirc^^^""'' 
en  Jfftts. 

5"  Ce  cju  ayant  oui,  j  Hi$  aadîtîj, 
///  firent  baptifc7  au  baptlxaci  func  m 

nom  du  Seigneur  Je-  jcfu^ 


4.     cù/n  îm-  5 
ven  t  Spiritus    les  maîns  ,  le  jaint 
bantur  linguis  ,       ;       Us  parlaient 

ils  prophetifiie/jt. 
7  Eranc  «u-^  7  //i  eftoicnt  en- 

tem  omncs  vir^.^,;  ^/i?//7f . 


Et  après  <jue    nom  par  une  vie  qui  n'y^ 

repond  pas. 

6  La  foy  eft  bien  im- 
parfaite ,  Il  on  n'eftimc 


Eas  plus  les  effets  invifi- 
les  que  le  fâint  Efpht 
opère  encore  maintenant 
dans  les  amcs  ,  que  ces 
dons  extérieurs  qui  en  é- 
toient  alors  la  marque  vi- 
fible.  -  La  main  des  evcquçs  eft  aujourd'huy  au{I\ 
efficace  pour  donner  le  làint  Efpnt ,  que  celle  de 
faint  Paul  Pcftoit  au  commencement  de  PEglife  j 
mais  les  cœurs  font  bien  differens  de  ceux  de  ces^ 
premiers  fidclles. 

§.  2.  Paul  presche  a  Ephese  pendant 
deux  ans,  bt  y  fait  de  grands 

Miracles. 


I.  iptrogrcrfus     g  p^i  ^ntra  en- 

gam,  cumfidu-/«/^f  aans  la  fynngO' 


8  Qui  pourroit  empê-^ 
cher  la  libcité  d'un  minit 
tre  de  l'evangilc,  qui  n'cf.^ 
pere  rien  au  liecle  prefcnt, 
&  qui  regarde  la  mort 
comme  un  neureux  paflâ- 
ge  au  fiecle  à  venir.  Qiii- 
conque  aura  le  cœur  aufli, 
dégage  de  tout  ,  &  aufli 
dilpolë  à  tout,  que  S.  Paul, 

comme    aura  la  même  libené. 

9  11  eft  de  la  prudence 
de  ceflèr  de  parler  aux  en- 
durcis pour  ne  les  endurcir 
pas  davantage  ,  leur  épar- 
gner des  péchez ,  ne  pas  combler  leur  mefuro, 
n'irriter  pas  Dieu  contr'cux ,  &  ne  pas  deshono-' 


cta  loqncbatur  ç^g  ^         parla  avec 

rcr  trc$  mcnlcs,  ^. .      ,  ,  ^ 

iifputans  ,  &  liberté  cr  harduffe 
fuadciis  dcrc-  pendant  trois  mois  , 

ciia  Dci.  »     ^  ,  ^ 

conférant  avec  les 
juifs  ,  &  s  efforçant 
de  leur  perfuader  ce 
ijui  regarde  Le  royau- 
me de  Dieu. 
9  cùm  autcm  9  Mals  Comme 
quidam  indura-  quelques-uns  S  endur- 

rcntur,  &  non  '.^f  ,  . 

crcdcrcnt ,  ma-  Cijjoient    CiT  dcmcu- 

icdiccnccs  viam  ^gi^^^  ^ans  Hncredu- 

Vomni  coram 
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ter  là  parole  6c  là  venté.    Uié  ,  décriant  devant  muici'tudfn*  ;  ^ 
La  tendrcflc  d'un  pcrc  ne    tout  le  peuple  la  v<yye  fcgrcgavit  difci, 
luY  permet  pas  de  laiflcr    du  Seigneur,  il  Ce  rf.  P"'."'^"o"<-^i^ 
fcs  entans  encore  toiblcs ,    tira,Gr  jepara  jesdij-  f^h.iia  lytanai 
cxpolcz  (ans  feçours  aux    clpUs  d'avec  eux  ,  &  cujuraain. 
Iblicitations  &  aux  (êduc-    //  enfeignoit  tous  les 
lions  des  ennemis  de  la   jours  dans  récolc  £un 
foy,  ou  à  leur  fureur.  nommé  Tyran  : 

I G  La  perlcvcrance  d'un       i.o  ce  ^h^il  conti-  m  hoc  autcm 
ouvrier    evangclique   au    nua  durant  deux  ans.  |^^f"n7um^^  it" 
milieu  de  la  contradiction.    De  forte  ^ue  tous  ceux  «r  i.mncs  qui 
luy  donne  enfin  la  confo-    ^ul  demeuroient    en  Aib^^'lTaircnt 
lation  d'avoir  rcmpli  fbn    -^Jïe ,  tout  juifs  <jue  vcrimm  Oomi- 
miniftere  cnvei*s  tous  ceux   gentils ,  ouirent  la  pa-  ocnnir*!* 
à  qui  il  eftoit  envoyé.  -    rôle  du  Seigneur, 
Rien  ne  peut  fermer  la       n   Et  Dieu  fti-  »i  viitutefqu« 
bouche  à  un  prédicateur  fit  des  miracles  ex-  "°c'icb«^DVus 
ï^ui  eft  plein  de  fcs  obliga-    traordinaires  par  les  per  maiium 
tions  &  de  fon  devoir.  Il    mains  de  Paul  i  ' 
ne  peut  retenir  captive  la       ii  jufejues  là  mi--    ii  Tcautctrî 
parole  du  Seigneur.  tfic  que  Us  mouchoirs  jXjimw'f* 

1 1  La  mimon  extraor- 
dinaire n'eft  ny  véritable ,  ny  recevable  (ans  l'at- 
tcftation  des  miracles  :  &  les  hérétiques  font  par 
cette  leulc  raifon  indignes  d'ellre  écoutez.  -  Nul 
homme  ne  doit  parler  aux  hommes  de  la  part  de 
Dieu  (ans  élire  autorifé,  ou  de  Dieu  même,  ou 
de  ceux  qui  ont  reçu  pour  cela  l'autorité  de  Dieu 
par  une  l'ucceflion  légitime.  -  On  y  doit  faire  ré- 
flexion autant  de  fois  que  la  parole  de  Dieu  en 
donne  l'occaGon  j  parce  que  c'eft  une  preuve 
courte  6c  déciCve  cona*e  tous  les  novateui*s  fchit 
mauques. 

12  11  n'y  a  que  des  cœurs  aveuglez  8c  endur- 
cis qui  ne  voycnt  pas  icy  la  vertu  miri^uleulê 
&  l'ulâge  des  reliques  des  fâints.  Dieu  les  autorife 
gar  dci)  miracles  viliblcs;  les  dcmons  cèdent  à  leur 

Oiiij 
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T,T'tumî.^~.'"  ''"i"  pouvoir:  &  des  homme* 


CIS 

& 


dcbanc  jk 

ipiritus  nequam 
Cgrcdicb^cur.. 


eftam  appUquel^  aux 
Tfhîlades  ,  Us  efiaUnt 
gHcris  de  leurs  mala- 
dies ,  &  les  efprips 
malins  forment. 


.4 


etïn  ^  &  rccc  '^os^nt  touche  fin  corps    s'obftincnt  à  les  combat- 
tre ,  fous  prétexte  de  ne 
pas  donner  à  la  creaturo 
ce  qui  n  c(l  dû  qu'i  Dieu. 
Ceft  dérober  véritable- 
ment à  Dieu  l'honneur 
qu'il  veut  qu'on  luy  rcn* 
de  dans  Ifes  fervitcurs,  vouloir  donner  des  bornes 
à  Cl  puiflànce ,  &  l'empêcher  d'y  donner  telle 
parc  qu'il  luy  plaill  à  les  lervitcurs. 

$.  3.  Exorcistes  juifs  battus  par  les 
DiiMONs.  Livres  brûlez. 


\^  Tentave» 
yiinc  atiicm  qiui- 
<!jm  fi  de  cif 
cuaicuniibus 
Jutixis  cxorcif- 
cis  invocarc  lu- 
pci-  cas»  c^ui  ha- 
bcbant  fpiricus 
malos ,  noracn 
Domini  Jcfu  , 
diccnccs  :  Adjtc 
JO  vos  pcr  Jc- 
iiim,  qucm  Pau- 
lus  prcdicat. 


14  Eraflt'au- 
tem  quidam  Ju- 
Jzi  Scevx  prin- 
cipis  facerdocum 
feptern  filii,  qui 
hoc  facicbant. 


ij  Kcfpon- 
dens  autem  fpi- 
fiius  nequam. 


15  Or  quel^Hes- 
uns  des  exorciftes  juifi 
qui  alloicnt  de  ville 
en  ville ,  entreprirent 
dinvoquer  le  nom  du 
Seigneur  J^fus  fur 
ceux  qui  ejhient  pof 
fedcz.  des  malins  ef 
prit  s  ,  en  leur  difant  : 
Nous  vous  conjurons 
par  Jefus  que  Paul 
prêche. 

14  Ceux  qui  fair- 
f  ient  cela  ,  efloitnt 


15  Le  nom  de  Jefus 
n^cft  puiflant  qu'autant 
qu'il  l'accompagne  de  là 
vertu  &  de  ion  Elprit.  - 
C'eit  foy  &  religion  à  fes 
ferviteurs  d'y  mettre  leur 
confiance  &  de  l'employer 
contre  fes  ennemis  ;  c'eft 
un  abus,  une  irrévérence, 
&  une  ufurpation  dans 
ceux  qui  ne  font  pas  à  luy. 
Comme  c'ell  à  l'Eglilè 
que  Jefus-chrift  a  donne 
pouvoir  liir  le  démon  > 
fpt  fis  d'un  juif  c'eft  dans  TEglile  &  par 
prince  des  prefirts  les  miniftres  que  ce  pou- 
nommi  Scsi  a,  voir  s'exerce  ,  &  que  les 

1  y  Mais  le  malin    autres  dons  du  S.  Elprio 
ifprit  leur  répondit  :    lè  répandent  6c  le  commu- 
•  niqucnt. 
14.  if.  Un  vray  chreilien  ne  doit  pas  «crain- 
dre le  dçmon ,  puis  qu'il  cft  efclave  de  fon  mai^ 
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17  Hoc  auteni 
notum  fjâum 
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trc  :  mais  un  pécheur  le  Je  connais  Jefits  .  é'  ii'xîccîs:  Jefui» 
doit  regarder  comme  le   je  fçay  ejHh  ejt  Paul  :  fcio  :  vo$  autcm 

mais  vous  ,  qui  efles-  4*"  «^"^ 
vous  ? 

16  ^ujfl-toft  Chom-  Ecinfilicns 
/7  .     ^  /T  j  '  in  cos  homo  ,  in 

me  qnt  eflott  fojfede  a«mo- 
d'un  démon  furieux  ,  n\\xvn  pcilîmum, 

n.   •  r      J         J   ^  dominacus 

je  jena  jur  aenx  ae  an^bomm.  inva- 
ces  e  X  oreille  s ,  &  s'en  luit  contràcos, 

n  I  ■ /)        ica  uc  nudi  Sc 

ejtaht  rendu  maijtre ,  vulncraii  ctfu- 
il  les  traitta  fi  mal ,  Ç"cnc  de  Jom^ 
cjuils  fitrent  contraints 
de   s*enfnir  de  cette 
maijon  tout  nnds  & 

17  Cet  événement 
ayant  efte  Jfu  de  tous     omnibus  Ju- 
les  juifs  &  de  tous       ».  atquc 

f      ^  .    J  Cicniilibus  -  qui 

les  gentils  cjui  demeu-  habitabât  Ephc- 

_^    roiejit  a  Ephefe  ,  ils  fi  :fi<  cecidicti- 

plus  terriblement  puny.  -  furent  faifis  de  crain-  \'^oI"^1mÎ'' 
Les  exorciftes  de  la  loy    te,  &  ils  alori fiaient  ^ninc^^ani  no^, 

n  avoient  de  pouvoir  iur    le  nom  du  Seigneur  jçfu, 
le  démon  qu'en  vertu  du  Jefits, 

Mellic  à  venir.    Depuis        18    Plufienrs  de    »«  Multiqué 

qu  H  s  elt  incarne ,  ce  pou-    ceux  qui  avaient  cru,  ni^b^nc ,  confi-. 

voir  n'cft  plus  que  pour 

ceux  à  qui  il  communique  luy-même  celuy  qu'il 

a  acquis  fiir  l'enfer  par  la  viftoire. 

17  Dieu  tait  iei-vir  &  les  infidellcs ,  &  les  dé- 
mons mêmes  à  la  gloire  de  fon  Fils ,  &  à  la  con- 
fufion  de  les  ennemis.  Faites  ,  Seigneur,  que  les 
effets  merveilleux  de  vôtre  puiflimcc  me  frappent 
d'une  crainte  fiilutairc  ,  8c  que  je  fois  fidelle  à 
vous  en  glonlier. 

18  Confcflion  publique  ,  mais  volontaire. 
L'iilprit  de  la  grâce  porte  toujours  à  s'bumilicr 


miniftre  de  la  jullice  de 
Dieu.  -  Le  démon  même 
nous  apprend  tjucl  cas  on 
doit  tau'c  de  ceux  qui  lâns 
miffion  ulurpcnt  Tautori- 
téde  rEgliJe.  Hors  de  fon 
Icin  il  n'y  a  ny  miracles, 
ny  puifFancc  fur  le  demonj 
parcs  qu'il  n'y  a  que  Pti- 
glilè  qui  l^it  le  royaume 
ue  J.  C.  8c  que  le  démon 
règne  par  tout  où  J.  C.  ne 
règne  point. 

16  L'abus  des  choies 
fainres  n'attire  pas  toii- 

i'ours  des  châtimcns  vifi- 
)les ,  lèmblablcs  à  celui- 
cy  :  mais  il  n  en  fera  que 


tentes  &  annun- 
ciaines  aâus 
fuos. 

19  Mnitt  au- 
tem  ex  cis  ,  qui 
fiierant  curiofa 
fcâaci  «  contiile- 
ranc  Itbros  ,  & 
comlnifTerunc 
coram  omnb  uSi 
&  computatis 
|>retiis  illorum  « 
invenerunc  pc- 
cuntam  «Icnario- 
rum  quin(]ua- 
ginca  miiljuju. 


\o  Tta  forii- 
ter  crcfccbac 
vcrbum  Dci ,  fie 
^onÊ^mabatur. 
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verioient  conftjfer  &    de  fes  péchez ,  &  la  loy  clc^ 

Dieu  à  le  faire  fous  W 
main  de  fès  minillres. 

19  Quiconque  eft  vrai- 
ment touché  de  la  douleur 
de  (os  crimes ,  en  a  hor- 
reur  &  facrific  avec  joyc 
tout  ce  qui  en  a  efté  l'm-^ 
ftrument.  -  Le  dcmon  & 
(es  fuppofts  ont  eu  l'artifi- 
ce de  couvrir  de  ce  beau 
nom  d'arts  cîrieux ,  les 
Hciences  les  plus  noires  8c 
les  plus  damnables»  Icsfu- 
perititions  Éicrilcges  ,  8c 
tous  les  plus  pernicieux 
commerces  avec  l'ennemi 
du  genre  humain  :  &  des 
chreltiens  font  aflèz  mife-» 
rables  pour  fe  laifler  pren-*^ 
drc  à  ces  appas.  -  De  quel- 
que prix  que  foient  de  méchans  livres ,  des  pein- 
tures dcshonnelles ,  ou  d'aunes  inftrumcns  de 
pèche  ,  &c.  il  en  faut  défaire  le  monde.  -  Les 
œuvres  cffcdivcs  de  la  pénitence ,  &  la  fliitedes.. 
occaCons  prochaines  ,  font  le  fceau  ôc  la  preuve 
de  la  converfion. 

10  Le  gouft  5c  les  fruits  de  la  parole  de  Dieu 
croi lient  à  proportion  oue  l'on  s'abllient  de  lec- 
tures dangereulês ,  que  l'on  facrifie  les  objets  8c 
les  inllrumens  de  fes  palTions,  &  que  l'on  renon-*. 
ce  aux  arts  &  aux  états  contraires  au  falut.  Ce 
qui  nous  auroit  dû  combler  de  joye  en  ce  temps* 
là  ,  ne  nous  touchei-a-t-il  point  aujourd'huy  ? 
Prenons-en  au  moins  occafion  de  prier  Dieu  que 
Cl  parole  fe  répande  &  fc  fortifie  puiflamment 
dans  les  paÏ3  où  régnent  encore  l'idolâtrie 


déclarer  ce  ^!4  ils  a- 
voient  fût  de  mal, 

II  y  en  eut 
aiiffi  beaucoup  de  ceux 
^ui  avoient  exercé  les 
arts  curieux  ^  <jui  ap^ 
portèrent  leurs  livres 
&  les  bridèrent  de- 
vant tout  le  tnonde  : 
&  ^uand  on  en  eut 
fiipputé  le  prix  ,  on 
trouva  cjiiil  montait 
4  cincjuante  mille  de- 
niers, 

10  j4infi  la  parole 
de  Dieu  Jé  répandait 
de  plus  en  plus  ,  & 
fe  fortifiait  puijfani' 
Vient, 
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Pignorance  de  Dieu  ,  &       2.1    -y^pris  cela  , 
qu'il  daigne  y  envoyer  des 
apôtres  animez  de  ion  Ef- 
prit. 

2 1  Un  (èrvitcur  de  J.  C. 
ne  prend  jamais  de  defl'eins 
fans  confulter  le  S.  Efprit. 
C'eft  à  luy  difpofer  de  la 
vie  d'un  chrcfticn  ;  com- 
bien plus  àc  celle  d'un  mi- 
niilre  de  rfcglifc  ?  C'cft 
une  vie  confacrée,  elle  cft 
toute  à  Dieu  ,  clic  doit 
eftre  toute  employée  à  fa  fervoient  dans  fon 
gloire.  tnlmflere  ,  Timothée 

ai  Un  vray  paflçur  cft  &  Erafie,  il  demeura 
applique  à  tous  les  diffc-  encore  efuelijue  temps 
rens  befoins  du  troupeau  en  yljîe, 
de  Dieu.  C'eft  furquoy  il 
règle  fès  voyages  &  fon  (cjour  dans  chaque  lieu. 
De  quelle  paix ,  de  quelle  confôlation  n'eft  point 
accompagnée  une  telle  dilpofition  ? 

$.  4.  Sédition  a  Ephe^e  contre 

SAINT  Paul. 


Paul  fe  propoja  par 
Cinftin^l  du  faint  Ef- 
prit  de  pajfer  par  la 
Macédoine  &  par 
C'Achaie  ,  &  d: aller 
a  JerufaLem  ^  difant  : 
Lors  que  fauray  ejlé 
Ik ,  il  faut  aiijfi  que 
je  voye  Rome, 

22  Et  ayant  en- 
voyé en  Macédoine 
deux  de  ceux  qui  le 


11  Hiiautfm 
cxpictis  ,  pro- 
pofuic  Pjulus  in 
fpiritu  ,  tranftii 
Maccdonia  & 
Achaia  ,  ire  în 
Jcrofolymam  » 
dicens  :  Quo- 
niam  politiuàm 
fucro  ibi  ,  opor- 
cct  me  &  Ro« 
mam  vidcre. 


XX  MîcccnT 
autem  in  Macc<« 
doniam  duos  ex 
roiniltrancibiis 
fibi,  Timothcum 
&  liralium  ,  ipfc 
remanlîc  ad 
tcmpus  in  Aiûu 


25  La  paix  avec  le  mon- 
de ne  peut  durer  long- 
temps. -  La  voye  du  Sei- 

tneur  fera  toujours  com- 
attue  par  ceux  qui  ai- 
ment leurs  propres  voycs. 
-  Plus  on  trouve  d'oppo- 
fition  au  bien,  plus  il  raut 
s'y  attacher  invariablcr 
ipent. 

.   ^4.  25.  L'intereft  des 


25  Mais  la  voye 
du  Seigneur  fut  alors 
traverfée  par  un 
grand  trouble. 

24  Car  un  orfèvre, 
nommé  Demetrius,  qui 
faifoit  d:  petits  tem- 
ples d^argent  de  la 
Deejfe  Diane,  &  don- 
mit  beaucoup  a  gagner 
à  ceux  de  ce  métier^ 


»  }  Faâa  efi 
autem  illo  tem- 
purc  turbario 
non  minima  àt 
Via  Domini. 

14  Dcmeiriuc 
enim  quidam 
nominc ,  argcn- 
tarius,  faciens 
«des  ^rgcntca» 
Dianae ,  prxfta- 
bac  artincibus 
non  modicum 
quaiftum  ; 


tî  Qnpscon- 
vncans  ,  &  eos 
^(li  hujufmodi 
cranc  opifices  , 
«lixic  :  Viri,  fci- 
cis  quia  de  hoc 
arcihcio  eft  no- 
bis  acquiûiio  : 


itf  Et  videcis, 
ic  auditis,  aaia 
non  folû  Épne- 
^,  fcd  pznè 
tocius  Aux  , 
Pautus  hic  fua- 
dens  avcrcic 
miiltam  turbanD» 
«diccns  :  Quo- 
niam  non  func 
<)ii»  qui  manibus 
êunt. 


«7  Non  folûm 
autcni  h»t  pc- 
richcabitur  no- 
bis  pars  in  rc 
dargutioncm 
ventre  .  fcd  & 
n^agiiz  Diane 
•cniplum  in  ni- 
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1^  Us  aJfembU  a- 
vec  cC autres  tjui  tra- 
vailloient  a  de  fem- 
bUbles  chofes ,  &  leur 
dit  :  Aies  ofnis ,  vous 
[çaveTL  que  ceft  de 
ces  ouvrages  tjue  vient 
tout  noflre  gaift^ 

l6  &  cependant 
vous  vojel^  vous-me- 
fnes  ^  &  vous  enten- 
dez, dire  ejue  ce  Paul 
icy  a  détourné  un 
grand  nombre  de  per- 
fonnes  du  culte  des 
dieux  ,  non  feulement 
à  Ephefe  ,  mais  pref- 
que  par  toute  C  Ajie , 
en  difant  ;  jQ//r  les 
ouvrages  de  la  main 
des  hommes  ne  font 
point  des  dieux. 

27  Et  il  ny  a  pas 
feulement  à  craindre 
pour  nous  ^ue  noftre 
métier  ne  /bit  décrié  , 
mais  mime  cjue  le 
temple  de  la  grande 
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hommes  charnels  k  mcflû 
toujours ,  &  domine  fou- 
vent  dans  les  affaires  de  la 
rehgion.  -  Il  n'arrive  que 
trop  fouvent  qu'on  regar- 
de, non  fi  ce  que  Pon  fait 
ell  juftc,  mais  s'il  s'accom- 
mode avec  nos  partions  6c 
noftre  fortune.  -  Le  dia- 
ble ne  foûtient  (on  empire 
que  par  le  moyen  des  pat 
(10ns  des  hommes ,  &  lùr 
tout  de  la  cupidité  des 
biens  de  la  terre  ;  Jefus- 
chrift  n'établit  le  fien  qu'- 
en les  détruilant  ,  &  fur 
tout  l'amour  des  biens  pc- 
riffablcs. 

26  Faire  (crvir  la  reli- 
gion à  fes  defleins  &  à  (c$ 
cupidité!  ,  c'eft  un  vice 
de  tous  les  ficelés.  -  Cha^ 
cun  a  fes  idoles  ,  dont  il 
cft  amoureux  ;  l'un  l'ou- 
vrage de  fes  mains ,  l'au- 
tre ceux  de  fon  efprit  ;  les 
uns  le  gain  ,  d'autres  la 
gloire.  -  On  ne  rend  la  rc- 
ligion  lucrative  que  par 
quelque  chofe  de  fon  extérieur.  C*eft  ce  qui 
fait  que  celuy-cy  croift  toujours  ,  8c  qu'on  n'y 
peut  toucher  lans  exciter  de  grandes  tcmpcftcs  ; 
au  lieu  que  l'intérieur  dépérit ,  fans  que  prefquc 
perfonne  s'en  mette  en  peine. 

27  Que  l'hypocrite  fous  le  mafque  de  la  pieté 
fçait  bien  cacher  fes  defiis  déréglez  !  -On  fe  trom- 
pe fouvent  foy-méme  en  le  pcrfuadant  qu'on 
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ii*agit  que  par  le  zcle  de 
4a  gloire  de  Dieu.  Et  où 
ne  va-t-on  point  avec  ce 
feux  zelc? 

18.  29.  Rien  plus  capa- 
ble de  remuer  les  paflions 
des  hommes  que  l'mtereft 
&  un  faux  zele  de  religion 
joints  enlcmblc.  C'elt  ce 
tju'il  faut  guérir  avec  le 
plus  de  foin.  C'eft  Pinte- 
reft  des  Etats  aufli-bien 
que  de  l'Eglilè  ,  de  difli- 
^per  ce  qui  peut  les  entre- 
tenir. 

Ceux  mefmes  qui 
font  le  plus  dans  la  mam 
de  Dieu ,  &  qu'il  conduit 
par  fon  Efprit,  ne  laiflènt 
pas  d'a\  oir  quelquefois  be- 
<bin  d'cllre  retenus  par  les 
hommes,- On  ne  doit  pas 
abandonner  les  fcrvitcurs 
de  Dieu  au  poril ,  ny  à  leur 
propre  zele. -Un  paftcur 
fait  fon  devoir  quand  il  eft 
preft  à  tout  :  mais  fcs  bre- 
bis doivent  faire  le  leur  en 
empêchant  qu'il  ne  s'ex- 
pofe  (ans  neceflité. 

51  La  conduite  de  ces 
Afiarqiies ,  qui  eftoient  des 
preftres  gentils ,  fait  voir 
que  l'on  trouve  par  tout 
de  l'cquité  ,  comme  par 
tout  on  trouve  de  l'entê- 
tement. -  La  providence 


ch.  XIX.  lu 

Déejfe  Diane  ne  tom- 
be dam  le  mépris  , 
&  ifue  la  majeflé  de 
celle  tjfHi  efi  adorée 
dam  toHte  tAfie  ,  & 
même  dam  tout  Cum- 
vers  y  ne  s  anéanti ffe 
feu  a  peu, 

18  Ayant  entendu 
ce  difcours  y  ils  furent 
transportez,  de  colère , 
&  ils  s*écrierent  : 
Vive  la  grande  Déejfe 
des  Ephefiens. 

29  Toute  la  ville 
fut  auffi-tofl  remplie 
de  confufion  :  &  ces 
gens-là  coururent  en 
foule  à  la  jflace  pu- 
blique ,  ou  eftoit  le 
théâtre  entraînant 
Gdfus  &  jiriftarejHc 
Macédoniens  ,  qui 
avoient  accompagne 
Paul  dans  fon  voya- 

^O  Paul  vouloit 
aller  fe  prefenter  à  ce 
peuple^  mais  les  dif 
ciples  L*en  empêchè- 
rent. 

Et  quelques-uns 
auffi  des  Afîarques 
qui  eftoient  fes  amis  , 
Perrvoyerent  prier  de 
ne  fe  prefenter  point 
OH  théâtre. 


hilum  rcpuMbi-* 
tur ,  Te!  &  dcf- 
trui  incipîec 
ma/eUas  cjus  , 
quam  tota  A(îa^ 
&  orbis  colic. 


aï  Hîs  aud*"» 
cîs ,  repicri  Tune 
ki  ,&  exclama- 
▼crunt  dicenccsf 
Magna  Diana 
Ephcfiorum. 


39  Stûnpleta 
cft  civius  con- 
fiifîonc ,  &  îm- 
pecum  fcccrune 
uno  animo  in 
cheatrum,  rapro 
Ga;o  &  Ariftar- 
clio  Macedoni- 
bus,  coroitibiu 


}o  Paulo  an* 
tcm  volcncc  in- 
trarc  in  popu- 
lum,  non  pcrmî* 
fcrimc  diicipuliV 


}»  Qi^idam 
aucem  &  de  Afi^ 
principibus ,  qui 
erancami.  c)us« 
miferunt  J  cum 
rogant^ .  ne  fc 
darct  in  thç«f 


Aliiaucem 
aliud  clamabant. 
£rac  cnim  £c- 
clcfîa  confufa  : 
&  plurcs  ncfcie- 
banc  qua  ex  cau- 
fil  cuBvcniiTcnc. 


De  turba 
autcm  dcnaxc- 
mnt  Alcxandrû, 
propellcntibuf 
cum  Judxis  : 
Alexamkr  au- 
tem  manu  fîlcn- 
cio  l'oAulaco  , 
volebat  rcddere 
trationcm  pupu' 
lo. 


)4  (^cm.uc 
iCognoverunc 
Judariim  effc, 
Vox  fada  una  efl 
omnium  ,  quafi 
pcr  fioras  duas 
damancium  : 
Ma^na  Diana 
Ej)hctiorum. 


55  Et  Cil  m  Tc- 
iSalTcc  fcriba  tur- 
bas ,  dixic  :  Viri 
EphcHi  ,  quif 
cnim  ex  homi- 
num^qui  ncCciac 
Ephcfiorum  ci- 
Vitatcm  cultri- 
ccm  clTc  ma^nx 
Dianz,  Jovilquc 


iiï        \  Le 

^2  Cependant  les 
uns  criaient  d*t4ne  ma- 
nière ^  &  les  autres 
cCune  autre  :  car  tout 
ce  concours  de  peuple 
rieftoit  ^uutie  multi- 
tude confufe  ,  &  la 
flufpart  mime  ne  fça- 
voiem  pas  pourcfuoj 
ils  eft oient  ajjemhles.. 

5^  Alors  Alexan- 
dre fut  tiré  de  la  fou- 
le,  les  juifs  le  poujfant 
devant  eux\  Et  éten- 
datit  la  main  ,  il  de- 
manda audience ,  pour 

fi  i'^l^^fi^^  devant  le 
peuple, 

54  Mais  ayant 
reconnu  <^uil  eft  oit 
juif  y  ils  s^ écrièrent 
tous  durant  prés  de 
deux  heures  :  Five  la 
grande  Diane  des  E- 
phefîens. 

g  y  Après  (juoy  le 
greffier  de  la  ville  les 
ayant  appaifez.  ,  il 
leur  dit  :  Seigneurs 
Ephefieris  ,  y  a-t-ii 
quelcfuun  (jui  ne  fça- 
ehe  pas  cfue  la  ville 
d*Ephefè  rend  un  culte 
farticulier  au  temple 
de  la  grande  Déejfe 
Diane ,  fille  de  Ju- 
piter? 


S    À  C  t  K  5 

le  fert  de  toutes  foitcs 
d^inftrumens  pour  fes  dcf- 
ièim.  -  L'amitié  de  faint 
Paul  avec  ces  gentils  Ican- 
dalizcroit  ceux  qui  ne  con- 
noi lient  pas  les  routes  de 
la  charité  j  qui  Jè  fait  toute 
à  tous  les  hommes  pour 
les  gagner  tous. 

51  De  quelque  couleur 

Sue  (è  couvrent  les  paft 
ons ,  elles  fe  manitcftent 
toujours  par  leurs  effets.  - 
Quelle  peut  élire  une  af^ 
lèmblce  où  préfide  ,  non 
rEfprit  de  Dieu  ,  mais 
l'efprit  de  vengeance  &  de 
fureur  ,  finon  une  allèm- 
blée  de  confufion  6c  de  de^ 
fordre  ? 

55.  54.  La  prévention 
&c  l'cntctemcnt  éteignent 
la  raifon  ,  &  ferment  les 
oreilles.  Qii'il  eil  dange* 
reux  d'y  tomber!;-  11  eft 
de  la  prudence  de  ne  pré* 
Icntcr  à  une  populace  é- 
chaufïée  que  des  perfonncs 
agréables.  -  11  faut  arrêter 
par  les  fens  ceux  fur  qui 
la  raifon  ne  peut  rien. 

55*  En  vain  on  fe  roi- 
dit  contre  un  peuple  mu- 
tiné. U  faut  céder  d'abord 
pour  pouvoir  enfui  te  re- 
prendre le  delVus; 


DES  At^OSTRES.  ch.  XIX.  11^ 

56.  ^7.    Cette  équité       56  Puis  donc  que 
-d'un  officier  payen  envers 
x:eux  d'une  autre  religion, 
o'ell  pas  indigne  d'cllre 
imitée  par  des  chrefticns.- 
Le  bon  fcns  &  une  probi- 
té même  toute  humaine  ^ 
nous  apprennent  à  ne  don^  vous  avez,  amniez.  icy 
ncr  jamais  les  mains  à  .des    ne  font  ny  facrileges  , 


cecy  eft  reconnu  de 
tout  le  monde ,  vous 
devez,  demeurer  en 
faix ,  &  ne  rien  faire 
inconfiderirnent . 
37  Car  ceux  que 


accuiations  calomnicufes , 
fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit.  -  Il  y  a  peut  eitrc 
beaucoup  de  chreRiens  en 
<jui  cette  fermeté  à  s'op- 
pofer  à  l'injullice  manque- 
roit  dans  l'occalîon. 

g8.  59.  On  fuit  toujoui-s 
les  voyes  d'une  jullice  ré- 
glée ,  quand  on  peut  op- 
primer pai*  violence  ceux 
qu'on  ne  peut  condamner 
jullement.  Ce  (èroit  le 
moyen  de  connoiltre  qui 
a  railbn ,  Çc  c'elt  ce  ^'on 
ce  veut  pas* 

40  Un  (âge  magiftnt 
peut  beaucoup  ,  quand  il 
içait  ménager  fon  autori* 
té  &  celle  de  (on  Prince. 
Combien  plus, s'il  a  Dieu 
devant  les  yeux  ,  &  s'il 
attire  fon   Elprit   &  (à 
protc<5tion  par  la  prière?  - 
On  peut  gagner  des  par- 
ticuliers par  railbn  j  on  ne 
vient  guércs  à  bout  de  la 
fliuItituJe  ,  fi  on  ne  la 


pty  bUfj^hetnateurs  de 
vofire  Dieffe, 

58  Que  fi  Berne- 
trius  &  les  ouvriers 
qui  font  avec  luy,  ont 
qnelque  plainte  à  fai- 
re contre  quelquun  , 
on  tient  l'audience  , 
&  il  y  a  des  procon- 
fuis  :  quils  s'appellent 
en  juftice  les  uns  les 
autres, 

59  Que  fi  vous 
avez,  quelque  autre 
affaire  à  propofer  , 
elle  fi  pourra  terminer 
dans  une  affemhlée  lé- 
gitime, 

40  Car  nous  fom- 
mes  en  danger  d'eftre 
accufez.  de  fedition 
pour  ce  qui  s*efi  pajfi 
aujourd'huy  ^  ne  pou- 
vant alléguer  aucune 
raifon  pour  juflifier 
ce  concours  tumultuai- 
re  de  peuple,  Jiyant 
achevé  ce  difcours ,  il 


16  Càm  erg^ 
his  conrradici 
non  poliiCfOpnr» 
ccc  vos  icJacos 
clfc  ,  &  nihii 
rcmcrè  agere« 


Î7  AtMuxirtif 
cnim  homincs 
H\o%  ,  nequc 
fjcrilcgos  ,  nc-^ 
que  blafphc- 
manccs  dcaiu 
vcflram. 

îl  Qoo<!  fi 
Demecrius  ,  & 
qui  cum  eo  func 
artifices,  habenc 
aiivcrsùs  ali- 
quem  caufam  « 
convcntus  fo- 
rcnfcs  aguntur^ 
8f  proconfulet 
func  ,  accufcttl 
tnviccm. 


}9  Si  qvî^ 
autcm  alcertus 
rer  quxricis  :  nà 
légitima  tcclc- 
(ia  poccric  ab"*. 


40  Nam  Së 

periclicamur  ar* 
gui  fcdicionis 
nodtcrnx  :  cùm 
nulltis  obnoxitK 
fit  (  de  quo  pof- 
fîmus  rcddcrc 
rationcm  )  con- 
çut fus  lAius.  Efc 
cil  m  h*c  dixif- 
fct ,  dirniHc  Ec-r 
clcfiam. 


2ri4  Les  Actes 

congedid  toute  Tajfem-  prend  par  Ibn  propre  it\^ 
*^^'^«  tercft  ,  &:  par  la  crainte  du 

châtiment. 


CHAPITRE  XX. 


I.  Paul  va  e^Macedoine;  presche 
A  Troade.  Mort  et  résurrection 
d'E  u  T  1  <^u  E. 


t  I^Oftquâm 

J.  auccm  cef- 
favic  tumultus, 
vocatis  Paulus 
difcipulis ,  & 
cxhorcatus  eos , 
valcdixit ,  & 
profeâus  eft  ut 
jrcc  in  Maccdo- 
niam. 

1  Cùmautem 
perambulailcc 
partes  ilJas  ,  & 
cxhortacus  cos 
fuilfct  muUo 
fcrmone  ,  vcnit 
ad  Grzciam  : 


%  Cbî  cùm 
fcciffct  menfes 
trcs,  raâ<c  funt 
illi  infidiz  à  Ju- 
dzis  navigaturo 
in  Syriam  :  ha- 
biiicquc  confi- 
linm  ut  rcvcrtc- 
recur  per  Mac(- 


I  T  £  tumulte  étant 
cejfé  ,  Paul  fit 
venir  Les  dlfciples ,  & 
les  ayant  exhortel^,  il 
leur  dit  adieu,  &  par- 
tit four  aller  en  Aia- 
cedoine. 

2  j4pris  avoir  ef- 
té  en  divers  lieux  de 
cette  province  ,  & 
avoir  fait  plujieurs 
exhortations ,  il  vint 
en  Grèce , 

g  ou  ayant  demeu- 
ré trois  mois  ,  il  refo- 
lut  de  retourner  par  la 
Macédoine  ,  a  caufe 
^ue  les  juifs  luy  a- 
voient  dreffe  des  em- 
bûches fur  le  chemin 
i^u  il  devoit  prendre 
four  aller  far  mer  en 
Syrie, 


I  T  A  prudence  chret 
JLj  tienne  &  l'intereft 
de  l 'évangile  veulent  que 
l'on  cède  à  l'orage.- Dieu 
fc  Icrt  de  la  malice  d'un 
peuple  pour  exercer  fa  mi- 
îêricordc  fur  d'autres.  -  Ce 
qui  ne  paroift  aux  yeux 
de  la  chair  qu'une  fuite 
ncceflaire ,  cfl:  a  ceux  de  la 
foy  une  mifli  jn  ordonnée 
par  le  faint  Efprit. 

2.  5.  La  conlîimcc  en 
Dic^  n'cmpcclie  point 
qu*on  ne  k  fervc  de  la 
prudence  naturelle.  -  Ce 
n'eft  pas  honorer  la  provi- 
dence ,  mais  la  tenter,  que 
d'en  attendre  la  protcftion 
dans  une  oifivetc  préfomp- 
tueufê.  -  Qui  auroit  jamais 
crû  que  le  peuple  de  Dieu 
dût  s'oppolbr  à  fon  rcgne 


avec  une  application  lî 
obftince  ?  C'efl:  ce  que  fera  toûjoun  un  corps  où 
régneront  l'orgueil ,  la  jaloufie  &  l'intercil. 

4.  f.  Cinq 
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A,      Cinq  ou  fix  cens       4  //  fut  accompa-    4  Comicitfts 

gr?e  jufijH  en  A  fie  far  sop 


^  atcr  Pyrrhi 

Sothitre  fils  de  Pyr-  ^cvmnrxs 

lin       >  Thcrtalomccn- 

rhus  de  Beroee  ,  far  fuim  vcxb  AnT- 

Arijlaraue  &  par  Se-  wrchus ,  &  Sc- 
corid, ,  tous  deux  de       Ucrbc.s , 

Theffulomcfue  ,    par  &Timochciis? 

0^/«i  de  Verte  ,  V  chicus  8ç  Tro^ 

^4r    Timothée»     Et  P*i'nm$. 

^  Ty  chique  & 
Trophime,  ejhi  e fiaient 
d'Afie, 

j  cftant  partis  de-    j  hî  cùm  pr«i 

-1/^;/^  /«y  i/i  nous  ett-  «^cffifTcnt,  fnfti-^, 

i.         >  — -       ,  nucrunt  nos 

tendirent  a  Troade,  Troadc  : 
6  Après  les  jours 


de  bien  ,  unis  enlcmWe  » 
font  une  armée  formida^- 
ble  au  démon  :  fur  tout 
quand  ils  ont  à  leur  tcile 
im  Paul ,  un  chef  rempli  de 
Ton  zelc ,  de  là  lumière ,  de 
Ibn  definterellèment ,  êcc 
Donnez  ,  Seigneur  ^  aux 
gentils  qui  reftcnt  à  con- 
vertir ,  de  tels  miflionnai- 
rcs,  &  unillèz-les  j>ar  vô- 
tre Efprit  d'unité  &  de 
diarité  pour  travailler  en- 
semble à  vôtre  œuvre. 

6  A  pprcnons  de  S.  Paul 
à  (ânct...cr  les  grandes  fê- 
tes, en  les  paÛant  dans  le 
repos ,  &  non  pas  en  voya- 
ges ,  moins  encore  en  pro- 
jnenaJes ,  ou  en  paitics  de 
divcriillcmcnt.  C'ell  un 
étrange  dérèglement  ,  do 
conlâcrer  a  ion  plaifir  des 
jours  que  Dieu  a  conlâ- 
crez  à  fon  culte  &  à  nô- 
tre iànftification. 

7  Le  Dimanche  eft.donc 
confacré  dés  le  temps  des 
apôtres  aux  allemblées  ù.s 
chrefticns  pour  la  célébra- 
tion des  faints  myflrcres  ^ 
&  la  prédication  de  la  pa- 
role de  Dieu.  C'eft  a  la  fraéiion  de  ces  deux 
pains  que  l'on  reconnoift  le  zcle  d'un  vray  paP. 
teur:  &  à  la  fàim  pour  Vun  &  l'autre,  qu*on  rc- 


6  Nos  ver6 

vimus 


des  pains  fans  levain  "^^.'SJ? 

I  J      .  ,    poli  dits  azy- 

nous  nous  embanjua-  monim  à  Phi- 
mes  a  Philippe  ,  &  ''PP'^  »  &  vcni^ 

il     *  mus  ad  cos 

noHS  Vînmes   en   Citia  Troadcm  in  dic=« 

joi'.rs  les  trouver  a  ^'"f  H"'"^"^  ? 

■'       .  .         ,  ubi  dtmoraci 

Troade  ,  ou  no;tS  en  fumus  dicbus 
demeurâmes  fept.  fcptcm. 

}r  Le  premier  jour  ^  tJn3  at.tcm 
de  la  femmne  les  dif  Sabbati  cùm 

Ciples  ejtant  aJ/cmHeZ.  ad  frangcndurh 

pour  rompre  le  pain  ^  pancm  ,  Paaius 

ni       '    J      '  difputabat  cum 

Paul  ^ut  devoir  par-  ç,/^  profcAurus 
tir  le  lendemain  ,  leur     craftinnm , 

/•  r  »•;  protraxitquc 

pt  un  fermon^  ^utl  rcrmoncm  uf- 
continua  iuCquk  mi-  9"^  mcdiant 
mit.  ""^"^ 


connoill  la  pieté  d'un  direllien. 
T inK  lll- 


qu 

r 


-9  Franc  nucem 
lampadcs  co- 
pioCc  in  cana- 
culo  ,  ubî  era- 
muscongrcgatL 

9  Sei^ens  au- 
rcm  qukiain 
adolerccnt  no- 
mine  Rutychu* 
ftiper  fencAram, 
cnm  metgeretur 
foirno  gravi, 
dirpucante  dm 
paille,  dtiâus 
fomno  cccidit 
de  tertio  cœna- 
culo  dcorstim  , 
êt  fubiacus  ç[i 
taoïiuui. 


lo  Ad  qucm 
cùm  defccnditTcc 
Paulus,  incubuic 
fuper  cum  :  & 
cumplcxiic  di- 
xit  :  Noiitc  tur- 
'bari, anima  eiiim 
iffîus  in  ipfo  cfl. 


226  Les 

^  Il  y  avoir  beau- 
coup de  lampes  en  la 
Jlilie  haute  ok  mus  é- 
fions  ajfemblez,, 

9  Et  comme  le  dis- 
cours de  Paul  dur4 
long-temps  ,  un  jeune 
hoimne  nommé  Euti- 
cjue  ,  ijui  eftoit  ajjis 
fur  une  fenejlre  ^  s'en- 
dormit ,  &  eflant  en- 
fin ajfoupi  d'un  pro- 
fond  fimr/ieil  j  il  tom- 
ba du  troijiéme  éta- 
ge en  bas ,  &  on  le 
remporta  mort. 

10  A^ais  Paul  ef- 
tant  defcendu  en  bas , 
s'étendit  fur  luy  ,  & 
Cayant  embrajje  il 
leur  dit  :  Ne  vous 
troublel^point ,  car  U 
vit. 


Actes 

8  Ce  n'cft  point  icy 
une  delcription  inutile  ^ 
mais  un  erfct  de  la  charité 
de  làint  Luc ,  qui  n'a  pas 
voulu  que  l'on  attribuât 
le  Ibmmcil  d'Eutique  ny 
à  parcfle  ny  à  dégoult 
pour  la  parole  de  Dieu  » 
mais  à  la  fumée  du  grand 
nombre  de  lampes  ,  jointe 
à  la  longueur  du  fermon. 
Apprenons  à  excufêr  le 
prochain. 

9  Admirons  le  zelc  in* 
fatigable  de  lâint  Paul ,  6c 
l'amour  des  chrétiens  pour 
la  parole  evangelique.  - 
Dieu  prêche  à  Ibn  tour  ^ 
&  fubllitue  un  mort  qui 
parle  plus  éloqucmmcnt 
que  les  prédicateurs  vi- 
vons. -  Les  veilles  de  l'E- 


glilè  font  prcfque  aulîi  an- 
ciennes que  l'Eglilc  me* 
me.  Heureux  ceux  qui  peuvent  profiter  du  re- 
pos &  du  filence  de  la  nuit ,  pour  louer  &  prier 
Dieu  avec  plus  d'attention  &  plus  de  ferveur! 

10  L'incertitude  de  l'heure  de  la  moit ,  &  la 
certitude  de  la  foy  de  la  relùrreftion ,  font  prou- 
vées en  même  temps  dans  la  perfonne  de  ce  jeu- 
ne -  homme.  -  Qu'avons  nous  autre  choie  à  faire, 
qu'à  nous  préparer  à  l'un ,  &  à  attendre  &  eipe* 
rer  l'autre  r  -  Image  de  ce  qu'un  pafteur  doit  [tai- 
re pour  les  ames  mortes  par  le  péché.  U  doit  les 
chercher  6c  aller  à  elles  par  un  vray  zele ,  s'abai(- 
1èr  ôc  dcfcendre  dans  leurs  befoins  par  une  fage 
condclccndancc  ^  s'appliquer  à  elles  par  TinllrLC- 


I 
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Hôn  &  la  prière  j  leur  tc- 
moigncr  une  charité  fin- 
tere. 

1 1  Le  pain  de  la  paro 
!c  de  Dieu  doit  fcn^ir  à 
nous  rendre  unie  celuy  de 
l'Eucharillie  ;  comme  cc^- 
hiy  de  l'Buchariaie  doit 
nous  rendre  plus  afFamez 
du  pain  de  la  parole  de 
Dieu.  Celle-cy  doit  préce- 
dcr  le  facrificc  8c  la  com- 
munion pour  y  préparer 


1 1  Phis  e fiant  rc-  *»  Afcchiichl 
fmmé,  tr  ^y^t  rom-  '"^i;,;  pt'i, 
pu  le  pa  'm  &  mangé ,  «  guftam ,  fi^ 
//  icHr  parla  encore  in  incmi 
jttj^Hes  au  point  du  proUau» 
joHr,  &  s'en  alla  en- 
ftiite 

11  Ei  on  ramena  ie    \%  Adduxe^ 
jeune  homme  vivant   '""^  ^^^tm  pué* 

À  r  viventem  ^ 

/*irwf  mnc-  &  confolau; 

mement  confiAe7\         ^""^  «win»- 

1 5  roHT  nOHS  ,  nÙHS     i  j  nos  aticénk 

les  ames  ;  &  doit  fuivrc         ,  alii  «Jî  irAl^? 

pour  en  taire  un  famt  ufa-    mes  jurait* à  A/Ton  oh  '"«^^^  "  ^"«"«ptri^ 

^  V   •  Paulum  :  ûc 

devions  reprem^  cnim  dïfpôfaci 

^r<r  /'^.y/         l  ordre     'P^''  P?^ 

a  en  avoit  donne  ;  ru*. 
parce  <pte  pour  luy  il 
avoit  voulu  faire  Ig 
chemin  à  pied. 

Lors  doKC  £ju^    #4  tùm  au- 
nous  eut  rejointe  à  çonvçniflck 

^/r  // 1  A/Ton , 

-^jy^^  ,  nous  allâmes  artumpto  eo, 
tous  enfemble  à  Mi-  j^*"'"»"»  Mic^i 

I  ^  Et  Continuant       Bt  fniê 

w<?Vrr  roAtrr  ^  «ai^j  or-  ^^"'6*'^^^}  ft- 
•   -       111      ,  dic  te- 

rivâmes  le  lenaemam  nimu$  concrâ 

w  à  vis  de  Chio.  Le  ^'^'""^  •  * 

U  .  applicuinius  Si^ 

;^«r  Juivà>it  nous  a^  mum,  fcqucir» 

hûrdâmes  à  Samos  ;  le 


ge.  -  Cette  manière  vrai^ 

ment  palbrale  de  prendre 

congé  de  Gn  troupeau  ^ 

feft  bien  digne  de  l'apotre, 

&  digne  de  (èrvir  de  rao* 

délie  aux  paft:urs. 

Il  Si  un  mort  reflufci- 

té  eft  le  fccau  de  la  prédi- 
cation de  (aint  Paul ,  &  la 

tonfolation  d'une  eglifè , 

combien  plus  la  refurrcc- 

tion  dcj.  C.  confirme  foa 

évangile  ,  &  toiifole  les 

Vrais  chrcfticns  ? 
1;  Ou  pour  (bufirir  plus 

de  fatigues  y  ou  pour  avoir 

occafion  de  vifiter  quel-   ^  , 

que  cglifc  en  chemih  ,  &  jourd'apris  nous  vin-^ 
de  gagner  quelques  ames    mes  a  Milet. 
à  J.  C.  C'dt  ainfi  qu'un 
mmiltrc  plein  de  zclemet  tOUt  à  profit, &  tire  ujft 
double  gain  de  fcs  voyages  pour  Ibn  maure. 


^  I 


Propoftic- 
rac  cnim  Paulus 
tranfnavigare 
ïphcfuTr  ,  ne 
ctn  mora  illi 
ncrci  III  AHa. 
FcMMial'atcnim, 
li  roflîbilc  fibi 
cffcr,  ut  liicm 
PentccoAcs  fa- 
ccrec  Jerofoly- 
ans. 


ai8  Les  Actcs 

16  Car  Paul  avoit  16  C'eftoit  Hms  doiUC 
refolu  de  pujfer  Ephe-  pour  célébrer  la  fefle  du 
fe  fans  y  prendre  ter-  làint  Llprit  dans  le  lieu 
re ,  afin  d^éviter  tout  où  il  elloit  dcfcendu  la 
ce  ejui  onroit  pu  Ca'-  première  fois  \  pour  avoir 
riter  en  A  fie ,  fis  ha-  occalion  d'annoncer  J.  C. 
tant  pour  eftre  ^  s'il-  aux  peuples  qui  y  accou- 
efioit  polftble ,  le  jour  roient  de  toutes  parts  ; 
de  la  Pentecofte  à  Je-  pour  gagner  les  juifs  par 
rufialem.  l'obfervation  de  la  loy  j  & 

pour  détruire  la  calomnie 
qui  l'accufoit  J'en  eftre  ennemy.  Ainfi  cclattcnc 
par  tout  la  religion  ,  le  z^lc  ôc  la  lâgclle  de 
l'apotrc. 

$,  2.  Discours  de  Saint  Paul 

A   M  1  L  E  T. 


17  A  MiJcto 
autcm  mittcns 
Iphcfum,  voca' 
Vit  n>ajnrcs  oacu 


lî  Qui  cùm 

vcnifTct  ad  cum 
&  fimul  cflcnt , 
dixit  cis  :  Vos 
fcicis  à  prima 
die,  qua  ingrcP- 
fus  fum  in  A  Ci  , 
cjualitei  vobff- 
cnm  per  omne 


17  Eflant  à  Adilet, 
il  envoya  à  Ephefi 
pour  faire  venir  les 
freftres  de  cette  EgU- 

18  Et  (jHand  Us 
furent  venus  ,  il  leur 
dit  :  Vous  fçave^  de 
cjHcUe  forte  je  me  fuis 
conduit  pendant  tout 
le  temps  (]ue  fay  efté 
avec  vous  depuis  le 
premier  jour  tfue  je 
fuis  entré  en  A  fie  ; 


17  Un  pafteur  fuperieur 
doit  avoH*  un  foin  tout 
particulier  des  autres  paf- 
teurs.  -  On  inftruit  des 
peuples  entiers  en  inftiaii- 
lant  un  minillre  de  l'Egli- 
Ic.  C'cft  une  fèmencc  qui 
rapporte  au  centuple/ 

18  Une  vie  toûjoui-s 
uniforme  dans  le  bien  de- 
puis le  commcncement,eft 
aflêz  rare.  -  On  doit  vivre 
de  telle  manière  dans  la 
charge  paftorale ,  que  Ton 
fbit  irreprchenfible 


aux 

yeux  du  procliain.  -  C'eft  un  grand  avantage  de 
s'y  citre  conduit  de  telle  manicre  qu'on  puillc 
avoir  la  confiance  d'en  prendre  tout  le  monde  à 
témoin ,  comme  u'ane  cholè  notoire. 
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19  La  vie  des  premiers       19  que  pai  fervy  ^H^^^'^l^ 

le  Seigneur  en  tonte  omm 


hioniUré  &  avec  heau^  ^  »  *  Ucrymi^ 

&  cencacionibiis^ 

coup  de  Larmes  parmy  au»  mihi  acci-i 

les  traverfes  qui       f  «"J^ 

•'V  ous  Judxoium  : 

/^wr  furvenues  par  Id 
confpiration  des  jnlfs 
contre  moy  : 

20  que  je  ne  voms    *®  Qitpm^tïd 

/  »    f  nihil  fubtraxc- 

47  rj^^  cache  de  tout      utii.um,  ^luo 

ce  qUk   vous   ponvoit  "^i  annuntia- 
-  '  re  m  voois  «  flC 


pafteurs  mêmes  doit  tou- 
jours eftre  très-  éloignée 
de  tout  faftc.  -  La  neceflî- 
té  d'y  former  les  pafteurs, 
force  quelquefois  les  evc- 
ques  les  plus  humbles  à 

i)ropofcr  pour  exemple 
eur  manière  de  vie.  -  La 
force  que  le  laint  Efprit 
donne  à  fes  ferviteurs  , 

•  Al  >-1  n  't  *  te  III    VUUi»    f  ' 

n'empecne  pas  qu  ils  ne    ejtre  utike  ,  run  ne  a, 

fcnteru:  vivement,  &  quel-  *  m' ayant  empêché  de         •  ^  P««» 

vous  C  annoncer  ,  & 

de  vous  en  infhuire 

en  public  &  en  par-- 

ticulier  ; 

X  i  prêchant  ait.v  ,  V  Teftificmi 
'  T      rr  L'         >        Ja^««  arque 
JUip ,aHjJl-bt€n  qu  aux  GcnDlib???  in 

(rentils  ,  U  pénitence  ^f"""  P»n'tcii« 

o  r\.     '       ,     ,    t'am ,  «  hdctn» 

envers  V^U  ,    C/    La  m  Domindm 

tire  les  larmes  des  yeux  de  fiy  envers  nofire  Sei-  noilrum  jcfun^ 
iaint  Paul  ,  &  ce  qui  doit   gneur  jefus-chnjt, 
faire  gcmir  tous  les  vrais 
ferviteurs  de  Dieu  en  (êmblables  occafions.  -  Ces 
traverfes  peuvent  les  affliger,  mais  elles  ne  pciir 
vent  ny  les  empêcher  de  travailler,  ny  leur  faire 
perdre  la  confiance. 

20  l/inftmftion  eft  un  des  principaux  devoirs 
des  pafteurs.  -  Qui  peut  dire,  comme  faint  Paul, 
qu'il  a  rcmply  exademcnt  ce  devoir?  -  La  fide- 
hté  demande  qu'on  ne  fc  borne  pas  au  neceffaire, 
mais  qu'on  n'épargne  rien  de  ce  qui  eft  utile.  - 
Les  inllruftions  particulières  font  plus  d'impreC* 
Con  ,  &  fouvent  font  ncccfliiires. 

ai  La  pénitence  &  la  neccflité  des  mérites  Sc 
de  la  grâce  de  J.  C.  pour  eftre  reconcilié  avea 

PiiX 


quefois  jufqu'aux  lannes, 
les  peines  6c  les  traverfes. 
Les  fouffranccs  ne  font 
rien  :  mais  de  voir  l'œuvre 
de  Dieu  traverse  ,  &  le 
progrés  de  l'évangile  arrê- 
té par  la  confpiration  des 
flux  frères ,  c'eft  ce  qui 


\%  f.i  nune 


Et 


L  E 

maintenéim 


X\  Nifi  cfuod 
Sptrtcus  faoAtis 

Î>er  omncs  clvi-  ^ 
jte$  mihi  pro-  oH  je  Pajfe 
^ftatur,  dicrn<:  


clo  injerulaicmi  Efhnt  je  m  en  VAi  k 

Sira  fine  qiîM  > rufdern ,  fans  cfue  j e 
Ignora  V  :        ff^che  Ce  ^ui  m  y  doit 
srriver , 

15  ^Me  dans 

tîntes  les  villes  Par 
le  jaint 

-  ^  Efprit  me  fait  connot- 

lîi    tribiiiaffo-  tre  <]ue  des  chaînes  & 

préparées. 

U  Scd  nihil  *4  ^^'^'^  ''^ 
^orum  vercor  t  croitii  rien  de  toutes 

nec  facio  anima  ^L^/i, 

0ican,  prcdorio-  ^"  ^H^^  '  '"^ 

rein  quàm  me.  ne  meft  Point  plus 
iT^îU'in  Pr'cieure^..  mon  fa- 
m^sjm  ,  î<  nif         //  me  f(ffit  ejue 

Domino  jefu  ,  accompliffe  le 

«cftificari  Evaii-      •  -/i/.  S 
gclianx  gracia    w/w^A^rrr       ;  ay  re- 

WfK.  fi  du  Seigneur  Jefus, 

qui  eft  de  prêcher  Ve- 
vangile  de  la  grâce  de 
pieu» 


S  Acte* 

Dieu  ,  font  deux  vericc» 
capitales  du  (àlut  qui  rea- 
fcrmènt  toutes  les  autres^ 
Un  evêque  en  doit  inf. 
tniire  avec  foin  les  autres 
paftcurs  j  fie  ceux  -  cy  les 
fa'JcUcs. 

11  Un  minière  de  la 
veritc  entre  les  mains  de 
fcs  ennemis ,  &  au  milieu 
des  pcrils  ,  le  doit  livrer 
^  l'Elprit  de  Dieu  pour  Iç 
fuivrc  par  tout ,  &  s  aban* 
donner  à  Ta  conduite  fans, 
en  vouloir  pénétrer  les  fui- 
tes. -  La  vue  que  le  faint; 
Efprk  donne  aux  ficns  des 
maux  qui  leur  font  prcpa-v 
rez  ,  les  encourage ,  loia 
de  les  aflbiblir:  parce  qu'ils 
en  connoiflênt  le  prix  ôc 
le  fruit.  • 

15  Le  (âint  Efprit ,  tou^ 
confolateur  qu'il  eft  >  ne 
laiflb  pas  d'annoncer  la 
croix  &  les  affliftions,  afia 


qu'on  s'y  prépare  par  \x 
prière  :  mais  c'eft  luy  auffi  qui  y  prépare  le  cœur,. 

qui  le  fait  prier.  -  Il  n'y  a  qu^unc  rebgion  divi-^ 
ne ,  &  qui  reconnoift  que  Dieu ,  maîti*e  du  cœur,, 
hiy  fait  aimer  tout  ce  qui  luy  plailt  ,  où  l'on  le 
^crifie  à  fon  (crvice ,  tins  rien  attendre  icy-bas 
que  des  affliftions. 

24  Peut-on  rcfu(êr  (â  vie  à  celuy  à  qui  on  doit 
tout?  Elle  n'cft  cftimablequc  parce  qu'elle  peut, 
Servir  à  acheter  le  ciel  ;  cflrc  le  prix  d'une  gloire 
iiii\niç  y  la  matière  d'un  facnfice  agréable  à  Dieu , 


ne  verre'^  plus  mon 
vifage,  vous  tous  par- 
mi lefejuels  fay  pajfè 
en  prêchant  le  royan-' 
rne  de  Dieu. 

16  Je  vous  déclare 
donc  aujouri^huy  ejue 
je  fuis  pur  &  inno- 
cent dit  fang  de  vous 
tous  ; 

27  parce  {fue  je 
nuy  pêint  fui  de  vous 
annoncer  toutes  les  vo- 
lontez.  de  Dieu. 

28  Prenez,  donc 
garde  à  vous-mhnes 
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vn  moyen  de  luy  témoi-  ^ffiff^y  ^f^^vous 
gner  noftre  fidélité  6c  nô- 
tre obeïfllince ,  8c  de  luy 
gagner  des  âmes  Se  des 
royaumes  entiers.  - —  Un 
lèrviteur  de  Dieu  n'cnvi- 
ùgc  que  fon  devoir,  fans 
confiderer  le  péril.  Et  la 
plupart  du  monde  n'envi- 
Lige  »  que  le  péril  ,  fans 
prcfque  conlidcrcr  l'on  de- 
voir. 

25  Un  paftcur  aufli  cha- 
ritable que  S.  Paul ,  peut 
bien  perdre  de  vue  lès 
brebis,  mais  il  ne  peut  s'en 
éloigner  de  Pelprit  &  du 
coeur. 

26  Une  confiance  fi  grande  ne  jpcut  eftre  que 
la  rccompenfe  d'une  grande  fidélité  à  (es  devoirs.— 
C'eft  une  grande  confolation  pour  un  pafteur  de 
pouvoir  parler  comme  S.  Paul  à  Phcurc  de  la 
mort.  Mais  qui  le  peut  ? 

27  Que  ne  doivent  donc  pas  craindre  au  con- 
traire ceux  qui  par  ignorance, parefl'e ,  timidité^ 
rcfpcét  humain ,  ou  autrement ,  fuppriment  les 
veritez  chrellienncs  ,  &  laifiènt  les  ames  d;ms 
l'ignorance  ,  ou  de  tous  leurs  devoirs  ,  ou  d'une 
paitie  ?  -  Quels  troubles  j  quels  remords  au  der- 
nier moment  pour  ceux  qui  auront  acheté  leur 
repos  aux  dépens  du  falut  des  ames,  de  la  vérité^ 
du  repos  &  de  la  liberté  des  fcrvitcurs  de  Dieu  f 
&  du  bien  de  toute  l'Eglife  ! 

x8  Deux  défeuts  à  éviter  à  un  pafteur,  ou  de 
s'occuper  trop  de  foy-même  &  négliger  fon  trou- 
peau ,  ou  de  le  donner  tellement  au  troupeau,, 
qu'il  oublie  ce  qu'il  doit  à  Ibn  ame.  -  On  doit:. 

P  iiij 


*f  If  nniiè 

cccc  ego  fcioV 
quia  ampi iàs 
non  vidcbicif 
faciem  mcam 
vos  omncs  ,  çct 
quos  cranfivt 
przJicans  rc- 
gniim  Dd. 

xé  v^apro* 
pter  conccrtoc 
Tos  htxiiernd 
<lte ,  quia  mun* 
à\\t  fum  à  fan-, 
guinc  omniuin. 


»T  Non  enint 

fubterfugi,  quo# 
minus  annuncia-* 
rem  omne  con- 
iîtium  Dct  vo-* 
bis. 

Attendita 
Tobis  ,  8c  uni- 
ver  fo  grcgi,  it; 


Les  Actes 


cuovosSpîritus      i^tatit  le  troupeau, 

ianâiis  poiuic     ^        .        i     i     '  r  - 
cpifcopos ,  rc   JH^     If^f^l  Jatftt 

gcrc  icckfiani  yoHS  a  étably 

i)ei ,  quam  ac-     •  (,  ^ 

<]uifiYit  Utiguinc  fvecjues  pour  gouver- 
(uo.  CEgUfe  de  Dieu  , 

(ju  il  a   acquifi  par 
fin  propre  ftrig, 
19  Fgo  fcio      29    Car  je  fçay 
jDuonum  intra-  qu  av  és  moïi  départ 

bunt  poft  tiifccf-  f.     '  ' 

fionem  mcam    «  cwrcra  parmj  vous 

lupi  rapaccs  in  /^^^^j  raviffUnS  , 

vos ,  non  par-         .  , 

ccntcs  grcgi.    ^ut     Ti  épargneront 
point  le  troupeau  y 
go  EtcxTo-      20  &  Que  Centre 

bis  ipfîs  cxuriiéc  ^         •/    » '/ 

îiri  logucntes  vous-memei  u  sele. 
pcrvcru  ,  uc    yera  des  gens  qui  pu- 

abdiicant  difci-    /#•        ^    t       i  rr  • 

puluj  toft.rc.  ^^''^^«'^^  doUrtnes 
corrompues ,  afin  d'at- 
tirer des  difàples  a- 
prés  eux. 


avoir  travaillé  à  fbn  pfoi 
pre  falut  avanç  que  de  s^ap- 
pliquer  a  celuy  des  au  très- 
-  Un  palècur  eli  obligé 
de  veiller  ,  non  l'ur  quel- 
ques brebis,  mais  fur  tout 
le  troupeau ,  puis  que  c'cft 
de  tout  le  troupeau  qu'il 
cil  charge.  -C'clt  une  vé- 
rité révélée  que  les  evêw 
ques  ibnt  d'inllitution  di- 
vine ,  &  qu'ils  reçoivent 
du  làint  Efprit  leur  auto-t 
rité.  -  Si  un  evcqne  le  ibu- 
vient  que  Ton  troupeau  eft 
l'Eglile  de  Dieu  ,  raclictée 
par  Ibn  fang,  &  confiée  à 
lès  Toins  par  le  S.  Efprit 
que  ne  fei*a-t-il  pas  pour 
elle  ?  Que  ne  craindra-t'il 
point  pour  luy-  même ,  s'il 
0*cfl  fidelle  ?  Veritez  trop  peu  méditées. 

29  Quelle  douleur  pour  un  perc  de  prévoir 
la  delblation  de  (es  enfans  !  Dieu  aime  mieux 
qu'ils  Ibient  affligez  pai'  la  vue  des  maux  qui  arri- 
veront à  l'Eglilè ,  que  tentez  par  la  joye  du  biea 
qu'ils  y  ont  fait.  -  Dieu  prédit  les  malheurs ,  afin 
qu'on  aille  au  devant  par  la  pénitence.  -  11  faut 
çonnoître  (k  colère ,  ahn  qu'on  la  delàrme  pai*  la 
pr>ere  &  pai*  Thumiliaiioru 

50  L'Eglife  la  plus  fainte  peut  avoir  dans  fon 
fcin  des  ennemis  de  la  fiinc  doétrine.  -  Qiiand  on 
en  veut  avoir  une  propre  à  s'attirer  beaucoup  de 
mgndç ,  on  ne  peut  manquer  de  s'c  .r  de  la 
vérité.  -  Quelle  elt  la  fource  de  la  plulpart  des 
herefies  ,  finon  le  defir  de  fê  faire  des  fcclateurs 
des  diiciplcs  ?  Ainfi  la  corruption  de  l'cfi^nt;. 
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Ceft  pourtfuoy 
veille:^  ,  tn  vous  fou- 
venant  cjHC  je  nay 
point  cejje  riy  jour  , 
ny  nuit ,  durant  trois 
ans  ^avertir  avec 
larmes     chacun  de 


DES  ApOSTUBS. 

Vient  de  la  comiprion  du 
cœur.  -  On  ne  devient 
maître  de  l'erreur  (juc  par 
les  hereiies ,  qu'après  avoir 
cfté  difciplc  du  démon  par 
l'orgueil  &  par  la  pré- 
fomption. 

51  Rien  n'eft  plus  ca- 
pable de  réveiller  le  zele 
des  palleurs  fubal ternes  , 
que  l'exemple  ou  le  fou- 
vcnir  des  travaux  &  de  la 
trendreflè  paftorale  d'un 
bon  evêque.  -  Nous  ne 
connoîtrions  point  les  lar- 
mes de  S.  Paul,  fi  (à  cha- 
rité ,  pour  nous  les  décou- 
vrir ,  n'avoit  trahi  fon  hu-  fes  Saints. 
milité.  -  Efforçons  -  nous  Je  nay  dcfiri 

d'imiter  l'étendue,  la  tcn- 
<ii'efle,  l'application ,  &  la 
vigilance  de  ce  zele  apofto- 
liquc  ,  chacun  felon  fon 
don  &  fon  état. 

y.  Un  paftcur  éclairé  n'attend  le  fuccés  de  fes 
travaux  ,  que  de  la  grâce  de  Dieu.  -  C'cft  fa  con- 
folation  de  lailler  entre  les  mains  du  fbuvcrain 
pafteur  des  amcs ,  celles  qu'il  a  fervies  par  fon  mi- 
niftere.-  Dieu  peut  tout  fur  le  cœur  de  l'homme: 
c'eft  le  grand  principe  de  la  Théologie  morale 
de  làînt  Paul ,  &  le  tondement  de  fon  elpcrance 
pour  TEglife.  -C'cll  à  celuy  qui  fiiit  tout  par  fes 
miniftrcs  dans  les  fidelles,  de  recompcnfcr  &  les 
fidelles  &  les  minières. 

55  Modelle  du  defintereflement  paftoi*al.  C'cft 
beaucoup  de  n'avoir  point  profité,  même  dans 
Iç  belbin  ,  des  richelîcs  de  lès  enfans  fpirituels  \ 


vous, 

52  Et  maintenant 
je  vous  recommande 
a  Dieu  &  à  la  pa* 
rôle  de  fa  grâce  ,  à 
celuy  qui  peut  ache- 
ver r édifice  que  nous 
avons  commencé  ,  & 
vous  donner  part  à 
fin  héritage  avec  tous 


de  recevoir  de  perfon- 
ne  ny  de  Cargent  , 
ny  de  Pçr,  ny  des 
te  mens. 


5t  Prôpeêi* 
quod  vi^ilace  J 
mcmuria  red- 
ncntes  ,  cjuoni2 
per  rTtennium 
noâe  &  die  non 
ccHavi  ,  cum 
Ucrymis  moncnt 
unumqucmquc 
vcftiùm. 


Et  nune 
commendo  vos 
Dco  ^  &  vcrba 
graciât  ipfîus  , 
qui  pocens  cH: 
zdifîcarc  ,  & 
darc  hrrcdita- 
ccm  in  fanûifi-« 
cacîs  omnibus^ 


l\  Argcntum 

&  aarum  ,  aut 
veAcm  nulliiif 
concupivi  >  ficac 


94  Ipfî  Tcicis: 
quoniam  ad  ea  * 
^uc  mihi  opus 
cranc  ,  &  his, 
qui  mecum  func, 
miiiiflravcrunt 


vcHS-memes 


ces 


}5  Omnia 
ofleodt  f  obis  « 
<)uuniam  fie  la- 
borantcs ,  opor* 
tec  rufcipere 
infirmos  ,  ac 
mcminiflc  vcrbi 
Domini  Jcfu  , 
quoniam  ipfe 
dixic  :  Bcatius2 
cft  magis  darc  « 
<)uàm  accipcrc. 
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54  Et  vous  fçavez.    c'efl:  plus  de  n'en  avoir 

pas  nicmc  eu  le  defir  ;  ma'S. 
plus  encore  d'avoir  tra- 
vaillé foy-méme  pour  fub- 
venir  à  leurs  befoins. 

54  Un  rainiftre  de  PE-. 
vangilc  doit  conlerver  fk 
liberté  &  la  réputation ,  & 
gagner  plutoft  (à  vie  à  la 
liieur  de  Ibn  front  ,  que 
de  s'expolèr  au  foupçon 
d'intcreft.  -  Celuy  qui  ne 
peut  imiter  cet  exemple 
en  doit  au  moins  étudier 
l'crprit  Se  le  fuivre  en  quel- 
que chofc. 

On  doit  faire  plus 


Et  cùm 
h«c  dixirTcc , 
poficts  gcnibus 
luis  oravic  cum 
ojnuibus  tllis. 


mains  ejne  vous  voyez, 
ont  fjumi  k  tout  ce 
e^Htmejhit  necejfaire  ^ 
&  à  ceux  qui  efioient 
avec  moy. 

montré  ejuen  toutes 
chofes  il  faut  foute- 
nir  ainfi  les  fiilles  en 
travaillant,  &  fe  fia- 
venir  de  ces  paroles 
que  le  Seigneur  Jefis 
a  dites  luy  -  même  , 
£ll*il  y  a  plus  de  bon- 
heur a  donner  qua 
recevoir. 

55  jlpris  leur  a- 
voir  ainfi  parlé  il  fe 
mit  a  genoux ,  &  pria 
avec  eux  tous. 


qu'on  n'eft  obligé ,  quand 
il  s'agit  d'oter  aux  foibles 
l'occafion  de  s^indifpolèr  » 
ou  de  nous  regarder  com- 
me intercflèz.  -  Cette  pa- 
role de  Jcfus- chrift  non 
écrite  ailleurs ,  mais  reçue  par  S.  Paul  de  la  tradi« 
tion ,  nous  doit  eftre  pretieufe.  -  11  n'y  a  qu'une 
charité  apoftolique  qui  puiflc  comprendre  ce  bon- 
heur. -  Le  monde  peut  faire  gloire  de  ne  rien  re- 
cevoir ,  quand  il  ne  manque  de  rien  \  &  de  don- 
ner ,  quand  il  a  abondamment.  -  11  n'y  a  que 
l'évangile  qui  montre  le  (ècret  d'eftre  libéral  dans 
la  plus  grande  pauvreté ,  &  d'y  trouver  un  fonds 
&  un  trefor  pour  foy  &  pour  les  autres. 

26  Cet  adieu  eft  vraiment  digne  d'un  apollrc. 
-  L'humihté  &  la  prière  domient  aux  paroles 
d'un  pafteur  une  force  toute  divine.  -  On  s'unit 
en  Dieu  plus  étroitement  avec  (es  amis  quand  on 
fc  quitte  l'un  l'autre  pour  luy. 
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57  La  tendreflè  n'eft  57  Ils  commence- 
pas  défendue  aux  Saints.  -  .  .  _  . 

Qui  en  mérite  davantage 
qu'un  cœur  femblablc  à 
celuy  de  faint  Paul  ?  Les 
vrais  parteurs  n'ont  rien 
de  cette  gravité  fierc  des 
fuperieurs  qui  font  pleins 
de  Tefprit  du  monde.  - 
Un  pcrc  vraiment  perc 
reçoit  toujours  avec  bonté 
&  cordialité  les  marques 
d'amitié  des  moindres  de 
ics  enfans. 

38  Qiii  n'eft  pas  touché  de  la  perte  d'un  bon 
çvcquc,  ou  d'un  charitable  paftcur ,  ne  comprend 
pas  combien  ils  font  rares,  combien  ils  font  ne- 
tcflàires.  Confervez ,  Seigneur ,  à  voftre  Eglifc 
ceux  que  vous  luy  avez  donnez  :  &  donncz-luy^ 
toujours  oui  foient  des  Pauls  en  zele,  en  charité, 
&  en  fidélité. 


rem  anJfMot  a  fondre 
en  larmes  ,  &  fe  jet- 
tant  au  cou  de  Paul, 
ils  le  haifoient, 

58  Ejlant  princi- 
palement afflige"^  de 
ce  cju  il  leur  avoit 
dit  ,  Q^jls  ne  ver- 
roicnt  plus  jamais  fin 
vifa^e  ;  ils  le 

conduifirent  juf^uau 
vaijfcau. 


ff  Magnu* 
autem  flccus 
faâus  cil  om- 
nium r  &  pro* 
cumbentcs  lii- 
pcr  Collum  Pau** 
li  ,  ofculabantuc 
cum  , 

jt  DoJcnte» 
maximè  in  ver« 
bo  y  quod  dtxe^ 
rat,  quoniam 
amplius  faciem 
ejus  non  cHcne 
vifuri.  Et  dcdu- 
cebant  cum  a4 
luvem. 


CHAPITRE  XXI. 

$.  I.  Paul  Va  a  Jérusalem.  Filles  db 
Philippe  prophetesses. 


I T  Es  amitiez  que  for- 
JL/  me  la  grâce ,  ne  font 
bien  connues  que  de  ceux 
qui  en  ont  l'expérience, 
un  fe  (êparc  avec  peine  , 
prce  qu'qn  s'aime  vérita- 
blement ;  mais  on  fe 
pare  fans  hdîter  ,  parce 
qu'on  tient  plus  à  Dieu , 


I  A  Prés  que  nous 
JL\.  nous  fumes  Je- 
pare'!!^  d^eux  avec 
beaucoup  de  peine  , 
nous  nous  éloignâmes 
du  portj  &  nousvirt- 
mes  droit  a  Cos  ^  le 
lendemain  a  Rhodes , 
&  de  la  a  Patate. 


VJ  tcm  faAti 
cflec  ut  navigaf* 
remus  abftraft^ 
ab  clf  ,  rc&a 
curfu  Ten'mu».  ] 
Coum  ,  8e  fe-  ' 

3ucnti  die  Rho!^ 
iiiii  ,  de  iode 
Paurain. 


muSi 


te 

ma 
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•  tt  cùm  in*     X  Et  ojant  trouvé    8c  à  fa  volonté  qu'à  toute 

autre  choie. 

4.  Dieu  a  foin  de  tenir 
làint  Paul  toiijoui"s  attentif 
aux  fouffrances  qui  Tatten- 
dent.  —  Le  faint  Efprit 
épargne  les  ames  commu- 
nes ;  il  montre  en  tous 
lieux  la  croix  à  ceux  à 
qui  il  en  a  donné  un  vif 
amour.  -  Les  gens  du 
monde  ne  foufFrcnt  que  ce 
qu'ils  ne  peuvent  ny  pré- 
venir, ny  éviter  :  les  Saints 
vont  au  devant  des  fouf- 
frances. -  C'eft  par  un  art 
tout  divin,  Sc  qui  ne  tend 
qu'à  multiplier  le  mérite 
d'une  même  fouflErance  , 
&  qu'à  en  faire  fouvent 
offrir  le  (àcrifice  par  une 
acceptation  pleine  de  foy 
&  de  charité,  que  Dieu  en 
donne  une  connoiflânce 
anticipée. 

5"  Il  n'y  a  que  la  foy 
qui  puifle  former  des  liai^ 
k>ns  fi  étroites  &  fi  ten- 
dres entre  des  inconnus. 
8c  en  fi  peu  de  temps.  - 
Quel  temple  plus  auguftc 
8c  plus  magnifique  aux 
yeux  de  la  foi,  que  ce  mor- 
ceau de  terre  expolé  à  la 
vue  du  ciel,  que  l'efprit  8c  la  foy  apoftcîlique,  avec 
la  prière  8c  la  charité  det:ette  petite  cglile  confv 
crcnt  pai*  une  pieté  fi  fi  m  pic  à  û  grande  ! 


vcniflcmus  na-  ^.^-/TL^,. 
vcm  transfrcta-        vaijfeaîi  CfUV  faj- 

te  m  in  Phœni-  Jhit  en  Phenicie ,  nous 

fîmes  voile. 
î  Cùm  appa-      ?  Nous  dicouvrt- 
Tuiircmus aurcm       H/Zf  de  Chypre, 

Cypro,  rclin-  ^ 

qucnccs  cam  ad  ^ue  nous  Uijjames  a 

fîiûftram ,  na»i-  nauche  ;  &  corttl- 
^avimus  m  Sy-  o  '  >, 

»iatn  ,  &  rcni-  nHa?it    nojtre  route 

mu*  Tyriim  :  ^^^^  ^yric  ,  nOHS 
jbi  cnim  navij       .  ^  '    x  . 

cxpofitura  cMt  vmmes  a  Tyr ,  oh  Le 

vaijfeati  devoit  dé- 
charger [es  marchofH 
difes. 

4  Inventif  au-     a  f  ayunt  troHvé 

cm   (lifcipiilts ,    t  ~  j'r  •  I 
unfimiis^ln     dcS    dlJCtpUs   ,  nOHS 

dfcbus  feptcm  :  y    demcuramcs  fept 

«uii  Paiilo  dice-  <  ^i,   •/     j-r  '  ^ 

Cane  pcr  %^\x\- jours ,  QT  US  dtjoient 

lurti  ne  afccndc-  p^r  l" Efprit  à  Poul, 
rct  Jcrofùly-     '    ».»  .  v 

maiiî.  II  n  allât  point  a 

jeritfalen/. 

5  Et  cTPletîs  y  ^prés  ejiie  nous 
iîiebus  profcar,  y  eumcs  Vaffc  ces  fept 

ccntibus  nos  jours ,  noHS  cn  parti- 
omnibus  cnm   ^^^^  .        j/^  vinrent 

uxoribus  «  nliis  , 

iifqtic  foras  d-  toHS  ovec  leurs  femmes 
vitatem  .  «c  po-      /.^^^  enfans  nous 

litis  gcnibus  in         i  .      .  / 

littorc  »  oravi-  Conduire  jnj^ues  hors 
de  la  ville  ,  ou  ayant 
mis  les  genoux  en  ter- 
re fur  le  rivage  y  notus 
fi  mes  la  prière^ 


mus^ 
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6  Ce  n'eft  que  dans  la 
t^ligion  chrétienne  qu'on 
trouve  cette  liailbn  de 
cœurs  fi  étroite  &  fi  ten- 
dre par  rapport  à  Dieu. 
C'eft  qu'elle  feule  pollède 
fcwcrité  fie  fa  parole  ,  qui 
forme  cette  liajlbn ,  &  qui 
cft  portée  jufqu'au  coeur 
par  ronaion  du  faint  Ei- 
prit. 

7  Toute  la  curiofité  Se 
la  Jàtisfaélion  des  vrais  lêr- 
viteurs  de  Dieu  dans  les 
voyages,  eft  d'y  en  rencon- 
trer Se  c'en  vifiter  d'au- 


»Î7 

6  £t  mus  e/ta/i( 
emb  ajfez,,  nous  mon- 
tâmes fur  le  vaijfeati, 
&  ils  retournèrent 
chez,  eux* 

f*  De  Tyr  mus 
vinrnes  a  Ptolemai 
ou  nous  achevâmes 
notre  navigation  ;  & 
ayant  falué  les  frères, 
nous  demeurâmes  un 


très  qui  fervent  Dieu  avec 
fidélité  &  dans  le  véritable 


jour  avec  eux. 

S  Le  lendemain 
nous  vihmes  k  Cefa- 
rée ,  &  eft  an  t  entrez, 
dans  la  maifon  de 
Philippe  PEvangelif- 
te  ,  ejui  eftoit  un  des 
fept  Diacres ,  nous  de- 
meurâmes chez,luy. 

y  //  avoit  ejuatre 
filles  vierges  qui  pro- 
phctifoicnt. 


cfprit  de  la  religion.  C'eft 
en  cela  qu'ils  trouvent  du 
repos,  du  rafraîchillcmcnt 
&  de  nouvelles  forces. 

8.  9.  Ce  monaflere  do- 
meftique  de  vierges  chré- 
tiennes ,  eft  le  fruit  de  l'éducation  fainte  d'un 
pcre  chreftien.  -  iDieu  donne  quelquefois  à  des 
filles  humbles  ,  fidelles  ,  dcûntereflées ,  qui  luy 
font  conlàcrées  par  la  pureté  du  cœur  &  du  corps, 
&  animées  d'amour  &  de  zele  pour  J  tsus-cHRisr, 
pour  là  proie ,  pour  fon  Eglilb ,  des  lumières 
qu'il  ne  donne  pas  à  des  prcllrcs  &  à  des  doc- 
teurs. 


€  Et  cùm  ¥a* 

IcfcciïTcmus  în« 
viccm ,  afccndi- 
mus  navem  : 
illi  «ticem  re- 
Hicrunc  in  Atii. 


7  Nos  verà 
navieaciunc  ex* 
plc<a  à  Tyro 
Uefcendimus 
Ptoicmaidam  r 
&  Talucatis  fra* 
tribus ,  manfî- 
mus  diC  uni 
apud  iilos. 


die  profcâi  , 
vcnimus  Cjfa- 
ream.  It  intran- 
tes  t^omum  Pht« 
1/ppi  cvange- 
lihx ,  qui  crac 
unus  de  rcpccm» 
manfimus  apud 
cum. 


9  Huic  autem 
er.inc  quatuor 
filijr  virginet 
propIvctAntç», 
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$.  1.  AgABUS  PREDIT  LFS  LIENS  DE  S.  PaUL. 

Larmes  Dis  discipi^es;  constance 
DE  SAINT  Paul. 


te  Ec  càm 

knorarcmur  per 
dics  aliijuut , 
fupcr venir  qai- 
cUm  à  Judxa 
f>ropbeca  ,  no- 
ninc  Agabus. 


Il  1$  cùm  vc- 

tiilTet  ad  nos, 
culic  zonam 
Pauli,   &  alli- 
gans  fibi  pedcs 
&  maniis  ,  dixit: 
Hxc  dicic  Spiri- 
tu.  fandus  :  Vi- 
xum  ,  cujits  cfk 
xona  hxc,  fie 
alligabunc  in 
Teruralem  Tu- 
dxi  •  Se  craUenc 
In  manus  Gcn> 
cium. 


ti  Qnpdcùtii 
audifTcinus  y  ro» 
gabamus  not , 
Oc  ijiii  loci  illius 
cranc ,  ne  afcen- 
dcrct  Jcrofoiy- 
niam. 


*J   Tune  rcP- 
pondit  Pauliis, 
&  dixit  :  Quid 
facitis  flcnccs  , 
&  affligcntcs 
cor  QCUjn  i  Bgo 


10  Pendant  notre 
demeure  en  cette  ville, 
cjHi  fkt  de  ^uelcjues 
jours  ,  un  prophète 
nomme  Agabus  arri- 
va de  Judée ^ 

1 1  qui  n$us  e fiant 
venu  voir  ,  pnt  U 
ceinture  de  Paul ,  & 
s  en  liant  les  pieds  & 
Us  *  mains  ,  //  dit  : 
f^oicy  ce  que  dit  le 

E/prit  :  homme 
a  qui  eft  cette  ceintu- 
re ,  fera  lié  de  cette 
forte  par  les  juifs 
dans  Jerufalem  ,  & 
ils  U  livreront  entre 
Us  mains  des  gerails, 

12  Ayant  entendu 
cette  parole ,  nous  U 
priâmes ,  nous  &  tous 
ceux  de  ce  Ueii4a ,  de 
ne  point  aller  à  JerU" 
falem, 

1 5  Mais  Paul  ré- 
pondit :  Que  faites- 
vous  de  pleurer  ainfi 
&  de  ni  attendrir  U 


lô.  II.  Plus  s.  Paul 
approche  du  temps  &  du 
l:eu  de  fes  Ibuffranccs  \ 
plus  le  S.  Efpnt  les  luy 
découvre  clairement.  — ^ 
C'eft  un  honneur  au  dis- 
ciple d'ellre  traité  comme 
fon  maillro  ,  de  per(^*c 
pour  luy  fa  liberté,  où  il 
a  perdu  la  fienne ,  &  d'ê- 
tre livré  comme  luy  aux 
gentils  ,  dont  il  elloic 
TApotre.  -  Sera-ce  donc 
un  crime  d'honorer  ces 
chaînes  qui  ont  fcrvy  à 
nous  acquérir  la  libeité 
des  enfons  de  Dieu  ?  - 
Chaînes  plus  heureuds 
que  la  liberté  triomphan* 
te  de  fo  ennemis. 

Il  Ce  n'eft  point  s'op* 
pofer  aux  deflcins  de  Dieu^ 
que  de  prendre  des  pré- 
cautions contre  les  maux 
prédits  ;  parce  que  Dieil 
les  prédit  quelquefois  pout 
les  faire  éviter. 

I)  Les  plus  gens  de 
bien  ont  à  fc  défendre  dô 


la  tenareflé  de  leurs  amis  « 
&  à  fè  défier  même  de  celle  de  leur  f  roprc  cccur. 
-Quand  on  connoift  une  fois  la  volonté  acDicur 
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tien  ne  nous  doit  arrêter.-  cœur?  Js  vous  decU  e 
Un  cœur  déjà  éprouvé 
par  tant  de  fouftî*ances ,  6c 
qui  ne  fe  promet  rien  de 
luy -même  ^  peut  parler 
avec  cette  confiance.  — 
L'occafion  de  donner  (a 
vie  pour  celuy  qui  nous  a 
donné  la  ficnnc  ,  eft  trop 
précieufè  à  celuy  qui  con- 
noiil  le  prix  du  martyre  , 
&  qui  aime  Dieu  ,  pour 
la  laifl'er  échapper.  Il  la 
donne  pour  J.  C.  c'eft 
tout  dire. 

14  L'amour  des  fidclles 
pour  leur  pafteur  doit  cé- 
der à  Pamour  du  paftcur 
pour  J.  C.  -  On  doit  ret 
peéler  les  dcflcins  de  Dieu 
&  loperation  de  ik  grâce 
dans  les  ames  ,  en  ne  s'op* 
pofant  pas  à  ce  qu'elle  inC 
pire.  -  On  confole  de 
tout  dans  la  vue  de  la  vo- 
lonté  de  Dieu,  quand  on 
ne  cherche  point  autre 
chofc.  On  y  trouve  l'on 
repos ,  quand  on  s'y  aban- 
donne lans  relèrve.  -  Dieu 
feit  connoiftre  ce  qu'il  de- 
mande de  ceux  qui  font  tout-à-fait  à  luy  par  la 
fermeté  qu'il  leur  donne  à  ne  pas  céder  aux  (en- 
timens  des  autres. 

ly.  16.  La  fermeté  de  (îilntPaul  afFcrmit  les 
amis  de  la  venté  &  les  ficns.-La  timidité  eft  rdans 
les  mauvais  temps  un  mal  contagieux  ,  dont  le 


^Jue  je  fuis  tout  preft 
de  foiiff^rir  ajerufalem^ 
mu  Jèulement  la  pri- 
fort ,  mais  la  mort  mê- 
me pour  'le  mm  dt^ 
Seigneur  Jefits. 

14  Et  éfuandnous 
vîmes  que  .  nous  ne 
pouvions  le  perfuader, 
mus  ne  le  prejfàmes 
pas  davantage ,  mais 
nous  dtmes  :  Que  la 
volonté  du  Seigneur 
foit  faite, 

if  Ces  jours  eflant 
pajfei^,  nous  nous  dif 
pofames  a  partir  ,  & 
nous  allâmes  à  JerU" 
falem, 

16  Qif^cljues  *uns 
des  difii^les  de  la 
ville  de  Ccftrce  vin^ 
rent  aujjî  avec  nous  , 
qui  amenaient  un  an- 
cien difciple  nommé 
Mnafon  ,  originaire 
de  Ci  fie  de  Chypre  , 
chel(^  lequel  nous  de-^ 
vions  loger» 


cnim  non  rolùm 
aliigari  ,  fcd  flc 
mori  in  Jerufa- 
lem  pai9cus  sû  » 
propre r  nomeii 
Domini  Jcfu. 


14  fetcùmd 
fuadere  non 
pofTemus,  quic- 
vimus,  (licences  : 
Domini  volun- 
US  fiau 


If  Pdfl  Met 
autcm  iflosprxo 

Earacî,  alcende- 
amus  in  Jeiti" 


Vencrunt 

anccm  &  ex  dif- 
cipulit  à  Cxd- 
rea  nobifcum  « 
Kddticentes  fe- 
cum  apud  qucn 
hofpicarcmur 
Mnjfoncin  que- 
dam  Cyprium  , 
anciquum  diTc^ 


l^o  Les  Actes 

cours  ne  peut  être^arrêté  que  par  de  grands  exetrt» 
pies  de  fermeté  &  de  courage.  -  On  ne  connoifl: 
ce  bon  difciple ,  que  par  le  bonheur  qu'il  a  eu  de 
recevoir  chez  luy  P Apôtre  pcrfccuté ,  de  donner 
retraite  à  la 'vérité  dans  fa  pcrfonne  ,  de  loger, 
pour  ainfi  dire,  dans  ii  mailbn  toute  l'Eglifc  des 
gentils  que  S.  Paul  portoit  dans  fon  cœur.  C'a 
clic  comme  le  privilège  de  fon  ancienneté  dans 
la  confeffion  du  nom  de  Jefus-chrift  ,  la  rccom* 
penlè  de  ià  fidélité  éprouvée  par  toutes  les  traver- 
Ics  arrivées  à  l'Eglile,  8c  peut-ellre  le  fccaii  de 
iâ  perfcverance ,  Ôc  le  dernier  moyen  extérieur  de 
ùi  prédcllination  Se  de  fon  falut. 

$.3.  A  vis  DE  Jacques  a  Paul,  qjji  sb 

PURIFIE  DANS  LE    TE  M  PL  K. 

17.  18.  19.  Cette  aflcm* 
blée  du  clergé  de  Jcrulîi* 
km  chez  S.  Jacques  fon 
evcquc ,  e(l  comme  le  pre- 
mier fynode  epilcopal ,  ou 
diocelain.  Un  cvcque  ne 
fçavoit  alors  ce  que  c'c- 
toit  de  faire  tout  luy  (êul* 
&  de  ne  piis  paitagcr  a\ 
les  cooperatcurs  tout  ce 
qui  regardoit  l'cdiHcation 
de  PEglife  &  le  falut  des 
ames.  -  Saint  Paul  y  rend 
compte  de  fa  million  ver$ 
les  gentils.  -  Il  y  a  bien 
de  la  différence  entre  un 
narre  ,  que  la  vanité  ti- 
re de  la  bouche  d'un  mercenaire,  &  ccluy  que 
le  refpeél  &  rhumilitc  font  faire  à  un  Apô- 
tre. 

10  Ou 


17  Et  cûm       1 7  Quand  nous  fil- 

rofolymam  ,  li- amVCZ,  a  pm- 

bcnicr  cKccpc  Jalcm ,  Us  frcres  noiis 
ninc  nos  fratrcs.  ^^^^^^^^  ^Z/rC  y  t^J^ 

18  Scquentî  18  Et  le  Unde- 
"'"'"vT/p.nin;  ^ous  allâmes 

croibat  Paulus  -n     1     '  r  T 

nobifcum  ad     avec  Paul  vifiter  jaC' 

func  Icniorcs.    les  prejires  s^ajfemble- 
rem. 

19  Qijoscùm  19  j^prés  Us  avoir 
(]U2  Dcus  tccif-  conta  en  détail  tout 

per  min.llcrium  Duu  rtV Oit  fait 

ipûus.  par  fon  miniftere  par- 

mi les  gentils. 
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lo  On  n'entend  jamais  10  Ayant  entendu 
{mrler  des  merveilles  que 
Dieu  o[x:rc  dans  les  ames 
iàns  l'en  loiier  ,  quand  on 
a  bien  à  cœuu  les  inte- 
rdis de  fa  gloire.  -  Les 
préjugez  de  la  naillance  & 
de  l'accoutumance  font 
difficiles  à  vaincre.  Chacun 
doit  remercier  Dieu  de 
n'y  avoir  pas  efté  engage, 
ou  d'en  eftre  délivré  par  fa 
grâce. 

2i  La  plufpart  des  dit 
putes  de  religion  entre  les 
cnfâns  de  l'Eglifè  ,  vien- 
nent ou  d'attachement  à 
des  choies  indifférentes  8c 
non  neceflaires ,  ou  de  ce 
qu'on  entend  mal  les  fcn- 
timens  des  autres.  Ne  vou- 
loir ny  fc  détacher  de  cel-   fembler  tous  ;  car  ils 
les -là,  ny  s'cclaircir  de 
ceux-cy^  cil  une  fort  mau- 
vaifè  difpoiîtion.  Qiicis 
maux  n'à-t  elle  point  cau- 
fez  à  S.  Paul  ?  Qiiels  trou- 
bles à  l'Eglifc  ?  Qiicl  retardement  nu  progrez  de* 
J'Evangile  ?  Et  quel  préjudice  n'apportera-t'elle 
pas  toujours  aux  affaires  de  Dieu  oC  à  ceux  qui 
y  travaillent  ? 

X2  Quelque  lumière  que  Ton  ait,  on  doit,  com- 
me S.  Paul,  écouter  volontiers  le  confcil  des  au- 
tres. Dieu  veut  cette  dépendance  mutuelle,  pour 
lier  les  cœurs  des  ouvriers  cvangeliques  les  uns 
avec  les  autres. 

23.  24  il  cil  du  zclc  de  ne  rien  omettre  pour 
Torm  IIL 


>o  At  nu  ci^i^ 
audifTcnc ,  ina- 


t    r        'I   auamcnc ,  ira- 
toutes   ces  Chofes  .,  .M.ificab.ntl^cô, 

e?2  dorifierent  Dieu ,  dixcrunttjiic  ci  -, 

^~   /        J-  r>r       Vides,  fijtcr- 

e  hy  dirent  :  Fous  ç^^^i  miliia  fune 
voyc-z.  ,  7non  frère  ,     >      .  4"' 

/.       j        .>/.        /   creJ.dwi  fine ,  Ic 

combien  de  tmlLiers  de  oinncsxmuUto- 
juifs  ont  crtt  i  &  ils  rc$  Tune  Ic^is, 
Jo/jt  tous  Xi^e'^  fout 
la  loy, 

1.1  Or  ils  ont  oui  dire  »•  Audicrunc 
cjuc  vous  cnfdg„c^  k 

tous  les  juifs  ejftti  font  "cm  doccas  k 

renoncer  aMoyfe  ^  en  runrjudafôrum* 

JT    ^        »•/  J  •   diccns  non  de- 

difant  eju  ils  ne  dot-  b„e  eos  cir- 
vent   pas    circoncire  cnmcidcre  fiiios 
leurs  enfans,  ny  vivre  ^„ndù^  con(uc. 

fvlon  les  coutumes  re-  tudincm  mgrc* 

çues  pan/ii  les  juifs. 

22  Due  faut' il  donc  ^uidcrgo 
faire  ?  Il  faut  les  af-  portc^  mira 

ina'tiL.  .  i.iu  : 
^  M      audicnc  enim  t% 

fçauront  (jucvous  êtes  fupcrfcnifle. 
arrive, 

12  Cependant  vous  ,  *î  Hôc  ergo 

r    ^      '  tac  quod  tnn 

fere^ce^ue  nous  v  ks  dicimus  ;  Swo» 
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ftobis  vin  qua-  alloNS  dire  :  Nous  a-    giicrT  les  ignorans  ,  ou 


cuof  votum  ha 
Rentes  lupct  le. 


a  4  H'S  artiim- 
ptls,  fa  Ûifica 
te  ciim  illi*  •  ^ 


von  S  icy^  quatre  hjm- 
înes  (jui  ont  fait  un 
vœu. 

24  Prei.e'j(j' les  avec 
Vous,  &  vous  puri- 
fec  avec  eux  tn  fai- 

fjt  îa«*ant  capita,  Ç^fH  /^^  f^^li  de  la 
&  fctcnc  oini»cs  .  , 

quîa  «luc  de  re  cemnonie  ,  apn  qu  us 
au  l  crime ,  faifa  [}  raient  U  telle ,  & 

las  &  .pf.  cuUo-  que  t  HSj fâchent  que 
4icus  icijcm.     ce  quils  of.t  on)  dire 
di  vous  eft  faux  ;  mais 
que  vous  co^  tinuel^a 
garder  la  loy. 
\^  De  hîs  au-    1  f  Q^atit  atix  gen- 

tcm  qui  crcdi-  ^ 
derunc  cv  Ocn-  .       '  ,  . 

tibu«,  nos  fcr.p-  /^«r  avons  cent  que 

crs^iic  abAincant 
te  ab  idolij  , 
immolato  «  & 
fanguinc  ,  8c 
fuffocato ,  & 
furnicacione. 


w(7/<j  avwns  juge  quds 
dévoient  s^ahfte/^ir  des 
viandes  imm  lées  aux 
idoles  ,  du  fan^ ,  & 
des  chairs  ét  offas,  & 
de  la  ftmication. 
16  Paul  donc  ayant 

lus,  affumptis  "i-  _   .  1   ^,  ^ 

ris  ,  poftcîa  Hic  /''"'^  ces  hommes  ,  er 
•ur  ficjtus  cum  scellant  puHfé  avec 

tcn.pium,annûf-  ^«^T  ,  entra  au  temvle 
tians  cxpicrio-      y^,;^,.  fuivant ,fiîijant 

rificnion  5.  do-  ff^VOir  leS  JOUrS  OUf- 


Tune  Pau- 


pou  r  gagner  les  perfonnes 
prévenues  de  la  prudence 5 
de  fc  juftificr  quand  l'uti- 
lité de  l  i  glife  le  demande: 
de  la  chanté  ue  céder  à  la 
foiblelle  :  de  rhumilitc  , 
de  n'irnter  pas,  par  la  fier- 
té, l'obllmation  &  la  ma- 
lignité de  les  ennemis. 

16  L'humilite  de  lâ"nt 
Paul  le  fait  céder  ians  ré- 
pliquer aux  avis  du  clergé 
de  Jerufa  em.  Sa  chanté  le 
fait  condelccnJre  aux  in- 
clinations des  juifs,  il  a- 
voit  allez  fait  voir  que  la 
loy  n'elloit  plus  neceflài- 
re  j  il  fait  connoître  icy 
qu'il  ne  la  croit  pas  mau- 
vaiic.  Chaque  choie  a  ion 
temps:  c'elt  par  la  lumière 
de  Dieu  qu'on  connoiit 
quand  on  doit  changer  de 
conduite  à  l'extencur  « 
pour  le  bien  &  (êlon  le 
Dcloin  de  Phglife  ,  (ans 
changer  ny  fon  Lfpnt ,  nj 
fa  foy. 


HCC  offerrctur  s^accowf  If^oit  UiiT  furif  Cation  ,   &  qMttd 

obUuir  l'f>frandc  dnroit  cjlre  pre/èntée  par  chacun  ienx. 
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s.  4.  Paul  maltraite'  par  les  Juifs j 

DELlVRfc'pAR  LyGIAS. 


vj  L'enrcftcmcnt  d'un 
peuple  fuperftiticux  l'em- 
porte fouvcnt  lùr  tous  les 
ménagcmcns.  -  La  cabale 
&  la  malice  rendent  inuti- 
le la  charité  la  plus  inge- 
nieufc  6c  la  plus  condet 
cenJantc.  On  ne  (c  doit 
point  rebuter  :  la  charité 
n'elt  jamais  perdue. 

28  Les  préventions  des 
iuifs  elt oient  fondées  lùr 


17  Ai  aïs  fur  la  fin 
dts  jcpt  jours  ,  les 
juifs  a  A  fie  l  ayant 
vii  d,ins  le  tempU  , 
émurern  le  ptHple  & 
fe  faifîrent  de  luy , 

28  en  cnant  :  Au 
fecours  ,  If  aclitcs  , 
voicy  cduy  cjui  dog- 
matife  par  tout  contre 
ce  peuple.,  contre  la 
L  y  ,  CT  co)nre  ce  lien 


la  loy  qu'ils  tenoicnt  de   fuint ,  &  cjui  de  plus 


Dieu  ,  &  fur  le  fom  qu'il 
avoit  eu  d'eux.  Les  pré- 
jugez des  pp.  Rk.  font-ils 
co!  ables  à  ceux-là  ? 
Les  juifs  avoient  peine  à 
croire  quM  fallût  préférer 
une  poignée  de  juiis  mêlée 
de  gentils ,  pauvre  8c  perfecutée  par  tout ,  à  tou- 
te ta  focieié  du  peuple  choilî  de  Dieu  \  l'Evan- 
gile donné  par  un  crucifié ,  à  une  loy  gravcc  par 
le  doigt  de  Dieu,  8c  donnée  d'une  manière  fi  glo- 


a  encêre  amené  dfS 
gentils  dans  le  tempL , 
&  a  profané  ce  jaint 
lieu, 

,  2p  fis  difoient  ce- 
la ,   parce  qu\iyant 


ty  Dnm 
cem  rcpcem  dies 
condainiarcn- 
tur  ,  hi  qui  de 
Afia  cranc  Ju- 
dfi ,  cùm  vidif- 
fcnt  ca-i»  in  tcm- 
plo  ,  conciuvc- 
runc  omnem  po- 
putum  f  &  in)e- 
cciunc  Cl  manu;, 
clamantes  .* 

Vin  Ifrac- 
l'cz .  adjuvace  : 
hic  cA  homo, 
qui  ad'crfu:»  po-» 
pu!iMn,&  Icgcm, 
&  'ocum  hune  , 
omncs  ubi(]ue 
doccns ,  m(uper 
3^  Gentil  es  mdu» 
xic  in  c^  iiiplum  , 
&  V  olavit  r  nc- 
cuni  locum  idiu 

sf  VMfrini 

Cnim  Trophî- 
mum  Hphwliumi 


les  prophéties  8c  les  miracles  de  Jefas-chrift  8c  des 
apôtres  renverfoient  tous  ces  préjugez.  Un  chan- 

fement  de  rehgion  qui  n'a  rien  de  tout  cela ,  eft 
icn  éloigné  d'eilre  de  Dieu. 
29.  go.  Quelle  religion  ,  de  s'imaginer  hono- 
rer Pieu  en  unpofant  aux  autres  de  faux  crimes , 

au 


444  ^  ^ 

f  T  civîtatc  cum  vu  dans  la  ville  Tro- 
4^ro.  qncm  «fti-  ^ .     ^Evhefe  avec 

fiiam  in  tem-    /'^//r/  ,    iU    CroJ  Oient 

traduit  dans  le  tem- 
fie, 

,0  Commn-  gO  Auffl-toft  U 
Mt]uc  cft  ciYita«  ^///^  f^^f  if^ye  ^  il 

concurfio  po-  fi  fit  HV  concours  dn 
puli.  Et  apprc-  peuple  ;     ayant  faifi 

licndenic»  Pau- ' „  t  /     •     .  ^ 

lum ,  trahcbant  Paul  ,  //^  r^r^rr;?^ 
«um  cxcrÀ  tem-  /^^--^      temple  ,  dont 

Sauf»  funt  ja-  for/f/  /i/rm  /rr- 
iiu«.  ;7j^V/  en  même  teins, 

«  -  »•  X\  Et  comme  ils 
bus  autcm  cum  Je  aijvojopent    a  Le 

occukrc  ,  nun-  ^^^^y^ 
riacum  cil   tri-  > 

buno  cohorti»  ;  tribun  de  la  cohorte  , 

|«m.  Jerufalcm    efloht  en 

trouble  &  en  confu- 
fion, 

5iQuîftatîm  V-  prit  au  mf' 
âfTumptis  milici-  ffjc  infiant  des  foldats 

l'is*'."<ccti;  des  cemenUrs  ^ec 
ad  iiiot.  (^i    luy^  é'  courut  à  CeiiX 

cùm  vidiflcnt  .  ^      .    ^  "D  ^.J  ^,,1 

crilM.num  ,  &  ^''''^'^'^^  ^f**' 

milites  ccrtavc-  zovant  le  tribun  & 

</r  battre. 
«Toncacec-     3Î   Le  tribun  s'ap- 
den$  tribunus    prochafJt  fe  faifit  de 

rr*tur'/«^.  &uy.nt  fm 

alliçari  catenis  lier  de  deux  chatMCS^tl 
cflTct  »     q"«<l  C^"    i^nil  avoit  fiiit. 


5  Actes 

lors  que  Ton  en  commet 
de  véritables  !  Le  monde 
n'e(l-il  pas  plein  de  ces  lot- 
tes de  gens  ,  qui  fe  déro- 
bent à  eux-mêmes  la  vue 
de  leur  mauvaife  confcien- 
ce  ,  pendant  qu  ils  acca- 
blent les  autres  par  leurs 
calomnies  ? 

31  L'heure  du  (âcrifktf 
de  S,.  Paul  n'eftoit  pas  en- 
core venue.  Dieu  en  eft  le 
maiftre  ,  &  en  dilpofe  fc- 
Ion  fes  dcllcins. 

31  Ces  fortes  de  (c-» 
cours ,  qui  paroiflènt  tout 
humains,  eltoient  fufcitcz 

6  réglez  par  l'ordre  de 
celuy  qui  avoit  d'autres 
dcflcins  fur  la  vie  de  laint 
Paul.  Ce  Paul ,  qu'un 
peuple  furieux  traite  com- 
me un  fcelcrat  &  un  facri- 
Icge^cft  aux  yeux  de  Dieu 
une  viftimc  fàmte  qui 
s'offre  dans  Ibn  cœur  pour 
ceux  qui  le  veulent  im- 
moler. 

3;}.  34.  Enfin  voilà  la 
prophétie  accomplie  :  Paul 
livré  aux  gentils  par  les 
juifs  comme  Ion  maiftre, 
&  chargé  de  chaînes  , 
dont  il  fera  (à  gloire  com- 
me le  pnlbmiicr  dejcfus- 
chi'ift. 
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QjJC  vous  eftcs    foule  les  nns  crioiem  f^'"''  clamiban* 


incomprehenîible ,  6  mon 
Dieu,  dans  votre  condui- 
te fur  vos  Icrviteurs  ,  & 
dans  la  formation  de  vô- 
tre Egli  le  î  Qui  j)rendroit 
S.  Paul  en  cet  état  pour 
un  des  premiers  mim lires 
du  Dieu  tout  -  puifl'ant  , 
pour  un  des  principaux 
pallcurs  de  Ibn  troupeau, 
poiu-celuy  par  qui  il  veut 
convertir  le  monde  ?  Ne 
jugeons  donc  jamais  en 
paieil  cas  des  perfonncs 
par  Textcrieur  ,  ny  par 
î'ellime  des  hommes. 

57.  58.  Il  ell  de  la  gloi- 
re du  dilciplc  d'ellrc  pris, 
comme  ibn  maiftre,  pour 
un  feditieux  &  un  pcnur- 
bateur  du  repos  public. 
Qui  ne  fc  confolcra  par 
cet  exemple  en  de  Icmbla- 
bles  occafions  ? 

59  Un  minillrc  du  Sei- 
gneur ne  fc  laifTe  point 
abatre  pr  les  maux,  L'eC- 
prit  qui  Tanime  eft  plus 
tort  que  tout  ce  qui  le 
peut  affliger. 


d'nrie  mAniere ,  &  les  non  poflcc  ccr-. 
autres    d'une   autre,  co-nofccro 

j  ,      pr»  tumuitu  .  i 

r  oyam  donc  ^«  ;/  n  en  juflît  duci  cu« 
pouvoir  rien  apprendre  "û^*» 
de  certain  a  caufe  dis 
tumulte ,  il  commanda 
ejuon  le  menât  dans  la 
fjrterejfe. 

3c  Lors  aue  Paul  ,Jf^^  , 
fut  fur  les  degrez. ,  il  dus ,  contigic 
fallut  ^uc  la  foldats  * 
le  portajfent ,  a  caufe  ptcr  vim  popuIi< 
de  la  violence  &  de 
la  fvule  de  la  popu- 
lace : 

36  car  il  eft  oit  fui-  ScqnetjK 
vy  £hvc  grande  md-  .'TSr^pr,"" 

titude  de  peuple  ,  qui  damans  ;  Tulle 

crioit  :  Faites-le  mon-  * 
rir, 

%7  Paul  cftam  fur  jr^JXA:r.i 
le  point  d^ entrer  dans  in  caftrapauius,. 

1    r   ^      fr        J'^        dicit  tribuno  :  Si 

la  forterefe  ,   dit  au       ^j^i  loqui 
tribun  :  Puis  je  pren-  aiitjuid  ad  te.» 
dre  la  libtrti  de  vo„s  ^T"""'*" 
dire  ejutlcjue  chofe  ? 
Le  tribun  luy  répon- 
dit :  Sfave'^vous  par^ 
1er  grec? 


)t  Nonne  tu 

58  JSPefics  -  voui  "  '^ÇP^^'sq^i 

D  ,  ^  antt  hos  dits 

pas  cet  Egyptien ,  qui  tumniium  con- 
ces  jours  paffez.  fe  fouleva  &  mena  au  defert  avec  ^mln^f^c'tm 
luy  quatre  mille  brigands  f  quatuor  miilia 

59    Paitl  luy  répondit  :  Je  vous  ajfure  que  je  ;i'^7'" 
fuis  juif,  &  de  Tarfe  ,  citoyen  de  cette  ville  de    ?f  itdi«itad 
Cilicie^  qui  efi  affex^  connue,  ^u  refte  je  vous  prie"^^^  ^^^\^ 

Q^iij 


ifiiûlcm  JucUus 
à  Turfo  CilictJt. 
non  t^not  •■  ci^i- 
catis  municcps. 

Ï»ermictc  mihi 
ot|Ui  ad  pupu- 
lum 

40  Et  cùm 
îlîc  pcrmififTcc  9 
1  auluf  flans  in 
^radib  <s  annuil 
nunu  ad  plc- 

fiii  ncto  faâ^t , 
ai'o-iitiis  c(l 
Imguà  Hcbrxâ  t 
diceiis  : 


146  Le 

de  rne  permettre  de 
fader  an  feu  fie, 

40  Le  tribun  le  luy 
ayum  permis  ,  il  fi 
py^efeniA  debout  fur 
les  degrei. ,  &  fit  fi- 
gue de  U  main  au 
peuple.  En  même  tems 
il  jè  fit  un  grand  fi- 
lence  ;  &  il  len  -  dit 
en  langue  hébraï- 
que ; 

gnes  de  Dieu  &  de 
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Jamais  on  n'eft  plu* 
digne  de  porter  la  parole 
de  Dieu  au  nom  de  J .  C. 
que  quand  on  porte  eri 
Ion  propre  corps  (es  li- 
vré<  s  par  la  croix  &  les 
ù ^uffranccs  C'clt  vraiment 
alors  la  parole  de  Jefus- 
chrift  crucitîe  :  parce  qu'il 
n'y  a  que  (ox\  Èlpnt ,  qui 
puille  dans  un  iî  grand 
trouble  donner  &  la  li- 
berté Se  des  paroles  dU 
fès  veritcz. 
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iTTlri  fratref, 
V  flc  patres  , 
audice  c]U4m  ad 
vos  nunc  rcddo 
rationcnt. 

2  1  ùm  audiT- 
fenc  autcm  iju  a 
Hebrxl  Ir  gtd 
loquerccur  ad 
illos  ,  mjgis 

ÎT.rlliccrunt  fi- 
encium. 

f  tt  dicît  r 
Ec^o  fum  vir  Ju- 
d;tii$  ,  natiis  in 
Tarfo  Citiwi-r  , 
nutnrtis  autcm 
in  x[\n  cu"'  rc  , 
fecus  pc  4- 
fnaliel  crudtctis 
juxri  vcritjccm 

licut  6e  vos  ont- 
■es  cftis  hodii. 


$.  I.  Discours  de  Paul  aux  Juifs. 

I       T  £i  f'-eres  &  mes  pères  ,  je  vous  prie  de 
xVjL  vouloir  écittter  ce  que  /ai  à  vous  dire  main-- 

tenata  pour  ?na  j  11  ftif  cation. 

1  iluarid  ils  C  entendirent  parler  a  eux  en  langue 

hébraïque^  ils  écoutèrent  encore  avec  plus  de  file,xe  ; 

&  il  leur  dit  : 


5  Pour  ce  qui  re- 
garde ma  perjonne  je 
fitis  jtiif ,  né  a  Tarfi 
en  Cilicie,  J^ay  eflé 
élevé  en  cette  ville 
aux  pieds  de  Gama- 
liel ,  &  infiruit  dans 
la  manière  la  plus  e- 
xaEle  iTobfirver  la  loy 
de  nos  pères  ,  eft^int 
l^lé  pour  la  loy  com- 


5  II  falloir  que  le  doc- 
teur des  îiarions  fufl  juif, 
parfaitement  inftniit  de  la 
loy,  fie  7clé  pour  fon  exac- 
te obfervance  ;  afin  que  le 
fiilut  leur  vinll  des  juifs  , 
&  qu'on  ne  pût  attribuer 
ny  à  prévention  ,  ny  à 
ignorance  ,  ny  à  indiffè- 
rence/a  doftn ne  touchant 
l'inutilité  des  cérémonies 


i 
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Tcgales.  A:!ora  )le  pré- 
voyance de  Dieu  qui  pré- 
pare ainfi  de  longue  ma;n 
ceux  qu'il  veut  employer 
â  ih>  œuvres  ! 

4.  ç  Sa  nt  Paul  Fait  fèr- 
vir  les  péchez  ;  allez  à  la 
gloire  de  Dieu  &c  au  falut 
de  fes  Frères  :  6c  c'clt  ce 
que  tout  pécheur  doit  tà- 
c  ...  de  Faire  a  Fon  exem- 
ple. -  Un  tel  homme  ne 
peut  dire  fou pçonnc  d'a- 
voir cilé  aveugle  par  fon 
aftedrion  pour  les  chré- 
tiens. C'cit  ainlî  que  Dieu 
prévient  par  ia.fagellé  tout 
ce  que  celle  dts  hommes 
peut  oppofèr  à  fcs  def- 
Icins. 

6  La  lumière  qui  aveu- 

fjlc  Saul  en  plein  mi.iy  5 
uy  Fait  connoillre  l'aveu- 
glement des  ju  Fs  ôc  le  ficn, 
qui  rcfiltoit  aux  lumières 
de  la  loy  qu'ils  avoient  re- 
çue &  de  Tcvangile  qu'ils 
rejettoicnt. 

7  Image  des  reproches 
intérieurs  par  où  Dieu 
commence  la  converfion  : 
c'cll  un  grand  malheur 
de  travailler  a  les  étouffer, 
&  a'y  réufTir.  -  Paul  n'ell 
pas  le  lêul  ,  qui  croyant 
perfccuter  les  ennemis  de 
Dieu  ,  pcrlecute  fon  Fils 
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VOUS  cfles  encore 
tous  aitjourd'huy. 

4  Cifl  moy  qui  ay 
per/lctité  ceux  de  cette 
feth  jHfcju  a  la  mort , 
les  cha 'géant  de  chaî- 
nes,  hotnmss  &  fem- 
mes ,  &  les  mcttan$ 
en  pnfon  , 

y  comme  le  Grand- 
pycfire  &  tout  le  fe 
nat  m'en  Jbnt  témoins: 
jufijfueS'la  même  ^w'- 
ayartt  pris  d'eux  des 
lettres  pour  les  f  e^es 
de  Damas ,  fy  allay 
pour  amener  auffi  p'^i- 
fonniers  a  Jérusalem 
ceux  de  cette  même 
feEle  cjui  eftoient  là  , 
afin  ju  ils  ftjfent  pu* 
nis. 

6  Aiais  il  arriva 
^iie  c^mme  j\ flots  en 
chemin^  &  ejue  fap- 
pro chois  de  Damas  , 
vers  r heure  de  mi  ^y , 
je  fus  tnvi^omé  tout 
d'an  coup  &  f  appé 
d'uhe  grande  lumière 
du  citi. 

7  Et  eftant  tombé 
par  terre  ,  j'entendis 
une  voix  qui  me  di- 
foit  :  Saul  ,  Saul  : 
pourvu  y  me  perfecu- 
teiL-vous  ? 


4  Qtit  hane 
▼iarn  pcrrcciiniH 
fum   iifquL  .ni 
morrcm  .  alli- 
Çans  &  cra<^en» 
in  eu  oi^iav  vi* 
ros  ac  mulicrc 


f  S'cut  prîn-^ 
ceps  iaccrdotunv 
mihi  tcfliniuniû 
rcil'lit,  &  oninc0 
m«|orcs  natu  » 
à  quibus  &  cpiP» 
loûis  accipicns^ 
ad  fraircs  i>a- 
maicum  pcru** 
b  'm  «  ut  addu* 
cet  cm  indè 
vir  âos  in  Jeru* 
falem  ut  puniy 
rcncui. 


aacem  ,  eunrc 
me  y  9c  appro- 
pinqu.incc  Da- 
mafco  med'à 
die  ,  fu'>r6  d« 
cœlo  c  rcuinû«U 
lîc  me  Imx  co" 
ptoU; 


7  Ec  decideoi 

in  ccrram  ,  au* 
divi  vocem  di** 
cenccm  mihi  : 
Sau'e  ,  Saule, 
qui.l  me  pcrfc* 


re 
es 


14?  L 1 

f  Ego  autem      8  7>  repOfjMs  :  Qjii 
Domine  ?    tjtcS'Vcus  ,  Sci^inçurf 

DiXiiauc  ad  me:  (vr  ^^/^^y  p^^. 
5go  fum  Jcfns  ,  .        ^  r'/.  . 

tu  pçrfcqucris.  j;    ^  Nazjtnth  que 

VOUS  pcrfèçiue:i, 

f  Et  qui  me-       o    CaiX    qiù  eC- 
tum  crant ,  lu-  ,  •  ^ 
mensu  dcm  VI-  ^^'^'^^  '^  '7 

dcrunt ,  voctm  rctit  bien  la  lumière , 

autem  non  au-        •         )  . 

dicriMu  f  <u  ,  ^'^^^^  "-^  ouirefjt  foint 
<iui  io.îucbatur       uoix  de  ccluy  qUh 

wsrr  parhtt, 

lO  -^/<?r/  yV  i//;  ; 

y  f  ?  Et  le  Seigneur  me 

de  omnibus  , 

^ux  te  uporceat  tOUt  Ce  que  VOUS  de- 

f'ace.e.  ve\^  faire. 

Il  Et  cùm  non  -,  /* 
Vidercm  pr«  f  ^    ^^'"^  «'^ 

fUnutc  iuiuinis  grand  éclat  de  cette 


lo  Ft  djxi  ; 


mmus  aurcm 

Dajnjiciim  .  &  (>  #f//r^  a  Damas  ; 
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dans  les  membres.  -  Jc-^ 
fus  •  chrift:  employé  tout 
pour  changer  Sauf  ;  là  lu^ 
mierc  qui  Tavcuglc ,  pour 
Péclaireri  fa  main  qui  l'a-, 
bat ,  pour  le  relever  \  & 
voix  qui  luy  fait  des  re* 
proches  ,  pour  l'attirer  à 
luy.  Heureux  qui  ,  com- 
me faint  Paul ,  ne  rejette 
piis  cette  lumière ,  ne  re- 
poufle  pas  cette  main ,  ne 
fait  pas  le  fourJ  à  cette 
voix  ! 

8  Tout  pécheur  eft  ua 
pcrfccuteur  de  Jcfus-chrift 
&  de  Ion  Efprit.  -  On 
l'afflige ,  on  le  chaflc  du 
cœur ,  on  Ty  fait  mourir 
quand  on  y  éteint  fa  gra-% 
ce  par  le  péché  ,  &  par  le 
fcanJale  ,  ou  le  mauvais. 


exemple. 

9  Dieu  fait  voir  par  ce  partage,  qu'il  dilpcnfc 
fès  dons  félon  des  vues  &  par  une  làgeflb  à  la- 
quelle la  notre  ne  peut  atteindre.  Il  ne  laiflc  con- 
noiftre  aux  autres  de  ce  miracle  ,  que  ce  qu'il 
leur  en  faut  pour  voir  que  le  doigt  de  Dieu  ell 
icy.  Le  relie  ell  pour  raul  uniquement. 

10  il  falloit  une  autre  voix  que  cdle  qui  frap* 
pe  les  oreilles  de  Saul ,  pour  tirer  de  fa  volonté 
cet  abandon  fi  promt  &  (i  parfait  à  celle  de  Dieu, 
-  Allons  où  Jcfus-chrift  même  nous  renvoyé» 
c'e(l-à-dire  à  l'Eglife&  à  les  miniftres,  pour  con- 
noillrc  la  volonté  8c  les  dcfléins  de  Dieu  :  c'eft 
pr  eux  qu'il  jrarle. 

1 1  C'clt  aiiili  que  fouvent;  l'abond^uicc  de$  lu^ 
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wicres  extcrifurcs  ne  fèrt 
qu*à  aveugler  davantage 
ceux  que  la  lumière  de  la 
grâce  n'cclairc  point  en- 
core. —  Image  d'un  jie- 
dicur  qui  a  befoin  d'un 
guide  pour  aller  à  Dieu. 

IX  Dieu  rcfèrve  de  gran- 
des confolations  à  les  fi- 
dcUes  Tcrvitcurs  ,  quand 
ils  s'en  croyent  le  plus 
éloignez.  C'ell  alors  le 
temps  de  Dieu.  -  11  falloir 
que  le  changement  mira- 
culeux de  Saul  eût  un  té- 
moin approuve  par  les 
juifs  j  ahn  qu'il  n'y  eût 
rien  dans  fâ  converllon  , 
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lumière  ntavou  ité 
la  vue  ,  ccHX  qui  ef- 
totem  avec  moy  me 
prire/it  par  la  main , 
&  me  menèrent  a 
Damas. 

12  Or  il  y  avoit 
à  Damas  hh  homme 
fi  délie  alaloy,  nommé 
Ananle  ,  a  la  vertu 
dinjutl  tous  les  juifs 
qui  y  demcuroient  , 
rendoient  témoignage. 

1  g  lime  vint  trou- 
ver^ &  s^ approchant 
de  moy  ,  il  me  dit  : 
Mon  frère  Saul,  re- 
couvrez, la  vue  :  &  au 
même  i/iflant  je  vis 
&  le  regarday, 

14  //  vie  dit  en' 


illius  «  td  mC^ 
num  JeJuâiis  k 
corn  ICI  bus  vcni 
D«ni;ircum. 


Il  Ananiaf 
aucem  quidam  « 
vir  fccuiuiùm 
legcm  tcftiiDO- 
nium  habcns  ab 
omnibus  coha* 
bicancibus  Ju- 


fj  Vcnicns  ad 
me ,  &  aflans 
dixit  mihi  :  Sau- 
le fraçcr  refpicc. 
Ec  ego  cadem 
hori  rcfpcxi  m 
cum. 


ny  dans  (à  miflion  ,  qui 
leur  pût  eftre  fufpcft. 

15  La  parole  de  Dieu 
cft  efficace  dans  la  bouche  finte  ':  Le  Dieu  de  nos 
de  lès  miniftres  ,  quand  ils  pères  'vous  a  prédef- 
l'cmployent  par  ion  ordre  tlné  pour  connoiflre  fa 
&  lèlon  les  deflèins.  C'eft  volonté  ;  pour  voir  le 
luy  qui  opère  intérieure-  Jufte ,  &  pour  enten- 
mcnt  dans  les  amcs  par  dre  les  paroles  de  fa 
ceux  à  qui  il  a  promis  bouche: 
qu'il  fcroit  avec  eux  ju(- 
qu'à  la  confommation  des  ficelés. 

14  Rien  ne  fc  fîiit  icy-bas,qui  n'ait  efté  rc- 
glé  oar  la  Sagefle  de  Dieu.  -  Quels  mérites  Dieu 
a-t*jl  trouvez  dans  S.  Paul  pour  le  rrédeftiner  à 
de  C  grandes  grâces,  &  fur  tout  à  celle  de  fa  con- 
A^crfion ,  &  à  celle  de  là  miflion  ?  -  Dieu  prcdedi- 
ne  le  bien  au'il  veut  faire  en  nous.  Sa  prédcftina-* 
tion  3  c'cfl  la  préparation  de  fcs  dons. 


14  Ar  ille  di- 
xit :  Deus  pa- 
trum  nuArumm 
prxordinavic  ce^ 
ut  cognofcercs 
Toluntatem  cjus, 
&  vidcics  juitii  » 
&  audires  va- 
ccm  ex  orc  c- 
JUS  : 


Ctuia  erb 
teCtis  iliuif  ad 
onincs  homincs, 
corum  i]uz  vi> 


f6  l!c  nnnc 

^uiJ  moraris  î 
lixurgc,  Se  bap- 
tizare ,  &  ablue 
pcccati  tua ,  u)- 
vocaiu  ooniiuc 
ipfïuf. 
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17  Faillira  cfl 
autcm  rcvcrceii- 
(i  nv.hi  in  Jcru- 
Ulrm ,  &  orantî 
în  tempîo  ,  ficri 
nie  M  Uuporc 
mentit  p 


it  Et  vHcrc 

îllum  diccntcm.' 
mihi  ;  Fcftina  ^ 
8c  cxi  vclociccr 
e  <  Jcrufulcni  : 
«jnonianj  non  rc- 
cij^iicnt  tcftimo» 
Ktuia  cuuœ  tic 
me. 


rendrez,  té  m  ignare 
devant  tous  Us  ho/n- 
?nes  de  ce  ^ue  vous 
avez,  vu  &  entendu. 

1 6  [luattendez,- 
voHS  donc  ?  Levez,' 
vous  &  recevcT^  le 
hapteme  ,  Û  Uvez^ 
vos  pichcz  en  invo- 
quant le  nom  du  Sei- 
gneur, 

17  Ejlant  retourné 
depuis  à  J:rupilcm , 
brs  que  i^flois  en 
prières  dans  Le  temple 
feus  un  ravijfement 
d*e/prit , 

iS  &  je  le  vis  qui 
me  dit:  Ha.te'S^vous, 
&  forteX^  promtement 
de  Jertifalem  ;  car  ils 
ne  recevront  p<  int  le 
témoignage  que  vous 
leur  rendre'^  de  moy. 


if  Dieu  ne  donne  (es 
grâces  à  ics  mini lires  que 
pour  fon  blglilè.  C'cil  un 
larcin  que  ue  n'en  pas  fai- 
re uiâge  pour  t'edihcr,  & 
pour  y  répandre  la  con- 
noillànce  de  J  C.  QiiM  y 
en  a  peu  qu'  loient  bien 
fidellcs  à  le  fiiire  connoî- 
trc  !  C'ell  néanmoins  en 
quoy  conlille  la  vie  éter- 
nelle 

16  Le  devoir  d'un  pé- 
nitent ell  de  demeurer 
dans  l'humiliation  julqu'à 
ce  qu'on  l'en  retire  j  6c  cc- 
luy  d'un  palleur  chanrablc 
de  le  relever,  le  conibler, 
&  l'encourager.  -  Gn  ne 
peut  trop  preffer  les  pé- 
cheurs de  fc  donner  à 
Dieu  ,  6c  d'entrer  dans 
l'Lglife.  il  n'y  a  rien  â 
rifqu<.ren  hâtant  leur  ré- 
conciliation quand  la  vo- 


lonté de  Dieu  &  le  fond 
de  leur  cœur  font  connus.  -  Que  S.  Paul  cft  éloi- 
gne de  la  difpolition  de  ceux  qui  demandent  les 
iacremens  avec  fierté,  &  qui  font  violence  pour 
les  extorquer  !  C'cft  ailcz  pour  en  ellrc  indigne. 

17  II  y  *a  une  beneJ  âion  particulière  a  prier 
Dieu  dans  la  maifon  de  la  prière.  C'eft  dans  ce  lieu 
&  dans  cet  exercice  que  Dieu  a  coutume  de  le 
communiquer  davantage. 

1 8  Chacun  doit  craindre  pour  fon  ame  ce  qui 
arrive  à  cette  ville  ingrate.  Dieu  retire  les  mi- 
liiflres,  fa  parole,  fa  lumière  ,  à  ceux  qui  n'en 


Sci^iiiHr ,  iJs  Jfavcnr 
eHx-mcrnts  jite  cep 
toit  rnoj  qui  mettais 
en  f  ifon  &  éjfki  fai- 
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font  point  Tufage  qu'ils  Je  Iny  répndis  : 

doivent.  En  quel  ctat  Ibm- 
mes-nous  ,  quanJ  nous 
forçons  Dieu  cie  (c  retirer? 
Fi.>i^'ons.lc  plutoli  par  nos 

larmes  2c  par  nos  prières,  fois  battre  de  serges 
de  ne  (ê  ret  rcr  jamais  ,  Se  dans  Les  fynagogucs 
de  bnfer  la  dureté  de  no-  ceux  jni  croyaient  en 
tre  coeur  qui  le  rejette.        vous  ; 

19  Dieu  voit  &  aime  10  &  (fne  lors 
dans  le  pcché  le  bien  qu*i1  ^uon  répanioit  U- 
en  veut  tirer  :  lans  cela  il  fan  g  de  votre  mar- 
nc  le  permettroit  jama  s  -  tyr  Eftisnne  ,  fiftns 
Il  laiilè  croupir  quelque- 
fois de  grands  pécheurs 
dans  le  crime ,  ahn  que 
leur  converfum  fcrve  à  en- 
courager &  convertir  les 
uns ,  &  à  convaincre  & 
condamner  les  autres. 
10  On  peut  prendre  part 
à  la  perfêcution  en  trois 
manières  ,  comme  S.  Paul 
Pavoit  fait  :  en  la  voyant  avec  plaifir,en  l'approu- 
vant par  fbn  conientcment  ou  par  fon  filence,  8c 
en  aidant  les  perfecuteurs  en  quelque  cholè.  -  Il 
y  en  a  bien  peu  qui  réparent ,  comme  S.  Paul  , 
la  part  qu'ils  ont  eue  à  l'opprcflion  du  prochain. 
On  croit  la  plufpart  du  temps  en  devoir  être  quit- 
te pour  cefler  de  le  faire  ;  encore  a-t'on  bien  de  la 
peine  à  en  venir  là  quand  on  eft  une  fois  en- 
gagé. 

il  Paul  a  efté  ofté  aux  juifs ,  &  donné  aux 
genti'S  pour  punir  les  premiers  de  leur  ingratitu- 
de ,  &  exécuter  à  Tcgard  des  autres  les  ddlcins 
de  la  mi/cricorde  de  Dieu.  -  Ny  la  crainte  ny  le 
refpcét  humain  ne  Icmptîchcnt  de  dire  les  véri- 


té Er  tçja  (fi« 
xi  :  Domine  « 
tpfî  fciunr  quia 
ego  cram  con* 
ciUiicns  in  car- 
ccrcm  &  cardent 
per  fynagogas 
eus  qui  crcdc* 
banc  m  te  : 


f  refent  dr  je  confen- 
tois  a  fa  mo^t  ,  & 
cjiie  je  gardois  les  ve- 
tcmers  de  ceux  qui  le 
lapidaient, 

II  Afais  U  me  dit: 
j^lU'^voits^n  i  car  je 
vous  envoyeray  bien 
loin  vers  les  gentils. 


in  Ec  CÙM 

funHcrctui  Om* 
guis  Siicphani 
tcftis  tui,  ego 
allabam.  flf  con* 
fi  ■     .im  ,  & 
eu  "  icbam 
v.nmicnca  m- 
tetficicQciuA 
tllum. 


31  Et  dix ic  ai 

rac  I  Vade.  quo- 
niam  cgt>  in  na- 
Cioncs  longà 
mictam  tc^ 
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tez  les  plus  defàgréables.  La  volonté  de  Dieu  eft 
pour  luy  une  loy  fouvcraine  :  les  jugcmcns  &  les 
mauvais  traittemcns  des  hommes  ne  luy  font  rien. 

$.  1.  Fureur  des  Juifs  contre  sain*» 
Paul.  On  l£  veut  fouetter^ 
il  se  declare  citoyen 
Romain. 


Il  L*cnvie  ferme  lé 
cceur  &  les  oreilles  à  la 
parole  de  Dieu.  On  l'é- 
coute paifiblement  jufqu'à 
ce  qu'on  touche  aux  paf» 
fions  6c  aux  inclinations 
propres.  -  Tout  le  révolte 
dans  les  gens  du  monde 
clés  qu'on  remue  les  veri- 
tez  qui  ne  leur  dcplaifènt 
que;  parce  que  le  péché 
leur  plaift. 

23.  14.  11  y  a  peu  de 
fecours  à  attendre  des 
hommes  dans  les  perlccu- 
tions  publiciues.  Ceux  qui 
les  doivent  le  plus  ancicr, 
y  contribuent  fou  vent  par 
leur  injuftice.  -  Commen- 
cer par  fuppofer  que  des 
gens  font  coupables ,  parce 
qu'ils  font  maltraitez,  c'eft 
agir  contre  la  railbn  8c 
contre  l'expérience. 

L'Elprit  de  Dieu 
conduit  fès  fcrviteurs  par 
plus  d'une  voye,  tantoft  pour  fouflfrir  les  mau- 
vais traitemcns  ,  tantoft  pour  les  éviter.  -  C'cit 


t»t  âuJicbani  H  Les  juifs  Ca- 
Mtcm  cum  uf-  ^oieru  écouté  lufûH^à 

*\uc  a*!   hoc  . 

vctbum  ^  Se     ce  mot  j  mais  us  ele- 

jraTCruntvocctn  yg^^„f  /^^^^  ^^/^  ^J. 
luam  d.ccntc»!       .  ^  , 

Toilite  de  terra  cnerent  :   Ojte^  du 

hujulmod.  rnon  ^^^^^^  Ctf  mécham  : 
cnim  tas  cU  cum 

jrircrc.  car  ce  feroit  un  cnnie 

de  Le  Uiffer  vivre. 
ij  Vocîfcran.  -/^ 
tibijs  auccm  cis  ,  . 

«fpro)icic«n*bu$  crioiettt   C  jettoicfU 

jcftimcnta  fua  ,  /^^^^^  ^^y^^  -  ^  ^ 
9c  pulTcrcm 

jaaantibu*  in    ae  la  foudre  en  lair , 

rri-      H      '"l"'"  l'  fi' 
bunus  induci     mener  dans  la  forte- 

5"gcm  "cldi-  *      -  ^ 

torqucri  cum ,       on  Luy  do?inat  la 

jKclnmarcnt  ci.  tant ,  pour  tirer  de  fa 
bouche  ce  qui  Us  fa'y- 
foit  crier  ainfi  contn 
luy. 

2  y  Mais  éfuand  ils 
reurcnt  lié  ,  Paul  dit 


9^  Et  c^m 

aRriniilfenc 

•um  loris ,  dicic  .  .  , 

aftanti  fiUi  Ccn-  ^  centenier  qUL  e- 
tuiioai  Paulus  ;  toit  prefi/jt  :  V ous  efi^ 
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lagir  avec  prudence  6c  avec  //  permis  de  Jhuetter 
fagcflè  que  de  foire  con- 
noître  &  d'employer  les 
avantages  humains  &  tem- 
porels ,  quand  il  ell  utile 
à  la  gloire  de  Dieu  Sc  au 
bien  de  PEglife. 

29  Ces  lortes  de  gens 
craignent  aflcz  de  dép'aire 
aux  hommes  &  de  s'atti- 


rer leur  diigrace  j  mais 
fongent-ils  ordinairement 
fi  Dieu  cft  offenlc,  &  le 
mettent-ils  en  état  d'éviter 
(à  juftice?-  Saint  Paul  n'a 
carde  de  vouloir  tirer  de 
la  gloire  des  avantages  de 
fa  naiflancc  :  mais  il  croit 
devoir  faire  connoilhc  au 
Tribun  qu'ayant  reçu  de 
Ibn  pcre  le  droit  de  la 
Bourgeoifie  Romaine ,  il 
ne  l'avoit  point  recherché 
par  ambition. 

?o  Le  relpeft  humain 
a  confideration  d'une 
qualité  extérieure  du  fic- 
elé ,  fait  faire  à  un  politi- 
que ce  que  l'^piour  de  la 
jullicc  ne  luy  avoit  -pu 
perfuader. 


Hn  citoyen  Romapt  , 
&  qui  HA  point  efié 
condamné  f 
16  Le  centenier  ayant 
oui  ces  paroles  ,  alla 
trouver  le  tribun,  &  lui 
dit  :  Q^te  pen/èz.-  vous 
faire  ?  Car  cet  homme 
efl  citoyen  Romain, 

27  Le  tribun  aujfi- 
toft  vint  à  Paul ,  & 
luy  dit  :  Eftes  -  vous 
citoyen  Roynuin  ?  Paul 
luy  répondit  :  Oui  ^  je 
le  fuis, 

28  Le  tribun  luy 
répartit  :  Il  ma  bien 
coûté  de  ï argent  pour 
acquérir  ce  droit  d^é- 
tre  citoyen  Romain. 
Et  moy ,  luy  rép  ndit 
Paul ,  je  le  fuis  par 
ma  naijfance. 

29  En  même  temps 
ceux  qui  luy  dévoient 
dotmer  la  queflion  ,  fe 
retirèrent  ;  &  le  tribun 
eut  peur  voyant  que 
Paul  eftoit  citoyen  Ro- 
main y  &  quil  FavQit 
fait  II 


ler, 

50  Le  lendemain  voulant  ff avoir  au  vray  pour 
fuel  fa  jet  il  eftoit  accafe  des  juifs  ,  il  luy  ft  oter  fis 
chaîne  s ,  &  ayant  ordonné  que  les  princes  des  preflres 
&  tout  le  confeil  s'ajfernhlajfent  ^  il  cmena  Paul  &  U 
frefem^  diV4nt  eux. 


Si  homîrtcm 
homjnnm  Se 
indcmiidcum  lî- 
cet  vobù  ÛÀ" 
gcllarc  î 

àito  ,  C  cncun'o 
acccdîc  id  trt- 
bunum ,  flr  nun* 
tiavic  ci,  dtc(ns: 
QuiM  aâuriis  es  ? 
Hic  cnim  homo 
ci  VIS  Komanus 
cft. 

ij  Accèdent 
autem  tribunus^ 
dixic  illi  :  Die 
mihi  fi  eu  Rotni- 
nus  Cl  }  Ac  tllc 
dixic  ;  itum. 


die  tribunus  : 
Ego  mulca  fuxa» 
ma  ciritacem 
banc  confccurus 
fum.  Ec  Pauluf 
aie  :  Ego  auua 
Ac  natus  fum. 

19  Protinùf 
ergo  difcefTcruol 
ab  illo ,  qui  eum 
torcuri  eranc 
Tribunus  quo- 
que  rimuit  po(l« 
qaâm  refcivit  9 
quia  ci  vis  Ro- 
manus  efTcc , 
quia  «lliganei: 
cum. 

jo  Pofteri 
auccm  die  v<r« 
Icns  fcirc  diligfi^ 
dûs  qua  ex  eau- 
(à  accufarccur  k 
Judxts  ,  (bivtt 
cum  ,  &  jufEc 
iâcerdocei  com 
renirc ,  &  omne 
cuncilium  ,  ti 

rtroducens  Pau- 
um ,  ftan^ic  ir- 
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CH  AP  ITRE  XXllI. 


I.  Paul  appell^î  le  Grand-prfstre 

MURAILLE     blanchie:  DlVlSB 

LIS  Pharisien»     a v b c  lis 

SADi>UCi:£NS. 


f  "T  Nfcmîcns 
X  autcm  in 
concilium  PiU'- 
lus  aie  :  Viri  fia- 
trcs  9  ego  omni 
conicitnda  bo- 
■â  convcrtacus 
fum  anrc  iJcum, 
ufquc  inhoilici- 
aum  dicm. 


»  Prînccp* 
autem  faccrdo- 
tum  Ananiâs 
pr«ccp(c  aUan- 
cibus  iibi  percu- 
tcrc  «s  cjus. 


^  TuncPauïu* 
dixit  atl  cum  : 
l*ercutict  ic 
De  us .  paries 
<l<albace.  Et  tu 
fedens  ju'licas 
me  iectindùm 
leucm,  &  concri 
legem  jubcf  me 

(CICUÛI 


I  D  ^nl  regardant 
M.  fixement  tout  le 
conjeil  ,  dit  :  Aies 
frères  ,  jnpjtik  cette 
heure  je  jne  fuis  con- 
duit devant  Dieu  en 
juivant  entièrement  le 
mouveîfient    de  ma 
confcience, 

X  cette  fa-^ole  ^ 
Aiian  'u  Grand  -  prê- 
tre ordonna  a  ceux 
^ui  eftiient  près  de 
luy ,  de  le  frapper  jitr 
le  vifage, 

^  Ahrs  Paul  I  ty 
i(f:  :  Dieu  vous  f  lip- 
pera vous-même ,  mu- 
raille blanchie.  Quy  ! 
vous  eflcs  affis  icy 
pour  me  jU:^tr  félon 
la  loy ,  &  cependant 
contre  la  loy  vous 
commandez^  quon  me 
frappe  ? 


ï  r  A  confcience ,  quand 
JL/  elie  clt  é.laircc  ,  eft 
la  règle  des  actions  hu- 
maines ;  quand  elle  elt  dans 
l'erreur ,  c'ell  un  guide 
aveugle.  Paul  avoit  luivy 
ce  guide  dans  les  temps  de 
fon  Ignorance ,  &  il  en  a 
gemy  j  loin  de  croire  que 
lii  conlci' ncc  cr-onée  pûc 
reéhficr  la  volonté  dcrc- 
giéc,  ou  cxcufcr  les  actions 
mauvailès. 

z  Quand  un  homme  eft 
hor>  de  la  voye  de  Dieu  » 
il  ne  fiiut  plui>  attendre  de 
luy  ny  modération  ,  ny 
juibce  Son  empoitemenc 
là  t  acquérir  à  S.  Paul  un 
nouveau  twit  de  reflcm- 
biancc  avec  J.  C. 

5  Un  minillre  du  Sei- 
gneur Içait  &  ce  qu'il  doit 
■jL  la  patience  comme  chré- 


tien ,  &  ce  quM  doit  à 
l'honneur  ae  ion  minille- 
re  comme  apôtre.  -  Ce  n'elt  pas  l'cfpnt  d'orgueil 
qui  s'aignt,  mais  le  zcle  d'un  homme  de  DieU| 
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qui  avertit  en  frerc,  8c  qui  4  Ceux  cjui  étaient 
menace  en  prophète.  — 
Faire  le  zélateur  de  la  loy, 
&  la  violer  impunément  , 
c'eft  une  hypocTilie  inlup- 
portable  ,  &  c'cll  par  la 
qu'on  cft  une  muraille  blan- 
chie, 

4.  5".  On  n^efl  jamais 
difj^nle  de  rcfpefter  les 
dignité* inlbtuccs de  Dieu, 
même  dans  ceux  qui  en 
font  indgnes  -  C'cft  de 
Dieu  que  vient  toute  au- 
torité ,  elle  ne  perd  jamais 
fcs  droits  dans  ceux  quM 
en  a  revêtus. 

6.  7.  Se  prévaloir  des 
difpofitions  des  (cnti- 
mens  de  fon  auditoire  fans 
le  tromper  ,  5c  mettre  la 
divilîon  entre  les  ennemis 
de  la  vérité  fans  la  blcllér, 
c'ell  un  artifice  mnocent , 
que  l'Apotre  a  bien  fçu 
mettre  en  uûge. 

8  II  ert  uthc  de  (ê  (cr- 
vir  pour  la  vérité  de  ce 
que  les  hérétiques  ont  con- 
Icrvc  de  dogmes  catholi- 
ques ,  8c  c'elt  imiter  faint 
raul.  Avoir  moins  d'er- 
reurs 8c  plus  d'orc^ueil , 
comme  les  pharificns,  eft 
un  état  plus  dangereux 
que  d'être  moms  orgueilleux  avec  plus  d'erreurs. 
L'humilité  peut  fuue  rcti-ouvcr  le  clicmii^  de  U 


frefens  dirent 'k  Paul: 
Ojl'^vous  bien  mau- 
dire le  G  and'  prefire 
df  Dieu  ? 

jT  Paul  répondit  : 
J:  ne  [pavois  pas,  mes 
frères  ,  cjue  ce  fiifi  le 
Grani'pre(lre.  Car  il 
eft  écrit  :  f^uus  ne  mau- 
direz, point  U  prh.ce 
du  peuple. 

6  Or  Paul  fça- 
chant  qutine  pof^iie 
de  ceux  (fui  ejèoient 
la  eft  ient  fa  iducéens, 
&  C autre  pha  iftns  , 
il  s^ écria  da^.s  f  ajp râ- 
blée :  Mes  frères  ,  je 
fuis  pharifien  &  fils 
de  pharifien  ;  &  ceft 
à  caufe  de  fefperance 
dune  autre  vie  ,  & 
de  la  refit  TeH ion  des 
morts  ,  <jue  Con  me 
conda?nne, 

7  Paul  ayant  parlé 
de  la  forte  ,  il  s'émut 
une  diffcïition  entre  les 
pharifiens  &  les  fad- 
ducéens ,  &  ['ajfemhlée 
fut  divijee, 

8  Car  Us  faddu- 
céens  difint  qu'il  n^y 


4  Emiiiana- 
bant  dixciuac  e 
luinmuin  uctx- 
docecn  Dci  ma- 
ledicis  I 


%  Dûfrautria 
Paului  :  Ncfcic- 
bani,  f  a:rcf« 
qu  a  pnn  -cpt 

Scriptum 

en  un  ;  Prin.'pc 

popuil  tui  noB 

roalcd.ccc. 

6  fcieni  au^ 
cem  Paului  , 
quia  una  p;irs 
cflec  Sa  Iducco- 
rum  ,  U  \\u:x 
PhanOirorum  , 
CMclamav  t  in 
ronciiiti  t  Virj 
fratrcf  ,  ego 
Phari'ins  (um  , 
filiui  PhauÏTO- 
rum  ,  de  ^\>t 
refurrcâitinc 
uiorruurutp  ego 


7  Et  cùm  hjic 
dix  {(Ter,  fuâa 
cft  diif.'nfio  m* 
cer  PhariUof  ^ 
fadducxos  ,  Ac 

citucio. 


t  Sadducsi 
•nim  d  cuiit . 
noo  c/Tc  rciur* 


ffeAionem«  ne- 
que  Angclum  , 
ncque  Spiritum: 
JPharirti  autem 
utraque  conH- 
ccntur. 


9  Fafhis  cft 
»utcm  clamor 
magnus.  Ec  fur- 
gcntcs  quidam 
i'harifxdium  , 
pu^nabant ,  di- 
cences  :  Nihil 
mali  invcnimus 
in  hominc  ifio  : 
quid  fî  Sptritus 
locutus  cil  ci  9 
tue  Angélus  î 


10  Ht  cùm 
magna  dilTcnfio 
faâu  cnet,  ti- 
«Mcns  iribunus 
ne  difccrrcrctur 
Paulus  aD  ipfis  > 
iuinc  milices 
dcfcendere  «  & 
rapcre  cum  de 
Sicdio  corum  « 
ac  dcducerc 
tiun  in  calira. 


îj6  L  t  s 

a  ny  refurreElion ,  ;/y 
étngf ,  ny  effrit  ;  /z// 
lien  que  les  phétrijîeris 
reconnoijfcnt  Cm  & 
f  autre, 

9  Jl  s* éleva  enjiù- 
te  un  grofid  hruit^  & 
(jucl(jues  -  uns  comef- 
toiem  ,  en  difant  : 
Nous  ne  trouvons 
point  de  mal  en  cet 
homme.  Que fç avons- 
nous  fi  un  ejprit' ,  ou 
un  ange ,  ne  Itty  au- 
roit  point  parlée 

10  Le  tumulte 
s"*  augmentant  ^  &  le 
tribun  ayant  peur  que 
Paul  ne  fiifi  mis  en 
pièces  ,  il  commanda 
cjuon  fit  venir  des  fiol- 
dats  ;  afin  quils  Cen- 
levajfent  d^ entre  leurs 
mains ,  &  lemenaffint 
dans  la  fortercjfe» 
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veritc.  L'orgueil  ne  pcirf 
qu'aveugler  uavantagCjôc 
eau  1er  de  nouveaux  cgarc- 
mens. 

9  Dieu  fufcitc  fbuvcnt 
des  Iccours  aux  dcfcnfcurs 
de  la  veritc ,  du  milieu  de 
ceux  qui  en  eftoient  les 
plus  giaiiJs  ennemis  ,  ou 
qui  y  eftoient  moins  dit. 
polc^.  -  Les  iccours  des 
hommes  font  peu  de  cho(c 
pour  lâint  Paul.  Dieu  luy 
en  prépare  d'autres  plus 
coniolans  Sc  plus  dignes 
de  luy. 

lo  Saint  Baul  n'oft  pas 
délivré  ,  parce  qu'il  cli 
arrcflé  par  un  ordre  l'upe- 
neur  a  la  volonté  des 
hommes.  11  cft  le  prilbn- 
nicr  de  Jcfus-chrilt  \  6c 
c'cft  en  cela  qu'cft  ia 
gloire. 


$.  2.  Jesus-christ  apparotst  a  Paul.  Juifs 
se  devouent  pour  l£  tuer. 


Tt  SeqU€Htl 

aut«m  noâc 
■  (liAens  ci  Do- 
minus  ,  aie  : 
Conftans  cfto  : 
Ccut  cnim  tclli- 
£cacus  es  de  me 
Sn  Jcnifjîcm  , 
iîc  te  opnrree 
&  Komc  tcfiifi 
cari. 


II  La  nuit  fui- 
vante  le  Seigneur  fi 
prefinta  à  luy ,  &  luy 
dit  :  Paul,  aye\^bon 
courage  ;  car  comme 
vous  avez,  rendu  té- 
moignage  de  moi  dans 
Jeriijalc/n  ,   il  fiutt 


Il  La  vocation  8c  la 
miffion  particulière  de  S. 
Paul  pour  l'eglilê  de  Ro- 
me, lemble  eftrc  le  fruit 
de  fcs  nouvelles  foufFi^an- 
ccs  ,  8c  la  rccompcnic  de 
fes  liens.  -  J .  C.  confblc 
les  iiciis  ex traordmai  re- 
ment 
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■Rient  dans  leurs  bcfoins 
■cxnaordinaires.  -  11  n'ap- 
paroill  &  ne  parle  pas  de 
cette  manière  à  tous  fcs 
lèrviteurs  pour  les  encou- 
rager :  mais  il  cil  toûjoui^s 
prelcnt  dans  la  iluntc  Eu- 
chariftie  ,  &  d'une  autre 
mamerc  par  (à  grâce,  par 
là  parole  ,  &  par  (a  pro- 
teàion  ,  pour  eilrc  leur 
lumière  ,  leur  force  ,  & 
leur  conlolation. 

IX  Etrange  religion ,  que 
•ces  sens  veulent  maintenir 
par  le  nicuitre  &  par  Pim- 
f  icté  !  Qii'il  elV  important 
uc  ne  pas  autoriicr  des  zé- 
lateurs ignorans  ou  entê- 
tez, &  ue  bien  compren- 
dre jufqu'oii  peuvent  aller 

un  zeic  aveugle  &  un  cœur 
-cndurcy  ! 

'3-  '4-  'T-  lAifurpation 
•du  lâcerdoce  &  l'abus  des 
choies  (âmtcs ,  ont  conduit 
les  juifs  à  tout-es  fortes  de 
crimes.  -  C'cll  un  }ugc- 
ment  terrible  fur  une  cgli- 
ic,  quand  les  pafteui-s  ne 
font  plus  bons  qu'à  affer- 
mir leurs  brebis  dans  l'im- 
ricté  i  Se  à  autorifcr  &  pal- 
lier leurs  crimes  ;  ny  les 
brebis  qu'à  rendre  leui*s 
pafteurs  participans  &  com- 
plices de  leurs  péchez. 
Tom^  III. 
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auj/t  ^ue  vous  rnt  rcti- 
àie'j(^ttmoignagc  dans 
Rome. 

11  Le  jour  eftant  i»  Faâi  au» 
'  verni  ,  nuelaues  juifs  "''"S^- 

»  /3  '  /  ,       -U^"^    quidam  ex 

rertt  vttii  avec  /rr-  ^iccn- 
.    .        ,  tes,  ncquc  mao- 

ment  er  imprécation ,  d  ucaiuros,  ne- 

de  ne  mang^  „y  bol-  3:^,^'t«r*  ' 
re  (jn  ils  neujfcnt  tue  rcmPaulum, 
Paul, 

15  Ils  ej} oient  plnS'  >  1  Erant  au^ 
de  anarante  qui  a-  ^l"^? 
votent  fait  cette  con-  n,  qui  lune 

juration.  co.„urationcni 
^  ^  fcceranc: 

Et  ils  Vinrent     (4  Qui  ao« 
fe  prejènter  aux  prin-  «fï""""^ 

j  n        J      '  principes  faccr- 

ces  des  prejtres  CT  aux  dotum  ,  Sc  fc^ 
fnateitrs  ,    &  /^,^;- «'orcs ,  &  dixc- 

I.  riint  :  DeTocio^ 

dirent  :  JMous  avons  ne  dcvoviiniu 

fait  vœu  avec  de  ^ran- 

j     .        ,  o         turos,  doncc 

des  pnprccations  de  ne  occidamus  P4n« 
point  manger  ijue  nous 
n  ayons  tué  Paul. 

1$    Fous  nave\^  Ntiirccrgé 
donc  qiia  faire  Ce  a-  vosnocuihfacitc 

^         J     J  I    tribuno  cum 

voir  de  la  Part  ^/i  concilio,utpro- 
confeil  au  tribun ,  que  ^'""^ 
VOUS  le  priez,  de  faire  aUquid  ccriius 
amener  dema'm  Paul  Je  e©. 

J  Nos  vcrô  priù» 

devant  vous  ,  comme  t,uim  appro- 
pour  connoifhe  plus  P'*^'»  P*"" 

'  ,.  '  ,     mus  incerficcit 

particulièrement    de  iiiu^, 
fin  affaire  ,  &  mus 
ferons  prejts  pour  le 
tuer  avant  quil  ar^ 
rive. 


aiicliffec  /ilius 
fororis  Paul» 
infîdia<  «  vcmc  » 
&  intravic  in 
caflra  ,  n.inda- 
Vicquc  Pauio. 


tf  Vocam 
autem  Pauius 
ad  Ce  unum  cx 
CcnruriojuDus  , 
ait  :  ridolcfcea- 
tcin  hune  per- 
due aJ  irrbuiiû  , 
habot  enim  ali- 

aaid  iiidicarc 
li. 

il  Bt  ille  qui- 
dem  aiTumcns 
cum  ,  diixic  ad 
cribunum,  &  aie: 
V inclus  Paiilos 
regav  c  me  hune 
aiiolcfcentcm 
perducere  ad  ce» 
lubencem  ali- 
i|uid  lotjui  c.bi. 


19  Apprchen- 

dcns  autcin  trî- 
bunuf  manum 
iliiu«,  fecefljc 
cum  eareoriàm, 
&  intcrrogavic 
illum  :  Qtiid  c(l, 
«uod  habes  tn- 
dicare  mihi  ? 

to  Ilie  ;luccm 
d'xic  :  Judii'ç 
convenir  roMre 
ce  ,  uc  craittna 
die  prodiicas 
^aulum  il»  con- 
cîlitjm  ,  tjuaC 
ali  ctrt'us 
int]ui<i(urt  ûnt 
de  illo  : 

SI  Ta  rerb 
ne  creJtJcriî 
iU»  •  inlidiantur 


xfi  Les  Actes 

16  Mais  le  fis  de        16.  i  7.  La  pmdcnceSC 


yàf/^r  de  Paul  ayant 
appris  cette  conjpira- 
tion  ,  entra  dans  la 
fjrterejfs  &  le  dit  à 
Paul. 

1 7  Paul  ayant  ap^^ 
pellé  Hn  des  Ce/.te- 
nicrs ,  lay  dit  :  Je  vohs 
prie  de  mener  ce  jeu- 
ne-homme au  tribun  , 
car  il  a  quelque  chofe 
à  luy  dire. 

18  Le  Cent  enter 
aujft'tofl  prit  le  jeune- 
homme  avec  luy  &  le 
mena  au  tribun  ,  au- 
quel il  dit  :  Paul  le 
prifonnicr  rna  prié  de 
vous  amener  ce  jeune- 
homme  j  cjui  a  cfuelejue 
avis  à  vous  donner» 

19  Le  tribun  le 
prenant  par  la  main  , 
&  Payant  ti^é  a  part, 
luy  demanda  ce  qu  il 
avoit  a  luy  dire, 

20  Ce  jeune-homme 


l'cfprit  apollolique  s'ac- 
cordent bien  enlcmble. 
C'cft  tenter  &  deshonorer 
Dieu ,  que  de  négliger  les 
moyens  naturels  que  iâ 
providence  nous  prclcnte. 
Après  l'iillUnincc  que  Paul 
venoit  de  recevoir  de  la 
bouche  de  Jefus  -  ch)  ill  » 
qu'il  luy  rendroit  témoi- 
gnage à  Rome  ,  il  fciiv- 
bloit  n'avoir  qu'à  demeu- 
rer en  repos.  Mais  il  fça- 
voit  que  fou  vent  les  det 
flins  de  Dieu  s'accom- 
pliflent  par  des  moyem 
humains. 

20.  21.  C'efl:  un  arti- 
fice du  dcmon  ,  de  don- 
ner une  couleur  de  pieté 
aux  plus  grands  crimes  , 
&  d'y  engager  par  un  faux 
pnncipc  de  religion.  -  11 
ga<;ne  doublement  ,  lors 
qu'il  peut  ajouter  les  là- 
cnlcgcs  aux  autres  pc-. 
chez. 


luy  dit  :  Les  juifs  ont 
rejolu  enfmhle  de  vous  prier  ^ue  demain  vous  en- 
voyi^'^Pai^l  'ans  leur  ajfemblée ,  comme  s* ils  vouloien$ 
C'^nnoijhe  plus  exallement  de  fon  affaire, 

21  Alais  ne  confente^  pas  a  leur  demande  i 
car  plut  de  quarante  homutes  d\ntreux  luy  doi^ 
vent  drejfer  des  ei/ibîiches  ,  ayant  fait  vœu  avec  dt 
çrands  Jer7ncns  de  ne  manger  ,  ny  boire ,  quils  n4 
Payent  tué,  &  Us  font  déjà  tout  prépérc\^,  atterr^ 
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Àam  fetîlcmem  cjue  vous  leur  ayez^  accordé  a  anus  e»»»^  c« 

itefirent.  ▼iria.np'iùs  qui 

jjuadraginca,  q«i 

ïBon  mandûcare  ncquc  bibcrc  ,  doncc  intcrficianc  cum  :  &  nanc  parlri  fUnVT 
fxpcClantes  promiiTum  tnum.  '  • 

$.5.    LySIAS    ENVOYE    PauL  A 


Ces 


A  R  fi  E. 


21  /n^//;/  4)^4;;/  oui  ceU  ,  renvoya  le  jeune- 
homme ,  &  Uy  défendu  de  découvrira  ferjomie  ejnil 
iuy  eut  donné  cet  avis, 

1^  Et  ayant  appeUé  deux  Ccnteniers ,  ii  leur  dit: 
Tene^^  prejis  dés  la  troifiéme  heure  de  la  nuit  deux 
<ens  JoLdats  ,  foixante  &  dix  cavaliers ,  &  deux  cens 
lances  pour  aller  jufquk  Cefarée, 

14  //  leur  ordonna  aiijft  d'avoir  des  chevaux  pour 
monter  Paul ,  &  le  mener  furement  au  gouverneur 

ic  On  ne  démêle  gué- 
rcs  les  dcfleins  de  Dieu 
dVec  ceux  des  hommes 
dans  la  pliipart  des  évene- 
mcns  humains.  Celuy  de 
Lyfias  eft  de  confcrver 
4Paul  pour  mettre  fa  con- 
duite hors  d'atteinte  ;  ce- 
luy de  Dieu  eft  de  confcr- 
ver faint  Paul,  &  de  le  fai- 
rc  conduire  à  Rome  félon 
fis  denèins. 

27  Cette  qualité  civile 
&  extérieure  eft  plus  puit 
lânte  fur  Pefprit  des  hom- 
mes du  monde  ,  que  des 
raifons  de  religion  &  de 
juftice.  Mais  tout  fert  aux 
dcfleins  de  Dieu  ^  même 


25*  .Car  il  eut  peur 
fue  les  juifs  ne  Cenle- 
vafent  &  ne  le  tuaf- 
fent ,  &  iju  après  cela 
on  ne  f  accufafl  cCa- 
voir  reçu  d'eux  de 
r  argent  pour  le  leur 
livrer. 

i6  II  écrivit  en 
mime  temps  à  Félix 
en  ces  termes  :  CU  idc 
Lyfias  ,  au  très-ex- 
cellent gouvertteur  Fe 
lix ,  falut, 

27  Les  juifi  s'étant 
faifis  de  cet  homme  , 
&  eflant  fur  le  point 
de  le  tuer,  f y  arrivai 
avec  des  fildats  &  le 


^»  Tribun  ut 
îgitur  dimific 
ailolcicciicem  « 
pr»cipicnç  ne 
cui  loqucrctur  , 
qtioniâ  hxc  no- 
ta fibi  fcciflct. 
.   »}  Et  vocatis 
duobus  Ccncu- 
rionibus  ^  dixic 
îllis;  Parace  mi- 
lices ducencos, 
uc  cane  ufque 
Ccfarcam*  8c 
cqoices  rcpcu«« 
ginra,  Sclancea*' 
nos  ducencos 
à  ccrtia  hora 
no6tis. 

24  Ec|U(nent4 
priparacc,  ac 
imponcntcs 
Pauliifiî ,  falvum 
pcrducercnt  ad 
Fcliccpr.filcm. 

»î  V  Tjmuit 
cnîm  ne  fort<^ 
râpèrent  cum 
Tud»i,  ficoccfW 
dcrcnc,  Se  ipCe 
poltei  ca'iimniî 
fuftincrec,  tam- 
qiiam  acccpcu- 
rus  pccuniam  •> 
fcribcns  cpido- 
lam  contincn- 
ccm  hzc 

10  CtAuorus 
Lyfias  opcimo 
ur«fîdi,  Felicf, 
ulutcm- 
»7  Virum 


hrnfum  à  J«-  tirai  de  leurs  mains ,    Ics  impcriedions  des  honv 
cis  fupcrvcnicns  citoyen  Romain. 

cnpui,  cognito       ^  JT 

quia  Komanus  yoir  de  cjiiA  cnrne  Us 
''ag  voicnfque  f^accufoient,  je  le  nie- 
fcire  caufam    nay  en  leur  conjèiL 

in  concilium         ijn  il  n  ejloit  accuje 

•°;rQi;«m  in.  fm^/>7«  chofis 

«cni  a  cufaii  Je      regardent  leur  loi, 

nihii  vcro  dignu  aucun  Crime  ejui  fuft 
^.".r  ircnum  ^^î»'  de  mon  ou  de 

criminis.  -prijon, 
?o  Bt  cùm       50   Et  fur  P avis 

mîhi  pcrlatum  ,^»^  ^;/Wtf  if 

cflcc  de  inlidiis,  /  t     ■  -c 

quasparavcrant  emrefrtfc  Cjite  ICS  JlttfS 

iiii,njincun»ad  ^voient  formée  pour  le 

te  ,  dcnuncians  .    J  „ 

&  accufatoribus  tuerjevousl  aicnvoit, 
uc  dicant  apud  ^  ^^^^  ^.^ /7j  çojnmandé 

4  Je  s  accujatcurs  a  al- 
ler propofir  devant 
'VOUS  ce  ^u  ils  ont  a 
dire  contre  luy .  Adieu . 
X I  l^es  foldats  donc 
^rx.cpiumfihi,  pour  exécuter  Tordre  ^ 
aiTumcntes  Pau-  qHÎls  avoient  rej^ù  ,  prirent  Paul  avec  eux  ,  h 

'JÂ:"7  menèrent  U  nuit  à  ylntiputride. 
AntjpatiiJcm.  ^      ^2  Et  le  Lendemain  Us  s'en  retournèrent  a  la 
^'S!^^'^  fortcrejfe  ,  C  ayant  Uijfc  entre  les  mains  des  cavéf 

cquitibus   ut      HerS  i 

J?™  rfi"  funt  ad  ^«^  ^ft^nt  ^îve^^  à  Ceforii  rendirent  Li  lettre 

caftra.    ,   ^    an  goHvermur  ^  &  iuy  préfenterent  PattL 
veîiVe^'ctrr.     54      gouverneur  Payant  lue ,  senqmt  de  tjudU 

Tcam  ,  k  tradi- 

<!ifl'cnt  cpiftolam  prxfîdi ,  ftaruerunc  ante  illum  &  Paulum, 
j^Cùialcsiflçt  autcin,  &  iasçffoga<ïçc  Uc  qua  provijicû  cflfct  t  k  cognorççn» 


^1  Milites 
crso  fccundùm 


mes. 

19  II  eft  facile  de  recon- 
noitre  l'innocence  quan^ 
on  n'eft  point  prévenu  : 
mais  on  ell  plus  coupable 
quand  on  ne  s'y  applique 
pas,  oli qu'agi] ant  contre 
fa  lumière ,  on  ne  la  pro- 
tège pas  autant  qu'on  y 
clt  obligé. 

50  Que  de  jugemens 
téméraires  Sc  de  calom- 
nies on  éviieroît  ,  fi  oo 
n'en  croyoit  qu'aux  preu- 
ves ,  &  que  Ton  confron- 
tât les  acculàtcurs  avec  les 
acculez  !  -  il  n'y  a  poiiu 
d'autre  moyen  capable 
d'arrefter  les  méchantes 
langues  ,  que  de  les  obli- 
ger à  prouver.  On  élude 
tous  les  autres ,  &  on  s'en 
lert  même  pour  accabler 
plus  fûrement  l'innocei^- 
ce. 


DES  APOSTTltS.  ch.  XXlV.  l6t 

froviîjce  efîoit  Paul ,  &  ayant  appris  (jii  il  efioit  de  *î'j'^ 

Cilii'ie  ,  în.jiiit,  tumac- 

•  2C  //  luy  dit  :  Je  vous  emefidray  aKo/id  vos  accu-  cu^Jf"'*^* 

fatears  jeront  venus  :      il  commofida  ejii  on  le  gar-  t,„ç  in  prïcorio 

dit  OH  palais  d'Herode.  ""«'^'^ 


CHAPITRE  XXIV.. 


f.  I.    Paul  accuse',  sh  de'fend 
DEVANT  Félix. 


I  T  'Envie  cfl  in^atiga- 
X_yble.  On  entreprend 
tout  pour  (âtisfairc  paf. 
fion  &  (on  enteftement. 
Un  Gnmd-prcftre  quitter 
Jerufâlem  &  les  fonftions 
de  la  religion  pour  le  ren- 
dre Paccufatcur  d'un  in- 
nocent *,  c'eft  Tcfïet  d'un 
abandon nement  terrible , 
&  la  peine  de  l'abus  des 
cho(cs  (aintes. 

2.  5.  La  flatterie  pré- 
pare ordinairement  les 
voycs  à  la  calomnie.  Un 
juge  équitable  en  doit  être 
ennemi  ,  &  n'avoir  point 
d'oreilles  pour  les  louan- 

Îjcs ,  s'il  veut  n'eftre  pas 
urpris.  -  Le  nom  de  la 
paix  n'cft  jamais  employé 
avec  plus  de  pompe  par 
les  mcchans  ,  que  quand 
ils  luy  dreflent  des  embû- 
ches pour  rétouflfer.  Et  ils 


I        Incj  jours  après 
^nanie  Grand- 
prcjtre  defcendlt  a  Ce- 
farie   avec  ^itelefues 
fenateurs ,  &  un  cer- 
tain orateur  nommé 
Tertulhj  ejtii  fi  ren- 
dirent accufateurs  de 
Paul  devant  le  gou" 
vemcur, 

%  Et  Paul  ayant 
efté  appelle ,  Tertulh 
commença  de  V  accu  f  r 
en  ces  termes  :  Comme 
cefi  par  vous  ,  très- 
excellent  Félix  <jue 
nous  joHtjfons  d^^ne 
profonde  paix ,  &  ^ue 
le  bon  ordre  a  efté  ré- 
tably  en  plu/ieurs  cho- 
fis  par  voftre  pige- 
prévoyance , 

5  Nous  le  recon" 
no'ijfons  en  tontes  ren- 
contres  &    en  tous 

Riij 


X  cjtic  autem 
dics  rttTcemlic  * 
piinccps  faccr-* 
(lucuni  Anantat , 
cum  fentoribu* 
qiiibtifdam  ,  & 
Tcrtullo  quo- 
(lam  oratorc  , 
qui  adîcrunc 
pr«fîJcin  ad- 
vcrsùs  Paulum.' 


»  Et  ClMtO 

Paulo  cœpic 
accufarc  TcrtuN 
lus  ,  diccns  : 
Cùm  in  mulca 
pacc  ag.amus 
per  re  ^  &  mulr« 
corrtgantur  pce 
ttiam  providcfi'* 
tiam  j 


?  Semper  ^ 

iibiijuc  (ufcipi- 
inu$ ,  optimc 
FcUx  ,  cuA 


'4  Ne  diutiùs 
auccm  ce  pro- 
craham  ,  orn , 
brcviccr  audias 
nos  pru  tua 
dcmcocia» 


i6i  Lé 

•mni  gratîtnim  lifi^x ,  &  NOHS  VOUS 
en  rendons  de  t-ns- 
humbles  aEl'tons  de 
grâces. 

4  Adais  ne  vou- 
lant pas  vous  arrêter 
long- temps  ,  je  vous 
prie  d*éco:iter  avec 
votrt  équité  ordinaire 
ce  que  nous  avons  à 
vous  dire  en  peu  de 
paroles. 

f  Nous  avons  trou- 
vé cet  homme ^  cjui  efi 
une  pefte  pHlflique  , 
qui  met  dafis  tout  Cu- 
7iivers  la  drvïjion  & 
le  trouble  parmy  tour 
les  juifs,  &  qui  efi 
le  chef  de  la  feBe  fe^ 
ditieufe  des  Nal^a- 
réens  ; 

6  qui  a  même  at- 
tenté de  profaner  te 
temple  ;  de  forte  que 
nous  nous  ejtions  fai» 
fis  de  Ih  j  ,  &  le  vou- 
lions juger  félon  notre 
loj. 

7  Mais  le  trihum 
Lyjïas  étant  furvenn, 
mus  Va  araché  d'entre 
Us  mains  avec  grandt 
violence , 

8  ordonnant  que 
fes  accufateurs  vier* 
droient  comparoifire 


5  Invenimus 
bunc  honvnem 
pcAiTcrum  ,  & 
concicanccm  fc- 
diciones  omni- 
bus Judxis  in 
univcrfo  orbe  , 
&  auâorem  fc- 
dicionis  feâx 
Matarcnorum: 


4  Qui  cttam 
tCiDplum  violarc 
oonarus  eft  , 
quem  &  appre- 
hctifum  voiiii- 
mus  ftcuiidùm 
Icgcm  noftram 
îodicarc. 


7  Supcrvc- 
flicns  auccm 
tribunus  Lyfias, 
eu  m  vi  ma^na 
cripuic  cum  de 
matiibas  noOris, 

t  Jubtns 

accafacorcs  c/uf 
aif  te  vcnirc  :  à 
^uo  pQ(cii&  ipfc 


8  Actes' 

ne  louent  jamais  avec  pîns 
d'afFedation  le  zele  d'un 
magiftrat  pour  le  bon  or- 
dre, que  quand  ils  veulent 
furprendre  là  religion  pour 
mettre  par  tout  la  confu- 
fion  &  le  trouble.  Un  ju- 
ge, un  magiltrat ,  un  prin- 
ce doit  le  délier  de  tous 
ceux  qui  les  flattent. 

f  C'eft  ainfi  que  Je{us- 
chrift  a  ellé  traite  ,  lors 
qu'il  n'avoit  dans  le  cœur 
2c  dans  la  bouche  que  des 
paroles  de  vie,  de  paix  & 
d'obciirance.  C'cft  à  quoy 
fes  plus  lîdclles  diiaples. 
doivent  s'attendre. 

6  Ce  font  eux-mômc* 
qui  ont  violé  &  détruit  le 
vray  temple  de  Dieu  en 
faitànt  mourir  Jefus-chiill» 
&  qui  pai*  leurs  crimes  & 
par  leur  perlccution  pro- 
tanent  &  tâchent  de  dé- 
u-uire  TEglile  ,  qui  eft  la 
maiibn  de  Dîeu.- L'envie 
nous  lait  voir  dans  les  au- 
tres des  crimes  imaginai- 
res,  &  nous  cache  nos  pc^ 
chez  véritables. 

7.  8.  C'eft  une  violeiv» 
ce  (âlutaire  aux  méchans 
que  de  leur  ôter  le  pou- 
voir de  faire  le  mal.  -  On 
eft  injulle  &  violent  à  leur 
lèns ,  quand  on  les  emp6^ 


V 


chc 
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de  l'eftrc  eux  -  mè-    devant  vous.  Et  V9ns 


ponn  cz.  voits-mcme  en 
L  interr  ogeant  y  recon- 
noiftre  la  vérité  des 
chofis  dont  nous  C ac- 
cu/on  s. 

9  Les  juifs  ajou- 
te'ent  ijue  tout  cela 
efloit  véritable, 

lO  Mais  le  gou- 
verneur ayant  fait  fi- 
gne  a  Paul  de  parler , 
//  le  fit  d:  cette  forte  : 


mes.  -  Qiiand  Tautorité 
&  la  juftice  fe  trouvent 
unies  ,  c'cil  remettre  les 
chofo  dans  Tordre ,  & 
non  pas  le  troubler  par 
violence. 

lo  La  fimplicité  eft  un 
des  plus  grands  omemens 
de  la  vérité  &  de  la  jufti- 
ce. C'eft  réloqucnce  de 
S.  Paul. 

II.  11.  Ce  voyage  de 
pieté  fait  par  S.  Paul  à  un  f  entreprendra)  avec 
temple  figuratif  ,  n'auto-  d'autant  plus  de  con- 
n(è-t-il  pas  ceux  que  la  fiance  de  me  jufiifier 
pieté  infpirc  aux  fidclles  ?  devant  vous  ,  ^ue  je 
riy  la  prédiftion  de  fa  ca-  fçai  efu  ily  a  plufieurs 
ptivicé  ,  ny  le  péril  évi-  a^wées  ^ue  vous  gou- 
dent  ne  peuvent  Tcmpé- 
cher  de  <^^ivre  les  mou- 
vemens  de  (a  religion  6c 
d'en  rendre  les  dcvoii-s. 
Que  Ton  s'en  dir^enfe  bien 
à  moins  ! 

12  Réduire  les  ennemis 
de  la  vérité  &  de  fcs  dé- 
fenfcurs  à  la  neccfiité  de 
prouver  ,  c'eft  le  moyen 
*  de  les  confondre  ,  quand 
ks  choies  fe  font  daiis 
l'ordre.  Mais  tout  devient 
inucilc ,  quand  l'iimoccnce 
n'elt  point  écoutée. 


coiMi  .fccrc  , 
quibus  nos  ac-^ 
eu  famus  cunw 


9  A(!jecerune 
auccm  ^  Ju»l.*î, 
diccnccs  hxc  icà 
fc  hnbcrc. 

aurcm  >  uuliis  ^ 
(  annucncc  (ibi 
PrarHdc  iiiccrc:> 
£31  miilcis  annts 
te  cflc  jn«'iCviu 
luiic  Tciciis  % 
oao  animo  pr» 
me  fiuiiaciam. 


b 


vemeZs  cette  provin- 
ce. 

1 1  //  vous  efi  aisé 
de  fcavoir  quil  ri* y  a 
pas  plus  de  dou  e 
jours  que  je  ftis  venu 
àjerufalem  pour  ado- 
rer Dieu, 

IZ  Et  ils  ne  ni  ont 
pjint  trouvé  difputant 
avec  perfinne  ,  ny  a- 
?najfAnt  le  peuple,  fait 
dans  le  temple  ,  fiit 
dans  les  fynagogues  , 
fait  dans  la  ville. 


1 


15  £/  ils  ne  fc  au- 
raient prouver  aucun  des  ehefs  dont  Us  maccufnt 
msivtenam* 


ir  Potes  enfin 
cognuPccrCf^uia 
non  plus  func 
n  MÙm 

(lu>'^>--.wi  ,  ex 
uo  afccndi  a* 
:!orarc  in  Jcru- 
ûlcm  : 

Il   Et  Hcqutf 

in  tcmplo  invc- 
ncrunt  me  cum 
ali^uo  (îilpu- 
tantcm  ,  suc 
concurlum  f*- 
f        n  ruibr « 
i,.-!..   in  lyna- 

H  Neque  ta 
cîvirace  ;  nc']u« 
probnrc  potTune 
ubi  de  4uibut 
nunc  aie  accd' 
dut. 


x64  L  B  s 

Confirjor  /[  cfi  vraj ,  & 

âiitem  hoc  cibi ,  .    ,  ■        '    .  / 

cjuod  fccundùm     te  rcconnots  devant 

Icftani,  Cjuam     ijous  ^  que  felojt  CCttC 

fie  dcfcrvio  Pa-  fi^c  c[H  ils  appellent 

tri  &  Dco  roco .  herefie  ,  je  fèrf  le 
crcdcns  omm-     r\.        »     '  ■* 

bus ,  i,u»  in    -^'«^        nos  pères  , 

Xcgc  &  Prophc-  croyant  toutes  les  cho- 
us  fcripu  luxit  ;  .    ^        ,  . 

Jcs  tjiu  font  écrites 

dans  la  loy  &  dans 

les  prophètes  i 

IJ  efperard  en  Dieu, 


15  Spera  ha 
f>ens  in  cum 


<,uam  &  hi  pfi  comme    Us  lefperent 


expcftant ,  re- 
fiirr^âu'ncm  fu- 
lumm  )uib)tum, 
&  inii^uorum. 


eux-mêmes 


i5  In  hoc  & 


17  Poft  annos 
flnccm  pluies, 
clccmotynas 
faâurus  in  gen« 

5?  TOU» 


Actes 

14  En  quelque  état  q«c^ 
l'on  Ibit ,  on  doit  confciler 
ouvertement  (a  foy.  -  Pcr- 
fonne  ne  fuit  plus  verita- 
blcment  la  lov  &  les  pro- 
phètes, que  celuy  qui  croie 
en  J.  C.  parce  qu'il  en  c(t 
refprit,  la  fin  6c  Paccom- 
plilicment. 

1  f  L  e(perance  des  vrais 
juifs ,  aufll-bien  que  celle 
des  chreftiens ,  regarde  les 
biens  de  la  vie  future.  -  La 
foy  de  la  refurreâion  dans 
CCS  juifs  ell  une  preuve  de. 
la  ti*adition ,  même  parmy 
eux ,  à  qui  la  loy  n'ailêi* 
gnoit  pas  cette  vérité. 

1 6  Qiiand  la  foy  cft  vi- 
ve ,  &  l'efperance  vérita- 
ble ,  la  chaiité  gn  accom- 
jJit  les  œuvres.  Celle  de 
îaint  Paul  a  quatre  quali- 
tcz.  Elle  cft  I.  opérante, 
2.  Infatigable  dans  le  tra- 
vail, g.  Exaûe  devant 
Dieu.  4.  Edifiante  aux 
yeux  des  hommes*  -  La 
bonne  conlcicncc  cft  ua 
fonds  inépuifable  de  conib- 
lation  &  d'cfpcrance.  Tra- 
vaillons, comme  (âint  Paul ,  à  nous  faire  un  tel 
fonds ,  qui  ell  préférable  à  tous  les  threlbrs  du 
monde. 

17  Les  pèlerinages  Ibnt  fâints,  quand  la  charité 
envers  le  prochain ,  &  la  religjon  eavers  Dieu  ca 
font  l'amc  &  le  motif,  comme  dans  S.  Paul. 


que  tous 
les  hommes  jitftes  ou 
injuftes  ,  rejfufciieront 
un  jour. 

1 6  Cefl  pourquoy 

îpfc  (ludco  fine  .     ^       •//     •  fT 

otfcndiculocon-/^  travaiUe  inccjfarn- 
fcicntiam  habe-  ment  a  coTiferver  ma 

ic  ad  Dcum ,  &  .  , 

ad  homines  confaence  exempte  de 
fcmpcr.  reproche  devant  Dieu 

devant  les  hom- 


mes* 

17  A^aïs  e fiant 
venu  après  plujteurs 
années  pour  faire  des 
a  mA  na- 
tion ,  &  rendre  mes 
off  randes  &  mes  vœux 
a  Dieu  i 


18.  19.  C'elt  une  calom- 
nie grofliere  ,  d'accufcr 
ÙLint  Paul  de  violer  la  loy, 
8c  de  profaner  le  temple  , 
lors  qu'il  efl:  aduellcmcnt 
occupé  à  obfcrvcr  la  loy 
&  à  honorer  le  temple. 
Mais  quand  une  accufation 
n'a  que  l'envie  pour  fon- 
dement ,  on  ne  peut  en 
avoir  d'autres  preuve^  que 
le  menfbnge.  Preuve  d'un 
aveuglement  dans  les  uns , 
&  d*unc  crédulité  dans  les 
autres  ,  dont  on  ne  voit 
tous  les  jours  que  trop 
d'exemples. 

20  Saint  Paul  ne  négli- 
ge aucun  de  les  avantages. 
La  grâce  ouvre  l'efprit  , 
&  applique  aux  moyens  de 
fc  défendre  celuy  dont  la 
caulê  eft  celle  de  Dieu.  - 
Un  dch  fi  plein  de  con- 
fiance ne  peut  leftrc  un 
artifice  ,  quand  on  le  fait 
en  prrefcnce  de  fês  acculà- 
teurs  &  de  Ibn  juge. 

21  La  foy  de  la  refurrcc- 
tion  efl  le  crime  de  (àint 
Paul,  parce  que  c'eft  la  foy 
des  chrcfticns  ;  c'eft  l'abrc- 
gc  de  la  religion  j  c'eft  à 
quoy  doit  penfer  &  doit 
tendre  nôtre  cœur. 

22  C'eft  figclîè  à  un 
juge  de  ne  rien  précipiter. 
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18  lors  que  fétois  .  qufbut 
 ^  j  invcncrunt  me 

encore  d^ns  ces  exer-  p^nficatum  in 
cices  de  relinon  ,  ils  t<^mpl«  :  "O" 

»    ^  .  cuni  curba  , 

m  ont  trouve  purifie         cum  cu-i 
dans  le  temple  fans 
amas  de  peuple  ^  ny 
tumulte, 

19  Ceux  cjuï  ni  y  QuidAin 
ont  trouvé ,  font  quel-  ^"""î  ^* 
quCS  juifs  a  Ajie^  ^in  o^>ortcbat  apud 

dévoient   comparaître  "  ^^""^r  ^^r  • 

devant    vous  _  CT    je  qma  habcrcnc 

rendre    accufateurs  ,  a^vcrsum  me  1 
s^ils  avoient  çueljue 
chofe  a  dire  contre 
moy, 

20  Mais  ceux-  A«t  hi  îpfî 
cy  mimes    déclarent  J'cant  fi  c^uid 

t  ils  m  ont  trouve  cou-  ;;;i,'„i,„„.„-un 
pable  de  quoy  que  ce  ftcm  io  c«na- 
foit  ,  lors  que  fay 
comparu    dans  leur 
ajfembléc, 

21  Si  ce  ne  fi  quon    ti  Nîfi  dé 
m  veuille  faire  un  Zwl^;?,' 

crime  de  cette  parole  clamari  inccr 

j'.i  d,re  haute- 
ment  en  leur  prcpnce  :  rcdione  mor  - 
Ce/l  M  caufe  de  [a  re-  T^""  à 
jurreaion  des   morts  vobis. 
que  vous  me  voulez» 
condamner  aujour^ 
d'huy. 

22  Félix  ayant  ony  Dfnniît 
tous  ces  difcours  ,  les  ^^^^^  '"^^ 
remit  a  une  autre  fois,  fcVns  de  vù 
en  difant  :  Lors  que     a  ^^^«n*  î 


î«6 


Li 


Cdni  trîbtiiitii 
Lyfîas  cicfccn- 


H  Jnflfctcjnc 
JCermirioni  cuC- 
Cociire  cum  ,  St 
ibabcrc  requiem, 
ncc  qaemi]it4m 
de  fuis  piohihc- 
^  BÙoiiU^iC  ci  : 


je  tne  feray  plus  exac- 
tement irtfor?né  de  cet- 
te feiîe  ,  &  fine  le 
triinn  Lyfias  féru 
venu  de  Jer-nfalem ,  je 
CQnnvjtray  de  voflre 
affaire. 

1^  //  commanda  à 
Hn  Cemenier  de  gar- 
der FohI  :  fnais  en  le 
tenant  moins  rejferré  , 
&  fans  empêcher  qn» 
aucHn  des  ficns  le  fir- 
Vit  OH  le  vifitàt. 


S   A  C  T  H  S 

&  d'attendre  tous  les  €^ 
clairciflemcns  donc  il  a 
belbin. 

2^  C'cft  une  partie  de 
lajuftice  que  de  traittcr 
humainement  un  prifon» 
nier ,  contre  qui  il  n'y  a* 
point  encore  de  pi^vcs. 
Ce  leroit  une  marque  de 
réquité  de  Feiix  ,  fi  fon 
avarice  ne  rendoit  ix  dou«> 
ccur  lufpeâe. 


$.  1.  Félix  effraie'  far  Paul^ 

ATTEND    DE    l'a  R  G  E  N  T   DE  LUIj 
L.I  LAISSE  tK  PRISON. 


*4  ^ol!  air- 
«^oor  autcm  tiies 
»enicns  Fdix 
Cttm  DmfîlU 
mcorc  fua  ,  que 
rrat  Ju(i;pa, 
vocavic  Pauluniy 
ÊL  audivit  ab  eo 
fftlcm  ,  qii«  cft 
in  Chnflum 


Dîlrtitance 
anrcm  nloxle 
îuditta  &  caOi- 
tatc  ,  Se  de  ju- 
A'cio  fururo  , 
trcmefaduî  Fé- 
lix refpon'i.ct 
Qn^otî  THtnc  arri- 
«;cc  rade  :  tcm- 
porc  autcm  op- 
portune 4CCÇI- 
ma  Mo 


24  Quelifues  jûurs 
après  Félix  eflant  re- 
venu a  Cefarée  avec 
Dru  fille  fa  femme  , 
<fui  eftiit  juive  ,  fit 
ve/;ir  Paul ,  &  il 
coûta  ce  tju  il  luy  dit 
de  la  foj  en  jcfui^ 
Chrift. 

2f  Mais  comme 
Paul  luj  parlait  de  la 
juftice,  de  la  chaftcti, 
&  du  jugement  ave- 
nir, F  dix  en  fnt  ef- 
fayi  ,  &  luy  dit  : 
Ceft  ajfez.  pour  cette 
heure  ,  retirez,-  vous  ; 
fuof^d  fauray  le 


24.  2f .  Un  zélé  m'miC' 
tre  de  Jefus-chnlt  oublie 
ailcmcnc  fcs  propres  inte* 
refts  pour  ceux  de  ion 
maiftre.  -  On  doit  cm- 
brafler  toutes  foitcs  d'oc» 
cafions  pour  inllruire  le 
prochain.  S.  Paul  inflruit 
icy  Ibn  juge  de  trois  ve- 
ritcz ,  dont  un  magiftrat 
a  le  plus  de  befbin  de  fc 
rcmphr  le  cœur.  i.  L'obli- 
gation de  rendre  j  11  (lice  au 
public.  2.  De  la  rendre  à 
fon  époufe  par  la  fidélité 
qu'il  luy  doit.  -  Le  jugp 

Sui  ic  lailîc  (èJuire  par  une 
:iûinc  étrangère  ,  le  laiP- 
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fera  fàcileracnt  vaincre  à  temps  je  vous  mande» 

lès  follicitations  contre  la  ray, 

juftice.  -  Le  plus  grand       16  Et  farce  cfHÏl    »^  ^ui  ae 

nombre  des  injuftices  vient  ejperoit  cfuc  Paul  luy  p«"nTa'cT^- 

de  cette  foiircc  impure.  -  donnerait  de  C argent,        ^  Pauio. 

5.  De  méditer  &  d'atten-  //  C envoyait  ^un  ir fin-  L^"^c"u?ntcr 

dre  le  jugement  du  fouve-  vent ,  &  il  sentrete-  acccrfcns  eum , 

min  Juge  ,  &  de  s'y  pi^-  noit  avec  Iny.  [T"""""'  '"^ 

parer.  -  On  n'aime  point       17  Benx  ans  /V-    17  Bicnnîo 

à  y  penfer;  mais  il  n'en  tantpa/fez,  F^Z/Ar^wf  ^"'^"^  "p'^''',» 

vicndra  pas  plus  tard ,  ce  il  fonr  fuccefenr  Par-  forcm  Fciix  ^ 

en  fera  plus  fevcre  &  plus  dus  Feflus ,  &  vou-  ^^^^ 

rcrnOie.  tant  obliger  les  juifs  ,  gratiampr«llarc 

26  L'avarice  rend  inu-    //  laiffa  Paul  en  pri-  5".^'",  :^ 
tiies  les  mftrucTions  les  fin. 
plus  feintes.  Un  juge  qui 
fimge  à  s'enrichir ,  eft  toujours  difpofe  ou  à  fai- 
re injuftice  ,  ou  à  faire  acheter  la  juftice. 

17  Un  juge  corrompu  qui  ci-aint  des  accu(à* 
teurs  de  (es  concuflions ,  fè  fait  des  amis  aux  dé- 
pens de  la  juftice  &  de  l'innocence.  -  On  comp- 
te pour  rien  &  la  longue  captivité  d'un  faint 
homme ,  &  les  fuites  qu'elle  peut  avoir  ;  cepen- 
dant on  fc  charge  de  tout ,  &  on  en  doit  atten- 
dre un  terrible  jugement.  -  On  met  tout  en  com* 
mercc,  &  même  la  liberté  &  la  vie  des  plus  gens- 
de-bien  ,  quand  on  a  une  fois  laiflc  gagna*  Iba 
cœur  à  l'avarice. 


Les  AcTEf^ 


CHAPITRE  XXV. 
J.  I.  Saint  Paul  se  de'fend  devant» 

FlSTUSi    IL    APPELLE    A  CeSAR. 

■  TJERus  ergo  l 'JJEJIus  donc  e fiant  arrivé  dans  la  province  2 
niflet  in  provin-         '^'^^  ^^^^^  J^**^^  ^p^cs  de  Ccjaree  a  jerHfa- 


ciam  po(l  tri-  Um. 
duum  afcenilic        ^     r*^    /       ^  • 
Jcrofolymam  i      *  frujces 

Cxfarci.  des  Prefires  avec  les 
tam  nrincipc?  f^fm^crs  à  entre  Us 
face rdot uni ,  &  juifs ,  vinrent  trouver 
îum  ,  aUvcrsùs  gouverneur  pour 
Paulum ,  Se  ro-  accujèr  Paid  devant 

gabanc  eum ,  . 

l  PoAuIanccs  *^JI' 
gratlam  advcr-       y    £f         luV  de- 
»u$  cum  ,  uc  lu-       ^  f  ,  ' 

Ijcrct  pcrduci  mandaient  comme  une 
rum  jn  Jcnifa-  qu  ït  le  fifi  ve- 

1cm  ,  infidias     ^.    ^  4      r  i  i 

icruicntes  UC  nir  a  jerufalem  ,  leur 
iiitcrficcrcnt     deffein  eflant  de  le 

cum  in  via.        -  .  i 

A  Feftiis  autcm  f^ife  afajjiner  par  des 
xcfpondit,  fer-  jrf„j    qu  Us  avoient 

rari  Paulum  m  -  '     .        ,  . 

Cafarca  ;  fc  au-  dljpofe^  danS  U  che- 
tcni  nramriùs 

proKaurum.  -m  j  ,    ^  a  i 

5  (^ui  ergo  in     4  MoiS  FeftuS  leUT 

▼obis  (  ait  )  po-  répondit  ,  que  Paul 

tt  n:cs  flint,  dcf-    /  .  -r^r^r'         ^    -i   •    -     J  J 

ccndcntcî  fîmirl,  ejtott  en  prifou  o.  Lejartc ,  ou  a  iroit  dans  peu  de 

fi  Muod  cft  ia  .ç^^^, 

acciifcnc  cum.       f         /^J  pnKCipaHX'  donc  d  entre  vous   leur  dit-* 

6  Dcmoratus  ^    y  yiffi^gfjt  avec  mov;  &  fi  cet  ho  m/ne  a  commis 

autcm  mccrcot     *  {  .  »•,    «  /» 

tiic5  non  ampliùs  ejiiel^ue  crme ,  (ju  ils  L  en  accu/ent. 

«juàm  oao,  3ut     5  j4yant  demeuré  à  Jerufalem  huit  ou  dix  tours 

«'cccm ,  defccn-  i     ^  'i     •       ^  ^  r    >      r   t   i     J       •      »  /i 

dicc»niream,5c  Mi  plus  ,  U  Vint  4  Cejarec.  Et  le  lendemain  s  eftant 
ikcri  Aie  ÇcdM  a  fis  fur  le  tribnnal  »  il  commofida  quon  amenaft 

&  judlt  P^uluo^  FétUL 


2  Qiiclle  miferable  dif^ 
pofition  pour  des  prêtres  ^ 
que  de  ne  penfer  qu'à  per- 
dre un  innocent  !  Ôeft 
où  peuvent  conduire  ren- 
trée illégitime  dans  le  (a- 
cerdoce, l'avarice ,  l'envie», 
l'orgueil ,  &c. 

5  L'injuftice  ,  la  vio- 
lence, &  la  trahi fon ,  font 
les  œuvres  par  lefquelles 
on  peut  juger  Cins  témé- 
rité du  cœur  de  ces  prê- 
tres. Une  malice  fi  pro- 
fonde peut  n'avoir  com- 
mencé que  par  de  petites 
chofes. 


DES  Apostres. 

7  -Le  monde  juge  les 
Saints ,  comme  il  a  jugé 
J.  C.  mais  un  jour  ils 
jugeront  le  monde  à  leur 
tour. 

8  Plus  la  juftification 
eft  Gmple  &  fans  ome- 
mens  de  l'éloquence ,  phis 
«11c  eft  conforme  à  l'Et 

Î>rit  &  à  la  pratique  de 
cfus-chrill. 

9  C'cft  Tefprit  &  la 
coutume  des  politiques  & 
des  ambitieux ,  de  le  jouer 
<k  la  juftice  ,  de  Pmno- 
ccnce ,  Se  de  la  religion. 
* — Qu'on  eft  malheureux 
d'avoir  la  fortune  dans  la 
teftc  !  Il  n'y  a  rien  qu'on 
ne  luy  (acnfic. 

lo.  II.  Saint  Paul  nous 
apprend  par  fa  conduite  , 
-que  le  tribunal  feculier  eft 
permis  aux  ecclefiaftiques 
dans  la  neceffité.  -  11  vaut 
mieux  être  entre  les  mains 
des  paycns ,  que  de  ceux 
qui  faifant  profeffion  de 
•  connoiftre  Dieu  ,  ont  la 
haine  dans  le  cœur  ,  & 
font  pleins  d'un  faux  zelc 
de  religion.  -  La  confian- 
ce &  la  libçrtc  que  donne 
l'innocence  devant  les  ju- 
ges ,  cftnce  tout  ce  que  la 
haine  &  l'envie  la  plus 
ardente  peut  infpirer  de 
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y  Et  comme  on  re/u 
atncné  ,  Us  juifs  qni 
efloient  venus  de  JerH- 
falem  fe  frefemeretn 
tout  autour  du  tribu- 
nal, ac enfant  Paul  de 
fliifieurs  grands  cri- 
mes ,  dont  ils  ne  pojt- 
voient  apporter  aucu- 
ne preuve. 

8  Et  Paul  fe  dé- 
fendoit  en  difarit  :  Je 
nay  rien  fait  ny  con- 
tre la  loy  des  juifs , 
ny  contre  le  temple  , 
ny  contre  Ce  far, 

9  Mais  Feftus  étant 
bien  aife  de  favorijèr 
Us  juifs  ,  dit  k  Paul: 
f^oulez.-vous  venir  i 
Jerufalem,  &  y  eftre 
jugé  devant  mo^  fur 
les  chofes  dont  on  vous 
accuje  ? 

10  Paul  luy  répon- 
dit :  Aie  voicy  de- 
vant le  tribunal  de 
Cefar  :  cejl  la  qu  U 
faut  ^ue  je  fois  jugé. 
Je  nay  fait  aucun  tort 
aux  juifs  ,  comme 
vous-même  le  f^avez, 
fart-bien, 

1 1  Que  s'il  Je  trou- 
ve ^ue  je  leur  aye  fait 
quelque  tort  ,  ou  cjne 
j*aye  commis  quelque 


pcrduôus  clTcc  ; 
circumftcrcrurv 
eum  ,  qui  ab 
Jcrofolyma  tîcA 
cendcianc  Jii- 
dzi,  mulus  8e 
graves  caufas 
objicicnccs,i]uaA 
non  poteraac 
probarc. 


f  Paulo  T3^ 
ttoncm  rcJdca-» 
le  :  Qijomam 
ncquc  in  legem 
Jiulzorum  ,  ne- 
que  n  cemplmn, 
ncqut  in  C^fa- 
rcm  quidquan 
pcccavL 

9  Frflus  aiM 
ccin  volcns  gr;»- 
tiam  prarOarc 
Judxis,  refpofi- 
dcns  Patilo  ,  éi-i 
xit:  Vis  Jero- 
folym^ni  afcco- 
derc  ,  fc  ibi  df 
his  judicari 
apud  me  I 

10  Dixic  «u-^ 
tem  Paulus  :  \d 
crihunal  CzCiri» 
fto,  ibi  me  opop*. 
tct  judicaii  : 
Judzis  non  no-; 
(ui  ,  ficuc  eu 
mclius  noAvi 


Il  Si  enim' 
nocui ,  auc  df^ 
gnum  morte  ali** 
quid  feci,  nof» 
rccufb  mûri  :  f\ 


turom  \  quar  hi 
accui'jiu  me  , 
acroo  potc(t  me 
illis  donare.  Cx- 
iôrcJD  appelle. 


1»  Ttinc  Fcf- 
ris  cum  concilio 
Incutus,  rcfpon- 
jdic  :  Carfarem 
appcllafti  i  ad 
Varfarcoi  ibis. 
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</;^;ff  ^/^  mort , 
je  ne  refufe  pas  de 
mourir,  Aidis  s*U  riy 
n  rien  de  véritable 
dans  tontes  les  accu- 
fat  ion  s  (juils  font  con^ 
tre  moy  ,  nul  ne  tne 
fent  livrer  entre  leurs 
mains,  J*en  appelle  à 
Cefar, 

IX  j^lors  Fefiffs , 
après  avoir  conféré  4- 
vec  fin  confeif  répon- 
dit :  yous  ave*^  ap- 
pelle à  Cefar  ^  vous 
ire"^  devant  Cefar. 


8  Actes 

hardidîc  &  d^nflurancc; 

IX  II  y  a  un  ordre  fa- 
pericur  à  ccluy  de  Fcllu% 

Ïui  envoyé  Ihint  Paul  à 
Lomé  :  Sc  Feftus  y  Icrc 
lans  le  connoiftre.  -  Oq 
voit  les  évenemcns  hu- 
mains :  mais  on  ne  voit 
pas  les  reflbits  de  la  pro- 
vidence qui  les  règle,  & 
s'en  fcrt  pour  accomplir 
(es  dcllcins.  -  On  ne  peut 
manquer  d'adorer  toujours 
les  deflcins  de  Dieu  ca- 
chez fous  ceux  des  hom- 
mes. 


1(c  cùm  dfes 
aliquoc  CTJnfaâi 
cflcnt,  Agrippa 
rex  &  Bérénice 
dcfcendcninc 
CxTarcam  ad 
faltitandtim 
FcAum. 

f  4  £t  cùm  dies 
|>ltiies  ibi  demo- 
rarennir,  Feftus 
rcgi  indicavît  de 
Patilo,  diccns  c 
Vif  quidam  eft 
dcrcliâus  à  Fe- 
licc  vindus  , 

i5  De  ({uo  cùm 
cflcm  Jcrofoly- 
mis,  aiiicrunc 
me  principes  ù- 
cerdocum  ,  9t 
feniorex  Judxo- 
rum^poftuiantcf 
•dvcrsùs  illuro 
^mnacioncm. 

|#  Ad  ^uos 


J.  X.  Agrippa  viut  voir  S.  Paul;^ 

1  L  ES  T  AM  fi  N  b'  D  £  V  ANT  LUI. 

t 

15  Quelques  jours  après  le  roy  jigrippa  &  Be^ 
reniée  vinrent  à  Ce  forée  pour  faluer  Feftus, 

\^  Et  comme  Us  y  demeurèrent  ajfez.  long  temps, 
Feftus  parla  au  Roy  de  C affaire  de  Paul,  en  hy  di- 
fant  :  Il  y  a  icy  un  homme  que  Félix  4  laifé  pri- 
Jonnier; 

1  y  que  les  princes  des  preftres  &  les  fenateurs  des 
juifs  vinrent  accufer  devant  moy  lors  que  feftois  à 
Jerufaiem  ^  me  demandant  que  je  le  condamnajfe  a  • 
la  mort, 

16  Plût  à  Dieu  que 
cette  règle  û  équitable, lî 
fouvent  rcpctéc  depuis 
Félix  ,  &  (i  Souvent  vio- 
lée, fût  gi-avéc  fur  le  bron- 
(e  &  i'ur  l'airain  dans  les 
palais  des  Princes  !  -  Que 


16  Mais  je  leur 
répondis i  Que  ce  né- 
toit  point  la  coutume 
diS  Romains  de  con^ 
darnner  un  homme  , 
étvant  que  ^accufé  ait 
fes  accufdteurs  prefens 


Dss  Aposthes. 

cette  maxime  des  Ro- 
nains ,  éclairez  de  la  iculc 
lumière  naturelle  ,  con- 
damnera de  jugeraens  in- 
juftes  &  précipitez  !  -  Un 
jpaycn  fuit  exaélement  la 
loy  &  la  coutume  i  &  un 
chrétien  ne  fuivra  pas  les 
règles  de  la  vérité ,  de  la 
jultice»  &  de  la  charité  , 
ijuand  il  eft  queftion  de 
juger  Ibn  frère  ?  C'eft  faire 
l'office  de  bourreau  plii- 
coft  que  de  juge ,  que  de 
condamner  un  accule  lins 
l'entendre. 

19  L'incrédulité  des 
juifs  à  l'cgnrd  de  la  refur- 
reûion  de  Jesls-christ, 
eft  le  principe  Je  leur  in- 
fidélité. -  QiicUes  fuites 
d'erreurs  &  de  malheurs 
une  feule  fourberie  entraî- 
oc  après  foy,  &  quel  ju- 
gement fur  ceux  qui  en 
corrompant  les  gardes,  tc- 
cioins  de  la  reiurreâion, 
ont  retenu  prciquc  toute 
la  nation  dans  l'infidélité  ! 
Ainfi  dans  le  monde  un 
mauvais  confeit  ,  un  fcul 
menlbnge ,  une  calomnie 
une  fois  établie,  eii  une 
Iburce  d'une  mfinité  de 
maux.  Qu'il  y  faut  bien 
pcnièr  ! 

•  20.21.  S.  Paul  appelle; 
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devant  luy ,  &  y  h  on 
lny  ait  donné  la  liber- 
té de  fe  jnjHjier  du 
crime  dont  on  C ac- 
cu fe. 

1 7  jiprés  quils 
furent  venus  ici ,  je 
tnajfis  dés  le  lende- 
main fur  le  tribunal  ^ 
ne  voidant  point  diffé- 
rer cette  affai  'C  ^  &  je 
comman  lai  cjue  cet 
homme  fift  amené. 

Ses  accufateurs 
eflant  devant  lui ,  ne 
lui  reprochèrent  aucun 
des  crimes  dont  je 
m'eflois  attendu  <juils 
raccuferient. 

19  Afais  ils  avaient 
feulement  je  ne  fçay 
quelle  dijput:  avec  LU 
touchant  leur  ftperfli- 
tion  ,  &  touchant  un 
certain  Jefus  mort  , 
^ue  Paul  affitroit  efir€ 
vivant, 

10  Ne  /fâchant 
donc  quelle  refêliuion 
je  devais  prendre  fkr 
cette  affaire  ,  je  lui 
demandai  s^il  voulait 
hicn  aller  àJ.Tufdem 
pour  y  ejtre  jngé  fmr 
les  points  dont  en  PdC" 

ai  Aùtis  Paul  ffji 


caufai 


rcfpm»fîî  :  <^|f 
non  cft  Romanii 
côfuctudo  <iant* 
nare  alti^uon 
hvmincm  ,  priée 
qujm  is  (^li  zc" 
cuUtur,  prxic»* 
tes  haScacacc»* 
fucores ,  locum-i 
que  dcfcndcfxU 
accipiac  ad  ab«^ 
Jucnda  crimiftaj 
17  Cùm  erg» 
hnc  côvcni/Cenc 
fine  ulla  dilatio-* 
ne ,  fcquefui  À\% 
(cdcns  pro  tri- 
bunâli ,  }«i!î  «dtf 

it  De  ^uo« 
cùm  ftcriflÔRC 
accMfacores 
nullam 
deferebanc  ,  âm 
quibus  ego  iuÇ* 
^cabar  nuUuai 

19  QnrAronet 
vei6  qHafdaoi 
de  lua  fupe rfth« 
tione  haûebxnft 
adverses  ea«  ^ 
âf  4e  quo<la« 
JcfM  dcfunAo^ 
i^ucm  affirmaba» 


10  ffcfinma 
autem  cga  àt 

ciane  ,  ^icelM» 
G  vellct  irc  /c* 
rololymam  «  1^ 
ibi  jaiicaii  4^ 


i^m  appcllantc 
ut  fcivarctur 
ad  AuguQi  co- 
gnitioncm  ,  jufli 
icrvjri  eum  , 
cionec  mictam 
cum  ad  Carfa- 
rem. 


a»  Açnppa 
amcm  dixu  ad 
Fcrtum  :  Volc- 
bam  &  ipPc  ho- 
fnmcm  audirc. 
Cras ,  induit, 
audics  cum. 


ij  Altcrâ  au- 
tcm  die ,  cùm 
veniflctAgrippa» 
&  Bérénice  , 
cum  multa  am- 
bitione  ,  &  in- 
croinenc  in  au- 
ditorium cum 
tribu nis  &  viril 
princtpolibus 
ctvitatis ,  juben- 
te  Fcllo,  adJuc- 
tus  cil  l'aulus. 


^4*  Et  dixîci 
reftus  -  Agrippa 
rex  «  &  omncs  , 
<\m  fîmul  adcflis 
nobifcum  viri  % 
vîdccis  hune ,  de 
<|UO  omnis  mul- 
citodo  Jud«orû 
Sntcrpcllavit  me 
Jcrofolymts , 
pecemcs  fc  ac- 
clamantes nun 
oportcrc  cum 
vivcrc  antplivis. 
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ayart  appelle,  &  vou- 
lant (^ue  fa  caafe  fit  fi 
refervée  à  la  comioîf- 
farjce  d'y^ugufie,  fai 
ordomé  éjuon  le  gar- 
dât fufjuà  ce  que  je 
l^etivoyajfc  a  Cefar, 

2X  yigrippa  dit  à 
Feflus  :  IL  y  a  déjà 
du  temps  ^ue  j  ai  en- 
vie d'entendre  parler 
cet  hornfne,  V ous  /V;/- 
tendrez.  demain  ,  ré- 
pondit Fejlns. 

Le  Undefnain 
donc  Agrippa  &  Bé- 
rénice v'ifirent  avec 
g'a//de  pompe  ,  &  é- 
tant  entrez,  da.is  la 
faite  des  audiences 
avec  les  tribuns  & 
les  principaux  de  la 
ville ,  Paul  fut  amené 
par  le  cnnmandement 
de  F c fin  s. 

24  Et  Fefîus  dit 
a  Agrippa  :  O  roy 
Agrippa  ,  &  vous 
tous  ^ui  ejies  ici  pre- 
fins  avec  nous ,  vous 
voye'^  cet  homme  con- 
tre lecjuel  tout  le  peu- 
ple juif  fneft  venu 
trouver  dans  Jcrufa- 
lern ,  me  reprefentant 
avec  de  grandes  inf- 
tances  &  de  groîids 
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mais  c'c'fl:  Tinjullicc  de 
fon  juge  qui  Ty  contraint. 
On  voie  ainli  des  proccz 
tirez  en  longueur,  &  des 
innoccns  opprimez  par 
riniquitc  d'un  premier  ju- 
ge. La  lèverité  du  fouve- 
rain  Juge  fur  ces  juges 
corrompus  eft  incompre- 
henfible. 

21  Si  on  dcGroit  pour 
fon  làlut  ce  que  l'on  ne 
dcfirc  que  par  pure  curio- 
lîtc ,  on  trouveroit  peut- 
cflic  fon  bonheur,  où  Ton 
ne  trouve  que  là  condam- 
nation. 

2;  Cette  pompe  8c  ce 
faftc  ne  Ibnt  guéres  pro- 
pres à  difpoicr  à  entendre 
un  apotre.  L'humilité  , 
que  la  parole  de  Dieu  de- 
mande ,  a  peine  à  loger 
dans  un  cœur  tout  chargé 
des  trophées  de  la  vanité.- 
11  y  a  bien  de  la  difFeren- 
ce  entre  la  dillinftion  que 
la  dignité  demande  ,  & 
que  l'Evangile  ne  con- 
damne pas  i  8c  un  luxe 
cxccflif ,  que  l'orgueil  in(^ 
pire ,  &  que  Dieu  ne  peut 
loufrrir. 

24  Le  faim  Efprit  qui 
a  demandé  la  vie  de  Paul 
dans  le  cœur  des  Saints 
par  des  gcmiUbmcns  me- 

nmablcs. 
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ttarrables ,  &  par  ce  cry  cris,  iju  U  nefloit  pas 
de  la  charité ,  que  Dieu  ne 
fçauroit  ne  poiiit  écouter, 
cil  plus  puillant  que  VcC- 
prit  d'envié  qui  a  deman- 
de fa  mort  par  la  bouche 
des  juifs. 

Malgré  les  ennemis 
de  faint  Paul  ,  Dieu  Içait 
tirer  de  la  bouche  de  ion 
juge  un  témoignage  pu- 
blic de  fon  mnocence. 
Dieu  cft  toujours  le  maî- 
tre. 

16  Ce  n'cft  point  tant 
icy  l*examcn  du  procez  de 
Paul ,  qu'une  inilruclion 
&  une  information  que 
fan  juge  fait  contre  les 
ennemis  ,  quelque  defir 

Îu'il  eût  de  les  favori(cr. 
,'aveu  qu'il  fait  de  Tin- 
noccncc  de  fon  prifonnier^ 
ce  roy  qu'il  en  rend  le 
juge,  &  toute  cette  allcm- 
bicc,  ieront  autant 'de  té- 
moins contre  eux  au  tri- 
bunal de  Dieu. 

27  11  y  avoir  bien  moins 
de  raifon  &  d'apparence 
de  vouloir  favonfcr  les 
juift  contre  ce  prifonnler. 
Plus  il  le  trouve  innocent,  plus  il  fe  déclare  luy- 
même  coupable^  s'il  n'a  p-a^  fait  fon  devoir  pour 
le  lâuvcr. 


2  s  Fgdver5 
compen  nihil 


jufie  de  le  laijjcr  z//- 
vre  fins  long-temps. 
IjT  Cepefidarit  j'ai 

trùHVi    (ju  il    ^'av^it  dignui»  morte 

rien  fait  qui  fut  di-  V""  . 

,    Ipio  auicm  hoc 

gne  de  mort   ;  nppdbtuc 
cor/mie  bti  -  meime  a  ^"S^'<t"»"  » 
appelle    a  yJugujte , 
/ai  refoin  de  le  lit-i 
envoyer, 

16  J\dals  pA'Xe  (jue        t)c  quo 
)e  nay  rien  de  cer-  ^^^^^^ 
tain  a   en   écrire  à  no  ,  non  habto, 
r Empereur  ,  je  f ay  ^3^^^- 
fait  venir  devant  cet-  vos .  &  maximè 

rr    Li  '      ^  .         ad  tc.rcx  Atrip- 

te  apmbhc,  CT  pnn- j„,|„S- 
cipalernent      devant  çacionc  faâi 
VOUS ,  o  roy  Agrippa,  fcnbam,  ^ 
^fin  ^u^ après  avoir 
examiné  fin  affaire, 
je  j fâche  ce  ^ue  fen 
dais  écrire, 

27  Car  il  me  fem^  Sinc  ritrÀ- 
hU  ^u'il  nj  a  fùm  « -j?  -flU 
d  apparence  d! envoyer  vinaum ,  &  c  m- 
un  frifmnicr  .  f-*-;»» «i' 
marciutt  en  même 
temps  quels  font  les 
crimes  dont  on  facof' 

fi- 


Tome  Ht- 


S 
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CHAPITRE  XXVI. 


$.  1.  Paul  se  défend  devant  Agrippa^ 


■  A  Grippa    I    A  ^ors  Agrippa 
JX  Tcr^  ad  i  Pa^U  : 

Paulum  aie  :      _  , 

Pcrmitiitur  tibi  Ofi  voHS  permet  de 
loflMiprotemct-  p^ylgr  poHr  voflre  dé- 

ipfo.  Tune  Pau-  ^  '        ,    '  (f>  ^  n 

lus  cxtcniâ  ma-  jtnje,  FahL  mjji'tojt 
fiu  cor  pic  ratio,  ^y^^^  étendu  U  moirt, 

ncm  rcddçrc.  ,     ,  ^ 

paria  de  cette  forte  : 
%  De  omnibus,     2  Je  mefliine  heu- 

quibus  accufor  ^  Agrippa, 

à  Judatis ,  rex         *  à>  rr  ' 

Agrippa,  xftimo  de  pouvotr  auj our- 
me  beatum  ,   ^'/^^^y      jufiifier  de- 

apudcecumAn        /  j       i  r 

«icfenfurus  me   Vafit  VOUS  des  chojes 

dont  Us  juifs  m  acsH' 
fem  i 

,  M^iVimè  te  î  P^rce  ^ue  vous 
fcicntc  omnia,  eftes  pUinement  infor- 
j„d^".'         mé  de  toutes  les  c,k- 


lûicrudiitfs,  turnes  des  juifs  ^  &  de 


coni 


l^;:!:.:;^'  to.,es  les  ^uefiiom  ei.i 
«bfccro  paticn-  font  entreux  :  cejt 
tcx  sic  audiaj;  ^^^^^^^^^  jg  ^qus  fup- 

plie  de  rn  écouter  étvec 
patience, 
^Rqmdem  ^  Premièrement  poHr 
vitam  mcam  à      aui  regarde  la  vie 
init.o  f«?t  in  ^ue  I  ai  menée  dans 
Jerufal 


1  Aul  cft  allez  juftific 
i  par  l'aveu  de  l'on  ju- 
ge \  mais  il  accepte  cette 
permiflion  par  refpeâ:  en- 
vers  la  puiflânce  royale, 
&  pour  avoir  occafion  de 
prêcher  J.  C.  £c  de  le  fàiic 
connoiftre. 

2.  Le  rcfpefl:  qu'on 
doit  aux  grands  ,  quoy 
qu'éloignez  de  Dieu ,  veut 
qu'on  leur  parle  d'une  ma- 
nière Ibûmile  SC  propor- 
tionnée à  leur  élévation 
6c  à  leur  autorité. 

5"  La  fcéte  la  moins  è- 
Iqignce  de  la  vérité  ,  peut 
eftre  fouvent  la  plus  cor- 
rompue pour  le  cœur.  - 
Tous  ces  divers  engagc- 
mens  de  la  nai fiance  ,  de 
l'ancienneté  de  la  religion, 
de  l'excellence  de  la  iëélc 
fur  les  autres  ,  font  aut  inc 
de  chaînes  que  la  gracj  a 
briCcs  pour  convertit  làinc 
Paul. 


Sente  mca  in    jerufalem  parmi  ceiux 
«ovcrunt  «unes  de  ma  nation  dcputs  ,     .  -r 

Jud«i  .         ma  jeunejfe  ,  eUe  efi  connue  de  tous  les  jutfs. 
5  pr*fciente$     ^  Car  S*  il  S  veulent  renSe  tén.oigtiage  a  la  vérité, 

^^cfuivarn  CixernpU  de  ar.cetres^ 
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6  Heureux  faint  Paul ,  f  al  vécu  en  pharifun,  nium  pcrhibcre) 
heureux  le  chreftien ,  qui  fuifant  frofiffwN  de  3!im"ccriimmàm 
n'a  point  d'autre  crime    cette  feEle  qui  efi  la 

fins  ajfuree  de  mjtre  Pharifius. 
reitghN, 

6  Et  cependant  en    s  èc  nunc  in 


que  d'clperer  uniquement 
nux  promeflcs  de  Dieu  , 
&  de  ne  fonder  Ion  eip^ 
rancc  que  fur  Jefus-chnlt! 
—  Plus  on  foufîre  pour 
cette  foy  &  cette  eîperan- 
cc,  plus  on  a  droit  d'at- 
tendre ce  que  Ton  croit 
&  ce  qu'on  efpere. 

7  Les  vrais  Ifraelites 
fous  des  promeflcs  char- 
nelles attendoient  des  biens  ve?it  Dieu  nuit 
fpirirucls ,  &  fur  tout ,  Je- 
lus-chrift  qui  en  eft  le  fon- 
dement. -  Les  vrais  Chré- 
tiens n'en  connoi fient  , 
n'en  cherchent  ,  &  n'en 
e/pcrent  point  d'autres  que 
ceux  qu'il  a  promis,  6c  qui 
font  invifiblcs. 

8  Dieu  qui  a  tout  fait 
de  rien ,  peut  bien  redon- 
ner la  vie  à  ccluy  qui  l'a 
perdue.  -  Qui  ferme 
dans  la  foy  de  la  puifl'ance 
de  Dieu ,  ne  trouve  aucun 
myftcrc  impoflTiblc. 

9  Paul  ne  pourroit  fe 
confolcr  d'avoir  combattu 

{efus-chriil ,  s'il  ne  voyoit 
e  bien  que  Dieu  en  a  tiré.  Il  foUoit  qu'il  con- 
nuft  ce  que  peut  un  faux  zele  ,  afin  de  s'en 
mieux  garantir  ,  6c  d'en  préfervcr  les  autres  avec 
luy. 

s  ij 


rnoblioe    aujourd'hui  ^P^  »  s"* 
/  /  /    pacres  noltiot 

de  paroftrt  devant  des  repromiiiionis 

juçres  y  parce  qu^  j'ef-  ♦ 

pere  en  la  pro?neJ]e  jcftw  ; 

(jue  Dieu  a  fuite  a 

nos  pères  , 

7  de  laquelle  nos  ,  7  în  qua"^ 

j   '  ./   '        .   -,     (iuodccim  tribus 

douz.e  tribus  cfui  fer-  nofùz ,  nuAc 

^  ac  die  dcfcrvico- 
^  1»  /       .   tes ,  fpcranc  dc- 

jour  ejperent  d  obtenir  vcnirc.  De  qu« 
C effet,  Ccft  cette  efpe-  ÎF«  ^ 
rance,  o  rot  grippa^ 
cjui  eft  le  fujet  de 
Caccufation    ^ne  les 
juifs  forment  contre 

8  rous  fcmile-t  il   »  Q»»** 

I  . ,  crcdibue  judica- 

aonc  incroyable  ^ue  tur  ap^d  vos.  m 
Dieu    re/Tufcite    les  ^V"- 
morts  f 

5;  Pour  moi  j^avols   9  Et  ego  quî* 

cru  f  abord  qu  il  ny  ra.n  ,  me  advcr- 
avoit  Tien  que  je  ne     nomcn  jcfa 

A.éftm   r^'  ^  -   I    Naxarcni  dcbe- 

duffe  faire  contre  le  ^^^^ 
nom  de  Je  fus  de  Na-  "*ria  ag«c. 
\areth. 


.  lo  QiioJ  & 
^eci  Jcrololv- 
mis  ,  &  mulcos 
fanttorum  ego 
in  carccribus 
jnclufi ,  à  prin- 
cipibus  faccr- 
clotum  poteftatc 
accepta  :  &  cùm 
occidcrentur  , 
tlctuli  fcntcn- 
tum- 


Il  Ftperom- 
nes  fynagogas 
frcqncnter  pu- 
niens  eos  ,  conr 
^ellcbam  bUf- 
phemarc  :  & 
-amplius  infaniés 
in  eos  ,  pcrfc- 
4*iiebar  ufque  in 
ex  ce  ras  civita- 
ics. 


12  Tn  quîbus 
«]um  ircm  Da- 
mafcum  cum 
l>oreftatc  &  per- 
miflu  principum 
faccrdoram , 


I)  Die  média 
Sn  via ,  r  \di  ^ 
TCX  ,  àc  cccio 
luprà  rplcndo- 
rem  folis  cir- 
cumftiUàlTe  me 
lumen,  &  eos 
<|ui  mecum  fî- 
r)ul  cranc. 


14  Omncfi^ue 


a"6  L  E 

I  o  Et  ccft  ce  que 
j^m  exécuté  dam  Je- 
rufalcm  ,  ou  j*ai  mis 
en  prifon  flufieurs  des 
faints  ,  ett  ayant  refit 
le  pouvoir  des  princes 
des  preftrcs  ;  &  lors 
quon  les  faifoit  înou- 
rir,  fy  ai  donne  mon 
confentement. 

II  foi  efti  fru" 
vent  dans  toutes  les 
fynagogHts ,  ou  je  les 
forçais  de  hlafphémer 
a  force  de  tourmens 
&  de  fupp lices.  Et 
eflant  tranfportè  de 
fureur  contreux  ,  je 
Us  perfecutois  jufques 
dans  les  villes  étran- 
gères. 

1 1  Z^n  jour  donc 
que  fallois  dans  ce 
dejfeirt  à  Damas  avec 
un  pouvoir  &  une 
cornmiffïon  des  princes 
des  prcjhes, 

lors  que  feftois 
en  chemin ,  o  Roi ,  je 
vis  en  plein  nùdy 
briller  du  ciel  une  Lu- 
mière plus  éclattante 
que  celle  du  feleilj  qui 
environna,  &  tous 
ceux  qui  maccompA- 
gnoiint. 

14  Et  eflant  tous 


5  Actes 

10  11  cft  rare  de  s^p- 
pliquer  à  profiter  ,  &  i 
taire  profiter  les  autres  ^ 
des  égaremcns  de  (a  pro- 
pre jeunefle ,  en  les  racon* 
tant  avec  une  vraye  humi- 
lité pour  attirer  le  pro- 
chain à  la  vérité. 

1 1  Un  Chrcftien  qui  a 
contribué  à  la  perte  ou 
à  l'infidélité  d'une  (culc 
ame ,  a  de  quoy  gémir  ôc 
s'humilier  le  refte  de  fcs 
jours ,  plus  que  faint  Paul  > 
qui  l'a  fait  dans  l'ignoi-an*. 
ce.  -  C'eft  un  excellent 
moyen  de  reparer  les  fau- 
tes commifes  contre  le 
prochain ,  que  de  fe  ficri-* 
fier  comme  fiint  Paul  au 
falut  des  ame  s  en  la  ma- 
nière qu'on  le  peut  félon 
fon  état. 

ig  Celuy  qui  connoift 
de  quel  abîme  la  grace  l'a 
retiré  ,  ne  le  peut  laûcr 
d*en  parler.  -  Le  premier 
rayon  de  lumière  qui  a 
commencé  noftre  conver- 
fion ,  cft  digne  d'un  éter- 
nel fouvenir ,  &  d'une  rc- 
connoilfance  infime. 

14  Seigneur,  qui  vous 
eftes  fou  venu  &  de  Saul 
pcrfccuteur ,  &  de  voftre 
iLgliic  perlccutée  ,  f)u ve- 
nez-vous  encore  autour- 
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d^hiiy  &  de  cette  mcmc 
Egliië,  &  de  ceux  qui  en 
font  ièparci  par  rherefic  , 
ou  qui  la  divifcnt  par  le 
fchilmc ,  ou  qui  la  trou- 
blent par  les  divifions  do- 
mefliques.  Si  vous  daignez 
ks  éclairer  &  les  toucher, 
quelle  dureté  de  cœur  ne 
cédera  point  à  voflre  grâ- 
ce ? 

ly  Que  ceux  qui  ne 
vous  connoiflent  point  , 
demandent,  Seigneur,  à 
vous  connoître.  Dites  à 
mon  amc  que  vous  eftes 
Con  Jcfus  ,  fon  Sauveur , 
fon  (alut  y  mais  dites-le  en 
Sauveur  5c  en  Dieu ,  &  en 
l'attirant  puiflâmment  à 
voftrc  amour. 

i6  La  miflîon  de  faint 
Paul  eft  aufîi  furprcnante 
&  aulîi  indépendante  des 
Kgles  ordinaires ,  que  la 
vocation  des  gentils  eftoit 
extraordinaire  ,  &  indé- 
pr  ne  de  celle  des  juifs. 
-  Qiie  de  choies  luy  ont 
cflé  révélées  en  ce 


tomhe'^par  terre  fen- 
undis  Hue  voix  ^ui 
me  difoit  en  langue 
hebras<j7ie:  Saulj  Snuly 
fdurcfuoy  me  perfecu- 
ul^voits  ?  Il  vous  eft 
dur  dô  regimber  con- 
tre CéguiÛon. 

Je  dis  alors  : 
Q^n  efteS'Vous  ,  Sei- 
gneur? Et  le  Seigneur 
me  dit  :  Je  fuis  Je  fus 
que  vous  perfecutez., 

16  Âfais  level(j 
vous,  &  vous  tenez, 
debout  ;  car  je  vous 
ay  apparu  ,  afin  de 
vous  établir  miniftre 
&  témoin  des  chofes 
(jue  vous  avel^  vues  , 
&  de  celles  aujji  que 
je  vous  montreray  en 
vous  apparoijfant  de 
nouveau > 

17  &  je  vous  dé- 
livrerai de  ce  peuple 
&  des*  gentils  aufquels 
je  ,vous  envoyé  mainr* 
tenant , 


nôs  ci^m  cJccî(îîP» 
(cmus  in  rcrra^ 
auciivi  voce  m 
Iot]uenccm  mihf 
Hcbraîcâ  lin- 
gtii  :  5»aulc  , 
S.idic  ,  qtiiii  me 
perfequcris  î 
Dunim  cft  tibi 
ci>n'ra  ftimulum 
calcicrarc. 

I V  Ego  aurcm 
Hixi  :  (Ims  es  , 
Domine  î  Domi- 
nus  autem  dixir: 
E(:o  fa  m  Jcfus  , 
qucm  eu  pcrfc- 
4ucris. 

i<  Sti  exurgff^ 
&  fta  fuper  pc- 
ilestuos:  ad  hoc 
enim  apparut 
cibi  9  uc  conftî-* 
tuam  te  minif- 
crum  ,  &'  ccdem 
eorum  qu»  vi- 
Miki ,  &  corutn 
quibus  appaccbo^ 
ubi. 


T7  En'picnj  té 
de  populu  ,  8c 
gentibtis  ,  in 
quas  nunc  cg(v 
mitto  ic  , . 


mo- 
ment, puis  qu'il  devoit  eftre  le  miniftre  &  le  té- 
moin de  ce  qu'il  y  a  vu  !  Quelle  bonté  !  Quellcf' 
douceur  pour  une  amc  dés  le  premier  moment 
de  (à  conveifion  ,  d'ajouter  la  promeflc  de  nou- 
velles faveurs  à  celles  dont  il  la  comble! 

1 7  Qiie  pourroit  entreprendre  un  homme  qxii^ 
cft  la  foiblcllc  mctnc  ,  s'il  n'eftoit  aflUrc  de  îa.i 


iR  Aperîre 
oculos  corum , 
lit  convcrtancur 
à  rcncbtis  ad 
Jurcm  ,  8c  «ic 
j'otcHate  facani 
ail  I3eum  ,  uc 
9ccipianc  remi(- 
/iuncm  pcccaco- 
Tum,  &  fortcm 
intcr  finôof , 
pcr  fidcm  qux 
cO  in  me. 


^9  Un«l^,rex 
Afjrîf  pa  ,  non 

Km  incrediitiis 
cœlcfti  vifio- 
n»  : 

lo  Scd  hts, 
<]ui  fiint  Damaf- 
ci  primùm  ,  & 
Jerofolymis  ,  Sc 
jn  omnem  rc- 
gioncm  Jiidzar , 
&  Genctbus  an- 
nunci;tbani  ,  uc 
pirnitenciam  a- 
pcrcnt  «  &  con- 
vcrtercnnir  ad 
Dcum  ,  digna 
pfltnitcnti»  npc- 
ra  facicnces^ 
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18  pour  leur  ou-    protcâion  d'un  Dieu  tout- 

pui fiant  ?  Cette  promcfie 
cil  pour  tous  ceux  qui  et 
perent  ;en  Dieu  ,  &  qui 
font  chargez  de  (es  œu- 
vres. -  L'on  cil  indigne 
d'y  travailler  fi  on  ne  Fait 
fond  fur  luy  par  une  vive 
efperance. 

18  Le  pcchc  mortel  , 
nufli-bien  que  Tinfidelité, 
c(t  un  état  de  ténèbres  & 
de  (crvitude  fous  la  puii^ 
fance  du  diable.  Ccluy  de 
la  grâce  ,  eft  un  état  de 
lumière  &  de  liberté  fous 
la  main  de  Dieu.  La  rc- 
miflion  des  péchez  &  la 
gloire  ,  font  le  fruit  de  la 
ïoy  ;  mais  la  foy  &c  tout  ce 
qui  naift  de  cette  racine  y 
cft  un  don  de  Dieu ,  dont 
nul  ne  fc  doit  glorifier 
qu'en  Jefus-chrift. 

19  Les  infpirations  de 
Dieu  nous  tiennent  lieu  de 
vifion  celclle  :  de  la  fidéli- 
té aux  premières  dépen- 
dent beaucoup  de  grâces  ^ 
Se  fbuvcut  le  làlut. 

20  Une  pénitence  proportionnée  aux  pechcx  eft 
la  marque  véritable  d'une  convcrfion  finccre.  - 
Tel  ell.fidellc  à  la  faire,  comme  (aint  Paul,  qui 
n'eft  pas  auflii  fidclic  que  luy  à  prêcher  la  necclli- 
té  &  les  conditions  d'une  converiîon  véritable^ 
&  d'une  penitaiee  parfaite.  On  acheté  quelque- 
fois le  c.cl  biçn  cher  pour  foy-même  ,  &  on  le 


vrir  les  yeux  ,  afin 
eju  ils  fe  convert  'tffent 
des  ténèbres  à  la  lu- 
mière, &  de  la  pftip 
fa:ice  de  fat  un  a  Dieu; 
&  que  par  la  foy 
quils  auront  en  moy, 
ils  reçoivent  la  re- 
miffion  de  leurs  pe- 
chel^,  &  ejuils  ayent 
part  a  Cheritage  des 
faints, 

19  Je  ne  refflay 
donc  point  ,  0  Roy 
jigrippa  ^  a  la  vifion 
celefie. 

20  Aïais  fay  an- 
noncé premièrement  à 
ceux  de  Damas  ,  & 
enfuite  dans  Jerufa- 
lem ,  dans  toute  la  Ju- 
dée ,  &  aux  gentils , 
qu  ils  fifflnt  pénitence, 
&  ejuils  fe  convatif 
ftnt  a  Dieu  en  fui- 
fant  de  dignes  œuvres 
de  pénitence. 


1>E$  Apostres. 

(îonnc  à  bon  marché  aux 
autres. 

ai  Chacun  doit  eftrc 
difpofé  ,  à  Texemple  de 
TApôtrc,  à  eftrc  le  martyr 
de  toutes  les  vcritcz  chré- 
tiennes ,  &  fur  tout  de  cel- 
les qui  fcrv^ent  de  fonde- 
ment à  (bnminiftcrei  un 
prédicateur  &  un  confef- 
leur  de  celles  de  la  péni- 
tence ,  en  la  prêchant  fin- 
ccrement  malgré  les  oppo- 
fitions  du  monde.  -  JL*es 
hommes  veulent  eftre 
trompez  fur  ce  fujet  ;  mais 
malheur  au  minillre  lâche 
&  infidelle  qui  les  trom- 
pe,  6c  qui  fc  laiflè  entraî- 
ner a  leurs  inclinations , 
au  lieu  de  les  combattre 
au  péril  de  fon  repos  fie  de 
û  vie. 

11  Dieu  conferve  en 
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II  P^oUà  U  fiijet 
four  Ucfud  les  juifs 
s^fiant  faijïs  de  moy 
dans  le  temple,  fe  font 
ejforce'^  de  rne  tuer, 

11  Mais  far  Caf 
fiftanci  éjue  Dieurna 
donnée  ,  fay  fuhftfté 
jufcjua  a/ijourd^huy , 
infiruifant  les  grands 
&  les  fetits  ,  &  fie 
difant  autre  chofe  que 
ce  ejue  les  Prophètes 
&  Aioyfe  ont  prédit 
devoir  arriver, 

1^  S f  avoir  é^ue  le 
Chrifi  fouffriroit  la 
mort ,  &  cfuil  firoit 
le  premier  qui  rejfuf 
ci  ter  oit  d'entre  les 
morts  ,  &  cjui  annon- 
ceroit  la  lumière  au 
peuple  &  aux  gen- 
tils. 


caufa  me  JucUcî^ 
cùin  ctTcm  in 
icmplo ,  corn- 
prchcnfiim  tcn- 
cabanc  inccr&cc- 
rc. 

ai  Auxiifo 
aucem  adjutut 
Dei  ufquc  in  ho^ 
(Iiernum  dicm 
{ïo  ,  tcftifican» 
minori  atque 
majori  ,  nihil 
excrà  diccns 
qiiàin  ca  auz 
Pfophctaf  locuri 
fiint  ruturacflcy 
&  Mojfcs, 


1 }  Si  paffîbnr* 
Chrifhif ,  fî  pri~ 
mus  ex  refurrec» 
n'one  mortuorfî» 
lumen  annuntia* 
c  Jiusell  populoy 
&  OeatibuJ* 


mille  manières  vifibles  ou 
Iccrctes  ,  fes  mmiftres  qui  ont  confiance  en  luy  ^ 
&  qui  ne  retiennent  point  la  vérité  captive.  Elle 
cil  pour  tous,  il  la  faut  annoncer  à  tous  fins  ac- 
ception ny  d'états  ny  de  perfonnes.  -  Un  pré- 
dicateur elt  hors  d'atteinte,  quand  il  a  pour  ga- 
rand  de  ce  qu'il  prêche  l'Ecriture  ou  la  tradition. 
C'cft  dans  ces  fources  qu'il  doit  pui(êr,  non  dans 
les  ruiflcaux  bourbeux  &  écartez  de  ceux  qui  en- 
fcigncnt  leurs  propres  vifions. 

15  Trois  points  capitaux  du  chriftianifme  qui 
renferment  les  autres^  la  mort  de  Jefus-chrift,  (à 
rcfurrcdion ,  6c  la  réunion  des  juifs  &  des  gentils 

S  iiij 


L  E  s  A  c  T  E  s 

par  la  %  dans  fon  corps.  -  Saint  Paul  les  prêche 
hautement  devant  les  juifs,  quoy  que  la  première 
loit  leur  fcandale  ,  la  féconde  leur  confulioa  ,  k 
troifieme  l'objet  de  leurjaloufie. 

$.2..  Paul  est  appelle  insensé.'. 

Son    ZELE    POUR     RHNDRt  TOUT 
LE    MONDE  CHRtST^EN. 


14  Hafc  la- 
^ucntc  eo  ,  & 
xacioncm  red- 
dciue  ,  FeHus 
magnà  voce  di- 
xtc  :  Infants , 
Paule  :  mules 
te  Ittccr»  ad  in- 
laniam  convcr- 
ctinc. 


lî  ïc  Paulus: 
"Non  infanio 
<  inquic)  opume 
Fcftc  ,  fcd  vcri- 
tatif  &  fobrie  ta- 
ris verba  lo- 
^uor. 


14   Lors  çuil  dir 
fou-  ces  chofes  pour  fa 
dé,erjfe,Fefii4S  s'écria: 
rous   efics   infeyjfé  , 
Paul  ;  voflre  grand 
ff  avoir  vous  a  renver- 
fi  Cefprir. 

15  Paul  lu  y  répon- 
dit :  Je  ne  fuis  point 
infihfé ,  très- excellent 
Feftus  i  mais  les  pa- 
roles cjiu  je  viens  de 
dire  font  des  paroles 
de  vérité  &  efc  bon 
fens. 


^4  Plus  les  myfleres  de^ 
Jefus  chrifl;  crucifié  &  les 
vcritez  de  fon  Evangile 
paroiflcnt  folje  aux  hon> 
njes  cliamels,  plus  les  yeux 
dç  la  fpy  les  trouvent  di- 
gnes de  refpeft  &  d'amour. 
-  QiiVUe  eft  fàge  cette 
folie  evangcliquc  ,  qui  do- 
tache  Phomme  de  fon  pror 
pre  ftns  pour  le  faire  cnr 
trer  dans  la  Uunicrc  de 
ï>icu ,  &  luy  mettre  dans 
la  bouche  ce  langage  de  la 
fby>  que  Içs  fagC6  du  mon- 
de ne  comprennent  point» 
ce  qu  lis  traittcnt  d'extravagance  ! 

y  On  doit  repondre  avec  modération  ,  mais 
aulTi  auec  vigueur  aux  outrages  qui  retombent 
lur  la  doftnne  de  Jefus-chna.  -  Uo  mimûre  de 
Jefus-chrift  n'cft  pas  maiflre  de  fon  devoir  ny  de 
la  vente ,  pour  la  laiflèr  flétrir  fans  prendre  ladér 
fenle.  ^Un  humble  Ulencc  n'efl:  pas  une  vertu  de 
tous  les  temps  de  toutes  les  oçcafions:  mais  peu 
font  capables  de  parler  aux  grande»  d'une  ma-, 
niere  qui  accorde  la  liberté  que  demande  la 
caufc  de  Dieu ,  avec  le  refpeâ  qui  eft  dû  à  la  fu. 
prçme  autorité,  C'cft  alors  que  l'on  a  granj 
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bofoin  du  (àint  Efprit. 
26  L'Eglife  n'a  point  de 
myfteres  dont  ellê  doive 
rougir.  Un  prédicateur  ne 
doit  rien  prêcher ,  qu'il  ne 
foit  prelt  d'avouer  devant 
tout  le  monde. 

27.  28.  Les  grands  du 
inonde  ne  goûtent  guéres 
les  entretiens  de  la  foy. 
Us  tournent  en  raillerie 
ce  qu'ils  ne  comprennent 
pas ,  ou  qu'ils  ne  veulent 
pas  comprendre. 

29  Qiiclque  cftimc  que 
l'on  folle  des  fbufFranccs 
endurées  pour  Jefus-chrift, 
il  n'eft  ny  de  la  chanté  de 
les  fouhaiter  à  ceux  qui 
n'en  (çavcnt  pas  faire  un 
lîiint  ufage ,  ny  de  la  pru- 
dence ,  de  vouloir  faire 
entrer  dans  cette  voye 
ceux  dont  on  ne  connoirt: 
pas  les  forces ,  ny  les  del- 
de  Dieu  fur  eux.  - 
I#es  hommes  charnels  c^ 
coûtent  bien  plus  volon- 
tiers des  fbuhaits  tempo- 
rels ,  que  ceux  des  biens 
invifiblcs.  (Cependant  il 
n'y  en  a  point  d'autres  vé- 
ritables. 

C'eft  ainfi  que  l'on 
fort  des  meilleurs  Icrmons, 
fans  faire  ufâgc  des  ventcz, 
§Q  ftns  en  vouloir  profiter 
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26  Car  te  Roy  ejl 
bien  'vifvnné  de  tout 
cecy  j  &  je  parle  de- 
VAfit  lui  avec  d^ autant 
plus  de  liberté ,  que  je 
fçai  qu  il  n  ignore  rien 
de  ce  que  je  dis  ;  par- 
ée que  ce  ne  Jont  pas 
des  chofes  qui  Je  foient 
pajfées  en  fecret, 

27  (y  roi  Agrippa , 
ne  croyez,  -  vous  pas 
aux  Prophètes  ?  Je 
fçai  que  vous  y  croye"^ 

28  Et  Agrippa  dit 
à  Paul  :   Il  ne  s*en 
faut  guéres  que  vous 
ne  me  per/itadiez.  d'ê- 
tre chrejlicn^ 

19  Paul  Lui  répar- 
tit :  Plût  à  Dieu  que 
non  feule?nent  il  ne 
s\n fallût  guère  Si  mais 
qnil  ne  s'en  fallut 
rien  du  tout  ^  que  vous 
&  tous  ceux  qui  tné- 
coutent  prefenteînent , 
devirijfu'l^  tels  que  je 
fuis ,  à  la  referve  de 
CCS  liens. 

50    Le  Roy  ,  le 
Geuverneur  ,  Béréni- 
ce ,  &  ceux  qui  é- 
t  oient  avec  eux  fe  le- 
vèrent, 

poui  le  fulut.  -  Tout 


9^  Scit  en  A» 
tic  his  rcx  ,  ad 
ciuem  &  conftâ- 
ter  loqiior  :  la- 
tcre  cnim  cunt 
nihil  horum  ar- 
biccur.  Ncquc 
cnim  in  anj^ul» 
qiiiitquam  ho- 
rum gcUum  cft*. 


17  Cre<Ji«i 
rcx  Agrippa 
Prophctis  \  SciOk 
quia  crcdis. 


18  Ap-ippa 
autcm  ad  Pau- 
lum  ■  Tn  modico 
luaitcsmc  Chrir> 
flianum  fierî. 


19  Et  Paulds; 
Opto  apuii  Dcû^ 
&  in  modico  , 
&  in  magno  ^' 
Itou  tantum  te  , 
fed  etiam  omncs 
qui  audiunc  , 
hodiè  iîericalcr, 
qùjiis  &  ego 
lum  ,  exceptis 
vinculis  his. 


}o  Et  cxHikt 
rexit  rcx ,  & 
przfcs  ,  &  Be-« 
reniée  ,  &  qui 
airidcb4nt  eis« 


}i  cùm 
feccHîtrcnt ,  lo- 
qu«bancur  ad 
inricein  ,  di- 
cenccs  :  Quia 
nihil  morte  , 
aut  vinculîs  di* 
£num  qu  id  fccic 
nomo  ifte. 

}»  Agnppa 
auccm  Fello  di- 
xie  :  Dimicci 
pocerac  bomo 
nie  ,  (î  non  ap- 
pcIUOcc  Cz(â- 
rcm. 
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5 1  £r  s'eftadt  reti- 
rez, à  ^arf  ils  potiè- 
re?! t  enjemble ,  &  di- 
rent :  Cet  homme 
rien  fait  ^uifoit  digne 
de  la  mort  oh  de  la 
pri/àn. 

gl  Et  Agrippa  dit 
a  Fefius  :  Il  pouvait 
eflre  renvoyé  abfous  , 
s^il  neut  point  appelle 
a  Ce  far. 


A  C  T  E  » 

dépend  de  la  manière  d'c- 
coûter, 8c  de  la difpofition 
du  cœur  ;  mais  c'eft  la 
grâce  qui  donne  &  Tappli- 
cation ,  &c  le  coeur ,  Se  la 
prière  qui  attire  la  grâce. 

51.  yL.  L'innocence  de 
S  Paul  reçoit  des  témoi- 
gnages de  tous  cotez ,  mais 
peu  de  fccours  effeétifs. 
C'eft  l'efprit  du  monde. 
Il  faut  que  Paul  reflemblc 
à  fbn  maître,  c'eft  le  dcf- 


fcln  de  Dieu  fur  luy  6c  i'ur  les  vrais  Icrviteurs. 


CHAPITRE  XXVIL 


§.  I.  Paul  est  mis  dans  un  vaisseau  four 
ALLER   A  Rome.  Description 

DE   SON  VOYAGE. 


I  î  T  T  autcm 
V^jiidicatiim 
cft  navij;arc 
ciim  in  Italiam , 
Ar  tradi  Pauliim 
ctmi  reliquis 
cuflodiis  centu- 
rion! nnminc 
Julio  cohortis 
Âuguftx. 

^  Afccnden- 
tc$  navcm  A- 
drumecinam  , 
iticipientcs  na- 
vigare  circi  Afî* 
loca,  fiiilulimus, 
f  erfcvcrantc 
m^bifcum  Arir- 
carchn  Maccdo- 
oe  Thedaloni- 
cenfî. 

î  Scquentî 
auccm  d'c  dcfc- 


I    A   Tris  cjiCil  eut  cflé  refolu  ejue 
x\.  lie ,  &  qiion  le  mettrait  a 


Paul  iroit  en  Jta- 
avec  eC autres  pri- 
fonniers  entre  les  mains  d'un  nommé  Jules  ^  centenier 
dam  la  cohorte  appellée  Cjlugnfle  : 

2  nous  mwtames  fur  un  vaijfeau  £  Adrumette  , 
nous  levâmes  Fanchre,  &  nous  commençâmes  a  cô- 
toyer les  terres  d'Afie  ,  ayant  avec  nous  Arifiarque 
Macédonien  de  Thejfalcni^ite, 

5  Le  jour  fuivant  5  Dieu  cft  le  maiftrc 
nous  arrivâmes  a  Si-  des  coeurs.  Selon  qu'il 
don,  &  Jules  traitant  veut  exercer  ou  foulager 
Paul  avec  humanité ,  fes  (crvitcurs,  il  laiflc  al- 
ler les  cœurs  inhumains 
à  leur  inclination  naturelle  ,  ou  les  incline  à 
la  douceur.  -  C'eft  à  luy  qu'il  faut  s  addrcf 


DES  Apostres.  ch.  XXVII.  iS; 

fer  pour  flccliir  les  hom-   permit  au  il  allât  voir 

'r>         .        /  „     Humanè  autcin 

BCS.  JeS  armS  ,        ^HC  Pon  tradans  Juliu$ 

fii/l  de  luy.  Paulum  pcrmi- 

Ta  ^    ^'      J     t'^  -n  n  *a  amiCOS 

4  féirtis  de  U  mus  frtpnes  mjtre  route  ire  ,  &  curam 

4M  Chypre  ,  parce  aue  Us  vems  efloiertt  ^S^rc. 

contraires.  fuiiuliflcmus , 

j  £f  ^^rf'/  avoir  traverfi  la  mer  de  Cilicie  &  de  nibnavigavimui 
Pamphilie  ,  mus  arrivâmes  a  Mire  de  Lycie  ;  îe?q"uorcffcnt 

6  OH  le  centenier  ayant  trouvé  un  vaiffeau  d^Ale-  concrarii. 

•  '  r  'r  '  'I  r     I'       't  r  *  pclagU» 

xanarie  qui  faijott  voue  en  Italie,  il  nous  y  fit  em-  cilici»  &  Pam- 

banjuer.  phyli*  njvigan- 

7  Nous  allâmes  fort  lentement  fendant  plu  fleurs  Lyftram  ,  qu« 
jours ,  &  nous  arrivâmes  avec  grande  difficulté  vis%  ^^^^l^^'  . 

^     '    J         •  J  t  .  ,    .      6  Ec  ibi  m- 

A'Vts  de  Kjtnde  \  parce  que  le  vent  nous  emfecmit  venicnî  centu- 
£  avancer  ,  nous  côtoyâmes  Ci  fie  de  Crète  vers  Sal-  "°  T^'^*'" 

xaïKlrinara  na- 

^one.  Yigancem  in  Ira- 

8  Et  allant  avec  peine  le  lonq  de  la  cote  ,  nous  lî*"'  »  tranfpo- 

N  •    T^  ^  ,      I        ,  fuit  nos  m  cam- 

avordames  a  un  lieu  nomme  Boriport ,  près  duquel    7  Et  ciim 
eÛoit  la  ^/ille  de  Thalaffe.  '""'i'' 

9  Aiais  parce  que  beaucoup  de  temps  s  eftolt  ecou-  mus,  &  vix  dc- 
/f ,  &  que  la  navigation  devenoit  perilleufe ,  U  temps  j,\"'J'„7aJ^'"'^ 
du  jeune  efta^it  déjà  pajfè,  Paul  do/:na  cet  avis  a  ceux  prohibcntc  no< 
qii  nous  conduifoient  :  •  ^'"5*'  ♦  a;!"»^- 

c  •      o     I       •        A  ,  >      •  gavimus  Crctr, 

10  baint  raiil  agit  tou-  10  Aies  amis ,  je  juxtà  Saimonc: 
jours  comme  s'il  n'avoir  '^oy  que  la  navigation  ^^^J^-^^l^^^^^ 
point  reçu  afllirance  d'ar-  s'en  va  devenir  tris-  vcnimns  in  lo- 
river  à  Rome.  11  cft  en  fâcheufe  &  pleine  de  - 

.    P  r  qui  vocaturUo» 

peine  pour  les  frères,  plus  péril  ,  non  feulement  niportus  f  eut 

Îic  pour  luy- même. —  pour  le  vaifeau  Cr  j^'*,^;f^*^^^^ 

'ordre    furnaturel    des  pour  fa  charge ,  mais    9  Muito  au- 

dcflcins  de  Dieu  ne  clian-  .  auffi  tour  nos  perfin-  "7aaoT&  Sm 

ge  point  Tordre  naturel  Se  ncs  é'  nos  vies,         [am  non  c(Tcc 
ordinaire  des  chofcs  hu-  na.igatîo, 

.  eo  quod  «  jc- 

maincs ,  parce  que  Dieu  Içait  bien  le  moyen  de  junium  jam  pra- 
feire  fervir  cclui-cy  au  premier.  iXuV^oT^lr. 

10  Diccns  C'ç  :  Viri  ,  vi<!cn  ouoni.im  ciim  injurîa  &  roulto  damno,  non  folùm  onC- 
*«  ^  naris  ,  Icd  ctiam  animarum  noftrarum  ,  incipitcflc  narigacto. 


il  Ccnturîo 
autcm  gubcrna- 
lori  5i  nauclero 
magisciedcbat, 
qnam  his  qu« 
à  l'auto  dicc- 


Il  Et  citm 
aptus  portus  non 
clfccaidhycman- 
àam  ,  pîurimi 
liacucrunc  con- 
filfum  navigarc 
indè ,  n  i]uomo- 
t!o  polTcnc ,  dc- 
▼cnicntcs  Phœ- 
niccm^hycmarc, 
portum  Cretae 
rcrpicicntcm  ad 
Africum  ,  &  ad 
Coruin. 

■  }  Arpîrancc 
autcm  Auftro , 
xiii'Ttances  pro- 
pofîcum  fc  cc- 
ncrc,  ciim  fuftu- 
hffcntàc  AfTon  , 
Icgcbant  Crctâ. 

14  Non  poft 
fnulcum  autcm 
mifit  fc  concrà 
ipfam  vencus 
Typhfinicuf  , 
<|i»i  vocatur 
Êuruaquilo. 

1$  Clinique 
arrcpta  cHct  na- 
\is  ,  &  non 
portct  conari  in 
vcntum ,  data 
navc  flatibus, 
fcrc  bamur. 

16  In  inHiIam 
autcm  (]uamdam 
dccurrcntes , 
t)ux  vocatur 
Caucîa  f  potui- 
mus  vix  obtinc- 
rc  fcapKam. 

17  Qui  fub- 
lati  ,  adjiitortis 
Hccbantur  ,  ac- 
Cinjjcntcs  na- 


1^4  LesActb» 

li  Mais  le  cerne-        Il  On  n'écoutc  gué-^ 

res  un  malheureux  ,  te' 


nier  ajoutait  plus  de 
foy  aux  avis  du  pilo- 
te &  du  maifire  du 
vaijfeau  y  ejua  ce  que 
difoit  Paul. 

12  Et  comme  te 
port  nejîoit  pas^  pro- 
pre pour  hy venter ,  la 
plujpart  furent  d'avis 
de  fe  remettre  en  mer 
pour  tacher  de  ga- 
gner Phetiice  J  qui  efl 
un  port  de  Crète ,  cjiù 
regarde  les  vents  du 
couchant  cC hyver  ;  & 
d*ejfé  ,  afn  dy  p^Jfer 
rhyver. 

I  :^  Le  vent  du  mi- 
dy  commençant  afduf- 
fier  doucement  ,  ils 
penfoient  qn  ils  vien- 


qu'ertoit  faint  Paul  aux 
yeux  des  hommes  j  com- 
me fi  le  bon  fens  eftoit 
attache  à  la  foitunc.  - 
Souvent  les  maiftres  de 
l'ait  ont  honte  de  rece- 
voir des  avis  d'un  homme 
qui  n^ell  pas  du  métier  : 
8c  Dieu  confond  leur  or- 
gueil par  le  mau\^is  fuc- 
CC2  de  leurs  projets. 

II.  15.  Il  fiiit  bon  eftrc 
en  la  compagnie  des  (êr- 
viteui's  de  Dieu  j  mais  il 
faut  fçavoir  en  profiter. 
Leurs confolaiions&  leurs 
avis  viennent  de  Dieu  ; 
mais  fouvent  ils  font  mal 
reçus  des  hommes  pouD 
leurs  péchez. 


droient  a  bout  de  leur 
defein,  &  ayant  levé  l'anchre  d'^J/on  ,  ils  côtoyè- 
rent de  plus  prés  l'ifle  de  Crète. 

14  Mais  il  fe  leva  peu  après  un  vent  impétueux 
d'entre  le  levant  &  le  nord ,  qui  donnoit  contre 
rifle. 

if  Et  comme  U  emportait*  le  vaijfeau  fans  qui 
nous  pitfftons  y  reftjler,  nous  le  laijfàmes  aller  au  gri 
du  vent, 

16  Nous  fumes  pouffez,  ait  dejfous  d'une  petite  ijlt 
appellée  Çaude,  ou  nous  pâmes  à  peine  eflre  maiftres 
de  tefquif 

17  Mais  Payant  17  A  quels  périls  ne 
enfn  tiré  a  nous ,  les  s'expo(ê-t-on  point  ,  ou 
matelots  employèrent    pour  faire  fortune  ,  ou 
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pour  gagner  la  vie  du    toute  forte  de  moyens  , 


corps ,  ou  pour  obeïr  à  des 
hommes  ?  Combien  peu 
s'y  cxpofèroient  pour 
Dieu  !  On  s'abandonne  à 
ia  mer  ,  on  confie  ià  vie 
à  un  pilote  Se  à  une  plan- 
che ,  oC  l'on  a  peine  fou- 
vent  à  fe  confier  à  la  pro- 
vidence d'un  Dieu  ,  dont 
la  lumière  ,  la  bonté,  & 
la  puiflànce  font  infinies , 
&  defquelles  nous  avons 
tant  d'expériences. 

18.  19.  On  (è  refout  à 
tout  perdre  pour  lauver 
une  vie  qui  doit  bien^toft 
finir.  Pour  fâuvcr  fon  ame 
&  éviter  une  mort  eter- 


&  lièrent  It  vaijfeoH 
pAr  dejfoHS  3  craignant 
defire  jettez.  fur  des 
hancs  de  fahle  ;  ils 
abaijferent  le  mas  & 
s'abandonnèrent  ainfi 
a  la  mer, 

1 8  Et  comme  mus 
eftions  rudement  bat- 
tus de  la  tempête^  le 
jour  fuivant  ils  jette- 
rent  les  marchandifes 
dans  la  mer* 

1 9  Trois  jonrs 
après  ils  y  jetterent 
aujfi.  de  leurs  propres 
mains  l'équipage  du 
vaijfvau^ 


vcm  ,  tîmcntcr , 

ne  in  Sy  ttim  irr* 
cidcrcnt  ,  fum- 
miffo  vafc  fie 
fcrcbaucur» 


18  Valida  au- 
tcm  nobis  tcm* 
pcltatc  jadatis  , 
fcqacnti  die 
jaâura  fcccrunu 


\ 

If  Ec  eettii 

die  luis  niani- 
bus  armamcnra 
navis  projccc-' 
runu 


nellc ,  de  quoy  iê  prive- 
t'on  ?  Rougiflbns  de  ce  que  lamour  de  la  vie 
paflagere  peut  fur  nous ,  pendant  que  nous  fem- 
mes mfonlibles  aux  promefles  d'une  vie  éternelle 
&  bienheurcufc.  Qu'avons-nous  fait  pour  elle  ? 

$.  2.  Dieu  donne  a  Paul  tous  ceux  qui 
estoient  avec  luy.   son  vaisseau  se 
briser  et  tous  se  sauvent. 


10  Un  péril  (î  prcfent 
force  les  plus  refolus  de 
pen(èr  à  la  mort  &  à  Pé- 
remité  ;  &  malgré  la  foy 
certaine  de  l'incertitude  du 
dernier  moment  >  dont  on 
peut  eilrc  lurpris  a  toute 
heure  &  en  tout  liefl  on 


10  Le  foleil ,  ny 
Us  étoiles  ne  parurent 
poi^it  durant  plujieurs 
jours,  &  la  tempête 
eftoit  toujours  fi  vio- 
lente ^  e^ue  nous  perdî- 
mes toute  efperance  de 
nous  fauver» 


lo  Neque  au* 
tcm  foie  ,  ncque 
fydcribus  appa- 
rencihus  pcr 
plures  dies ,  flc 
ccmpedatc  non 
cxiguà  immi- 
nente ,  /am 
ablaca  crac  fpet 
omnis  faluii» 


t86 


Il  Ec  càm 


.XI  Mais  parce  an  il 
fuifTet  ,  tune    y  ^VOht  Ung  -  temps 


ftans  Paulus  in  aue  Vcrfonue  n  avait: 
inedio  corum ,    '         »     n  / 
dixit  Oporccbac  tnange ,  F  oui  Je  leva 
«juidtm.ôviri,  ^  milieu  d'eux  ,  & 
audico  me ,  non  »        i.       r-  i 
toUcre  à  Crcta  ,  »^«''  «'^     «S^^^-'^  doHte  , 
lucriçine  faccrc  ^^^/^ 
mjunam  hanc     ^  _  r  •  i 

jie\(^  mieux  fait  de  me 
croire  &  de  ne  poi?n 
partir  de  Crète ,  ponr 
naus  épargner  tant  de 
peine  &  une  fi  gr^mde 
perte, 

22  Je  voHS  exhor^ 
te  néanmoins  a  avoir 
bon  C9Hrage  ,  parce 
qnil  ne  périra  per^ 
vobis  ,  prêter- Jonnc  ,  &  il  ny  au- 
suàm  navis,     y^,  que  le  vaifeaH  de 
perdu. 

tiim  niihi  hac    même    kn   ange  du 

Boâe  Ancclus  .  ^  •  /•  •  ^i, 
Dci ,  cujus  fum 

ego  ,  &  cui    i^ue  je  fers  ,  m'a  ap^ 
paru , 


11  Ce  nunc 
fndeo  vobis 
Ixino  animo 
ctTe  ,  amiiHo 
cnim  nuUins 
animz  cric  ex 


dcfcrrio  y 


LesActes 

s'cndon  (ans  prendre  au- 
cune précaution.  Préièr- 
vez-nous  d'un  tel  aveu- 
glement ,  Seigneur ,  &  dé- 
livrez-en ceux  qui  en  font 
frappez. 

21  On  ne  néglige  ja- 
mais impunément  les  avis 
des  lâints.  La  lumière  que 
Dieu  leur  donne  s'étend 
fouvent  fur  les  chofes  tem- 
porelles: la  mépri(èr,  c'eft 
méprilèr  la  providence. 

12  Un  vray  chrcfticn 
ne  fçait  ce  que  c'cil  que 
d'inlulter  à  ceux  qui  fe 
trouvent  mal  de  n'avoir 
pas  écoute  fes  avis.  11  tâ- 
che de  les  en  confolcr  ; 
loin  de  s'en  vanger.  Cet- 
te prédiftion  de  iaint  Paul 
s'accomplira  bien-toilj  Se 
pa  fonne  n'y  ptnfcra.  Les 
hommes  reçoivent  fou- 
vent  en  beltes  les  faveurs 


de  Dieu  les  plus  vifiblcs. 
25  Dieu  ne  protège  pas  feulement  les  ficns  y 
mais  il  les  coni'olc  en  les  alfurant  par  avance  de  ia 
proteftion.  Que  cette  application  aux  bclbins  de 
les  ferviteurs  eft  digne  de  fa  bonté  ,  Se  qu'elle 
mérite  bien  noltre  adoration  ,  nodre  amour ,  Se 
noftre  confiance!  -  On  honore  les  miniftres  des 
princes ,  parce  qu'ils  font  revêtus  de  leur  autori- 
té ,  &  qu'ils  font  le  canal  du  commerce  d'emr  eux 
Se  leur  peuple  :  Se  on  trouvera  mauvais  qu'. 
honore  les  anges  revêtus  de  l'autorité  de  Dieu  » 
{oinillrcs  de  la  charité  ,  &*qui  portent  là  pvi* 


* 


r 
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24  &  ?na  dht  ; 
Paul  :  ne  craignez, 
point,  U  faut  que  vous 
comfaroijjlez,  devant 
Cejdr  ;  &  je  vous 
annonce  que  Dieu 
vous  A  donne  toMS 
ceux  (jui  navigent  a- 
vec  vous, 

25  CVy?  pourtjuoy , 
mes  amis  ,  aye'^  bon 
courage  ;  car  J'ai  cette 
confiariceen  Dieu  que 
ce  qui  nia  efti  dit 
arrivera» 

26  Aîais  nous  de- 
vons ejtre  jettes,  con- 
tre une  certaine  ijîe. 

27  La  quatorzième 
nuit  comme  Us  vents 
nous  foujfoient  de  tous 
cotez,  fur  la  mer  A- 
driatique,  les  matelots 
crurent  vers  le  milieu 

de  U  nuit  entrevoir  quelque  terre. 

28  Et  ayant  jette  U  fonde  ils  trouvèrent  vingt 
trajfes,  &  un  feu  plus  loin  ils  en  trouvèrent  quinze, 

29  Alors  craignant  que  nous  nallaffions  donner 
eomre  quelque  écueil ,  ils  jetterent  quatre  anchres  de 
la  poupe  »,  &  Us  attendoient  avec  impatience  que  le 
jour  vinft, 

go  Or  comme  les  matelots  cher  choient  a  s*  enfuir 
du  vaiffeau  ,  &  quils  defcendoient  fefquif  en  mer 
fous  prétexte  d'aller  jetter  des  anchres  du  coté  de  la 
proue , 

}o  Nautis    vcrà  quarrcntibus  fiigcrc  de  navi  ,  cùm  miGiTcnc 


?olc  aux  hommes  ? 

24  Un  feul  homme  fe- 
lon  le  cœur  de  Dieu,  eft 
une  puiflânte  protc61:ion  , 
&  une  fauve-garde  afllirée 
dans  un  vaiilèau  ,  dans 
une  famille  ,  dans  une  vil- 
le ,  Sec.  -  Le  lalut  ou  la 
vie  d'un  grand  nombre  de 
peifonnes  font  quelquefois 
attachez  à  la  pieté  d'un 
fcul  homme  de  bien.  -  Ce 
qui  cil  lié  aux  delleins 
particuliers  de  Dieu ,  n'eft 
point  abandonné  aux  rè- 
gles générales  des  mouve- 
mens  ,  ny  à  la  fuite  des 
aufès  naturelles. 

25  La  confiance  &  le 
courage  d'un  homme 
pour  qui.  Dieu  s'eft  décla- 
ré ,  eft  capable  de  ranimer 
les  plus  abbatus. 


14  Dicensr 
Ne  cimeas,  Pau- 
le  ,  Carlari  ce 
oporcet  ani/lere: 
U  ecce  dwnavic 
cibi  Dcut  oinnc« 
qui  nariganc 

CCCUiU. 


»j  Proptcr 
quod  bono  ant" 
mo  eiloce  viri  t 
credo  enimDeo^ 
quia  fie  eric  » 
Quemadmodum 
uiâum  cii  mihi. 

2  6  în  'infulant 
auccm  quanidam 
oporcec  nos 
dcvenire. 

îy  Sed  poftea- 

quàm  quarcadc- 
cima  ngx  fupcr- 
venic,  navigan** 
cibus  nobis  in 
Adria  ciicà  mc-y 
diam  noâcm  |^ 
fufpicabantur 
nautae  apparere 
/îbi  aliquam 
rcgioucni. 

iS  Qui  8c 
fummictcnces 
bulidcm  ,  invc^ 
ne  ru  ne  paHus 
viginu  :  fle  pu- 
filîum  iode  fe- 
parad,  invcnc*- 
runc  paffus 
quindccitn. 

^9  TimcnccS 
auccm  ne  in 
afpera  loca  in* 
cidcrcmus,  de 
puppi  nnitccncct 
aiichoras  qua- 
tuor ,  optabanc 
dicm  Hcri. 
IcapkAoïianiare 


ccilis. 


51  Tune  abfci' 
deninc  milices 
funcs  fcaphx  , 
&  pain  fuîic 
cam  cxcidcre. 
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p  Dixit  Paa-     ^|  dit  Mi  CCn- 

lus  ccnturioni  &  1  ^ ,  i 

milicibui:  Nifi  temcr  &  aux  foldats  : 

hi  in  navi  man-        çg^  trem-ci  ne  cU- 
feiint  ,  vos  falvi  *^  »  , 

ficri  non  po-    rneurem  darjs  le  va%f- 

fcatiy  vous  ne  pouvez. 

vous  fauver, 

j^lors  Us  foldats 

coupèrent  les  chables 

de  Cefcjuif,  &  le  laif- 

feretit  to?nber, 
3,  Et  cùm  lux  -^^ 

incipcrct  ficti  ,       31  / 

rogabat  Paul  us  )our ,  raul  les  cxhor- 
omncs  fumerc       ^^^^  ^  prendre  de 

Quaicaiiecimi       mumture  ,  en  Leur 

dic  hodic  ex-    ^^-/^^^  ;  7/  y  4 
pédantes  icjuni    /  J  \ 

^zumT\cûi ^  m- d  huy  quatorl^  jours 
m  accipicntcs.         ^^^^  ^^^^  ^  ^^^^^ 

dr  ^ue  vous  navez. 
rien  pris  en  attendant 
la  fin  de  la  tempête. 
)4  Proptcr  Cefi  pourcjjuoy 

pra  falutc  vcf-        de  la  nourriture 

tra  :  Quia  nullius  >,         •  /* 

"enrL  capiiius  pourvous  pouvoirfoH- 
de  capitc  pcri-  ^cr  ;  C4r  i/  w  tombe- 

feul  cheveu 

de  la  tefte  d'aucun  de 

vous. 

Et  cùm  pris  avoir  dit 

lumens  panem  ,  ^^/^  .      f'^'*'  àu  pain  , 

gracias  cgit  Dco  ^  ayant  rendu  grâces 
a  Dieu  devant  tous^  il 
le  rompit  &  commen- 
ça M  manger» 


m  confpcCtu 
omnium  :  & 
cùm  frcgiffct, 
ccepic  maudu- 


Actes 

51  Quelaue  aflurancé 
qu'on  ait  de  la  volonté  de 
Dieu ,  il  ne  faut  pas  né- 
gliger les  moyens  hu- 
mains. La  vie  de  tous  ceux 
du  vaiflcau  a  edé  donnée 
à  Paul  i  6c  il  ne  s'attend 
pas  pour  cela  à  un  miracle 
vifibie ,  mais  à  la  bénédic- 
tion que  Dieu  donnera 
aux  efforts  6c  aux  ibms 
des  hommes. 

55  Qui  n*admirera  la 
charité  de  l'apollrc  ,  qui 
étend  fès  foins  ju  (qu'aux 
befoinsdu  corps  !  Quelque 
mépris  qu'on  ait  fait  de 
(es  avis,  il  ne  lailîé  pas  d'en 
donner  de  nouveaux.  La 
chanté  ne  fçait  ce  que  c  cft 
que  d'avoir  de  la  fierté  ou 
du  reiléntiment ,  ny  de  fa 
rebuter. 

54  Mon  Dieu  ,  que 
vous  changez  aifément  la 
condition  des  hommes  ! 
Un  prifonnicr  devient  le 
libérateur  de  ceux  qui  le 
tiennent  captif,  parce  que 
vous  le  voulez  j  6c  il  rend 
doublement  la  vie  à  ceux 
qui  l'en  jugent  pcut-cltre 
indigne. 

55  Cette  fidélité  de 
faint  Paul  à  lânctifier  (es 

repas  par  la  prière ,  cft  un  reproche  pour  ceux  qui 
prennent  la  nourriture  fans  penfcr  à  cduy  qui  la 

leur 
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leur  donne  -  Des  chrc-  56  Tons  les  an- 
tiens  rougiflcnt  ibuvent 
de  faire  devant  d'autres 
chrclb'ens,  ce  que  S.  Paul 
ftiit  icy  en  prclence  des 
iiolàtres. 

58  On  fc  prive  fins 
mérite  des  choies  les  plus 
nccefliiires  à  là  vie,  pour 
lauvcr  ic  relie  d'une  vie 
languiilàntc.  Combien  de 
choies  inutiles  Se  iii})cr- 
iluc5 ,  dont  on  cil  idolâ- 
tre, pounoicnt  être  le  prix 
d'une  vie  etCTiielIe ,  h  on 
les  donnoit  aux  pauvres 
pour  rumoùr  de  Dieu  ? 


ms  prircm  courage  a 

foft    exemple  ,  fi  T^*  ruinp.cmnt 

»A>'cm  anlji  à  màn- 

ger.  vcrà  tinivrri'jr 

aa?is  le  vaijfeau  deux  g»"'^  ^«^x- 

pC>'JO/?nes  e/J  tout.  navcm  ,  jjctjn- 

38  Q^a>,d  ils  fi,.  - 

rent  r.îJJ.ijie^^  UsfoH^        Olm  an- 
lagmm  Uv^ijfcn^  en  ^SS,,;":^-,;^ 
jet  tant  U  hkd  dans  la  ^^^^nn  n  .n 


nnum  vero 


59  Le  jour  efiant  M»cn  iam  con/î- 


point  cjuclle  terre  cV-  cogiù- 

f/<r^;7r       golphe  en  il  y  avoit  un  rwage ,  &  Us  refo-    40  Ht  cùm 
knm  £y  faire  échouer  U  vaifeaa  iils  pouvoient.     îiîl-cnt!  comml" 

40  Us  retirèrent  les  anchres ,  &  Licherjnt  en  me-  'cbant'fc  x^l\\ 
me  temps^  les  attaches^  des  ^oHvernuux  ;  &  s\éan^  funSar«'g"b"  - 
donnant  à  la  mer  après  avoi  '  mis  le  voile  de  C artimon  "aculomm  .•  & 
4U  vt?:t ,  ils  tiraient  vers  le  rivage,  }f  vato  artemonc 

41  Mais  ayant  rencontre  une  langue  de  terre  tfui  ccndcbâe 
àvoltla  mer  'de  tous  coflcz,  ils  y  jirent  fVWr /r '**J:"rî*..^n 
VâtJJean  ,  CT  m  proue  s  y  ejtaut  cnjhncee  demeuroit  '"cidiiTcmus  m 
immobile,  mais  la  poupe  fe  rompait  par  la  violence  tn:!^4ctc^^^^^^ 


des 


vagues. 
41  Qj-ic  les  hommes  font 
aveugles  &  ingmrs  de  ne 
pas  reconnoillrc  à  qui  ils 
doivent  la  vie  !  Sans  la 
foy  il  n'y  a  guéres  de  ve- 
titable  douceur ,  ny  guéres 
d^humanitc,  de  rcconnoif- 
fanre  &  de  juftice.  Mais  quelque  mauvais  deflein 
rome  m.  X 


mpcgcrunc 
navcm  :  fie  j^rori 

1    L.es  JoldatS   e-  ncbae  immobi- 

îoient  d^avis  de  tuer  ^'s»  puppis  ver6 
Usprifinmm.de  vcnr  *  " 

<jHe  ijuelijuu?/  a  eux    4»  Militum 

S  ejtantjauve  a  la  na^  fuit  ut  cuiiodi« 
ge  ne  SCnfntt,  orcidercnt  :  ne 

qui$  cilin  cna- 
taflct,effugcrec. 


îlî  Ctfnnirîo 
jiKtcm  volcns 
fcrvarcPaulum, 
prohibilit  fxcii  : 

Ju(Tltc]UC  cos  » 

qui  poiTcnc  na- 
tarc ,  cmitccrc 
fc  primos  ,  & 
cradcrc  .  &  ad 
tcrram  cxiie  : 


44  Et  eetcros 
alio.<  in  tabulis 
fcrebanc  :  quof- 
dam  Tupci  ca , 
<)nar  de  navi 
cr;inr*  Et  fie 
faâurn  cfl ,  ut 
omnes  anime 
rvadercnc  ad 
!(crrain« 
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45  Mais  le  cerne-  que  piiiflbnt  avoir  les  hom- 
'  '  mes,  Dieu  cft  plus  maî- 
tre de  leurs  volontcz , 
qu'ils  ne  le  font  eux-mê- 
mes. 11  n'y  a  rien  à  crain- 
dre pour  ccluy  qui  eft  en 
la  main  de  Dieu,  &  qu'il 
entreprend  de  ûuver  ,  foit 
pour  la  vie  du  corps  ,  ou 
pour  celle  de  l'ame. 

4^  S.  Paul  fiiuve  pour 
la  troificme  fois  la  vie  aux 
autres  prifonniers.  -  Elire 
captif  en  la  compagnie  de 
lâint  Paul ,  eft  un  avanta- 
ge préférable  à  la  liberté. 
H'wUrcux  s'ils  euflènt  con- 
nu qu'il  eftoit  encore  plus  véritablement  le  mi- 
niftre  d'un  falut  éternel  ! 

4J.  C'ed  ainfi  que  Dieu  accomplit  fes  pro- 
mefles,  &  qu'il  cache  fa  toute-puiflâncc  Ibus 
des  moyens  &  des  efforts  qui  paroiflcnt  tout 
humains  6c  tout  naturels.  -  Tout  le  monde  clt 
fauve  en  conlîderation  de  fàint  Paul ,  comme  il 
l'avoit  prédit  de  la  part  de  Dieu  i  &  pas  un  mot 
de  reconnoiflance ,  ny  pour  faint  Paul ,  ny  pour 
Dieu. 


nier  les  en  empêcha  , 
parce  (JhU  voulut 
Jauv'er  Paul  ;  &  il 
commanda  que  ceux 
(fui  pouvaient  nager fe 
jettajftnt  les  premiers 
hors  du  vaijjcau ,  & 
fi  fétHvaJfe.  J  en  terre , 
44  &  ejne  les  au- 
tres fi  mirent  fur  des 
planches  &  fur  des 
pièces  du  vaijfeau.  Et 
ainfi  ils  gagmnnt 
tous  la  terre  &  fi 
fmverent. 
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CHAPITRE  XXVIir. 


$.  I.  Paul  jette'  in  l'isle  de  Malte, 

EST     MORDU    d'une  VIPERE; 
GUERIT    TOUS     LES  MALADES; 
CONTINUE    SON  VOYAGE. 


I  T)  Endant  que  le  pcii- 

I I  pie  de  Dieu  exerce 
toutes  fortes  de  cruautcz 
envers  Ces  fervitcurs,  Dieu 
donne  pour  eux  à  des  in- 
connus &  à  des  idolâires 
un  cœur  plein  d'humani- 
té. -  On  peut  bien  dire 
encore  qu'il  le  fait  en  con- 
fidcration  de  Ton  Apotre, 
&  que  c'eft  une  fuite  de 
h  promcflè. 

2  Jefus-chrift  cft  fidclle 
à  &  promeflc  qu'il  a  faite 
à  fes  apolh'ts  ,  de  les  ren- 
dre invulnérables  aux  ani- 
maux venimeux. 

4  II  y  a  des  idolâtres , 
qui  ûns  autre  inftru£tion 
que  celle  de  leurs  faux 
preftres,  ont  le  fentiment 
de  la  providence  gravé 
dans  le  coeur  :  pcrliiadez 
qu'il  difpolê  des  évenc- 
mcns  du  monde ,  &  des 
mouvemens  même  des 
animaux  ,  (êlon  les  de(- 
fcins  de  là  mifericorde  ou 


I  XT  0/4S  eft^m 

1S\  ainfi  faitvet,, 
nom  reconriiones  ejne 
rifle  s'appelbit  Mal- 
te. Et  les  barbares 
nous  traittererit  avec 
beaucoup  de  bonté. 

1  Car  ils  nous  re- 
çurent tous  chez,  eux , 
&  ils  y  allumèrent  un 
grand  fiu  a  caufe  de 
la  pluye  &  du  froid 
quil  falfoit. 

5  j^hrs  Paul  ayant 
rawajj:  (jitelijnes  far- 
n.cns ,  &  les  ayant 
fhis  au  feu,  une  vipère 
que  la  chaleur  en  fit 
fortir  ,  le  prit  À  la' 
main.  ' 

4  Q^iand  les  bar- 
bares virent  cette  bê- 
te (jui  pendait  à  fa 
main  ,  ils  s* entre di- 
foient  :  Cet  homme  efi 
fans  dvute  ^uelejne 
meurtrier ,  puis  qua- 
prés  avoir  efl-é  fattvé 

Tij 


»  17  ^^'"'«n 

runc  cogiiuvi- 
m us  quia  Mclica 
infulj  vocaba- 
tur.  Barbarî  ve- 
ro  prrftabanc 
non  niodtcarn 
huinanicatcm 
nobis. 

2  AcccnfJ 
cnim  pyrâ  ,  rc- 
fici  banc  nos 
o;nrvs ,  proptct 
imbrcm ,  qui 
itniuiiiebac,  flc 
Triguî. 


?  Cùm  con- 
prcfî.Urcc  autcni 
Pauius  fannen- 
torum  aliquan- 
tam  miilcinuii- 
ncm  ,  S;  impo- 
fuifTec  fuper 
igncm  ^vipcra 
à  caXoxc  cum 
proce(Tîirc-t  , 
inv.ific  manum 
cjus. 

4  tJt  ytxb 
vidcrnnt  Barba*, 
ri  pcnJcntcm 
bcliiam  de  mani^ 
cfus,  atl  inviccm 
dxebanc  :  Uti- 
quc  honticida 
cft  homo  hic , 
<^a»  cùm  cvafc- 
rit  de  mari,  uU 


tî«  non  finît  4c  /,|  f^cr ,  la  v»in- 
cum  viycic.  j.  .  . 

gearxe  divine  le  pour- 

Jkit  encore  &  ne  veut 

■pjfS  le  Lvjpr  vivre. 

î  tt  nie  qui-  S  ^^'^  ^^'^^  ay^^^ 

drin  ex  eu  tiens  fccoui  la  viVere  eLms 

b:Aiain  in  igné,  /    /•       »  ' 

nmii  maii  paVus  ^  fiu  n  en  reçut  au- 
cft'  an  Mal. 

tfAtillicxif-   ,    6     Af;  ^4rW 
timabaiaciiin  in  s'attendoi-ent  t^tCtl  en- 
tomorcm'!  .ni  ^^.-^ 
ycrtcndum  ,  «   j  '  / 

fiilMCÔ  cafnium  ,  ^fmV  w0rt  tout  Aun 

aurcm  illis  ex-         r    •»  i 

pcanntions ,  &  avtiir  attendu  l^ng- 

convertcntcs  fe,  rent  c]n  il  ne  luy  en 

^'i^'iCMw"™    arrivoit  aucun  mal, 
tls  channerent  de  fcn- 
timent ,      a/  -cnt  cjue 
ce  fiait  Ufj  Dieu, 
j  Inlocisau-     7  ^l }  avoit  en  cet 

te  m  illis  étant  endroit  la  des  terres 

T>\  cJia  pnnci-  .  n 

pi7  infiiu,  no-  ^ui  appartetwient  au*i 
mine  Pul.iit,  qui  „ornwé  PuhUus  ,  le 

n<)J  lulcipicns  .  . 

triduo  bcnçnè  premier  de  cette  ijle  , 
f  xhibuic.         ^i^i  fjQn^  reçut  fort  hu- 

Tnainemcnt  ,   &  ^ui 
•         exerça    envers  nous 
rhojpitalité  durant 
trois  jours. 
fl  ContîRJt        8  Or  il  fe  rencon- 

WKcm  J  pacrem  r  n-^ 

Vujhi  iebrinus  ,    ,      i    'r  ■  ^ 

U  Hvkntcria    jnalaie  de  pcvre 
veKoiuni  ,accrc.       dyfflnterK.  Paul 

inrravit:  &  cùm  flJ^/C  /  ^//4  VOir  ,  (7* 

fAivavit  cû.  /;/^  impofa  les  mains 
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de  là  jullicc. 

5  QyanJ  il  plaift  atf 
Crcitcur  ,  les  belles  re- 
prennent leur  première 
Ibumiflion  pour  l'hom-» 
me,  perdue  par  le  péché. 
-  La  crainte  qu'on  en  a, 
doit  toujours  être  accom- 
pagnée d'une  grande  con- 
fiance en  la  puilîânce  & 
en  la  bonté  de  celuy  qui 
les  a  faites. 

6  Les  hommes  paflcnt 
facilement  d'une  extrémi- 
té à  l'autre.  Ces  barbares 
par  l'excès  où  ils  tombent 
ne  laifleront  pas  de  con- 
fondre Se  les  juifs  ,  té- 
moins de  tant  de  mira- 
cles, 6c  tous  ceux  qui  fc 
font  honneur  de  n'en  croi- 
re aucun. 

7  Dieu  fait  trouver  par 
tout  à  fes  fervitcui*s  les 
fccours  dont  ils  ont  be- 
foin.  il  ne  manque  poijit 
à  ceux  qui  luy  font  fi- 
delles. 

8  L'hofpitalité  exercée 
feulement  par  un  Icnti- 
ment  d'humanité ,  reçoit 
aufli  une  recompcnfe  hu- 
maine. Charité  des  (aints 
reconnoi liante.  On  ne 
leur  fait  pomt  de  bien  (ân$ 
en  recevoir  davantage.  — 
Dieu  qui  donne  l'huma-» 
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nirc  dont  on  ufe  envers    &  le  gnérir. 
ks  liens  ,  leur  donne  aufli 
de  quoy  la  recompenler. 

9  Saint  Paul  paye  pour 
tous  aux  dépens  de  Ion 
maître.  C'eic  luy  qui  les 
luy  a  donnez  tous  (  c  17. 
V,  14.  "1  &  c'eft  aulTi  par 
luy  que  tous  témoignent 
leur  reconnoifllince.  — 
Tous  I&>  habitans  ayant  eu 
part  au  Iccours  donné  à 
ceux  du  vaillêau  ,  Dieu 
veut  que  tous  en  reçoivent 
la  recompenlê.  -  11  tait 
connoître  fcs  lèrviteurs  par 
tout,  &  ceux-cv  laiillnt 

1)ar  tout  des  marques  de 
a  grandeur  du  Dieu  qu'ils 
adorent. 
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10  C'eft  ainfi  que  Dieu 
fait  Icrvir  à  la  gran^Ar  de 
fon  nom  le  malheur  du 
naufrage, fie  tous  les  autres 
accidcns. 

14  11  iv'y  a  guéres  de 
conlblation  plus  Icnllble 
que  celle  de  le  trouver  a- 
vec  de  véritables  ferviteurs 
de  Dieu ,  &  d'éprouver  la 
tendrefle  cordiale  de  leur 
charité.  Il  ne  but  pas  croi- 
re que  (àint  Paul  ait  paflc 
ces  fept  jours  dans  l'oifi- 
veté.  11  n'oubho.t  jamais 
qu'il  cfloit  PApoftre  de 
Jcrui-clirift  auÛi-bicn  que 


9  y^prés  ce  n/y^Acle    9  QijoriAo, 

^       *  •  onrines ,  iiui  in 

t(US  ceux  de  Lljle  <fUt  .nfula  habcbanc 

efi^icm  mdd  JcS ,  vin-  «nfirmitaccs  ac- 
rcnt  aUy,  CT  crabamur; 

re?it  guéris, 

10  Ils  n  us  rcndi'  Qi'««»''Tw 

^     ,  ,    multis  htinori- 

rent  aujjï  de  grands  bus  nos  honora- 

hofincurs  ,  &  Us  nous  Vfrunr  ,  &  na- 
1  ,  vieantiluis  iiu- 

fonrvurefit  de  tout  ce  pofucrunt  iju* 
cfui  mus  efioit  necef  ncccrtaïucranc 

jliire  four  nojlre  voyn" 

1 1  j4li  bout  de  II  Port  mcn- 
nois  mois  nous  nous  ^"f^f^'"  "«^» 

navigavimus  m 
embdrijuamts  Jur  un  navi  Altxandri- 

rjtU  avoit    Pt^jfe  l  hy-  cui  erat  infiijiic 

uer  dans  fip  ,  &  tfui  c^orum, 
portoit  pour  enfeigne 
Caflor  &  PoUhw 

12  Nous  aborda-    >»  cùm 

?nCS    a    Syracufe  ,  eu  racufam,  manfi» 

nous  demeurâmes  trois  «"«5  ibi  uiAuh, 
jours. 

12  De  la ,  en  co-    »i  ïnJe 

■'1     ^'i-  *  cumîceentcs 
toyant  la  Cnicie  nous  ^  ^ 


vwrnes  a 


Rbcge , 


cvcnimus  l'he- 
(^7  gîum  :   k  roft 


/    ,  unum  dicni  nan- 

un  jour  après  le  vent     Auftro,  fc 

du  mi  ly  s'efi.:nt  levé,  c^mli  die  veni- 

.    ^  mus  PhuoIos  ; 

nous    a'-ràvamcs  en 

deux  jours  à  PoWL- 

z.ole, 

1 4  Ou  vous  trou-  14  tJbi  inven- 
vàfmS  des  frcns,  qui  ti»  fratr.bi.wo- 

nous  prièrent  d y  de-  ncrc  apml  cus 
nmrer  fept  tours  i  &  ^^P'*-"** 

Tiij. 
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mm."''"'"  ^^^^  P''^^^  prifonnicr ,  &  que  h 

chernin  de  Rorne,  parole  de  Dieu  ne  peut 

cltic  captive. 

$.  1.  Paul  arrive  a  Rome  j  presche 

JeSUS-CHRIST  AUX  juifs;  IL  LEUR 
RKPROCHE  LEUR  EN  DURC  fSSEMENT  j  IL 
INSTRUIT  TOUS  CEUX  QUI  LE  VI£>JN£NT 
VOIR. 


TT  Fr  inde  '  f    i^ors  ijue  les 

eùrn  audifTcnc  A-^^j  J^^^g  ^^.^g^^ 
fratrcs  ,  occur-  •     /     •  i 

rcrunc  nobis  ^ppris  des notiveU: S  de 
«r^ue  ad  Appii  nojlrg  arrivée,  ils  virt- 

forum  ,  ac  trcft     ^  .         '  . 

Tabcinaï.  Quo$  ^^f^f  devant  de  nous 
cùm  v.diflTct     j^pj^^gs   au   lieu  ap- 

jgcns  Deo  ,9c-  ^^//^  viorche  a,  Af- 
«epit  fidaciam.  ^  ^UX  trois  lo- 

ges ;  &  Paul  Ls 
ayant  vus  rendit  grâ- 
ces a  Dieu  ,  &  fut 
rempli  dune  nouvelle 
confiafîCf, 

te  Cùm  au-  \  6  Quand  nous  fu- 
tem  vcniHcmus  mes  arrive^,  a  Rome 

"Romara  »  pcr-    •/    /-  •     ^    n  i 

miflTnmcftPaulo  W  pit  permis  a  Paul 

mancrc  fibimcc  dcmcunr  ûH  il  VOU- 
cum  cuAodicnec   i    .  ^  ,  , 

le  milite.         «''^'^  un  fuldat 

ijui  le  gardoit. 

t?  Poft  ter-  17  7>o;j  yo«r/  4- 
tîum  aaté  Wiem  ^   '  •  ^ 

mes  Juhorum  principaux  d'entre  les 

Cumcii-  con-      .  c  J    t  •  ^ 

vcnuîCt .  dice-  /"'^^  ^''^^ 

battrisrtgo,   ver  ;         <juand  ils 

bcm  facieiii,  ;     /l^f/    f/'CrcS  , 


I  f  La  joie  de  fûint  Paul 
vient  moins  de  là  làtistàc- 
tion  particulière  ,  que  de 
ce^u^il  voit  les  prémices 
du  royaume  de  J.  C.  dans 
la  capitale  de  Tidolatric.  — 
L'Apoftrc  nous  apprend 
à  rendre  grâces  à  iJieu  do 
tout  y  &  Dieu  en  le  rem- 
plifl'ant  d'une  nouvelle  con- 
tiance  ,  nous  fiiit  voir  que 
c'cllîyx  cœurs  reconnoit 
iâns  qu'il  en  mfpire  ol'^Ji* 
nairement  davantage. 

16  L'entrée  de  S.  Paul 
chargé  de  chaincs  dans  la 
capitale  du  monde  ,  pour 
concourir  à  en  faire  la  ca- 
pitale de  l'Eglilc ,  ell  plus 
gloriculc  &  plus  triom- 
phante que  celles  des  Em- 
pereurs Romains  j  mais 
aux  yeux  de  la  foy. 

17.  18.  Ni  le  cœur,  ni 
la  langue  de  lâint  Paul  ne 
peuvent  ctlre  captifs  au 
milieu  de  fcs  chaînes.  U 
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ne  peai  point  de  temps. 
11  s'applique  à  l'œuvre  de 
Dieu  làns  différer.  -  Un 
miniflre  Jcjefus-chriftqui 
le  voit  traité  en  criminel , 
ne  doit  pas  laiflcr  prendre 
aux  autres  des  foupçons 
contre  fon  innocence.  La 
réputation  d'un  ouvrier 
Evangeliquc  doit  eilrc 
(ans  tache. 

19  L'efprit  d'un  chré- 
tien n'eft  pomt  vindicatif. 
Toutes  les  injiifliccs  6c  les 
violences  qu'a  fouffertes 
faint  Paul  de  la  part  des 
juifs,  ne  font  pas  capables 
de  l'aigrir  ccntr'cux. 

10  Chaînes  vénérables 
Se  prcticufcs  à  toute  l'E- 
glife  9  ôc  oui  font  pour 
tant  de  millions  d'amcs  , 
une  fource  &  un  inftru- 
ment  de  libcné  &  de  là- 
lut ,  je  vous  révère  8c  vous 
honore  comme  un  monu- 
ment de  l'amour  de  laint 
Paul  pour  Jefus-chrift,  & 
delà  cnarité  de  Jefus-chrift 

[)our  l'Eglife.-C'eft  pour 
'efperance  d'ifrael  que 
fiint  Paul  fouffrc  ,  Se  If- 
rael  ne  le  comprend  pas. 
Nous  fommes  ]  artie  du 
vrai  Ifrael  que  faint  Paul 
a  acquis  à  Jefuschrill  en 
le  délivrant  par  fcs  chaînes 
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commis  contre  le  peu- 
ple,  ny  contre  Ls  cou- 
tumes de  nos  pères  3 
fai  effé  fait  prifin- 
nitr  a  J.rufalem  ,  & 
mis  entre  Us  mains  des 
Romains  , 

18  qui  7h  ayant 
examiné  me  votdoient 
mettre  en  liberté  , 
parce  cju  ils  ne  me 
trouvaient  coupable 
d'uucun  c  ime  qui  mé- 
ritât la  mort. 

19  Aïais  les  juifs 
s'y  oppofant ,  fai  efté 
contraint  d\jppe/ler  à 
Cefar ,  fans  que  faye 
dtjfcin  néanmoins  d'ac- 
cufer  en  aucune  chofi 
ceux  de  ma  nation. 

10  CVy?  pour  ce 
fujet  que  je  vous  ay 
priez,  de  venir  icy  ; 
afn  de  vous  voir  & 
de  vous  parler.  Car 
ce[l  pour  Cefpc-^ance 
d'ifrael  que  je  fuis  lié: 
de  cette  chaîne. 

21  Ils  lui  répondi- 
rent :  Nous  n  avons 
point  reçu  de  lettre  de 
Judée  fur  votre  fnj^t , 
&  il  n*ejf  venu  aucun 
de  nos  frères  de  ce 
pays  -  la  qui  nous  att 
dit  du  mal  -  le  vous. 

T  iiii 


tfrnum  »  vmc* 
tiu  ab  Jcrofo* 

lyinis  trailicuv 
(iim  in  nunus 
Kom;yiorum  c 


iJ  Qiii  cùm 
interro^'acioneii^ 
de  IDC  hdbuifscr^ 
voluerunc  me 
iliiTiKcere ,  co 
i]u6d  nulia  clTci 
eau  (a  mor us  ia 
me. 


19  Contra Jî« 
ccntibus  autenit 
iidxis ,  cojiLltii 
um  afpc'larc 
Cxfircni  ,  non 
c^uafi  genre  m 
nicam  habcns 
alujuiJ  accuGi-. 
rc. 


10  Proptcr 
hanc  igltur  cau-« 
(a  m  rogavî  vos 
vidcrc ,  &  allo- 
ûu'.  Proptcr 
(peni  enim  ifrael 
catciia  bac  cir*. 
cumdaïus  funu 


II  At  iWi  dh- 
xcrunc  ad  cum  t 
Nos  neijuc  lit* 
ccras  acccpi- 
mus  de  te  à  Ju- 
dxa ,  ncijue  ad- 
venicns  alii]uic 
frarrum  nuncra* 
vie ,  auc  tocutuB 
Cit  <]llld  dç  l|f 
malum» 


,  »î  Fftgamus 
atucin  A  te  au- 
d^rc  <'u«  fcntis  : 
na«n  Je  fcôta 
hic  rotuuï  cfl 
n«>bis  quia  ubi- 
ijtic  ci  contïiM- 
c.cur. 


I  î  Cùm  con- 
A'iinilcnc  auccm 
l'IH  tljcm  ,  V  cnc- 
tunt  ad  eum  m 
horp't  um  plu- 
nnii ,  quibiis  cx- 
poncbuc  icftjfi- 
cahs  rcgnum 

ruptlcnfque 
çii  de  Jcfu  ex 
lei^c  Voyfi  a? 

nu  ic  iif^uc  ^d 
vef^^eiatii. 


14   Tt  quidam 
crcdcbanc  h\i 
ijux  diccban- 
tUr  :  quidam 
ver»»  nor»  crc- 
debai'.t. 

15  Cùmque 
invitcm  non 
fffçnç  conrcn- 
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11         ;7(7.'.'i  t/o;^-    &  par  fi  mort,  de  h  aipiu 

vite  de  l'erreur.  Que  nô^ 
trc  rcconnoii'lûnce  réponde 
à  un  tel  bienfait. 

11.  12.  Qirunc  reli» 
^ion  conibiitiue  &  contre- 
dite par  tout ,  Toit  par  tout 
reçue  en  fi  peu  de  temps , 
çll-cc  un  petit  miracle 

Cour  cette  religion  ,  qui 
icn  loin  de  nen  promet- 
tre icy-bas  qui  puillc  atti-y 
rcr  les  hommes  Icnliiels , 
combat  toutes  leurs  mcli- 
nutions?  Toutes  les  faulîês 
religions  ont  elle  reçues 
avec  facilite  ;  la  religion 
clîrcfticnnc  cft  feule  en 
butte  à  toutes  les  puiilan,- 
ces  de  la  terre  des  là  nail- 
fance ,  &  feule  irp-andud 
en  peu  de  temps  par  tout 
Iç  monJc. 

1^  La  vraie 
pour  traiter  de  religion  a^ 
vec  les  juilri  ,  cft  d'em-î 
ployer  les  témoignages  de 
la  loy  6c  des  Prophètes.— 
Le  zeiedç  S.  Paul  le  tient 
uniquement  occupé  des 
affaires  du  royaume  de  fon  mailtre  J.  C.  ôc  luy 
fait  oublier  touccs  les  autres. 

14  Vous  faites  toujours  voir,  ô  mon  Dieu,  8c 
qe  qiiVft  le  cœur  de  Thommcai^ié  dcvcire  gra^ 
ce,  &  ce  qu'il  cfl ,  <ibanuonné  à  luy-mcme  :  ce 
qu'y  fait  la  milericorde,  ce  qu'y  laille  lajulii;.c. 
ay  Jelus-chriib  eil  le  dcnouemcnt  Ôc  ia  ckf  dc5^ 


drions  bien  c^ne  Vous 
nous  dijficz^  voits-mc- 
me  vos  feruimetiS.  Cur 
ce  que  )ioits  ffanoris 
de  cette  fcde  ,  cej} 
ejiion  la  commit  par 
tout . 

1^   j^yant  donc 
pris  jour  avec  luy , 
ils  vim'Cf.t  en  gr^tui 
no?nb'''e  le  troitvrrJan^ 
fon  logis  ,  &  il  leur 
prêcha. it  le  royam/.c  de 
Dieu ,  leur  cof/finnafjt 
ce  efuil  leur  difiit  par 
plujieurs  témoignages, 
&  depuis   le  matin 
jNfjuan  f/ir  il  tàchcit 
de  l  ur  perfuadcr  la 
foy  de  J:J:ts ,  par  la  loy 
de  Mnyfe  er  par  les 
prophètes. 

14  Les  Hfis  croyGlç?:t 
ce  cjuil  dlpjit  ,  &  Us 
autres  ne  le  croy  nient 
pas. 

2f  Ft  ne  pnuvavt. 
s'accorder  entr\'nv  Us 


méthode 
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Ecritures.  C'cil  par  liiy  fe  rairoient  j  ce  t^ui 
fcul  que  tout  s'y  concilie, 
&  devient  clair  2c  lumi- 
neux :  fans  luy  tout  y  eft 
ténèbres ,  embarras  &  con- 
tradiâion. 

26  C'cft  une  commif. 
Con  qu'on  ne  brigiieroit 
pas  tî'op,  que  celle  d*cllrc 
envoyé  à  un  peuple  pour 
luy  reprocher  la  dureté  de 
fon  cœur ,  &  luy  annon- 
ça* fa  réprobation  :  mais 
il  faut  obcïr  à  Dieu ,  quel- 
que dciàgreablcs  que» 
loicnt  les  veritez  qu'il 
veut  que  Pon  prêche  aux 
hommes.  -  Que  cet  état 
eft  à  craindre  !  L'orgueil 
&  l'envie  y  ont  conduit 
les  juifs  ,  craignons  d'y 
tomber  en  les  miitnnt. 

27  Efl-ce  eftre  fort  dif- 
férent des  juifs  ,  que  d'a- 
voir tous  les  jours  par  la 
parole  de  Dieu  les  veritez 
oc  les  mylteres  de  la  reli 
gion  prelcns  à  Tefprit ,  & 
û'en  avoir  le  cœur  fi  peu 
touche  ?  C'eft  un  remède  que  cette  divine  paro- 
le: mais  c  eft  à  la  main  médicinale  de  Jefus-chrift 
de  l'appliquer.  On  s'endurcit  en  lifânt  fouvenc 
l'Ecntiii-e,  quand,  à  l'exemple  des  Juifs,  on  n'y 
cherche  point  Jcfus-chrill ,  ou  qu'on  l'y  cherche 
dans  les  mclinations  d'Adam ,  pour  la  faire  fervir 
à  la  grandeur  &  aux  richeflès  temporelles  , -ou 
«vec  peu  de  fcntiment  du  befoin  infini  que  l'on 


donna  fiijet  k  Paul  de 
leur  dire  cette  parole  : 
Ceft  avec  grande  rai- 
fon  ijne  le  piint  Ef- 
frit,  qui  a  parlé  à  nos 
pères  par  le  prophète 
IJaye, 

16  a  dit  :  yillei. 
vers  ce  peuple ,  &  luy 
dites  :  f^cus  écoute- 
rez. ,  &  en  écou- 
tant vous  n  entendrez, 
point.  V ou  s  verrez. , 
&  en  voyant  vous  ne 
verrez,  point. 

%j  Car  le  cœur  de 
ce  peuple  s  eft  appe- 
fanti ,  &  leurs  oreilles 
font  devenues  fourdes, 
&  ils  ont  bouché  leurs 
yeux  ;  de  peur  ejue 
leurs  yeuv  ne  voyent , 
<fue  leurs  oreilles  n  en- 
tendent ,  que  leur  cœur 
ne  comprenne  ^  &  que 
s^ftant  convertis  je  ne 
les  guérifft. 


tîcntct  ,  (ïiTc^ 
ilclunt ,  ciiccnce 
P^ulo  nnii  vcr- 
bum  :  bcnè 
Spiritus  (anclus 
loctitus  efl  ncr 
Ifai.'in  1  ropnc- 
tam  ad  pa^rci; 
noftros , 


té  Pîccnjf 
Va<lc  ad  popii^^ 
lum  iflum  ,  & 
die  ad  cos  :  Au" 
re  audictis  ,  8e 
non  intciligctis  s 
H  vidcntcs  vi- 
dcbiris»  &  nom 
pcr.'piciccis.^ 


17  Incraffa^ 

cum  clt  cnr'm 
cor  populi  lm« 
JUS,  S^  aiiribuc 
graviter  audic- 
runc  ,  &  ociilof 
(||os  comprcHc- 
runc  :  ne  forcé 
vidcant  oculis  , 
&  auribus  ao^ 
dianc  ,  &  corde 
incclliganc  ,  Sc 
convercancur,  ^ 
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28  S  fâchez,  donc   a  de  luy  &  de  fà  graccJ 

28  Ni  la  crainte  des. 
juifi  ,  ni  le  befoin  qu'il 
peut  avoir  d'eux ,  ne  peut 
porter  faint  Paul  à  difli- 
niuler  Ion  apoftolar  pour 
les  gentils ,  6c  leur  voca- 
tion à  la  foy.  La  fidélité 
qu'on  doit  à  fon  mini  (le- 

go  Paul  enfuite  de-    re ,  doit  fermer  les  yeux  i. 

tous  les  rclpefts  humains 
Se  à  tous  les  avantages 
temporels. 

29  Qtje  la  foy  termine 
de  difputes!  Point  de  paix 
qu\n  recevant  Jelbs-chrift 
la  véritable  paix.  -  Les 
prédicateurs  de  la  vérité 
ne  font  p;is  coupables  des 
conteitations  qu'elle  don- 
ne lieu  aux  hommes  char- 
nels de  faire  naître.  La 
vérité  même  incarnée  n'a 

u  prêcher  (ans  troubler  les  pécheurs,  ny  (ans 
es  irriter  contre  elle.  Si  le  maillrc  n'tll  pas 
venu  apporter  la  paix  ,  mais  un  glaive  de  divi- 
fion  ,  lc:s  minillrcs  doivent  s'attendre  au  même 
fort. 

50.  gi.  L'apollre  recouvre  dans  la  ci\pitalc 
de  l'idolâtrie  la  liberté  de  prêcher  Jcfus-chrift» 

Îu'il  avoit  perdue  dans  la  capitale  du  peuple  de 
>ieu  -  Tout  ce  que  nous  fçavons  de  fon  lèjour 
de  deux  ans  à  Rome ,  c'cft  qu'il  y  a  prêché  & 
fait  oonnoiflrc  jefus-chrill:  ,  &  qu'il  a  travaillé 
fans  reliiche  à  établir  le  royaume  de  Dieu  ,  tant 
par  la  parole  que  par  les  cpiilres  qu'il  écrivit  de 
là  à  pluCem-s  cgliies.  Que  ceux  que  la  curioûiéj. 


tf  Kottim 
èfCo  fit  vobij ,  ,        I  T-k- 

<înooijrn  Gcnti-  f       CC  falut  de  DlCH 

bus  mifTiKn  cft  efl  crtvoyê  auxçemils, 

hoc  falutarc       li.      ,  -,  ,  * 

Pci  >  flc  ip(i        ijH  lis  Le  recrjro?it, 

audicnt.  20  Lors  qii  U  Leur 

i>  Ec  cùm  <.  1    r  I 

h*c  Jixirtcc  ,  du  ces  chofts  ,  Les 
«tCTunc  ab  co  ji^ifi  allèrent 

habcnrcs  intcr  ayant  de  grandes  con- 
fc  4Ui:ftioncm.  teftattons  emrcux. 

}o  Manfîc 

«Btem  bicnnio  meura  deux  ans  en- 

toto  II»  luo  en-  . 

dnAo:  &  fufci-  tiers  dans  un  Logis 
pieSac  omncî  ,  au'U  avoit  loué  ,  OU  il 

car  ad  cuai ,      recevoit  tous  ceux  iJUh 
/  •  venaient  voir  , 
?f  PrTHicans  g  >  prêchant  Le  royatt- 

regnnni  Dci    &  ^^.^^    ^  ç^r^^ 

éocens       font  *.  ■'  . 

de  Domino  Je  fil  ^Ç»^///  ce  qiH  regarde 
chrifto    cum  ):Scizne!tr  i:riis-chrifl 

piohibitio-  avec    toute  liberté  , 
^  fans  if  ne  p^rjot;He  Ven 
empêchât. 
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l'ambition  ,  6c  les  autres  cupiùitez  de  la  vie  y 
conduifcnt ,  y  retiennent ,  &  y  occupent  uni- 
quement ,  foicnt  làlutaireraent  confondus  par 
Pexcmple  de  faint  Paul.  Et  vous ,  Seigneur,  fai- 
tes  par  votre  grâce  que  l'exemple  de  vi'tre  Apo- 
trcf  embraie  lès  fucccfîcurs  d'un  zclc  ardent  pour 
vôtre  gloire  ,  d'un  amour  pur  Se  dcfintcrellë 
pour  vôtre  Eglilc ,  &  d'un  defir  continuel  du 
règne  de  Dieu  votre  Pere ,  à  qui  foit  honneur, 
gloire  &  empire  dans  tous  les  ficelés  des  ficelés. 
Ainfi  foit-iL 


L'  E  P  I  s  T  R  E 

DE 

SAINT  PAUL 

AUX 

R  O  M  A  I  N  5 


CHAPITRE  PREMIER. 

5.  I.  Charité'  DE  S.  Paul  envers 
LIS  Romains.  Il  ne  rougit  point 

DE    l'eVAIIGILE.     Le'  JUSTE 
VITDELAFGY. 


Aoio»  fer-  j 


_  vus  Jcfu 
Chrini,  vocatas 
ApoUnluc  ,  fe- 
grc|;jtu<  in  E- 
yangcliutn  Uci , 


A  D ignite' 

apollolique  & 
pullonUc  ,  cft 
une  vraie  Icr- 
vitude.  Elle  oblige  a  élire 
tout  à  Jcfus-chrill  &  à  fon 
Eglife.  -  Une  marque  des 
plusaflurccs  de  lavocition, 
c'efl;  qunnd  on  fait  état  de 
ne  vivre ,  de  ne  travailler,  &  de  ne  i^ofleJer  'rien 
que  pour  Jcfus-chrill  &  pour  TEglifc.  La  dcfti- 
natioa  de  Dieu  ell  le  fcul  titre  légitime  qui  y 


L 

ferviteur 
de  Jefits- 
chrift  , 
apofire  par  la  voca- 
tion divine ,  choijf  & 
defiiné  four  annoncer 
revangile  de  Dieu , 


AUX  Romains,  ch.  I.  ^or 
ïlonnc  droit.  -  Enfcioncr       2  qf*'il  dvoit  vro-    »  O^^à  amê 

1      j     T^-  •       ^  ^  _      promilcrat  pcr 

l'evangilc  de  Dieu  ,  non  ^  mis  auparavant  far  Prophews  Los 
les  imaginations  &  les  in-   fes  Prophètes  dans  les  *"^^/^'P"*"» 
vcntioiis  de   l'eiprit  des 
hommes ,  c'en  eft  la  fin  Se 
le  fonds. 

%  Qiielle  nouveauté 
n'eft  point  lùfpeék:  dans  la 
religion ,  fi  Tevangile  mê- 
me a  dû  çllre  autorifé  des 
promeflês  anciennes,  &du 
témoignage  des  Ecritures? 
-Tout  ce  qui  paroift  nou- 
vcHcnicnt  n'clt  p^  nou- 
veau :  les  plus  anciennes 
erreurs  font  toujours  des 
nouveautcz  ;  les  plus  nou- 
velles veritez  (ont  toujours 
anciennes. 

5.  4  La  predeftination 
de  Jelus-chnfl,  chef  des 
predcftinez,  ell  le  modclle  de  celle  de  fes  mem- 
Drcs.  11  a  trois  naifllinces  adorables.  La  i.  divine- 
&  étemelle  ,  de  la  fubiVance  &  du  fcin  du  Pcre, 
pour  produire  avec  luy  un  amour  éternel  &  con- 
liibllantiel.  La  i.  humaine  &  temporelle,  de  la 
fubfiancc  &  du  fein  de  fa  mere ,  pour  foufFrirôc 
mourir  y  &  racheter  le  monde.  5.  Du  fein  du 
tombeau,  dans  la  gloire  &:  l'immortalité,  par  la 
refurreétion ,  pour  établir  le  royaume  de  Dieu  & 
fon  Egli(è.  Ponons  à  fon  exemple  &  dans  fon  et 
prit  Tinfirmitc ,  l'humiliation ,  &  les  raiières  de  la 
vie  prclènte  ,  comme  enfans  d'Adam  ,  pour  mé- 
riter d'entrer  avec  lui  dans  la  puiflânce,  la  gloire, 
&  l'état  tout  fpirituel  de  la  refurreftion  ,  qui  cil 
l'adoption  parfaite  des  enfans  de  Dieu. 

5  Toute  grâce  nous  vient  de  Dieu  pai*  J .  C. 


Ecritures  fatntes , 

2  touchant  fon  Fils,  ^  î  ^''«o 

la  chair  .  du  fan  7  de  ï^^vid  fccumiùii» 

*i  carncm. 

David  \ 

4  ^ui  M  efti  pre-    4  Q^r 
defliné  pour  elhe  Fils  »îcftjnatii$  dk 

de  Dieu  dans  une  fou-  v/rtuic  fccun- 
veraine  puiffance ,  fi-  fpirnum 

Ion  l  EJpnt  de  Jain-  ex  rcfurrc^tionà 
teti  ,  par  fa  refHrrec-  "îo«"orum  Jeft» 
tion  a  entre  les  morts  ;  noftri  - 
touchant  ,  dis-je ,  Je- 
fuS'ChriJl  no/ire  Sei- 
gneur, 

<  Par  leaiul  nous  S  Pcr  que» 
avons  reçu  la  grâce  tùm;  &ApoV 
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t\l^..i^fia^«  ^.  f^/^^M^  ,  foHT   tant  celle  qui  nous  renj 

fiJclIcs  5c  obéïllans  à  la 
lumière  de  Dieu  pour  nô- 
tre propre  fanftification , 
que  celle  qui  nous  rend 
utiles  aux  autres  pour  leur 
converfion.  -C'eft  le  nom, 
les  mérites ,  &  rEfprit  de 
J.  C.  cjui  font  tout  dans 
PEglife.  -  L'cfîirit  de  la 
foi  n'eft  pas  un  cfprit  de 
difpute  ,  mais  un  efprit 
d'obéïflâncc  :  &  il  n'y  a 
point  d'obcïflàncc  (iilutai- 
rc  fans  amour.  -  La  foy 
n'ell  pas  une  opération  & 
un  railonncment  de  l'ef- 
prit  humain  ,  mais  une 
foumiflion  &  une  adhé- 
rence de  la  volonté  de 
Phommc  à  la  parole  de  Dieu.  -  Obéir  à  la  foi , 
n'eft  pas  feulement  y  aflujcttir  noftrc  cfprit,  mais 
y  foumcttre noftre  volonté,  &  y  conformernô- 
trc  vie. 

6  L'apoftolat  de  faint  Paul  dure  ju(qu'à  la  fin 
des  fiécles.  Nous  fommes  ces  nations,  aufquellcs 
il  prêche  par  fcs  cpitres  &  par  les  fucceifeurs  de 
fbn  minilîere.  -  Quelle  reconnoi fiance  pour  Je- 
fus-chrift,  qui  ne  nous  appelle  pas  feulement  par 
la  prédication,  mais  nousnrtire  a  lui  par  là  grâce, 
en  même  tems  qu'il  en  laillc  tant  d'autres  dans  la 
fèrvitudc  de  Pidolatrie  &  du  péché  ! 

^  7  Elire  appellé  au  chriftianifme  &  à  la  faintc- 
té ,  c'eit  la  même  chofe.  -  Dieu  appelle  &  finc- 
tifie  dans  le  tems  pour  le  ciel  toui>  ceux  qu'il  a 
aimez  &  choifis  de  toute  éternité  dans  fon  Fils  - 
Cette  falutation  apoftohque  ell  un  abrège  de  la 


«iicndum  fideiia  r  .      '  /  '      n    i*  r 

omnibus  Gcaù'M^^^  obctr  a  la  foy 
t>u$  pro  nominc  toHtes  les   nations  ; 

par  la  vertu  de  fin 

mm. 

4  In  quîbus       g  f^^j^  ^^r 

eftis  le  vos  vo^  ^ 
Cad  Jcfu  Chri-  ^*^//"  'VOUS  eftes  auf 

«  fi:  comme  ayant  efié 

appeliez  par  Jefits- 

chrifi. 

f  Omnîbus         -     ^  ^^^^ 

2 ut  Oint  Rom»,  /  ^  / 
iieôis  Dci,  ejtes  les  bun-ai- 

vocaus  fanais.  ^ 

Cratia  robis  &  ^  .  -  * 

pax  à  Dco  Pa-  Jaints  par  vojrre  vo- 

tre  noftro    »    ^^^^^  DieH  no- 

Domino  Jcfu  _  ^    -r  ^ 

Çàrifto.  tre  Pere  ,  &  J^Jf*^' 
chrifi  nofire  Seigneur 
vous  donnent  la  grâce 
&  la  paix. 


\ 
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Tclîgion.  Un  Dieu  qui  eft       8  Premieremem  je    •  Prima» 
Pere  ,  &  noftrc  Pcrc  ,  &    rem  grâces   à  won  u^lf^co^^^ 
qui  nous  aime  comme  ics    Dien  pour  vous  tous  p^*"  .  Jcfum 
cnfims.   Un  Sauveur  qui    par  Jejus^chrift ,  de  ce  omnibuTvSs  i 
cft  Dieu,  puisqu'il  donne    ^tton  parle  de  voflre  M"ia  fi<|c*vcti» 
la  grâce  8c  la  paix  auffi-   fjy  dans  tout  le  mqh^  Txmct^^Zm^ 
bien  que  Ton  Pere,  &  qui    de.  Jo. 
cft  noltrc  Seigneur,  parce       9  Car  Dieu  ejue je    f  rcah^xm 
qu'il  nous  a  racheter  par  fers  par  le  culte  Inte- 
fon  fang,  &  qu'il  eft  n^.ai-    rieur  de  mon  ^Jprit  rp,rîta  meo  in 
tre  de  nos  cœurs  par  fon    dans  Pevanç;Ue  de  fon  *^vangci»o  Fniî 
lilpnt  -  1  ous  les  deHeins    tus  ,  m  ejt  temom  <jue  intcrmia»onc 
de  Dieu  ,  toute  Tœcono-   je  me  fiuviens  fans  J^°^** 
mie  des  myftcres  du  Sau-   cejfe  de  vous: 
vcur,  &  tous  les  defîrs  du       10  luy  demandant    10  Sani>crii% 
chrétien  (è  terminent  au 

règne  de  J.  C.  fur  la  terre  par  fà  grâce  viftorieu/c  * 
du  pcchc,  &  au  règne  de  Dieu  dans  la  paix  du  ciel 
par  la  gloire  après  la  deftruéiion  du  pcché. 

8  Tout  le  commerce  que  la  religion  met  entre 
Dieu  &  nous,  confifte  à  recevoir  de  lui  fes  grâ- 
ces j  &  à  It  y  en  rendre  la  gloire.  -  C  eft  par  J .  C, 
que  Dieu  fait  tout  le  bien  en  nous,  c'eft  par  J.  C. 
qu'il  le  faut  tout  rapporter  i  Dieu.  -  La  rccon- 
noiflancc  eft  un  des  premiei-s  devoirs  &  des  plus 
oubliez.  Les  pafteurs  doivent ,  à  l'exemple  de  S,  ^ 
Paul ,  y  flippicer  pour  leurs  brebis.  -  La  foy  de 
l'Eglifè  de  Rome,  celcbre  par  tout  dés  le  com- 
mencement de  l'Eglifc  jufqu'à  prefcnt.  C'eft  une 
confblation  aux  catholiques  anciens  &  nouveaux, 
de  fc  trouver  unis  dans  la  même  doéhine  avec 
une  Eglifè,  où  la  fucccfiion  de  la  foy,  non  plus 
cjue  celle  de  l'autorité  apoftoligue,  n'a  jamais  cfté 
interrompue ,  &  qui  a  mérite  par  là  de  donner 
Ibn  nom  à  l'Eglifc  catholique. 

9.  jo  Le  jurement  eft  permis,  quand  l'intereft 
(Icla gloire  de  Dieu  le  rend  ncccftâiie.  -  Porter 


If  DcfîJero 
cnim  vidcrc  ^gHy. 
vos,  uc  aliquid 
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reglilc  dans  fon  cœur  H 
prier  fâiis  ccflè  pour  elle  , 
c  ell  le  propre  d\m  bon 
palteur  &:  d'un  vrai  cluc- 
ticn.  -  Ne  rien  demander 
à  Dieu  qu'avec  foumilîiort 
à  fà  volonté  &  dans  fon 
ordre,  cVfl  le  moyen  d'ê- 
tre toùjoLirs  exauce. 

11.  12  La  tcndrcflè 
d'un  pafteur  apollolique  y 
les  prières ,  (es  dclîrs,  Ion 
cmprellcmcnc  pour  aller 
fervir  le  troupeau  quef 
Dieu  lui  a  dcllmé ,  font 

[)eints  dans  ces  paroles  de 
'Apoftrc.  Qu'il  cil  éloi- 
gné de  cherdier  des  pré- 
textes pour  différer  (on 
départ  !  —  11  n^ena*e  ni 
amufcmcnt,  ni  vaines  joie» 
dans  fes  vifites^  il  les  règle 
félon  l'ordre  de  Dieu  i  il 
les  anime  du  zclc  de  la 
pcrfedion  des  amCs  ;  il 
s'encourage  mutuellement 
au  bien  avec  fes  brebis 
dans  l'cfprit  de  la  foy ,  & 
ne  s'y  rejouit  que  du  fuc- 
ccs  des  affaires  de  Dieu. 
1^  Qiii  aime  Jefus  chrift  ,  cherche  à  le  faire 
connoillrc.  -  Les  voyages  &  les  prédications  de» 
paftcurs,  auffi-bien  que  des  apollres  doivent  eftrc 
réglez  ,  non  par  la  curiofiré,  ni  par  le  hazard ,  ni 

ET  la  volonté  des  hommes  ,  mais  par  celle  do 
ieu  ,  qui  fe  manifefte  quelquefois  par  les  cmpê- 
chcmcns.  -  Quiconque  l'adore  ,  l'aime  &  en 

veut 


•ranombus      cominueUefnem  dajis 

ineit;  ubftcrans, 

£quo  mo.!o    wrj  fnercs  ,  que  Jt 

Candcm  aliquan-  c'efl  fa  Volomc  U?n0U. 
do  .prolpcrum  •*   p  . 

itcr  babcam  in  "^rc  enjiït  qiidque  Voie 

volunwtc  Dci  favorable  pour  aller 
vcnicndi  ad  vos.-'  i 

vers  vous. 

1 1    Car  )*ai gran i 
vous  voir  y 

impcrtiar  vobts  four  VOUS  faire  part 
gratixfpiricuaiis  ^  auchue  ffrace  Cpi^ 

ad  couhrmandos    .      u  •'' 
VOS  t  rituelle ,  ap/i  de  vous 

fortifier , 

tx  Id  efl.n-     la  cefi^a^dlre^afin 
nul  confolart  in      t  n 
vobis,  per  eam,  f  «  ^M^^^  p^^Mt  VOUS  , 

ir,^'"°^  r  nous  recevions  une  MU' 

«ft ,  ndem  vtf-       .,  #    •  / 

tram  at<jue  tuelle  conjolation  dans 
#icam.  la  foy  qui  nous  efi 

commune, 

«cm  vos  ignu  ^        .      r  '     /  • 

Tare,  fratrcs,  freres  ,  jc  jHis  bien 

po(Ui*vctir^c'ad  ^^fi  ^^«^  fçachiez. 
vos ,  (  &  pro-  que  favois  fouvent 

fcibitus  fum  uf-  py,opo(e  de  vous  aller 
€\uc  adhuc  )  \xx.r   JT  J 
•liquem  f  uftum  voir  ,  pour  fuire  queU 

In  c»tcri$  gcn-  comme  parmi  les  au^ 
^bui.  ^^^^  nations  :  mais  fen 

ai  été  empêché  jufqua 
sette  heure. 
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^  dépendre  en  toutes  14  fuis  redcva-  i4  Crre?,  k 
choies,  a  grand  foin  de    hU  aux  Grecs  &  aux  '  ^: 

1  Lcuuicr.  Barbares  ,  ^i^jc  /jr^-  fipicntibus  dcbi- 

1 4  Un  paftcur  fe  doit    v^w/  &  aux  /impies.  ''''  * 
tout  à  tout  fon  troupeau.       15  ^,V///         r^-  irarquoa 
-  Beaucoup  de  capacité  &    attl  eA  de  moi   ie  ruis        ^  i''^'"- 
d'humiJité  pour  inlh-uire    'préfixe  vo^' ^Z^^ ^^Z; 
les  lages  des  hautes  vcri-    cer  au ffi  C évangile  ^ »  cvangcii^ 
tcz  i  beaucoup  de  patience    î/o/^j  ,  ^ui  efles  k  ko- 
&  d'affiduité  pour  enfèi-  me. 

gner  aux  fimplcs  la  fcicn^  16  Car  je  >te  rou.  Non  cnî« 
ce  du  lalut  :  n'omettre  au-  gis  poim  de  l'evarjiri^  ernhcfco  Evan- 
cun  de  fes  devon-s ,  ne  ne^    /. ,  parce  ^u^U  eftla  fnrDcr^TI. 

fligcr  aucune  de  fes  bre-    vertn  de  DieH  pour  '^''"J^"'.  ""T" 
is  .  C  clt  ce  qu  on  trou-   fauver  tous  ceux  aui  primàm,  & 
voit  en  s.  Paul  j  mais  où  le    croient ,  prem  'urernent  ^^'^""^ 
trouver  maintenant?  les  juifs ,  &  puis 

if  Dieu  demande  des  gcnt'ds, 
paftcurs  toujours  orefts  à 
exercer  leur  miniftcrc  avec  joie  &  avec  courage  ' 
non  pas  des  lâches  &  des  parcflèux  ,  que  f'é- 
îoignement ,  les  dangers ,  &  les  fatigues  épouven- 
tcnr.  Qiii  peut  dire  comme  S.  Paul  :  Il  ne  tient 
pas  à  moi  que  le  peuple  ne  foit  inllruit  de  fes  de- 
voirs? 

16  L'homme  avoir  honte  de  prêcher,  ou  de 
feirc  ce  qu'un  Dieu  a  bien  voulu  cnlèigner  & 
fouflfrir  pour  lui  !  -  Pour  annoncer,  fans  rougir» 
la  fohe  de  la  croix  à  Rome  le  fejour  de  la  f<igeflc 
humaine  &  de  l'éloquence  profane,  &  le  fort  de 
la  fuperllition  payenne,  il  falloit  aimer  autant  que 
famt  Paul ,  Phumiliation  de  J.  C.  -  Relpefts  hu- 
mains,  mauvaife  honte,  ci*ainte  des  maux  tem- 
porels, tout  cela  cil  indigne  de  celui  qui  içait  que 
c'cft  un  Dieu  qu  il  fer  t.  -  Dieu  renferme  l'effi- 
cacité de  fon  ElpritSc  la  puiflânce  de  fa  grâce  dans 
û  parole  ;  c'cft  là  qu'il  faut  les  chercher  en  priant. 

Tome  IIL    .  V 
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itMï"«      17       la  J"fii^^      L^evangilc  fauve  ;  non 


tnim  Dci  in  ca  ^    ^  •      •  y  ^Jf 

rcTciJtiir  ex  fi-  '•^  -^t""^  /»  /  j  ^ 
de  in  fi  icm  :  fi-  reVcUe ,  U  juftlCe  CjUl 

«X  iidc  vivit.  perfiÛiorni:  dans  la 
jvy  ,  filon  ejuil  efl 
écrit  :  Le  JhJU  vit  de 
lafoy. 


celui  qui  le  lit ,  l'écoute, 
ou  le  porte  fur  foy ,  mais 
celui  qui  le  reçoit,  l'aime, 
&  le  pratique  pai-  une  foy 
vive. 

1 7  Toutes  les  voies  de 
Dieu  font  ou  mifericordc 
ou  juftice.  -  La  première 
partie  de  l'évangile,  cft  l'ordre  de  la  milèricorde 
qui  fauve  les  hommes  par  J.  C  en  répandant  par 
lui  les  dons  fanftifians  de  fa  grâce,  depuis  la  toy 
du  jufte  Abcl ,  jufqu'à  celle  du  dernier  des  élus. 
J.  C.  feul  eft  la  fource  &  la  perfeâion  de  la  vraie 
juftice ,  cachée  dans  l'ancienne  loy ,  8c  manifcftée 
dans  la  nouvelle.  -  L'homme  animal  vit  &  fe 
nourrit  de  c^qui  frappe  Se  flatte  fes  fcns  j  le  phi- 
lofophe,  de  ce  qui  luy  fournit  fa  raifoa^  le  Chré- 
tien ,  de  la  grâce  prefente  que  la  foy  luy  fait  trou- 
ver en  Jcfus-chrift ,  6c  des  biens  avenir  qu'elle  luy 
rend  prefens. 

$.  2.  Ingrati^udi  et  impiété'  des 
PHILOSOPHES.  Sages  insensez.  Dieu 

VISIBLE  DANS   l'oRDRE  DU  MONDE. 


\%  Rcvcîawr 
^nim  ira  Dci  de 
codo  fupcr  om- 
nem  imipieutcm 
&  injuAiciam 
hominum  co- 
rum  ,  qui  vcri- 
taccm  Dci  in 
înjunicia  dcii- 
gCflU 


18  La  féconde  partie 
de  Tevangile  ,  eft  l'ordre 
de  la  julticc  dans  lequel 
Dieu  juge  les  pécheurs  par 
J.  C.  &  punit  par  lui  tous 
les  péchez  depuis  celui  de 
Caïn ,  jufqu'au  dernier.  - 
11  y  a  dequoy  trembler 
pour  tous  les  hommes  » 
puis  que  tous  font  coupables  de  cette  injuftice  , 
l'un  plus ,  l'autre  moins.  -  Quiconque  aune  U 


18  On  y  découvre 
auffi  U  colère  de  Dieu 
qui  éclatera  du  ciel 
contre  tente  Pimpiaé 
&  C  injuftice  des  hom- 
mes ,  qui  retieruient  la 
vérité  de  Dieu  dans 
injuftice  i 


connu  ce  qui  fe  peut 
découvrir  de  Dieu 
Dieu  mime  le  leur 
ayant  fait  connoltre. 
lO    Car  les  per- 
invijihles  de 
,  fa  puijfance 
étemelle  &  fa  divini- 
té ,  font  devenues  vi- 
fibles  depuis  la  créa- 
tion du  monde  ,  par 
la  connoiffance  que  fes 
créatures  nous  en  don* 
nent  :   &  ainfi  cet 
perfonnes  font  inexcu- 
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flofifie  Dieu  autant  qu'il      19  parce  tju  ils  ont 
le  connoill ,  'fiait  pafler  la 
vérité  ,  de  (on  efprit  dans 
actions.  -  N'aimer  que 
Tcclat  de  là  lumière,  & 
n'en  faire  pas  aftuelicment 
la  règle  de  fa  vie ,  c'ell  en  feHions  invi/iles^^de 
abuicr  contre  le  deflèm  de    Dieu  ,  fa  puifance 
Dieu,  &  commettre  une  ...  - 

injultice  contre  lui. 

19  Toute  connoiffance 
de  Dieu,  même  naturelle, 
même  dans  les  philolb- 
phes  payens ,  ne  peut  ve- 
nir  que  de  Dieu.  Sans  la 
grâce  elle  ne  produit  qu'- 
orgueil ,  que  vanité,  qu'-  fables, 
oppolkion  à  Dieu  même;  21  Parce  au' ayant 
au  lieu  des  lèntimcns  d'à- 
doration,  de  reconnoiflân- 
ce,  &  d'amour. 

20  Les  créatures  font 
Pevangile  des  philofophes 
&  des  payens.  C'cft  dans 
J.  C  rimage  de  Dieu,  que 
1^  chrétiens  doivent  ctu- 
dietlcs  pcrfcétions.  -  Si 
les  payens  font  inexcufa- 
blcs  pour  n'avoir  pas  écouté  la  voix  des  creatu^ 
i^,  combien  plus  les  chrétiens,  qui  ferment  l'o- 
rcille  à  la  parole  evangelique  du  créateur  &  à  la 
VOIX  des  miracles ,  des  mylteres ,  &  du  fang  de 
Jefus-chrift  ?  ^ 

21  Connoiftrc  Dieu  &  ne  le  pas  adorer,  en 
mettant  uniquement  en  lui  là  confiance,  &  en 
lui  rapportant  tout  bien  par  l'aftion-dc-grace  , 
ieroit  un  péché  moins  furprenant  &  plus  toléra- 

Vij 


Qu'a  quoi 
notarti  cft  Dci  ^ 
nunlFclluni  clà 
in  illis  ,  Dcus 
cnim  illis  nu- 
nifcftavïc. 


io  Invi7îbill« 
cnim  ipfius  ,  à 
crcatura  mundf, 
pcr  ea  cjuar  fac« 
U  fuuc ,  intcl-  " 
Icâa,  confpi. 
ciuntur  :  fcm pi- 
tcrna  qaoquc 
c/us  vircus  ,  Si 
tiivinitas ,  ita  nt 
fine  incxcuU- 
biles. 


connu  Dieu  ils  ne  l'ont 
point  glorifié  comme 
I^ieu  ,  &  ne  lui  om 
point  rendu  grâces  r 
mais  ils  fe  font  éga- 
re'^ dans  leurs  vains 
raifonnemens ,  &  leur 
cœur  infenfi  a  eftc 
rempli  de  ténèbres. 


ï«  QDii  cùm 

cognoviircnc 
Dcum,  non  f\c\x% 
Deum  glorifica- 
vcrunt,  aut  gra- 
cias cgcrunt  r 
fcd 

evanuerunc 
in  cogiracioni'- 
bus  fuis,  &  ob« 
fcuracum  cil  in* 
fipicns  cor  CO^ 


■  \i  Dîcentei 
«nim  fc  cflc  fa- 
picnrcs,  ilulti 
txti  lunr. 

aj  kt  muta- 
vcrunc  g!of 
ircorrupiil  ilis 
pci ,  in  fixTiUitii' 
<iini.m  rnijgtnis 
corriipiibilis 
^oininjs,  &  vr« 
lucrunt  ,  &  f^uL' 
drupcdtim  ,  & 
fcrpcQcium. 


fous  en  s' attribuant  le 
nom  de  fages, 

23  lis  ont  tranf- 
ferèC honneur  qui  nefl 
du  ^uau  Dieu  incor- 
rupiible  ,  a  l'image 
d  in  homme  corrupti- 
ble, &  a  des  figures 
d  olfeauxj  de  beftes  à 
^UAtre  pieds  ,  &  de 
Jcrpens. 


^08  EplSTRC    DE  S.  VaVÙ 

21  Ils  font  dù've/.us    ble  s'il  n'étoit  que  dans 

des  paycns.  Quiconque  les 
imite  dans  leur  infidélité, 
fera  puni  comme  eux-  -  11 
fliut  que  la  raifon  Ibit  bien 
corrompue  ,  puis  qu'étant 
donnée  à  l'homme  pour 
chercher  Dieu  ,  elle  a  (èr- 
vi  aux  plus  fâges  à  s'éloi- 
gner de  lui.  Premier  de- 
gré de  punition  :  Perdre 
la  lumière  dont  on  abulè, 
&  tomber  dans  les  ténè- 
bres 5c  Taveuglement  du  coeur  ,  jufqu'à  ne  con- 
noiftre  plus  l3icu. 

22  Second  degré  :  Ne  fe  connoiftre  plus  foi- 
même,  8c  fc  croire  d'autant  plus  (âge  que  roncft 
plus  infenle.  -  Que  la  vanité  6c  l'enriurc  de  la 
philofophie  purement  humaine  eft  ridicule  j  Se 
qu  elle  doit  oien  humilier  l'homme  ! 

23  Troificme  degré  :  Ne  plus  connoiftre  les 
autres  créatures ,  julques  à  prendre  leurs  images 
pour  des  dieux.  Quatrième  :  Julqu'à  rendre  aux 
beftes,  les  plus  ennemies  de  l'homme,  l'honneur 
dû  à  Dieu  icul ,  la  bonté  même  &  la  fourcc  de 
tout  bien. 


5.  Impifte.'  punie  par  l'abandonne- 
mi^nt  aux  passions  infames,  et  au 

DEREGLEMENT    DE  l'eSPRIT. 


S4  Prortér  24  C'tfl  pourquoi 
iîderia  cordis    dejirs  de  leur  cœur  , 

corum,  in  im-  ^^-^^^  Pimpure- 


ut 


24.  27.  5*.  Corruption 
gcneralc,qui  du  cœur  pafle 
au  corps  ,  &  du  propre 
corps  à  ceux  des  autres,  6c 
de  l'iîfàgc  nacurel  à  toute 
brutal-té  2c  à  toute  cbomu.auon.  -  C'ell  une 


AUX  Romain 

{)einc  n'cs-jufte  &  bien 
proportionnce  au  pcché, 
que  rien  ne  Ibit  fournis  à 
l'homme,  quand  il  n'eft 
pas  fournis  à  Dieu  j  que 
tout  foit  déshonore  par 
l'impureté  dans  celui  qui 
deshonore  Dieu  par  l'im- 
piété 8c  par  l'idolâtrie  ; 
&  que  celui  qui  met  les 
belles  en  la  place  de  Dieu, 
fe  mette  lui-même  au- 
dcflbus  des  beftes  par  des 
infamies  qui  ne  le  trou- 
vent point  parmi  les  bê- 
tes. Si  des  fagcs  &  des  phi- 
lofbphes  ont  efté  tels  , 
mon  Dieu ,  quelle  cft  la 
corruption  de  l'cfprit  & 
du  cœur  de  l'homme ,  & 
que  devient  celui  que  vous 
livrez  aux  illufions  de  fà 
raifon ,  &  aux  defirs  de  fa 
volonté  ? 

28  Trois -fortes  d'aban- 
donnement.  i.Auxdcfirs 
du  cœur  (  v.  14.  )  par  le 
refus  de  fcs  grâces.  2.  A 
des  paffions  honteules  (  v, 
26.  )  qui  font  la  peine  des 
péchez  du  cœur  dcrcglc. 
^.  A  un  fcns  dépravé ,  pu 
a  un  renverfement  de  la 
raifon  (  28.  )  qui  fait 
qu'on  eftime  •  &  qu'on 
prend  le  bien  pour  le  mal, 
&  le  mal  poui*  le  bien ,  6c 
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ti  ,  en  forte  quen  s  y 
plongeant  ils  ont  dés- 
honoré  eux  -  mêf/ies 
leurs  propres  corps  ; 

eux  if  ni  avoi:nt 
mis  le  nienfonge  en  la 
place  de  la  ve-iié  de 
Dieu ,  &  ren  iu  à  la 
créature  C adora: ion  & 
le  culte  fouverain,au 
li:u  de  le  rendre  au 
créateur  ,  (jui  efi  heni 
dans  tous  Ls  fié  des.] 
Amen. 

26  CVy?  pourquoi 
Dieu  les  a  livrez,  à 
des  paffions  honteujes. 
Car  les  firnmes  parmi 
eux  ont  changé  l^ujage 
(fui  efi  filon  la  nature, 
en  un  autre  qui  efi 
contre  la  nature, 

27  Les  h'jmmes  de 
même  rejcttat  l^aUian- 
ce^cs  deux  fixes  qui 
efi  filon  la  nature ,  ont 
efié  embrafez.  eCun  de- 
fir  brutal  les  uns  en- 
vers L  s  autres ,  l  hom- 
me commettant  avec 
l'homme  une  infamie 
dé  te  fiable,  en  recevant 
ain  fi  en  eux-mêmes  la 
jujle  ^eine  qui  efioit 
due  a  leur  aveugle* 
ment. 

28  Et  comme  iU 

Vîij 


coitiimcIusaSSf* 
c  .int  corpora  . 
ftij  in  lemciip- 
fis: 


Qui  com- 
muta vc  tune  vc- 
rîcaccm  Dei 
mcn  iacium  :  & 
colucnuu  ,  & 
Tcrvici  jnt  crca- 
tiirx  pociùs  quA 
Crcacori  ,  qui 
cft  bcnc  Jfâus  l'a 
fxcula»  Amciu 


16  Proptcrcà 

tradiilic  illof 
Dcus  in  pallîo- 
ncs  ignomini*. 
Nam  famine 
c<TTum  immuca* 
vcrunc  natura-»> 
IcTi  ufuin  9  in 
cum  ufum  qui 
cit  contra  natuv* 
rara. 

17  Simt'Iîccr 
auccm  &  inaicir* 
li ,  reliâo  nacu- 
rali  ufu  forminx, 
exaiTcrunc  in 
licfïJcriis  lais 

in  inviccm,  maf-- 
culi  in  mafculos 
curpicudincm 
opcrantcs  ,  & 
mcrccdc  ,  quant 
oporcuic ,  ciro- 
ns fui  in  fcmct- 
ipfîs  rccipictt* 
(es. 


18  £1  ficue 


non  probâvë- 

runt  Dcum  ha- 
bere  in  nntitia  : 
trad'dic  illos 
Peus  in  rcpro* 
bu  m  fcnfum  , 
ne  factanc  ca 
<|uz  non  convc- 
njiinc  • 


19  Kepictos 
4>mni  iniquicaec. 
maliciâ ,  forni- 
catione ,  avari- 
cià  «  ncquicia , 

Elcnos  invidia  > 
omicidio ,  con- 
ccntiunc ,  dolo  • 
malignitatc  , 
fuAirrorcs, 


jes ,  Dco  odibi- 
Ic5 ,  contumc- 
liofos,  fuperbos, 
claros ,  invento- 
rcs  malorum , 
jparcncibus  non 
«bcdicnccs , 
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riotn  pas  voulu  recon-    qu'on  met  fon  bonheur 

dans  ce  qu'il  y  a  de  plus 
infâme.  ~  Puis  que  c'eft 
en  s'cicvant  par  l'orgueil  „ 
&  par  l'amour  de  la  vainc 
gloire  que  ces  (âges  payens 
font  tombez  dans  ces  abu 
mes  d'impureté ,  compre- 
nons que  l'orgueil  &  la 
vanité  déplailênt  infini- 
ment à  Dieu. 

29  6.  L'impie  tombe 
enfin  dans  une  plénitude 
d*injuftice  ,  dans  une  ma- 
lice conibmmce  ,  &  dans 
un  tel  débordement  de  cri- 
mes ,  que  rien  n'échappe 
à  (à  dépravation.  -  H  n'y 
a  point  de  plus  terrible 
punition  que  d'eftre  aban- 
donné à  foi  -  même.  — 
L'homme  a  voulu  ,  en 
quittant  Dieu  ,  éprouver 
s'il  pourroit  eftre  heureux 
fens  lui  ;  Dfeu  en  aban- 
donnant rhomme  à  fon 
tour  5  lui  fait  connoiftre 
en  quels  abîmes  de  mal- 
heurs on  tombe,  quand  on  n'elt  point  foutenu  de 
la  main. 

30  La  paix  &  la  charité  font  Touvrage  de 
Dieu  'y  l'humilité  en  eft  lagardienne ,  &  l'orgueil 
çn  elb  la  ruine.  -  Qui  s'efforce  de  les  détruire  par 
de  faux  rapports  &  par  des  calomnies ,  s'élevc 
contre  Dieu  &  fè  déclare  fon  ennemi.  -  De  quel- 
le malignité  n'eft  point  capable  le  cœur  de  l'hom- 
giç  ^  à  qui  les  crimes  connus  ne  fuffifcnt  pas  Ç 


noiftre  Dieu  ,  Dieu 
auffî  les  a  UvreT^a  un 
fens  dépravé  ,  en  for^ 
te  qii  ils  ont  fait  des 
avions  indignes  de 
rhomrne  i 

19  (juils  ont  eflé 
remplis  de  toute  Yorte 
d'injuftice,  de  inéchan- 
ceté  j  de  fornication  , 
d^  avarice  ,  de  malh' 
gnité.  Ils  ont  eflé  en- 
vieux ,  meurtriers  , 
querelUux ,  trompeurs. 
Ils  ont  eflé  corrompus 
dans  leurs  mœurs, 

50  femeurs  de  faux 
rapports  3  calomnia- 
teurs  &  ennemis  de 
Dieu,  Ils  ont  eflé  ou- 
trageux  ,  fuperbes  , 
altiers,  inventeurs  de 
nouveaux  moyens^de 
faire  le  mal,  defoactf- 
fans  a  leurs  pères  & 
à  leurs  mères , 


AUX  Romains,  ch.  I.  \it 

Qui  eft  rebelle  à  fon  pere       51  fans  j^rudence, 
cclclle ,  n'a  garde  d'eftre 
Ibumis  à  celui  de  (à  chair, 
finon  par  cupidité  &  par 
intereft. 

^  i  Malheur  à  ces  amcs 
indifférentes  qui  n'ont  rien 
à  cœur  de  ce  qui  regar- 
de les  interefts  de  Dieu ,  fo/ii  ces  chofes  ,  /ont 
la  juftice  ,  &  la  charité  ,  dignes  de  mort  .  & 
ni  même  leur  propre  fi- 
lut  ! 

31  Qiielle  folle  Se  com- 
bien commune ,  de  con- 
noidrc  la  juftice  de  Dieu , 
&  vivre  comme  s'il  n'y  en  avoit  point  !  -  C&i 
lui-là  fc  charge  des  péchez  des  autres  qui  y  con- 
fent ,  les  approuve ,  ne  les  empêche  pas  quand 
il  le  peut,  fur  tout  s'il  y  eft  oblige  par  fa  charge  ou 
fon  état ,  comme  font  les  princes ,  les  magillrats, 
les  pères ,  les  maiftrcs ,  les  pafteurs ,  Sec.  -  La 
paflion  &  l'infii-mité  peuvent  entraîner,  comme 
malgré  lui,  dans  le  péché  celui  qui  le  commet  j 
il  n'y  a  qu'une  malice  confomméc  qui  le  puiflc 
làire  aimer  à  celui  qui  le  loue  8c  l'approuve  dans 
les  autres.  -  Quand  on  n'a  pas  aflez  de  fermeté 
pour  rcfifter  aux  méchans  ,  on  doit  éviter  les 
compagnies  oîi  l'on  ne  peut  eftre  fans  approuver 
le  mal. 


fans  mode/fie  ,  fans 
affeciiun  ,  fans  foi  , 
fans  mifcricorde. 

^1  Et  après  avoir 
connu  la  juftice  de 
Dieu,  ils  nont  pas 
compris  <]ue  ceux  ^tti 


non  feulement  ceux  ^ui 
les  fjnt ,  mais  auffi 
ceux  ^ui  approuvent 
ceux  qui  les  font* 


ji  Tnfipîcn» 

tes  t  incompoft* 
tos  ,  fine  afftfC- 
cione  y  abfque 
fœdcrc,  fine  mi- 
re ricordîa. 

It   Qui  cùm 
judieiam  Dci 
cognovifTcnc  , 
non  inccilcxc- 
runt ,  f|uoniam 

3ui  caha  agnnc  , 
tgni  fu  nt  mor- 
te :  &  non  fo- 
lùm  qui  <x 
ciunc ,  fcd  cium 
uui  confcnciunc 
ucicniibus^ 


y  iiij 
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CHAPITRE  II. 


$.  I.  Juifs  faisant  ce  qjli'ils  condam- 
nent- Patience  de  Dieu  redoutable 
aux  1mpen1tens. 


X  quod  in- 
exciifabilis  es, 
6  homo  omnis , 
qui  judicas.  In 
c|uo  cnim  judi- 
cas alterum ,  te- 
îpfum  condem- 
nas:  eadcm  cnim 
«gis  quz  judi- 

CAS. 


a  Scimusenîm 

q^uoniam  judi- 
cium  Uci  eft 
fecundùm  veri- 
catcm  in  eos  qui 
tidiÀ  agufic. 


j  Exiftimas 
auccm  hoc  ,  5 
homo  qui  judi- 
cas eos  qui  talia 
agitnc  ,  &  facis 
ca,  quia  eu  cfFu- 
gics  judiçiuin 


V-^  vous ,  0  hom- 
?ne  qui  que  vjous  [oyez,, 
qni  condamnez,  les  au- 
tres ,  vous  vous  ren- 
dez, inexcnfahle  ^  parce 
quen  les  condamnant 
vous  vous  condamnez, 
vovs-meme  ,  puis  que 
vous  faites  les  mêmes 
çhofes  que  vous  con- 
damnel(j 

2  Car  nous  /avons 
que   Dieu  conda/nne 
filon  fa  vérité  ceux 
qui  commettent  ces 
$Eiions. 

5  Vous  donc  qui 
condamnez,  ceux  qui 
les  commettent,  &  qui 
les  commette*^  vous- 
même  ^  ^enfi':(j-vous 
pouvoir  e  viter  la  con- 
damnation de  D  ieu  / 


I  \  >r  Alheureux  les  ju- 
iVXges  ,  les  predica. 
teurs,  les  mairtrcs,&c.  qui 
en  faifant  le  procez  aux 
autres  ,  fc  le  ront  à  eux- 
mcmc$!  -  il  eft  de  nollrc 
intercft  d'eltre  relèrvez  & 
lents  à  juger  autrui  j  parce 
que  Dieu  nous  juge  coin* 
me  nous  jugeons  les  au- 
ti*es. -On  blâme  ailcment 
le  vice  quand  on  ne  le 
voit  que  dans  les  autres  : 
mais  Dieu  le  voit  en  nous 
mieux  que  nous  ne  le 
voyons  en  eux.  -  On  con- 
damne fbuvent  le  prochain 
pour  fc  juftifier  foi-mcmc 
devant  les  hommes ,  8c 
c'cft  ce  qui  nous  con- 
damne davantage  devant. 
Dieu. 

2.  5  Craignons  ce  ju-» 
gement  qui  Icra  ,  non  le- 


Ion  la  flatterie,  les  adou-* 
ciflcmemens ,  la  lâcheté  ,  l'aveuglement  ,  &  I4 
corruption  du  cœur  humain  j  mais  fclon  la  vérité 
de  la  lumière,  de  la  lainteté,  &  de  la  juftice  in- 
flexible de  D^eu.  -  Nous  lignons  rarreft  coni;iQ 


A  U  X  R  O  M  A  1  N  s.  ch.  1 1.  515 

îious-mêmcs  en  Papprou-      4  Eft-ce  yitc  vous 
vant  contre  les  autres  : 
Dieu  ne  pouvant  ni  fc  dé- 
mentir lui-même,  ni  flat- 
ter perlbnne. 

4  A  voir  le  pécheur 
abu(èr  de  la  patience  de 
tl^eu  ,  ne  diroit-on  pas  , 
ou  qu'il  l'attribue  à  im- 
puiflâncc ,  ou  qu'il  prend 
là  tolérance  pour  une  pcr- 
mifTion  de  pécher  ?  Dieu 
attend ,  parce  qu'il  eft  bon 
&  éternel  ;  mais  il  punira, 
paixe  qu'il  cil  (îiint  & 
juile. 

5-  Rien  de  fi  certain, 
de  fi  fcvere ,  &  de  fi  iné- 
vitable que  le  jugement  de 
Dieu  i  &  l'on  vit  comme 
fi  c'étoit  peu  de  chofe, 
comme  fi  on  pouvoit  lui 
échaper.  -  Qui  forme  l'oreille  d  la  voix  de  la  mife- 
ncorde  durant  fa  vie,  aura  à  foutenir  à  la  mort& 
la  mifèricorde  méprifèe,  &  la  jullice  irritée.  Ne  le 
permettez  pas,  Seigneur ,  que  je  change  pour  moi 
les  richcflcs  de  vôtre  bonté  en  un  threfor  de  co- 
lère, mais  changez  plutoft  ce  cœur  dur  Se  rebelle 
en  un  cœur  humilié,  contrit  &  pénitent. 

6  Mérites  véritables  :  neceflité  des  bonnes 
œuvres.  Ce  font  nos  aélions  bonnes  ou  mauvai- 
fes  qui  rendent  doux  ou  feverc  le  jugement  de 
Dieu.  11  rend  à  chacun  ,  non  fclon  fa  qualité,  fà 
fcicncc,  fês  richeflcs,  mais  fclon  fon  cœur ,  félon 
les  œuvres. 

7  La  vie  etcj^elle  eft  attachée  à  la  perfevc- 
rancc ,  &  la  pcrkverance  eft  un  don  que  Dieu  ne 


niiprifez.  Us  richejfes 
de  fa  bonté ,  de  fa  pa- 
tience,  &  de  fa  Lon- 
gue tolérance  Igno- 
rez,-voits  cjue  la  bonté 
de  Dieu  vous  invite  a 
la  pénitence  ? 

^  Et  cependant  par 
Votre  dureté  &  par 
rimpenitence  de  votre 
cœur^  vous  vous  amaf 
ftz,  un  trefor  de  colère 
pour  le  jour  de  la  co- 
lère ,  &  de  la  mani- 
ftftation  du  jufic  ju- 
gement de  D  ieu  , 

6  ^ui  rendra  à  cha- 
cun félon  fes  œuvres , 

7  en  donnant  la  vie 
éternelle  a  ceux  i^ui 


4  An  ÀWx- 
tias  bonicacis 
C|us ,  &  paticn- 
ti*,  &  longani- 
micatis  cuntcm-" 
nis  ?  ignoras 
qii.iniain  bcni- 
gnitas  Dci  ad 
pocnttcnciam  cc 
adducicî 


j  Secuntîiini 
auccm  durtciain 
tuam  ,  &  impŒ- 
nitcns  cor ,  thc- 
faurizat  cibi 
iram  in  die  irap^ 
&  rcvelaiionis 
jufti  judicii  Dcû 


6  Qui  rcddee 
unicuiquc  fccû- 
dùm  opcra  cjus. 

7  lis  quidcm, 
qui  fccundùm 
pacicnciam  boni 


514  Epistre  de  s.  Paul 

•pcris,  giorîam,  p^r  leur  ftrfeverance  doit  à  perlbnne.  -  La  rc* 

incorruptioncni  bortnci -œu-  compcnlc  ctcmelle  n'dl 

^uxrunc ,  viiam  urei  cherchent  la  gloi-  pas  pour  ceux  qui  vivent 

«tcrnam:       re y  Chômeur ^  &  Tim-  dans  l'oifivcté  8c  dans  la 

mortalité  ;  parefle  ,  mais  pour  ceux 

s  Ils  autcm»    8  &  répandant  fa  dont  la  foi  cherche  les 

?cntionc  rac'qu" ^'''^^^  ^     colere  fur  biens  du  ciel  ;  à  qui  Tefpe- 

non acquicfcunt  c^wa:  ifui  Ont  fejprit  lance  fait  vaincre,  par^l 

2u«m 'in7q^iîî-  Contentieux ,  &  ^ui  ne  patience  ,  toutes  fortes 

ri,  ira  &  îndi-y?  rendent  point  à  la  d'obftacles  &  de  difficul- 

gnauo.  ^^^^Yef  ^  r„ais  ^ui  em-  tez  ,  &  dont  la  charité 

brajftm  Vinicjuité,  produit  le  fruit  des  bonnes 

9  Tribuiatio     9  V affiiUion  &  le  œuvres,  l'humilité  qui  cfl: 

&  anguftia  in  defefpoir accablera  C a-  la  femence  de  la  cîoire  » 

omncm  animam  .         .     .     .  «-». 

h( 
tis 

dugentiL  mortification ,  qui  font  le 

germe  oc  l'immortahtc. 

8  On  arrive  par  dcgrez  au  péché  6c  au  liber- 
tinage. La  curioîité,  la  paffion  ou  Tintereft  ou- 
vrent l'cfprit  aux  doutes  fur  la  religion  ou  fur  la 
loi  de  Dieu  ;  puis  on  contefte  &  on  di(pute  ;  on 
refufê  enfuite  de  s'y  foumcttre  j  enfin  on  s'aban- 
donne à  l'erreur  &  au  péché  qu'elle  défend.  - 
L'efprit  de  contention  en  matière  de  religion  cil 
dangereux  ,  &  oppofé  à  la  Gmplicité  de  la  foi. 
Il  faut  ouvrir  la  porte  de  fon  cœur  à  la  vérité  » 
comme  à  une  maiftreflë  &  à  une  reine  ^  &  non  - 
pas  lui  en  difputer  l'entrée  comme  à  une  enne- 
mie. 

9  Qui  peut  comprendre  ce  que  c'efl:  que  la 
fureur  8c  la  colere  de  Dieu ,  comprendra  l'afflic- 
tion 8c  le  defefpoir  d  un  damné.  A  quoi  fcrt  la 
lumière  à  celui  qui  n'en  fait  pas  un  bon  ufàge  , 
comme  le  juif,  finon  à  le  faire  çondamner  le  pre- 
mier, 8c  à  lui  attiter  un  jugement  plus  rigoureux? 


AUX  Romains,  ch.  II.  ^ijp 
10    Heureux  partage       lo  Mais  Udoire, 
ou  julte  pour  reternite  !    /  honneur,     la  paix  &  pax 


omni 


Peut-on  V  penfcr  feneu(ê-    Cerom  le  partage  de  opcranti  bonu . 
ment ,  oC  ne  vouloir  rien    tout  homme  cjui  fait  &  Orjcco  i 
faire  pour  en  jouir  un  jour?    le  bien  ,  du  juif  pre- 
Malheureux  qui  préfère    ?nierement,  &  puis  du 
la  gloire  ,  iTionneur  ,  le  gentil. 
repos  de  ce  monde  à  ceux 
du  ciel  !  Il  faut  choifir  :  nous  n'avons  que  l'al- 
ternative, 

5.1.  Ne  point  ECOUTER  LA  LOI  SANS 
LA  PRATIQ^UER.  Loi   ECRITE  DANS 
LE  COEUR. 

1 1  C'eft  au  coeur  feul       1 1    Car  Dieu  ne  ^"  ^'o^» 

j   1        /-        /.  .        .1»  €ft;»cccpcio  pcr- 

leu  a  égard  dans  les  fan  point  a  acception  ronarum  apud 

jugemens  j  il  ne  couronne  de  perfonnes.  ^«""^ 
que  la  charité  qui  y  re»       12  Et  ainfi  tous    «»  Quicum-i 

gne  j  il  ne  punit  que  la  eu-  ceux  <}ui  ont  péché  ic^c^^c'^^J^c^-- 

pidité  qui  y  domme  ,  (ans  fans  avoir  reçu  la  loi,  runt,  fincicgc 

avoir  égard  aux  rangs  ni  périront  auffi  fans  e-  ^uicumquct 

aux  qualitez  des  perfon»  tre  j'u^ez.  par  la  loi ,  icgc  pcccarc- 

«,>o  -    -  •       *  vcrunc ,  pcr  le- 

ncs.  &  tous  ceux  (jui  ont  judicabua- 

Il  Perfonnc  n'eft  fans  péché  efiant  fous  la  tur. 

loi  :  qui  ne  l'a  point  gra-  loi ,  feront  ji*ge\^  par 

vée  fur  la  pierre ,  Ta  gra-  la  loi, 

vce  dans  la  confcience.  -  i\  Car  ce  ne  font    V  ^^V"/"* 

C5  n     11         •  r  .  .    /        auditorcs  Icgif 

eu  elle  qui  accule ,  con-   point  ceux  qui  ecou-  jufti  funt  apuJ 

vainc ,  juge ,  &  condamne 
tous  les  pécheurs.  Qiiel  jugement  donc  fîir  ceux 
qui  ayant  encore  la  loi  de  l'évangile,  &  celle  de 
la  vie  de  Jefus-chrift  ,  vivent  comme  s'ils  n'en 
avoicnt  aucune! 

13  Quel  aveuglement  au  pécheur  de  glori- 
fier d'avoir  reçu  Ta  lumière  ,  au  lieu  de  s'humi- 
îicr  de  ne  l'avoir  pas  fuivic  !  -  L'ulâgc  de  U  loi 


Deum ,  fcd  fae- 
torcs  Icgis  jufti- 
ficabunrur. 


14  Cùm  enim 
CJentcs ,  qu-r  Ic- 
gem  non  habéc , 
fiaturaliccr  ea  , 

Îiuz  Icgis  func , 
aciunt  ,  cjuf- 
moHi  legcm  non 
JKabentcs ,  ipfi 
ûbi  (une  lex  : 


1 J  Qui  often- 
dunt  opus  Icgis 
fcripcum  ia  cor- 
dibiis  fuis,  tcfti- 
monium  rcd- 
dente  illis  con- 
fcicntia  ioforâ  : 
&  in ter  le  in- 
viccm  cogita- 
tiunibus  accu- 
fantibus  ,  aut 
ctiam  dcfcndcn- 
cibus. 


19  In  die  , 

cùm  judicabic 
Dcus  occulta 
liominum  ,  fc- 
cundùm  Evan- 
gclium  nicum 
pcr  Jcfum 
<Chriilum, 
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tem  la  loi  qui  font  juf  elt  de  récoutcr  avec  do- 
cilité, en  conlerver  le  fou- 
venir  avec  reconnoiflàncc, 
la  méditer  avec  foi  ,  l'ac- 
complir avec  fidélité ,  l'ai- 
mer de  tout  ion  cœur,  ea 
faire  (à  joie  &  fes  dclices: 
mais  tout  cela  ell  l'ouvra- 
ge de  la  grâce  en  nous  , 
&  cette  grâce ,  un  don  de 
Dieu. 

14  Le  bien  qui  fe  fait 
fans  la  loi  de  Moyfe,  Pre- 
mière preuve  de  la  loi  na- 
turelle. Elle  empêche  le 
juif  de  fe  glorifier  ,  &  le 
gentil,  de  (c  juftifia*;  2c 
oblige  l'un  fie  l'autre  à 
éviter  le  mal  &  à  faire  le 
bien. 

La  joie  8c  la  paix 
que  le  bien  caulè  dans 
l'ame;  la  crainte,  la  hor^ 
te  ,  ôc  le  trouble  que  le 
mal  y  excite  :  Seconde 
preuve.  La  délibération , 
l'incertitude ,  &  les  refle- 
xions fur  les  actions:  Troi- 
fiéme  preuve.  -  La  con- 
fcience  cft  un  accufateur 
dont  on  ne  peut  Ce  défendre ,  &  qui  commence 
contre  nous  le  jugcmement  de  Dieu.  -  La  paix 
ne  peut  eftrc  dans  un  cœur  déréglé  :  Tarn our  feul 
de  la  loi  y  met  la  paix ,  parce  qu'il  y  établit  l'or- 
dre. 

16  Dieu  n'ouvrira  point  d'autre  livre  dans  foa 
jugement  que  celui  de  noftre  confcicncc  ,  5c  ce- 


tes  devant  Dieu  :  mais 
ce  font  ceux  qui  gar- 
dent la  loi  qui  feront 
juflifiez.. 

H  Lors  donc  que 
les  gentils  qui  nom 
point  la  loi ,  font  na- 
turellement les  chofes 
que  la  loi  commande  ^ 
n  ayant  point  la  loi  ils 
Je  titf/nent  à  eux-mê- 
77ies  lieu  de  loi  ; 

faifant  voir  que 
ce  qui  eft  prefcrit  par 
la  loi  eft  écrit  dans 
leur  cœur ,  comme  leur 
confcience  en  rend  té- 
mbignage  par  la  di- 
verjité  des  réflexions 
&  des  penfees ,  qui  les 
accitfent  ou  qui  les  dé- 
fendent , 

1 6  pour  le  jour  ou 
Dieu  jugera  parJ.C, 
fei  n  l  évangile  que  je 
prêche  ,  de  tout  ce  qui 
eft  caché  dans  le  cœur 
des  hommes. 


AUX  Romains^  ch.  11.  ^17 

lui  de  revanglle.  -  Si  Dieu  fe  refervede  juger  par 
J.C.  de  ce  qui  eft  cache  dans  le  cœur,c'elb  donc 
un  attentat  fur  les  droits  de  Dieu  &  de  J.  Chrift 
de  vouloir  juger  des  intentions  6c  du  cœur  de 
nos  frères. 

$.  g.  Juifs  MAÎTRES  des  autres,  ne 

s'iNSTRUlStNT  POINT  EUX-MfeSMLS. 
Q^UEL    EST    LE    JUIF    t.  T  LA 
CIRCONCISION  VERITABLE. 


17  Mais  vous-même 
qui  portez  le  nom  de  chré- 
tien j  qui  vous  repolcz  fur 
Pe\^angile  j  qui  vous  glo- 
rifiez d'avoir  reçu  J.  C. 
ics  grâces ,  fon  lâng ,  (es 
inyllercs,  fon  cfprit  ,  Scc. 
où  eft  la  vie  digne  de  ce 
nom  ?  Où  eft  la  pratique 
de  cet  Evangile  ?  Où  eft 
Tulàge  de  tous  ces  dons , 
fie  la  corrcfpondance  à 
tant  de  grâces  ? 

18  Qu'eit  ce  que  tout 


17  Mais  vous  cfui 
portez,  le  nom  de  juif, 
qui  vous  repofeTi  fur 
U  loi,  qui  vous  glori» 
fiez,  des  faveurs  de 
Dieu  h 

1 8  qui  connoijfez.  fa 
volonté ,  &  qui  étant 
inflruit  par  la  loi,  fa- 
vez.  difierner  ce  qui 
eft  de  plus  utile. 

19  f^ous  vous  fiât' 
tez.  et eftre  le  condttc^ 
teur  des  aveugles  ,  la 
lumière  de  ceux  qui 


cela  en  compai*aifon  des 
inftruftions  &  des  exem-  font  dans  les  tenc- 
pics  de  J.  Ci  Mais  que    hres , 
nous  (êrvira  tout  ceci  mê- 
me fans  la  pratique ,  finon  à  nous  faire  recevoir 
un  jugement  fans  comparaifon  plus  terrible? 

19  Qu'il  eft  vrai  que  les  lumières  feules  ne 
font  qu'enfler!  Qu'il  eft  rare  d'eftre  favant  (ans 
cftre  vain!  -  La  lumière  qui  ne  Icrt  qu'aux  au- 
tres, n'efl:  que  tencbres  pour  nous.  -  S'il  y  a  des 
pafteurs  qui  fê  glorifient  d'avoii^  un  grand  peu- 
ple à  conduire  j  des  dircfteurs,  de  le  voir  char- 


17  5î  autcm 

tu  Jucîjrus  co- 
gno:ninaris  , 
rcquicfcis  in  Ic- 
gc,  &  glorùris 
m  Dco  y 


\î  Et  noflî 
vo!unt;)tem  C- 
/lis ,  &  probas 
urilioia,  mllruc- 
cus  per  iegcm  » 


19  Confidif 
tcipfum  cfTc  du» 
cem  cxcorum» 
lumen  eorum 

Îui  in  ccoebris 
une, 


3i8 

îo  EriKÎîtorem  20 

magiftramin-  tgnorans ,  le  maiftre 
fantium.  habcn-  des  Jîmples  &  des  en- 

eem  formam      y,  ' 
fcicntîx  &  vcri- .  ^y^>^^ 

dans  la  loi  la  règle  de 
la  fcience  &  de  la 
vérité. 


C4US  in  IcgCk 


Il  Qui  ergo 

ces  :  qui  p 
cas  non  hiran 
fUm  I  furaris  : 


Epistre  de  s.  Paul 

U  doEleur  des    gez  d'un  grand  nombré 

d'ames  ;  heias ,  qu'ils  con- 
noiflcnt  peu  le  poids  d'un 
tel  farJeau  ! 

10  Malheureux  quicon- 
que a  entre  fes  mains  la 
règle  de  la  fcience  &  de  la 
21    Et  cependant    vérité ,  &  ne  s'en  fcrt  que 

pour  faire  le  maiftre  &  s'é* 
lever  au  deflus  des  autres  ! 
Plus  malheureux  encore 
celui  à  qui  là  prefc)mption 
fait  croire  ,  qu'il  fe  ibffit 
à  lui-même  pour  s'éclairer 
8c  fc  conduu'c  !  Si  ce  vice 
eft  à  craindre  dans  ceux 
qui  inftruifcnt  &c  condui- 
fcnt  les  autres  par  l'ordre 
&  la  vocation  de  Dieu  9 
combien  plus  dans  ceux 
qui  s'eng-ageant  par  eux- 
mêmes  dans  ces  mmifteres, 
méritent  par  cela  feul  d'y 
ctre  laiflez  à  eux-mêmes? 
21  Helas  que  ce  dérèglement  eft  commun^ 
&  qu'il  y  en  a  peu  qui  appliquent  à  leur  cœur 


rxdi-  antres  ,  vous  ne  vous 
inftrtiifez^  pas  vous- 
mepne.  Vous  qui  pu- 
bliez, quon  ne  doit 
point  voler,  vous  vo- 
lez^. 

11  Quîdids     22  Vous  qui  dites 

ron  mtrchan-         »  j        ^  •  ^ 

dum,  moccharis:  f ^^'^  P^^^^^ 

«juî  abominaris  commettre  £  adultère , 

idola,  facrilc-  _  1  _ 

gium  facis:     '^^^^  commettez,  des 
adultères.    Vous  qui 
étvez.  en  horreur  les 
idoles  ,  vous  faites  des 
facrileges» 


Quatre  fourccs  d'erreurs  ÔC  d^égaremens  au(qucl- 
les  un  pafteur  doit  s'efforcer  de  remédier  :  L'a- 
veuglement,  la  mauvailè  vie,  l'ignorance,  &  le 
défaut  d'intelligence,  v.  19.  20.  2 1 . 

22  On  fe  jultifie  en  vain  de  ces  crimes  devant 
les  hommes,  (i  on  s'en  rend  coupable  devant  Dieu 
en  deCrant  les  biens  de  fon  prochain  ,  fes  char* 
ges ,  fes  emplois^  fà  femme ,  ta  fortune,  fes  talens, 
ccc.  Combien  plus  fi  on  s'approprie  la  gloire  de 


AUX  Romains,  ch.  IL 


Dieu  ,  fi  on  proftitue  Ibn 
cœur  par  Pamour  des  Créa- 
tures ,  fi  on  s'adore  foi- 
même  par  l'orgueil  j&c? 

2:^  Porter  le  nom  de 
chrclHen,  &  mener  la  vie 
d'un  payen  ,  rien  de  fi 
damnaole,  rien  de  fi  com- 
mun. -  Mon  Dieu ,  qu'il 
y  a  loin  de  l'elprit  au  coeur, 
de  la  fpcculation  à  la  pra- 
tique! Un  efprittout  bril- 
lant de  lumières,  plein  de 
belles  idées  fur  la  religion, 
dont  il  fe  fait  honneur  , 
fouvent  n'ell  que  ténè- 
bres dans  le  cœur  j  eft 
tout  de  glace  pour  la  loi 
de  Dieu. 

24.  Peu  s'*examinent  fur 
CCS  Jones  de  blafphêmcs , 
dont  ils  font  cau(ê ,  en  ne 
vivant  pas  félon  la  fàinteté 
du  chrillianifme ,  de  Tctat 
religieux  ,  du  lacerdoce  , 
Sec  -  La  bonne  vie  eft  la 
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2  g   f^OMS  qui  vous  QotînU-î 
glorifiez,  dans  la  loy ,  pLvaTicatio-^*^ 
vous  deshonorez.  Dieu  "«^"^  '«S'*  »  Dci 
far  le  vtolement  de  la 
loy, 

24  Car  vous  efles  14  (  Nomea 
caufe  ,  comme  dit  PE-  «lim  Dei  p« 

,  .    vos  burphcmt* 

cnture ,  cjue  le  nom  de  tnr  intcr  Ccn- 

Dieu   efi   hlafhhémé      '  ^15"^  ^«^^ 
.  /        T'*  tuni  cil.  ) 

pa^rm  les  nations, 

2C    Ce   neft   pas  /^'S  Circumci- 

que  la  circoncifion  ne  dcft ,  fi  icgcm 

joit  utile  ,  fl  vous  aC-  ol>rervcs  :  fi  au- 

compitjftz.  la  loi ,  mais  to7  ic'i^Ti\^' 

fi  vous  la  viole?  ,  tout  circumcifio  rua 

^  prxpucium  fudji 

Circoncis  que  vous  ef-  cû, 
teSi  vous  devenez,  corn- 
me  un  homme  incir^ 
concis, 

26  Si  donc  un  hom-    *^  Si  îgitnr 

me  incirconcis  garde  ^^X^'-cll'^ 
les  ordonnances  de  la  nonne 
loi  ,  neft-U  pa.  vrai  ^iTS^^Z^ 
que    tout   incirconcis  rcpuubî- 
quil  efi ,    fira  confi- 
deri  comme  circoncis^ 


louange  qui  rend  le  plus- 
d'honneur  à  Dieu  ;  la  mauvailè,dansun  état  (aint 
de  lui-même, renferme  une  elpece  de  blafphcme, 
&  en  eft  l'occafion  dans  les  autres. 

25*  Que  fcrt-il  d'être  feparé  des  payens  &  des 
juife  par  l'extérieur  des  facremens  6c  par  la  diffé- 
rence des  cérémonies ,  fi  on  leur  eft  femblable  par 
le  cœur  &  par  les  mœurs  ?  Prenons  garde  que  ce 
oui  doit  être  la  marque  de  nôtre  conlccration,  ne 
loit  l'arreft  de  nôtre  condamnation. 
2Ô  Se  croire  làmc  pour  cllrc  dans  un  état  lâinr. 


\j  Bt  judica- 
bit  id  quod  Cx 
nacura  cil  prx- 
putium ,  lcj;cm 
coiifummans , 
te  ,  qui  pcr  lic- 
ccram  Se  cir- 
cumcifioncm 
prxvaricator  Ic- 
S^is  es  t 
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27  Et  ejuainfice-    cVft^unc  grande  illufîoil 


1?  Nonenîm 
Ijui  in  manifcf- 
Co  ,  JudjTiis  c(l  : 
nequc  i\MX  in 
manifcfto  ,  in 
carne  ,  cft  cir- 
cumcifio; 


if  Sed  qui 

în  abfcondito  , 
Judxus  cft  & 
circumcifîo  cor* 
dis  in  fpiricu  , 
non  lirtcra  :  cu- 

{*us  laus  non  cx 
luminibus  ,  fed 
cx  Dco  cft. 


On  ne  l'elt  qu'en  vivant 
fclon  la  fàintcté  de  cet  é- 
tat ,  &  en  gardant  fes  rè- 
gles. 

27  Les  bons  chreftiens 
jugeront  les  mauvais  an- 
ges ^  mais  les  mauvais 
chreftiens  {èront  même 
condamnez  par  des  payens 
&  par  des  juifs.  -  Qu'il 
vaut  bien  mieux  avoir 
l'efprit  6c  l'intérieur  des 
loix  &  des  règles ,  que  de 
n'en  avoir  que  le  joug  6c 
l'extérieur.  - 11  y  a  eu  par- 
mi les  gentils  de  vrais  It 
raelit^^s  ,  qui  fans  porter 
dans  leur  corps  la  circon- 
cifion  judaïque,  avoient  le 
cœur  circoncis  de  la  main 
de  Dieu.  Sans  cette  cir- 
concifion  fpirituellc  »  ct>m- 
ment  auroicnt-ils  pû  gar- 
der fa  loi  ? 

28  Combien  de  gens 


lui  cjHi  étant  ttaturelle- 
7nent  irtcirconcis  ^  ac- 
complit la  loi  ,  votis 
condamnera ,  vous  cjui 
ayant  reçu  la  lettre 
de  la  loi  ,  &  eftant 
circoncis ,  eftes  un  vio- 
lateur <k  la  loi  f 

28  Car  le  vrai  juif 
?i\ft  pas  celui  ejui  Cejl 
au  dehors  j  &  la  veri^ 
table  circoncifion  neft 
pas  celle  (jui  fe  fait 
dans  la  chair ,  &  ejHi 
nefl  iju  extérieure. 

29  Aîais  le  vrai 
juif  eft  celui  <]ui  Peft 
intérieurement  ;  &  la 
circoncifion  véritable 
eft  celle  dn  cœur  qui 
fe  fait  par  Tefprit,  & 
non  félon  la  lettre  i  & 
ce  vrai  juif  tire  fa 
louange ,  non  des  hom- 
mes ,  mais  de  Dieu, 

CToient  eftre  chrétiens,  & 
ne  le  font  pas!  Quoi!  l'extérieur  qui  ne  fuffifoit 
pas  pour  faire  un  vrai  juif  au  tems  de  la  loi ,  fuffi- 
ra-t-il  pour  faire  un  vrai  chrétien  au  temps  de  la 
grâce  ? 

29  11  cft  donc  vrai  que  toute  la  morale  &  la 
pieté  du  chriftianifme  confifte  dans  la  charité , 
qui  (êule  peut  circoncire  le  cœur  en  retranchant 
la  cupidité  ,  fes  inclmations  ,  fes  habitudes ,  les 
imperfeâions.  -  C'eft  l'ouvrage  de  Dieu  i  c'eft 
Dieu  (êul  qu'il  en  faut  louer.  -  On  n'cft  rien 

pour 


AUX  Romains,  ch.  III.  511 
pour  Dieu  &  devant  Dieu,  que  ce  que  l'on  eil 
dans  le  cœur. 


CH  APITRE  III. 

f.  I.  Avantages  DEs.juiFS  sur  les  gentils. 
Erreur  imputée  a  S.  Paul. 

I  T  *Homme  charnel  & 

t  ^  incirconcis  de  cœur 
ne  comprend  point  quel 
avantage  c'efl:  que  d'eftre 
à  Dieu  &  d'avoir  reçu  fa 
loi.  La  foi  le  comprend 
bien ,  mais  la  foi  vive ,  qui 
ne  peut  fe  laflcr  de  dire  : 
Heureux  celui  qui  a  le 
Seigneur  pour  Dieu  ,  & 
^u'il  a  choifi  pour  fon  hc- 
ntage  !  Heureux  ,  Sei- 
gneur y  celui  que  vous  a- 
vcz  inftruit  vous-même, 
&  à  qui  vous  avez  enfcigné  Vôtre  loi.  Le  mau- 
vais  uiâge  des  grâces  dans  ceux  qui  en  font  le  ca- 
nal à  notre  égard  ,  ne  doit  diminuer  en  rien  nô- 
tre reconnoiflance  envers  Dieu. 

a  Si  c'eft  quelque  chofe  de  fi  grand  pour  les 
juife,  d'avoir  reçu  la  parole  de  Dieu ,  quoi  qu'en- 
veloppée de  tant  de  nuages  obfours,  &  comme 
cachetée  8c  fcellée  ;  quelle  mifericorde  pour  les 
chrétiens  u'uvoir  reçu  &  l'intelligence  &  l'effet 
des  promelles  qu'elle  contient  !  Mais  quel  juge- 
ment ,  fi  on  n'en  fait  un  bon  ufàge  !  -  JLa  recon- 
noiflance &  la  frayeur  ne  doivent  guércs  eftrc 
fcparées  fur  ce  fujct. 

5  Li'ingi-atitude  des  hommes  ne  doit  pas  cm- 
T0f?ic  IIL  X 


I         Vel  efl  dont  i  ^  u.d  ergo 
\J  II  avantage  dn  v^amphùs 

jHtfs  i    ,Cr  quelle   f/?  cjux  urilitascir- 

l'utilité  de  la  circoncl-  cumcifionisi 
Jîon? 

a  Leur  avantage  %  Multamper 
ejl  grand  en  tomes  Sm^ulic"'; 
manières  -,  principale-  quia  crédita  funi 
Tnent  en  ce  que  les  ara-  «^^^^./^^S-u 
des  de  Dieu  leur  ont 
ejii  confie")^ 
2  Car  enfin  fi  quel-    î  .QE'j 

.    -     J>     /»        ^  quidam  iUo- 

^Hcs  -  uns  d' entr  enx  jj. 


ierant  î  Nnm- 

«^uiH  incrcthili- 
tis  illorû  fîiicm 
Dci  evacuabic  i 
Abfît. 

4  Ffl  autem 
Dcus  vcrax  y 
omnis  autcm 
hotnu  mcnriax  , 
lîcMC  fcriptiim 
cft  :  Uc;uaifi- 
ceris  in  fcrnto- 
nibus  tuis  :  S 
vincas  càm  ju- 


5  Si  autem 
Induiras  noftrt 
iuAuiam  Dei 
cunimcndat  , 
^uiU  dicemus  ? 
piuni4Uid  ini- 
4)uu(  cft  Oeus, 
i^ui  inUrc  tram  i 


yax  EpisTRE  de  S.  Paul 

rt'çnt  pas  cru  ,  Uur    pêcher  qu'on  ne  rcrcrc 

en  eux  les  dons  de  Dieu.-» 
La  fidélité  de  Dieu  ne  peut 
dépcnJre  de  l'infidélité  de 
fes  créatures.  -  C*cft:  un 
grand  aveuglement  aux 
hérétiques  de  quitter  TE- 
glifè  fous  prétexte  du  de-» 
règlement  des  mœurs. 
Dieu  a  efté  fidelle  en  fe» 
promcfl'es  à  la  focicté  ju* 
daïque  ,  fi  corromi  ue  j 
peut -il  ne  le  pas  eltrc  à 
rEglifc, dont  celle-là  n'c- 
toit  que  la  figure,  quelque 
déréglez  que  foient  dc3 
catholiques  ?  L'homme  eft 
fi  corrompu  Scfimécliant, 
qu'il  ufe  mal  des  biens  de 
Dieu.  Dieu  eft  fi  bon  Se 
fi  puiflànt ,  qu'il  tire  le 
bien  de  la  malice  des  hom* 
mes.  -  Haïflbns  le  péché 
dans  les  enfans  de  PEglife  :  mais  ayons  un  atta- 
chement inviolable  pour  l'Eglilè  même. 

4  Tout  eft  vérité  en  Dieu  :  tout  eft  menfonge 
dans  le  pécheur.  Il  trompe  les  autres  par  la  vie, 
fes  aftions ,  &  fes  paroles  :  il  fe  trompe  lui-même 
par  l'égarement  de  fes  penfées ,  la  feufleté  de  fes 
iugemens,  &  le  dérèglement  de  fes  dcfin.  Il  fem- 
ole  fouvent  vouloir  tromper  Dieu  par  fon  hypo- 
crifie  &  par  fes  prières  peu  fincéres.  -  C'eft  juger 
&  condamner  la  venté  de  Dieu ,  que  de  douter 
de  fa  parole  &  de  fes  promefics.  Sa  fidehté  cft  X 
Pépreuve  dcsjugemens  les  plus  malins. 

5"  L'injuftice  &  l'aveuglement  des  pécheur» 
fanbleot  pouvoir  aller  jufqueç  à  le  vouloir  ftirc 


i>; fi  délit  é  éinéamira- 
t-c/lc  la  fidcUté  di 
Die  H  ?  Non  certes, 

4  Dieu  eft  vérita- 
ble, &  tout  homme  eft 
memenr,  fdon  ce  e^ui 
David  dit  a  Dieu; 
jifin  que  voHS  fiyez. 
recomiH  fidelle  en  vos 
paroles ,  &  viHorieHX 
dans  les  jugemens  ^ne 
les  hommes  feront  di 

VOHS, 

injnftice  fait  paroiftre 
davantage  la  juftice 
de  DitH  i  tjtte  dirons- 
nous  ?  Dieu  (  pour 
parler  félon  ChoîMne  ) 
eft 'il  injnfte  de  nous 
punir? 
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devant  Dieu  un  mérite  de      6  Non  certes  :  car 
leurs  péchez,  fous  prétex- 
te du  bien  qu'il  en  tire  ; 
&  jufqu'à  raccufer  lui- 
même  d'injuttice,  quand 

il  les  punit.  11  les  permet   fi  par  mon  i/ifidelité 
en  partie  pour  faire  admi-   U  fidélité  de  Dieu  4 
rer  la  beauté  divine  de 
l'ordre  de  (a  juftice ,  mais 
le   pécheur    n'a  point 
d'yeux  pour  cette  beauté. 

6  Dieu  même  ,  s'il 
étoit  injufte,  ne  pourroit  firons-noùs piis  le  mal, 
pas  eftre  le  juge  du  mon-    afin  ^uU  en  arrive  du 
de  :  &  l'homme  qui  n'eft 
qu'injuftice  veut  juger  de 
tout! 

7  La  juftice  de  Dieu 
fur  les  impies  ,  humilie 
&  feit  trembler  les  élus  \ 
(à  bonté  envers  les  clus 

irrite  &  fait  blafphémer  les  impies.  -  La  mifc- 
ricorde  de  Dieu  ne  juftifie  pas  la  malice  de  l'home 
me ,  mais  la  confond.  -  11  tire  doublement  fà 

floire  du  péché  ,  en  faifânt  voir  combien  il  eft 
dele  à  lui-même  par  la  punition  du  pécheur,  & 
combien  il  eft  fidèle  à  fes  élus ,  en  faifànt  fervir 
cette  punition  à  raccomplilfement  de  fes  proi 
mefles  en  eux. 

8  Jamais  le  plus  petit  péché  ne  doit  eftre  com- 
tois pour  le  plus  grand  bien.  -  Corruption  étran- 
ge du  coeur  humain  !  Du  bien  que  Dieu  tire  du 
mal  il  prend  fujet  î.  De  juger  &  condanmer 
Dieu  (t/.  5.  )  1.  Defe  juftiher  foi-même  (t^.  7.) 
g.  De  s'endurcir  dans  fa  malice  &  fbn  péché 
(  t;.  8.  ^  -  Saint  Paul  calomnié  fert  à  la  confola- 
tion  de  ceux  qui  le  font.  -  La  calomnie  ne  nou$ 

Xy 


ficela  eftoh ,  comment 
Dieu  ferait-U  le  juge 
du  monde  f 

7  Mais^dira^t^on, 


éclaté  davantage  pour 
fa  gloire ,  four^uoi  me 

condamne-t-on  encore 
comme  pécheur^ 
8  Et  pourquoi  ne 


bien?  (  fidonque  quel- 
ques-uns ,  pour  nous 
noircir ,  nous  accufint 
de  dire.  )  Ces  perfitn^ 
nés  feront  jujhment 
condamnées. 


huminem  dico.*} 
Abfit.   Alioquià  ^ 
quomoJo  judi- 
cabic  Dcus  hune 
munJum  i 

7  si  cnim 
verîtas  Dci  îà 
iwco  mcndacio 
abundavic  m 
glorîam  ip(!ul  t 
quid  adhuc  8t 
ego  canquam 
peccaiox  juJî« 

COI  i 

i  Ec  non  (  fî- 
cuc  blarphcma* 
mur ,  Se  ficus 
aiunc  quidam 
nos  diccrc  )  fa- 
ciamns  mala  uc 
vcnianc  bona  : 
(Quorum  dami»4* 
(lo  juiU  eft* 
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doit  pas  fermer  la  bouche  fur  les  vcritcz  divines  j 
ce  feroit  les  rendre  efclaves  du  menfonge  :  mais 
clic  doit  en  faire  parler  avec  circonfpeftion  & 
avec  prudence ,  pour  ne  la  pas  cxpofcr  à  l'injul- 
ticc  des  hommes.  Ce  n'efl:  ni  lâcheté  ni  diflimu-^ 
lation  j  c'cll  imiter  la  fagefle  de  l'Efprit  de  Dieu. 

$.2.  Juifs  ou  gentils, tous  dans  le  pèche'* 
Nul  justifie'  par  lls  oeuvres 

D  fi   L A  LOI. 

9  Grand  principe,  qui 
cfl  comme  la  clef  de  tout« 
PEpiflre  ,  &  des  vcritez 
de  la  predeilination  8c  de 
la  grâce.  -  Quel  aveugle- 
ment ,  que  des  pecheuii 
penfcnt  à  (e  préférer  l'un 
à  l'autre ,  au  lieu  de  s'cx* 
citer  mutuellement  à  la 
pénitence  &  à  l'humilia- 
tion ,  pour  eftrc  prefts  de 
paroi  (Ire  devant  leur  com- 
mun juge  !  -  Se  juger  par 
rapport  à  Dieu  &  à  loi- 
méme,  &  non  par  rapport 
aux  autres ,  c'eft  le  moyen 
de  Ce  connoître  &  d'acquc-» 
rir  l'humilité, 
îo  Rapportons  nous-en  à  Dieu,  plutôt  qu^a 
nôtre  orgueil ,  &  que  cate  parole  l'anéanti fl'e.  - 
Le  premier  cflèt  du  péché  qui  règne  dans  le  cœur, 
cft  ue  nous  dépouiller  ce  la  jufticc.  Cherchons-la 
en  J.C.  en  qui  fcul  nous  la  pouvons  retrouver.  ^ 
Preuve  convaincante  du  péché  originel  ;  puis  que 
nul  n'elt  jude  ni  lans  pccbé  en  venant  au  monde. 
Il,      cRçCf  il  corroiDt  la  nufon.  ReUreiiooç 


ç  Quîcïerçoî    9  Dirons-rjoHS  donc 
.  v,"""'  ^ous  Comme  s  pré- 

cjuam.  Caiifati  firables  AHX  gentUs  f 
«nim  fumus,     JSfHllement  :  car  nous 

Judaros  &  Gr«-  . , 

cos  omncs  fub  avons  deja  convaincu 
pcçczto  eflc ,     ^     j^^ijj  ^  les  gen- 

tils  (Teftre  tous  dans 
le  fcchi , 

to  Sicucfcrip-  iq  feloH        il  cft 

tum  cft  :  Qiiia  *    •        r/    »         ^  •  ^ 

non  cft  jutfTu  '^^^'^  •              f  P^^"^ 

^aifquam  :  de  jMfte  :  il  njf  en  a 

pas  nn  feuL 
il  Non  cft        11//  n'y  a  point 
întciiigens ,  non  d'homme  qui  ait  de 

efl  rcquircns      «.      ...       '         .,  > 

»cuni.  rmtelUgence  ,  il  ny 

en  a  point  qui  cherche 
Dieu, 
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la  par  la  foi ,  qui  cft  la  rai-       iz  Ils  fi  fint  tous  ^j'^* 

fon  de  Phomme  nouveau,  détourriez,    du   droit  muUnYnics  haî* 

le.  U  dérègle  le  cœur  en  chemin  ;  Us  fint  tous 

le  détournant  de  Dieu,  devenus  inut iles  i  U  n'y  num^^nL  ci 

Prions  le  qu'il  lui  redonne  en  a  point  qui  fajfe  le 

&  première  inclination  en  bien ,  U  ny  en  a  pas 

lui  donnant  là  charité  qui  un  feuL 

cft  le  cœur  du  chrétien,       15  Leur  go  fier  efl  j'^n/ç^^lf^*^ 

&  qui  feule  cherche  Dieu  un  fipulcre  ouvert.  Ils  fur Vorum  T^n- 

Comrae  il  fhut.  Ce  fint  fervis  de  Uurs  ^î'^"'* 

lit./--      ,  agcbant  :  V  enc- 

12.  4c.  11  lui  tait  cher-    langues  pour  tromper  num  afpidum 

cher  fon  bien  ,  Cx  joie  &    avec  adrejfe ,  Us  ont      \*^^  ^ 
fon  bonheur  dans  les  créa-  fur  leurs  lèvres  un  VC" 
turcs.  -  Heureux  quicon-    nin  d'afpic. 
que  s'en  dégage  par  la  vue 
&  Pcfperance  des  biens  éternels  !  je  II  le  rend  in- 
utile écimpuill'ant  à  tout  bien  -  Unifions- nous 
à  fcfus-chrift ,  en  qui  nous  pouvons  tout.  6^.  U 
corromt  les  meilleures  aâions  en  ne  les  rapport 
tant  pas  à  Dieu.  C'eft  la  grâce  feule  qui  le  fait 
faire  :  demandons  la  lans  celle. 

13.  7^  11  répand  le  poifon  du  cœur  (iir  la  lan- 
gue ,  &  la  rend  un  monde  d'iniquitez.  Purifions 
noftrc  cœur ,  8c  noftre  langue  fera  pure.  8c.  11 
en  fait  un  inftrument  de  tromperie  par  le  men* 
fonge ,  le  parjure ,  la  flatterie ,  8c  les  mauvais  con- 
feils.  -  Qiic  la  fimplicité,  l'humilité  Sc  la  charité 
r^nent  dans  nôtre  cœur,  8c  nous  dirons  toujours 
la  vérité.  9«.  11  en  fiiit  une  langue  d'a(j?:c,quicau(c 
la  mort  du  corps  par  les  faunes  accufàtions ,  faux 
témoignages ,  taux  ou  vrais  npports  ;  8c  celle  de 
Pâme ,  par  les  mauvais  difcours  8c  les  doftrines 
dangcrcufcs.  S'il  n'y  avoit  que  les  infidèles  8c  les 
payons  qui  abandonnalVciit  leurs  langues  à  des  dé- 
réglemcns ,  on  ne  s'en  étonneroit  pas.  Mais  que 
la  langue  d'un  chrétien  ,  qui  ne  doit  fèrvir  qu'à 
la  charité  &  à  la  ncccffité ,  (c  livre  à  ces  vices  t 

X  iij 
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14  Qu«nnB       1^  J^enr  bouche  mon  Dieu  ,  quelle  profa- 

&  l^n^Zc  eft  remplie  de  rn^le-  nation  ,  quelle  infiJelitc  ! 
plénum  cft  :    di^ïion  &  ctamertH-       14.  10^.  11  met  dans  la 

me.  bouche  des  pécheurs  mille 

ij  Vefoccs      \^  Leurs  pieds  font  proies  d'impictc   &  de 

pedcs  eorum  ad  vttes  poHr  rép4fidre  le  blalphême  contre  Dieu  ^ 

^^""tri".'^    fanz.  &  des  paroles  de  haine  , 

langumem:  _  ,  n-         '      •  e      j»  • 

16  contiîuo     ^6  Leur  conduite    d  imprécation  ,  oc  d'ai- 
infciicitas  in  fjc  tend  ^ud  Opprimer    greur  contre  le  prochain, 
corum  :         ^^^^^^  ,  &  i  Us    Que  la  charitc  foit  dans  le 
rendre  malheureux,       coeur,  &  U  douccur  fera 
t7  it  viim     17  ///  ne  connoif-   llir  la  langue. 
Xt::^^T  fint  folm  U  voyc  de        .C.   1 1«.  11  ponc  un 
la  paùc.  vindicatif  a  ne  relpirer  que 

^1  No»  eft       18  lU  nom  point    la  vengeance  &  que  le 

fang.  Combien  il  y  en  a 
qui  le  répandent  par  leurs  defirs  ,  par  leurs  con* 
leils ,  leurs  négligences ,  leurs  lâcherez  &  leurs  ap- 
probations, taites  ,  Seigneur  ,  que  nous  foyon^ 
pour  le  moins  aufli  promts  à  faire  du  bien  au  pro- 
chain. 

16.  11^.  Qiie  c'cft  une  grande  &  profonde 
mifcre ,  de  ne  pcnfèr  qu'à  rendre  les  auues  mi- 
îêrablcs  !  Rien  n'eft  plus  oppofê  à  Jefus-chrift  ^ 
qui  a  paflë  là  vie  à  faire  du  bien  à  tout  le  monde. 
-11  y  en  a  qui  font  en  ce  déplorable  état ,  qui  s'ct 
timent  heureux  d'y  eftre  ,  &  à  qui  l'on  porte 
envie.  Quel  aveuglement  !  Quelle  fource  de  mi^ 
|êrcs  éternelles  ! 

1 7.  1 11  ofte  la  lumière  &  la  connoiflancc  de 
j          la  loi&  des  voies  de  Dieu ,  qui  feules  conduifbnç 

à  la  paix  véritable.  -  Qui  n'a  point  la  paix  de 
Dieu ,  doit  craindre  d'élire  livre  à  l'inquiétude 
de  fbn  propre  cœur,  &  d'cilre  cnfuitc  pour  les 
•       mitres  une  (burcc  de  troubles  &  de  maux. 

18.  14*.  Enfin  il  étouffe  fbuvent  la  crainte  de 
piçy»  &  la  religion  dans  le  cœur.-  Ah  !  Seigncuçi^ 


vant  les  yeux. 

Or  noHS  favons 
que  tontes  les  paroles 
de  la  loi  s^adrejfent  k 
ceux  qui  font  fous  la 
loi,  afin  que  toute  bou- 
che foit  fermée ,  &  que 
tout  le  monde  fe  recon- 
noijfe  condamnable Àe- 
vant  Dieu  : 

lo  farce  que  nul 
homfne  ne  fera  juftifié 
devant  Dieu  par  les 
auvres  de  la  loi ,  car 
la  loi  ne  nous  a  donné 
que  la  connoijf  utce  dn 
péché. 
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ne  nous  abandonnez  donc    la  crai  ae  de  Dieu  de 
ni  à  nous-mêmes  ,  ni  au 
pcchc  ,  ni  aux  dc(irs  déré- 
glez de  nôtre  cœur. 

19  Tous  les  préceptes 
&  de  la  loi  mo:  aie  &c  de 
Icvangile  s'adrcflcnt  donc 
aufll  à  tous  ceux  qui  font 
fous  l'évangile.  -  Pour  les 
lire  avec  fruit,  chacun  doit 
l'en  apliquer  les  maximes. 
Quiconque  ne  les  veut  pas 
entendre  aujourd'hui  pour 
ià  fancbificaiion  >  les  enten- 
dra un  jour  pour  (à  con- 
damnation. -  Le  premier 
principe  de  la  religion  8c 
de  la  pieté  qu'on  y  ap- 
prend ,  c'ert  la  corruption 
générale  Je  la  nature^  &  l'ufagc  qu'on  en  doit  faire 
cil  de  la  rcconnoîtrc  avec  humilité ,  d'en  gémir 
dans  (on  cœur  \  d'en  craindre  les  fuites  ,  &  (Ur 
tout  les  jugemens  de  Dieu  Que  ce  ne  foit  point. 
Seigneur,  a'une  crainte  d'efclave,  mais  de  la  crain- 
te des  enfans. 

10  N*attendons  pas  de  la  loi  ce  que  Jcfos-chrifl: 
fcul  nous  peut  donner.  Nous  faire  connoillrc  le 
péché  &  entrevoir  le  befoin  que  nous  avons  d'un 
autre  focours  pour  on  eftre  délivrez  \  c'elt  tout 
ce  qu'elle  peut  faire.  -  Les  œuvres  que  Jcfus- 
chrilb  ne  fait  point  en  nous  par  fa  grâce  ,  &  que 
nous  ne  rapportons  point  à  Dieu  par  fon  amour, 
font  des  œuvres  de  la  loi ,  Se  par  confequent 
des  œuvres  inutiles  pour  le  falut.  Demandons 
fon  Efprit,  ca  Efprit  de  vie ,  avant  que  de  com- 
mencer d'agir ,  (i  nous  voulons  faire  des  œuvres 
de  vie. 

X. ... 
uij 


cimor  Dri  aite 
oculos  corum. 

19  Scimus 
tcm ,  quoniam 
qu<cumquc  lex 
loquitur  ,  iis  , 
qui  in  iegefunr, 
lo.|uicur  :  ut 
omne  os  ob- 
ihuatur  ,&  fub" 
ditus  fîac  omnîs 
mundusDco: 


10  Quia  ex 
operibus  legts 
non  juftificabi- 
Ctir  omnis  caro 
coram  illo.  Pcr 
Icgcm  cnim 
cognitio  pecca* 
d. 


tem  fine  legc 
fuAitta  Dei  ma- 
nifeftau  cft  ; 
tcfti^cata  à  Icge 
il  Prophctis. 


ix9 

11  lieu  ^Hc 

tnA'mtCfiéUit  fa?js  la  loi 
la  juftice  ^ui  vient  de 
Dieu  nous  a  eflé  dé- 
coHverte  ,  e fiant  cori' 
firme  par  la  loi  & 
par  les  prophètes. 


EpisTRF  DE  S.  Paul 

21  La  grâce  divine  cfl 
vraiment  gmcc ,  niellant 
point  donnée  aux  nicritcs 
des  œuvres  de  la  loi ,  c'cft-. 
à-dire  de  la  nature  agiflân- 
te  avec  la  Icule  connoit 
fâncc  de  Ces  devoirs  &  du 
péché ,  f)ar  la  loi  ou  natu- 
relle ou  écrite.  -  La  loi  figure,  prédit  &  promet 
la  grâce  ;  la  grâce  donne  la  vérité ,  TcfFet  &  Tac- 
compliflement  de  la  loi,  qui  cft  Jcfus-chrifl:  &  la 
chanté.  -  La  religion  chrellienne  nVft  pas  nou- 
velle :  elle  eft  promifc  avant  la  loi ,  cachée  dans 
la  loi ,  atteftéc  par  la  loi ,  annoncée  par  les  pro- 
phètes,  découverte  par  l'evangile,fondécparJ.Ci 
Icellée  &  cimentée  par  fbn  iâng.  Que  vous  ai-jc 
fait,  ô  mon  Dieu,  pour  eftre  appclléà  une  telle 
religion,  pendant  que  tant  d'autres  font  dans  les 
ténèbres  de  Pidolatrie  ? 

La  foi  en  Jesus-christ  justifie, 

£lLE    ne    DETRUIT     PAS,  MAIS 
ETABLIT    LA  LOY. 


ts  Juaitîa  11  Et  cette  juftice 
chrifti ,  in  om-  fil  eft  Jefus-chrifi ,  eft 

în  cum  :  non      &  fur  tOHS  Ceux  ijui 

cnim  cil  diitinc-  croient  en  lui  Car  il 
ny  a  nulle  diftinc- 
tion; 


tiO 


11  Si  cette  foi  n'eft 
pas  une  foi  vive  &  opé- 
rante par  la  charité ,  elle 
ne  fufiit  pas  pour  la  jufti- 
ce, mais  elle  en  eft  la  ra- 
cine  &  le  commencement. 
Rien  nous  doit  -  il  être 
plus  précieux  que  cette  ra- 
cine ,  d'où  naiil  le  fruit  de 
la  juftice  chrétienne  &  du  iâlut  éternel  ?  -  Que 
vous  eftes  bon,  ô  mon  Dieu,  d'établir  un  moien 
d'arriver  à  la  vraie  juftice, qui  n'eft  plus  pour  un 
petit  peuple^  mais  qui  peut  s'acquérir  dans  touic 
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la  terre  &  par  toutes  for- 
tes de  pécheurs  ! 

1^  Qu'il  eft  aveugle, 
celui  qui  ne  k  met  pas  au 
nombre  des  pécheurs  ,  & 
qui  ne  fênt  point  le  befoin 
qu'il  a  d'un  Sauveur!  Et 
perons  en  tout  tems  &  en 
tout  état  ;  car  Dieu  met 
k  gloire  à  faire  mi(èricor- 
dc  à  ceux  qui  le  méritent 
le  moins.  -  Hcureufe  ne- 
ceilîté  de  ne  pouvoir  rien 
cftre,  ni  rien  mériter  que 
par  une  grâce ,  qui  nous 
oblige  de  donner  à  Dieu 
toute  la  gloire  de  nos  me- 
ntes ! 

14.  25*,  26.  Catechifme 
de  la  juftice  chrclbenne. 
Comment  Dieu  fc  glori- 
fic-t-il  en  nous,  &  nous  en 
Dieu  ?  Par  là  grâce.  Qii'o- 
pere-t-ellc  en  nous  ?  La 
vraie  lâintcté.  Par  quel 
motif  ?  Parce  qu'il  luy 
plaift.  Par  qui  nous  la 
donne-t-il?  Par  J.  Chrift. 
Comment  J.  C.  nous  l'a- 
t-il  acquilc?  En  nous  rachetant.  Quel  prix-a-t-il 
donné  ?  Son  fang.  Que  fait  fon  fâng  ?  il  nous  re- 
concilie à  Ditu.  Comment  s'appliquc-t-il  ?  Par 
la  foi  animée  de  la  chai'ité.  Qui  nous  donne  cette 
foi  ?  Je(us-chrift  même  :  car  elle  nous  applique 
fon  lang  ,  &  eft  néanmoins  le  fruit  de  fon  fàng. 
Qui  nous  a  donné  cette  viâime  de  reconcilia- 
tion ?  Dieu.  Pourquoi  a-t-il  choifi  ces  moyens  ? 


22  payce  éfue  tous     *î  Omncs  e- 
,     jj         I     nim  pcccavcrttc, 

ont  pèche ,  C  ont  te-  &  cj;cnt  glorii 
foin  de  la  gloire  de  l^o- 
Dieu  i  % 

24  e fiant  iulUfiez.    »4  Juftifica» 

gratHttement  far  fa  ipV,us  pet 
frace  ^  par  la  redernp^  rcdemptioncm , 

^.         V,  I     Qwz  clk  inChri- 

tton  qtitls  ont  en  Je-  tojcfu, 
fus-chrifl^ 

2Ç  que  Dieu  a  pro^    15  QiiempT<r 

fofe  four  ejtre  la  vic-  ^ropitiadoncm 
tirne  de   propitiation  pcr  tiacm  in  lan- 

,     r  >  puinc  iplius ,  a<l 

far  la  fjl   7«       ^/^- Sftcnfioncm 

roit  en  fon  fnfiZ*  P^''^  ^"^^ 

^'  -a      i     -       Pt"  rcminiooé 

faire  farotjtre  la  jitf  ^rxc:(UntiuiB 
tice  (juil  donne  lui-  dcliaorum. 
mejrne  , 

26  en  p4rdom:ant    %6  infuHcii- 

Us  fuhcz.  pafex,  c,.ru  X- ; 

avoit    fiujfertS    /fZ^^C  tititr  cjus  inhoc 

tant  de  p4tU»cc  ;  four  % 
faire  .  dls-je  ,  paraître  juftificans  cum, 

/  '       /».     oui  eft  ex  edc 

en  ce  tems  la 
^ ni  vient  de  lui  ;  mon- 
trant tout  enfemhle 
(juileji  jufle  y  &  iju  il 
jufiifie  celui  qui  4  U 
fii  en  JefuS'Chrifi, 


55»  Epistre  de  s.  Paul 

iT  TTbi  ell      27  Ou  efi  donc  le    Pour  confondre  la  fâuflc 
iiuVhxdura  ff^j^^  de  votre  gloire?    jiifticc  des  payens  ,  abolir 
f'"*"**  exclus.  Et  par    la  juftice   figurative  des 

rum?  Non ,  (7(!  quelle f  Efl-cc  par  juih ,  &  établir  la  (îcnnCs 
f cr  icgcm  fiaci. /4  œuvr.s  ?    Que  fait  ccttc  jufticc  ?  El- 

No>i,  mais  par  la  loi  le  purifie  le  cœur  des  p)C- 
dâ  la  f>y.  chez.  De  qui  purifie-t-cUe 

if  Arbitra-      ^8  Car  Ttous  de-    Ics  cœurs  r  De  toutes  les 
mur  enim  jufti'-  yo^^  rccmmiflre  aue    nations  ,  &  même  de  tout 
fcr  /î.fcm  Cmt  l  hornJ7ie  efijufttfie pOT    CC  qu'il  y  a  eu  de  jultes 
upcrikw  Jcgis.  la  fii,  farts  Us  œuvres    dans  les  quatre  mille  ans 
de  la  loi.  qui  ont  précédé  J.  Chrift.* 

rourquoy  a-t-il  attendu 
fi  long-tems  à  faire  paroillre  fa  juftice  ?  Pour  la 
faire  davantage  eflimer,  pour  montrer  (â  fidélité 
dans  raccomplillêmcnt  de  fes  promcfles  ,  pour 
faire  connoiftrc  la  vertu  du  (ang  de  Jefus-chrift  ^ 
qui  lànétific  les  ficelés  prcfcns ,  opère  fur  les  fic- 
elés paflez ,  &  prévient  les  fiecles  à  venir.-  Ado- 
ration ,  aâion  de  grâce  ,  amour ,  confiance  en 
Jcfus-chrift.  Nôtre  thrcforeft  en  luy  :  nôtre  cœur 
y  doit  eflre. 

27  Plus  il  y  a  de  foy  dans  une  ame  ,  moins  il 
il  y  a  d'orgueil.  La  foi  humilie  l'homme,  en  luy 
failânt  connoiftre  que  (ans  J.  C.  il  n'eft  rien  que 
menfonge  &  péché,  &c  que  c'eft  par  les  mentes 
&  par  la  grâce  du  Sauveur,  qu'il  commence,  qu'il 
continue  ,  &  qu'il  confbmme  le  bien.  -La  loy  des 
œuvres,  c'eft  la  loi  extérieure  qui  ne  fait  que  com- 
mander les  œuvies  neceflaires  au  (âlut  :  la  loy  de 
la  foy,  c'eft  la  loy  intérieure  ou  la  charité  qui  cft 
le  fi-uit  de  la  foy  en  J  C.  &C  qui  fait  aimer  8c 
pratiquer  la  loy  de  Dieu.  Demandons  fouvent  6c 
avec  inftancc  cette  grâce  fi  nccelVaire. 

28  Quiconque  met  fa  confiance  dans  les  œu- 
vres que  Jefus-chrift  ne  fait  point  en  luy,  s'appuyc 
fur  un  rolêau  :  ôc  J.  C.  n'y  en  fait  aucune  que 
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par  la  foy.  -  Ce  oue  la  loy 
commande ,  la  roy  le  de- 
mande ,  rcfperance  l'at- 
tend,&  la  charité  l'accom- 
plit. O  Jefus  ,  àutcur  5c 
confommatair  de  la  foy , 
faites  voftre  oeuvre  en 
nous  ! 

19  II  cftoit  de  la  gran- 
fîeur  de  Dieu  ,  de  ne  pas 
feflèrrer  la  connoiflâncc 
de  (bn  nom  dans  un  petit 
coin  de  la  terre  Toute  la 
nature  eftoit  corrompue 
pr  le  péché ,  toute  la  na- 
ture de  voit  cftrc  reparée 
par  la  foy.  -  Dieu  ne  le 
feit  jamais  mieux  connoî- 
tre  pour  nôtre  Dieu ,  que  quand  il  opcre  la  foy 
&  la  charité  dans  nos  coeurs:  Dieu  fcul  pouvant 
agir  immédiatement  fur  le  coeur  de  Thomme. 
Faites  ,  6  grand  Deu  ,  que  nous  vous  con- 
noiffions  tous  de  cette  manière,  qui  vous  eft  fi 
glorieufc. 

30  La  foy  eft  le  principe  univerfèl  de  la  jufti- 
ce.  C'eft  elle  qui  donne  £1  venu  aux  œuvres  de 
la  loy  dans  le  juif ,  &  qui  fans  ces  oeuvres  jufti-» 
(ic  le  gentil.  -  Vous  elles  ,  Seigneur  ,  double- 
ment nôtre  Dieu,  nous  ayant  urez  du  néant  de 
la  nature  par  la  création ,  &  de  ccluy  du  pe* 
ché  par  la  foy.  Cependant  nous  n'avons  qu'un 
coeur  à  vous  donner  Au  moins  pofledez  le  tout 
entier. 

51  C'cft  établir  la  loy  que  d'en  faire  voir  l'cA 
prit  &  l'accompliflcment.  Jefus-chrift  (cul  la  fait 
fJccomplir,  parce  que  luy  fcul  la  fait  aimer  par  (â 
^race.  Pour  l'obtenir ,  la  prière  de  la  foy  doit 


19  Dlcti  nefl  il  le        An  Jn- 

Dieu  que  des  jUifi  ?  „„jùm  ?  nonne 

Ne  Ceft  U  pas  aufft  ^  c.cniium  ? 
des  gernus  f  Oui  cer-  liu^. 
tes  ,  Il  Ccfi  auffi  des 
gentils. 

yo  Car  il  ny  a    ?"  QnonîaTw 
(JH  un  feul  Dieu ,  ejut  i^,,, ,  ju^i. 
iuflifif  par  U  foy  les  fi^^t  circumci- 

^  ^       /  fioncmcxfidc. 

Circoncis  ,  Çr  qui  par  &  pr^nutium 

la  foy  juftifie  aujjt  les  p«r 
in  circoncis. 

21  Ditruifons-nous  Lcgcmçr* 
donc  la  loy  par  la  pyf  ^cr  fidcm  î  Ab- 

Dieu  ne  plaife  *,     '  [<^^  ^^"^"^ 
mais  au  contarircnoHS 
Citahlijfons. 
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accompagner  toujours  U  Icâure  &  la  connoiflan- 
ce  de  la  loy.  Mais  l'cfprit  de  prière  de  qui  Pavons- 
nous  ,  iînon  de  J.  C.  même  r 


CHAPITRE  IV. 

$.1.  Abraham  justifie',  non  pak 
ses  propres  o  eu  vr  es,  mais  par 

SA  LOY. 


.V^fliccmus 
inrciuffc  Abra- 
lum  patrcm 
noftruin  Tccun- 
éùm  caineni. 


»   Si  cnirn 
Abraham  ex 

©pcribij?  juflifi- 
catiis  cfi  babct 
gluriam,  (c<i  nun 
9pti(l  Dcum. 

}  Quid  enim 
Jitcit  Scriptura  i 
Crcdidic  Abra- 
ham DcK  :  & 
rcpucatum  cft 
ilJj  ad  juiliciam. 


I  /^^'^^^  avant dge 

dirons  -  notts 
donc  £ju  Ahraham  no- 
tre pere  a  en  fclon  la 
chair  f 

2  Car  fi  Abraham 
a  efié  jufiifié  par  fis 
œuvres  ,  il  a  decjuoi  fi 
glorifier,  ?nais  non  de- 
vant Dien. 

5  Et  cependant  ejue 
dit  l^ Ecriture?  Abra- 
ham crut  ce  (fue  Dieu 
lui  avoit  dit  :  &  fa 
foy  luj  fut  iynputze  a 
jufiice. 


I.  *.  /^'Eft  rinclination 
corrompue  du 
cœur  de  l'homme  de  cher- 
cher  dans  fes  bonnes  œu- 
vres dans  (à  propre  vo- 
lonté ,  quelque  chofe  qui 
ne  foit  point  de  Dieu ,  8c 
qu'il  ne  doive  qu'à  luy- 
même.  Le  chrcftien ,  au 
contraire  ,  fait  fa  joyc  de 
luy  devoir  tout  par  J.  C 
Quiconque  voudra  fc  glo- 
nher  indépendamment  dç 
lui ,  ne  trouvera  que  con- 
fufion.  -  Abraham  çft  le 


premier  tcmom  de  la  grâ- 
ce &  de  la  julhce  ue  la 
foy  avant  la  loy  ,  6c  le  modèle  d'un  vray  fi- 
dèle. 

5  Quel  threfor  qu'une  foy  vive  qui  peut  tenir 
lieu  de  toutes  les  bonnes  œuvres  quand  on  n'en 
peut  faire  !  -  Une  foy  comme  celle  d'Abraham, 
qui  n'a  pour  fondement  &  pour  bornes  que  la  vé- 
rité, la  hdclité ,  &  la  toutcpuiflàncedt  D»cu,  Tho. 
noi  e  fans  comparaifon  plus  que  tout  ce  que  l'hom* 
me  peut  donner  de  fon  propre  fonds. 
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4  Dieu  ne  nous  (âuvc 
point  gratuitement ,  s'il  y 
a  quelque  choie  de  bon  en 
nous  qui  ne  vienne  point 
de  Cl  grâce,  ou  qui  la  puiflc 
mériter.  -  Qui  fait  fonds 
fur  ce  que  Dieu  luy  doit , 
n'a  point  d'autre  fonds  que 
&  propre  ingratitude  ,  ion 
aveuglement  ,  &  fi  pre- 
Ibmption. 

5  Loin  de  nous  cette 
mdheureufe  confiance  en 
nos  propres  œuvres ,  qui 
anéantit  le  mérite  6c  la  re- 
compcnfe  de  la  foy.  -  Les 
mérites  que  Dieu  couron- 
ne de  fi  gloire,  nous  font 
donnez  en  vertu  du  deflëin 
gratuit  que  Dieu  a  de  nous 
fiuver.  oeigneur ,  donnez- 
nous  cette  foy  à  laquelle 
vous  voulez  tout  donner  : 
car  nous  ne  pouvons  mé- 
riter vos  dons  que  par 
d'autres  de  vos  dons. 

6  David ,  fécond  témoin  de  la  grâce  &  de  It 
juftice  gratuite  de  la  foi,  pendant  la  loy.-Le  bon- 
heur de  l'homme  cft  de  ne  trouver  qu'en  Dieu, 
&  non  en  luy-même ,  fa  force  &  fa  juftice  :  parc« 
qu'il  y  trouve dequoy  s'humilier, 8c  rien  du  tout 

3ui  le  puifle  enfler.  -  La  foy  exclud  le  mérite 
es  œuvres  qui  la  précèdent ^  mais  elle  eft  le  fon- 
dement du  mérite  de  celles  qui  l'accompagnent 
&  qui  la  fuivent.  ^ 

7  Le  premier  degré  du  bonheur  ,  eft  d'cftre 
délivré  du  péché  par  un  pardon  véritable ,  8c  par 


4  Or  larecompcn- 
fi  ^nife  donne  a  quel- 
^liun  pour  fes  œuvres, 
ne  iuy  eft  pas  imputée 
com7ne  une  grâce,  mais 
conmie  une  dette. 

y  Et  au  contrai^-e  y 
lors  quun  homme  fans 
faire  des  ceuvres ,  croit 
en  celuy  qui  juftifie  le 
pécheur,  fa  foilny  eft 
imputée  k  juftice,  fé- 
lon le  décret  de  la  grâ- 
ce de  Dieu. 

6  Ceft  ainfi  cfut 
David  dit,  quun  hom- 
me eft  heureux  a  qui 
Dieu  impute  la  juftice 

■  fans  les  œuvres, 

7  Heureux  ceux  , 
dont  les  iniquités,  font 
pardonnées  ,  &  dont 
les  péchez,  font  cm- 
verts. 


4  Eî  lurefa 

qui  operatnr  , 
merccs  non  im- 
putaciir  (ccun- 
diim  î^ratiam  , 
fed  fccundùm 
dcbicum. 


J  Hî  rct6  qiii 
non  opcraïur , 
crcdcnci  autcm 
in  cum  ,  cjiii  ju(- 
tificac  iinpium  , 
reputatur  fidcs 
Cjus  ad  juflitii 
Tccundùm  pro- 
pofîtuin  gratùe 
Dci. 


^  Si  eut  &  Dâ- 
▼id  dicit  bcati- 
cudincm  homi- 
nis,  cui  Dciis 
acccpro  fcrc 
juilitiam  fine 
opcnbus. 

T  Beatî  quo- 
rum rcmilîac 
Ainc  iniqiiicaces^ 
&  quorum  ccéU 
Tuoc  pcccau. 
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t  Bcarusvir,       HeurcHx  ceUi  à    une  eracc  qui  nous  rend 

«ui  non  impu-         .T^•  »  •  '    n  »*• 

lavft  Dominus  f  -^^f'*  »  <i  p^»*^^  vraiement  jultes.  Mais 
pcccaium.       imputé  de  péché.  Comment  en  eft-on  déli- 

vré, s'il  n'eft  que  couvert  ? 
Comment  eft-on  jufte,  fi  le  péché  vit  toujours 
dans  le  cœur,  comme  enfeigncnc  les  hérétiques? 
-  N'cftre  point ,  &  ne  paroillre  point ,  c'eft  la 
•même  chofe  devant  Dieu  :  aux  yeux  de  celuy  à 
qui  rien  ne  peut  eitrc  caché  ,  rien  n'cft  couvert 
qu'en  ceflânt  d'eftre. 

8  Dieu  n'impute  point  le  pcchc ,  quand  il  en 
efface  la  tache ,  oc  qu'il  n'en  fait  point  foufFrir  la 
peine,  qui  eft  la  mort  étemelle.  En  faire  fouffîir 
de  temporelles,  deft  plus  grâce  &  mifericorde^ 
que  colère  &  juftice.  Je  ne  demande  point ,  Sei- 
gneur, de  ne  point  foufirir  en  cette  vie  j  mais  de 
loufFrir  en  efprit  de  pénitence. 

1. 1.  Abraham  justifie' avant  la  circon-* 

CISION  ET  LA  LOY.   La  JUSTICE  DONC  NE 

VIENT  NI  DE  L'UNj  NI  DE  l'aUT^E. 

♦ 

9  Ne  fommes-nous  pas 
de  ces  incirconcis  ,  à  qui 
Dieu  a  tant  pardonné  de 
péchez  &  fait  tant  de  mi- 
fcricorde  en  Jcfus-chrill  ? 
Réveillons  nôtre  foy,  afin 
que  nôtre  juftice  foit  abon-^ 
dante  &  notre  cœur  re- 
connoiilânt. 

10  Heureux  celuy  que 
les  iâcrcmens  trouvent  dé- 
jà plein  de  foy  ,  d'amour, 
&  de  juilice  ,  comme  la 

circoncîfion  trouva  Abraham  !  Pluft  à  Dieu ,  au 
^oins  qu'après  nôtre  circoncifion  fpirituellc ,  qui 


l 


f  icatîtudo      9   Or  ce  honhenr 

cumciûonc  tan-    ,J       .V  F 
cùin  manet ,  an  C^rconClS  f    JV  ejt  -  U 
et.am  in  prx-    -,  -^^  ^JT  ^^^^  /  ,  • 
putio  ?  Dicimus  1  JJ  i 

enim  quia  rtpu-  circoncis  ?   NoM  Ve- 

lum.  àAbrahâm  luy  fui 

imputée  à  juftice, 
to  QaomoHo    ]  Q  Aïais  ifHMTid  luy 

cîfîone  ,  an  in  Eft  -  Ct  Mpres  <fU  U  a 
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le  baptême  ,  nous  en    ^.'<V/  efioit  Incirconcis? 
fuffions  aufli  remplis  qu'il 
l'eftoit  avant  la  circonci- 


fion  de  fà  chair  ! 

1 1  Un  vrai  fidèle  cft 
•ccoiitumé  à  regarder  les 
cérémonies  extérieures  de 
l'Eglîfc  , comme  des  mar- 
ques de  la  difpofition  in- 
térieure du  cœur  &  de  la 
foy ,  qui  en  eft  l'ame ,  & 
qu'elles  doivent  réveiller 
en  nous.  -  Princes ,  magiC- 
trars ,  m  ai  lires  ,  percs  & 
mcrcs,  c'eft  en  donnant  à 
ceux  qui  font  fous  vous , 
les  exemples  de  foy  ,  de 
religion  ,  de  charité  ,  de 
jufticc  ,  &  des  autres  ver- 
tus chreftienncs,  que  vous 
deviendrez  vraiment  leurs 
percs ,  comme  Abraham 
cft  devenu  le  pcre  des 
croyans  par  (a  foy. 

12  Qu'il  eft  commun 
de  (c  vouloir  faii-c  honneur 
de  la  pieté  Se  de  la  fainteté 
de  ceux  avec  qui  on  a 
quelque  liaifon  j  mais  qu'il 
cft  rare  qu'on  en  fuive  les 
traces  en  les  imitant  !  -  La 


Ce  na  Jfoirjt  cflé  ^- 
frés  ijn  il  eut  reçu  U 
circoncifion  ,  mais  a- 
vant  qH  À  Cent  re- 
çue, 

1 1  Et  ainfi  il  rc» 
fut  la  marque  de  la 
circoricijîon ,  comme  le 
fceoH  de  la  juftice  qu'il 
avoit  eue  far  la  foy  , 
lorsqu'il  efioit  encore 
incirconcis  \  four  efire 
le  pere  de  tous  cenx 
qui  croient  fi'eflant 
point  circoncis  ,  afim 
que  leur  foy  leur  /oit 
aujfi  imputée  à  juf- 
tice , 

Il  &  le  pere  des 
circoncis ,  qui  non  feu- 
lement ont  reçu  la  cir- 
concifion y  mais  qui 
fuivent  anffi  les  traces 
de  la  foy  queut  notre 
pere  Abraham  ,  lors 
quU  efioit  encore  in^ 
circoncis. 

13  Auft  ce  neft 
point  par  la  loy  que  la 


fed  in  prffpti* 

cfo. 


>>  Ec  (îgnna 

accepit  circum- 
cifionis  ,  ^/^n** 
culum  ;uflici« 
fidc  ,  qu«  ett  \% 
prxpuuo  ;  ut  fie 
paccr  omnium 
crcJcnc  um  pce 
prxputiuni  ,  oc 
rcputccur  &  il- 
lis  ad  ju/licLm  x 


Il  Et  fit  pâ« 

ter  circumcifîo- 
nis  :  non  iis 
cancùm  qui  fune 
ex  circumcifio^ 
ne  ,  fed  &  ii« 
qui  fcâantur 
vcAigia  fidci, 
quae  eft  in  prit- 
pucio  pacris  nv(^ 
tri  Abrahx. 


f  I  Non  eniia 
pcr  Fcgem  pro- 


foy  qui  ne  nous  difpofc  pas  à  tout  quitter  pour 
à  tout  fàcrifîer  à  (a  volonté,  n'eft  pas  la 
foy  d'un  fils  d'Abraham. 

15  La  promeflè  gratuite  feitc  à  Abraham,  avant 
k  loy,  d'un  héritage  temporel,  eft  l'image  de  U 
prcdcflination  gratuite  à  l'héritage  éternel.  Il  cft 


^^6  Epistre  de  s.  Paul 

mCcminieiusj  promcffe  a  âflé  faite  à    donné  ,  non  aux  mérités 
ndi  :  fed  per  ^brahofn  OH  aja  pof 


juili/im  fidci.  terité ,  d'avoir  tout  le 
monde  pour  héritage, 
mais  far  la  jufiice  de 
la  fy, 

,  14  Si  énîm  14  Q^e  fi  ceux  £jiii 
<iui  ex  legc.  he-  ^pparticfwent  kla  loy^ 

rcdcs  funt  :  cxi-  /',...  < 

ranica  cft  fiJc$,y(>;/f  les  héritiers  ,  la 
*^itiô"  ""^^    fy  devient  inutile,  & 

la  fromejfe  de  Bien 

fans  effet» 
-  ij  l.ex  cnim     If  Car  la  loi  pro- 

iram  opcramr.  ^^/^^.^ 
Vu»  cnim  non      •  *  . 

tfilexynccptz'  châtiment  i  pitts  cjne 
ttricaùo.         i^^^  ^^^^11        a  point 

de  loy  ,  //  ny  a  point 
de  violcment  délit  loy. 


humains  de  la  loy  ,  mais 
aux  mérites  divins  de  la 
foy  i  c'cft-à-dire ,  aux  me«* 
rites  qui  font  des  dons  de 
Dieu.  -  Ou  renonçons 
aux  promeflês  de  l'cvan- 
gile  :  ou  vivons  felon  la 
foy  de  l'evangilc.  Ce  n'eft 
point  la  foy  icule ,  mais  la 
juilice  de  la  foy ,  ou  la  vie 
conforme  à  la  foy  ,  qui 
donne  aux  vrais  cnfSins 
d*  Abraham,  droit  au  mon- 
de nouveau  ,  qui  elt  1*£.- 
glife  du  ciel. 

14  C'eft  donc  (è  trom- 
per 5c  renverfer  la  reli- 
gion, que  de  fe  repofcr 
fur  Taccompliflcmcnt  extérieur  de  la  lettre  de 
Pevangile  même ,  laquelle  n'cil  que  la  loy,  fans 
en  avoir  Teiprit  qui  cil  l'amour  de  Dieu.  C'clt 
ce  qui  fait  les  enfans  de  Dieu  ,  8c  Piieritage  n'cft 

Sue  pour  eux.  -  Si  la  crainte  fuffit  pour  eftre  julli- 
é  &  pour  clhe  héritier ,  la  loy  qui  produit  la 
crainte, fuffira  donc  auflî:  &  fi  la  loy  &  la  craintâ 
fuffilent ,  c'cll  en  vain  que  les  promeflb  ont  cité 
faites  j  c'^eft  en  vam  qu'elles  ont  efté  accomplie» 
en  J.  C.  8c  parj.  C. 

1  jr  A  quoy  fert  la  loy  fans  la  grâce  ,  finon  à 
nous  rendre  plus  puni  fiables  ;  parce  qu'elle  éclai- 
re làns  aider  ,  irrite  la  cupidité  fans  donner  la 
charité,  enMe  le  cœur  au  lieu  de  le  guérir  ?  Que 
nollrc  foit  ell  heureux  »  de  n'eftrc  point  nez 
dans  le  temps  du  rcgne  de  la  loy  ,  où  la  grâce 
pftoit  fi  rare  ,  mais  d'avoir  ellé  refèrvez  au  rems* 
du  rci^ne  de  la  grâce ,  où  on  la  reçoit  comme 

pat 
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par  héritage;  où  la  loy  de  l'amour  répandu  dans 
te  cœur  d'un  enfant  par  le  baptême  ,  y  prévient 
l'abus  que  la  cupidité  y  peut  faire  de  la  loy  ex» 
lerieure. 

5.  Graî^deur  de  la  foy  d'Abraham, 
Ses  imitateurs  Justifiez  commb 
LUY.  Mort  et  résurrection 

DE   Je  SUS-CHR  IST. 

16  Trois  avantages  de  16  Et  ainjî  ce  fi  \t  Uth  ex 
la  iuftice  de  la  foy.  1 .  C'cft    vay  la  foy  que  mtu  - 

1»  1     I  01  I     •  n     """^  graciam 

i  crra  de  la  grâce  oC  de  fommes  héritiers,  afin  firma  iic  promif- 

Poperation  de  Dieu  en    ^ne  mm  le  foyom  far  jj^n"  ç-"  uTcx* 

nous.  Donc  la  foy  e(l  un    g^-acc ,  &  cjue  la  f?ro-  ic^c  cft  foiùm , 

don  de  Dieu  gratuit  ;  au-    w.fc fixité  à  Abraham  tiVo^^th"^, 

trcmcnt  on  ne  Icroit  pas    demeure  ferme  four  qui  paicr  cft 

juftifié gratuitement  quand    tous  les  enfans  d  A-  ^^^^"^^ 

on  l'cft  par  la  foy.  2.  Elle    hraham^non feulement 

cft  immuable  8c  in\'aria-    four  ceux  ^ui  ont  re- 

ble,ôc  pour  toujours  ;  au    f/î  la  loy,  mais  encore 

lieu  que  l'état  de  la  loy    four  ceux  cjui  fuivent 

devoit  cefl'er.  5.  Elle  n'cll    la  foy  d'Abraham  , 

pas  pour  un  petit  peuple ,        efl  le  fere  de  mus 

mais  pour  toutes  les  ^a-    tous  ; 

rions.  C'eft  là  le  fonde-       1 7  fclon  au  il  e(l  ,  'T  ^ 

ment  de  noltre  vocation ,    ecru  :  je  vous  ai  eta-  patrcni 

bcniflbns  -  en  Dieu.  — 

L'homme  dépend  de  Dieu  ft  iil ,  qui  ne  luy  doit 

rien  j  mais  Dieu  fc  doit  a  luy-même  l'exécution 

de  fes  proniclîès.  Il  ne  promet  qu'eaux  enfans  de 

la  foy  ;  mais  c'eft  luy  qui  engendre  ces  enfans, 

en  formant  en  eux  la  foy. 

1 7  Puis  que  c'eft  par  la  foy  qu'Abraham  cft  le 
pcredcs  nations,  c'eft  donc  la  foy  des  nations  que 
Dieu  a  promife  à  Abraham  :  &  li  c'eft  luy  qui  la 
promi(ê ,  c'eft  à  luy  de  la  former  en  nous,  &  de 

Tome  ///.  Y 


55^         Epistre  de  s.  Paul 
mnicarum  i;cn-  hLy  vere  de  pitt/ieitrs    nous  rcllufciter  ,  en  nous 


qux  Tune  : 


antcDcum.cui  t^        '        ,  -, 

crediHît,  qui    tU'vant  JJteu  an^ucL  U 

<juv  non  lunt ,  ^ni  ranimc  Ici  morts  ^ 
&  éjiù  appelle  ce  ^ui 
ntfi  point  comrne  ce 
qui  ejh 

il  Qui  con-     |8  j^njft  ayant  ef- 
t ,         cornrc  mue  cfpc- 
Ut  fi.rci  patcr  rancc  ,  U  a  cru  <^iiil 
ri;!V«u„rm'  dcvicndroit  U  pcrc  de 
quod  diûum  cft  pluJicHrs  rAthrtS ,  fi' 

ci:  Sic  cric  fc-  |  *'i  t  .  /2  ' 

mcn  tuum.  '«'^'^'^  ^7^^, 

prédit  :  V otre  poflerité 

fera  fans  mmhre, 

i$»  Ftnonin-     19  II  ne  S  affaiblit 

frmâlus  cil  fi-  pf,l„f  fafiy,& 
,  nec  confidc-  '  j   j  y  ' 


donnant  la  vie  de  la  foy. 
Dieu  dans  la  foy  d'Abra- 
ham ,  à  laquelle  les  pro- 
mcflls  eftoicnt  attachées  > 
nous  a  donné  luy-mémc 
l'idée  qu'il  veut  que  nous 
ayons  de  l'opération  tou- 
te •  pui fiante  de  fa  grâce 
dans  nos  cœurs ,  en  la  fi- 
gurant par  celle  qui  tire 
Ils  créatures  du  néant ,  iic 
qui  redonne  la  vie  aux 
morts.  -  Dans  quelque 
langueur ,  milêre ,  llenlité 
&  impuifiimce  que  foit 
noflre  amc  ,  tournons-la 
avec  confiance  vers  Dieuy 
qui  luy  peut  redonner  la 
vie,  le  mouvement  &  la  force.  -  Ertre  ou  n'être 
point,  mort,  ou  vivant ,  ftcrile  ou  fécond,  c'etl  la 
même  cholè  à  l'égard  de  Dieu  ,  quand  il  veut 
faire  mifericorde. 

18  Dieu  par  Tefperance  divine  rend  l'ame  vic- 
torieufe  de  toutes  les  pcHfées  &  de  toutes  lc3 
craintes  humaines ,  &  l'eleve  au  defius  de  tous  les 
préjugez  &  de  toutes  les  apparences  contraires.  - 
Quiconque  fait  fonds  fur  Iby-méme,  peut  delèt 
perer  de  tout  dans  fon  impuiflànce  y  qui  n'efperc 

3u'cn  un  Dieu  tout-puilîant ,  tire  des  forces  ôc 
e  la  confolation  de  (on  propre  néant.  -  C'eft  la 
c;i-andeur  de  Dieu  de  ne  trouver  en  l'homme  d'au- 
tre fondement  de  la  mifericorde ,  oue  la  miferc 
même  de  l'homme  ;  ni  d'autre  difpohtion  à  fa  grâ- 
ce, que  l'oppoGtion  à  la  grâce  même. 

19  L'efperance  croift  ou  diminue  à  mefurc  que 
la  foy  augmente  ou  s'affbiblit  :  elles  voot  toû* 


A  Ux  Rom  A  I  Ns.  ch.  1¥. 

iours  d'un  même  pas.  -    U  ne  conJiderÂ  point  '*vîe  eorrui  M 
C'cll  bien  allez  d'avoir  la    f /<  ejtant  âge  de  cent  ,am  fcrè  cmturti 
parole  de  Dieu  pour  ea-    ayn  ,  /î?»  corpj  r/?(7;>  ç'^^t  annorum , 
rant.  Dieu  cil  Dieu,  cela    deja  comme  ynort ,  or  vaivam  sar«. 
fuffit  à  celuy  qui  croit.  -    que  la  vertu  de  conce- 
Quiconque  cft  aflarc  de    voir  ejioit  éteinte  dans 
les  promcHbs ,  luy  doit  a-    celuy  de  Sara^. 
bandonner  le  choix  des     20  //  nhefîta  point,        in  rcpro- 
voies  par  où  il  l'y  veut    &  Un  eut  pas  U  moin-  Slf i"'"^. 
conduire.  Celles  qui  y  font    dre  défiance  de  la  pro-  vû  diffidcnna , 
les  plus  contraires  dans  la    mcjfe  de  Dieu  ;  mais  U  fiS"^^".'^' 
penlee  de  l'homme  ,  font  fe  fortifia  par  la  foy  ,  gioriamDco  : 
quelquefois  les  plus  pro-    rendant  gloire  à  Dieu. 
près  à  celui  qui  tire  la  vie       21  Et  efiant  plei-  Picniinmè 
de  la  mort  ;  &  la  fécondité    nement  perfkadé  quil  cumquc"  prom^I 
de  la  ftcrilité  même.  efi  tout-puilTant  pour    •  r^«ns  cft 

20  Croire  lans  incerti-   faire  ce  quU  a  pro- 
tude,  efperer  fins  dcfian-  mis. 

ce ,  c'eil  rendre  gloire  à 
Dieu  :  c'eft  avoir  l'idée  qu'on  doit  de  (à  toute- 
puiflance  Se  de  la  vérité  de  la  parole.  -  Dieu  l'a 
dit  ;  Dieu  l'a  promis  :  ces  deux  paroles  fuffifcnt 
pour  refiftcr  aux  vents  de  l'incrcduhté  ,  &  pour 
rcpoulTer  les  flots  de  la  défiance. 

21  Une  foy  promte  à  l'égard  des  chofcs  les  plu% 
difficiles  \  tranquille  au  milieu  de  toutes  les  con- 
tradiftions  du  raifonncment  humain  ;  obéïflintc 
julqu'à  tout  lâcnficr  ;  pei-lcverante  dans  les  plus 
rudes  épreuves  ;  confiante  &  fidèle  parmi  t'infi- 
dchté  de  tout  le  rcftc  du  monde ,  c'eifc  la  plénitu- 
de de  la  foy  d'Abraham  :  ctudions-nous  a  l'imiter 
pour  eflre  les  vrais  enfâns  de  Dieu ,  dont  il  eft  la 
figure.  -  Abraham  croit  en  Dieu  qui  luy  promet 
un  fils  ;  &  nous  ne  croyoi^  pas  ce  même  Dieu  qui 
nous  a  donné  le  ficn  !  Oui ,  mon  Dieu ,  je  croy 
que  vous  pouvez  tout  fur  mon  cœur;  &  j'efpere 
Que  voflrc  main  toute-puillànte  y  accomplira  tout 

Y  y 


repucacum  c(i 
illt  ad  jufttium. 

4j  Non  cft 
auccm  Iciiptum 
c^inrùm  proptcr 
ipfum,  quia  rc- 
putatum  cft  illi 
ad  jufliciam  ; 
.  24  Sea  & 
propter  nos  , 
quibus  rcpuia- 
biiur  crcdenti- 
bus  in  cum,  qui 
rufcitavit  Jcfum 
Chriftum  Domi- 
rum  nortium  à 
mortuis* 

Ij  Qui  tradi- 
tus  cft  proDtcr 
dcliaa  nortra, 
ic  refurrexic 
pioptcr  juftifi 
cationcm  nof- 
■ram. 
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22  Ccfi  four  cette 
raijen  ^tie  Ja  foi  lui  a 
ejlé  imputée  à  jufiice. 

25  Or  ce  nejl  pas 
pour  lui  fini  ^uil  eft 
écrit  cjue  fd  fjy  lui  a 
efié  if/Tputée  a  jufiice , 
24  mais  auffi  pour 
mus  ,  a  ^ui  elle  fera 
imputée  de  7neme  ,  fi 
mii^  croyons  en  celuy 
cjui  a  rejfufcité  (Centre 
les  morts  Jcfus  -  chrifi 
nofire  Seigneur  ; 

25  cjui  a  efié  livre 
a  U  mort  p  ur  nos 
péchez. ,  &  ^ui  efl  ref- 
fufcité  pour  nofire  juf 
tijication. 


ce  que  voftrc  Ibuvcrainc 
bonté  a  promis  à  J.  G. 
pour  lui  &  pour  fcs  mem- 
bres choifis. 

22  Elire  fidelle  à  Dieu 
dans  tmc  occafion  confi- 
derable,  vaut  mieux  quel- 
quefois que  beaucoup  d'an- 
nées d'une  vie  pénitente 
&  laborieufe.  -  D'une  lèu- 
le  aélion  de  foy  dépend 
fouvent  toute  la  fuite  de 
la  vie  de  grâce.  -  Rien 
n'égale  le  mérite  d'une  foy 
courageufo  ,  &  qui  ne 
tient  qu'à  Dieu. 

25  Les  vertus  des  chefs 
des  eglilès  ,  des  états  ,  des 
ordres  &  des  familles,  ne 


font  pas  feulement  pour 
eux  ;  mais  profitent  à  ceux  dont  ils  font  les  pères. 
Un  fcul  exemple  efl:  quelquefois  la  femence  8c  la 
Iburce  d'un  bien  infini. 

24.  La  foy  de  la  refurreftion  de  J.  C.  com- 
prend tout ,  renfermant  la  foy  de  tous  les  myftc- 
res  &  de  toutes  les  veritez  ,  la  refurreébion  étant 
le  (beau  de  tout  ce  qu'il  a  fait ,  fouffert  ,  enfci- 
gné,&  promis.  Exerçons  &  demandons  fouvent 
cette  foy,  à  laquelle  Dieu  a  attaché  le  falut. - 
Dieu  impute  à  jufticc  quand  il  couronne  des  mé- 
rites qui  font  des  dons  do  là  bonté  j  8c  qu'il  daigne 
nous  tenir  conte  du  bien  qu'il  opère  luy-mémc 
en  nous  par  fa  grâce. 

25  Jcfus  chrill  fur  l|i  croix  eft  une  viélirae 
d  expiation  ;  Jefus-chrift  rellulcité  ,  une  victime 
de  fanftification.  LÀ  il  commence  noftrc  recon- 
dliauon  en  détxuifant  le  pcché  j  icy  il  la  conlbm- 


I 
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me  en  répandant  la  charité  :  là  il  mérite  les  gi  a- 
ces  j  icy  il  les  applique  :  là  il  nous  enlevé  au  dé- 
mon ^  icy  il  nous  conftcre  à  Dieu  :  là  il  détruit 
la  mort  i  icy  il  communique  (à  vie.  -  L'adorer 
fou  vent  dans  ces  deux  m)  ftcres  ;  en  demander 
les  effets  y  en  invoquer  la  grâce  &  la  puillâncc  fur 
nous:  nous,  fou  venir  fouvent  de  nollrc  batcme, 
qui  e(l  le  facrement  de  la  mort  &  de  la  refurrec- 
tion  de  Jefus-chrift ,  par  lequel  il  a  opère  en  nous 
la  mort  du  péché  &  la  vie  nouvelle  de  la  grâce  : 
travailler  à  perfeélionncr  &  achever  en  nous  l'u- 
ne 6c  Tautre:  ce  font  là  les  fblides  dévotions  d'un 
chrétien,  &  la  pieté  cU'enticlle  du  chrillianifme  ; 
Venez,  Efprit  lanftificateur ,  &  opérez  en  moy 
ce  que  vous  demandez  de  moy. 

CHAPITRE  V. 
f.  I.  Confiance  EN  Dieu.  Fermeté* 

ET   JOY it,   DANS  LES  MAUX.  AmOUR  ET 

S.  Esprit  dans  le  coeur. 

I  T  A  paix  de  Dieu ,  ell    i  \  Inft  eftant  jhf  '  TJ^'J^^^'g'^ç 
le  plaifir  d'eftre  bien     Jl\ tificz. parla fii^  pac/iîf haUra - ^* 
avec  Dieu ,  8c  de  le  poflê-    ayons  la  paix  avec  ^^^^'^ 

ji  if^.  -Tri        pcr  Dominum 

ccr  dans  notre  cœur  \  cel-    Dieu  par  jefus-chrift  nodrum  jcfum 
le  du  monde  ,  la  joye  de    noftre  Seigneur ,        chrii^um  : 
jouir  de  la  faveur  des 

f grands  &  des  faux  biens  du  monde. -La  paix  de 
a  foi  n'cft  que  pour  ceux  qui  vivent  dç  la  foi 
&  (èlon  (es  maximes ,  &  qui  mettent  toute  leur 
confiance  en  Dieu  par  J.  C.  -  La  grâce  de  J.  C. 
oi^rc  en  nous  la  foi  ^  fcs  mérites  la  font  accepter 
de  Dieu  \  fa  médiation  en  fait  le  moyen  continuel 
de  noftre  paix  avec  Dieu.  Que  nollre  aûion  de 
grâce  n'ait  point  de  fin.  Que  noftre  union  avec 

Yiij 
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Jcfus-chrift  ne  (bit  point 
interrompue.  Qiie  noftre 
fidélité  à  la  lumière  de  la 
foi  nous  mérite  l'accroifi 
fement  de  (à  paix.  i.EflFet 
de  la  grâce. 

X.  1^.  Effet  ;  de  nous 
rendre  par  elle-même  fi-» 
délies  5c  perfeverans.  3^. 
Détacher  nollre  cœur  des 
biens  de  la  terre ,  &  l'atta- 
cher par  Tcfperance  aux 
(culs  oiens  du  ciel.  4^. 
Nous  faire  eftimcr  uni- 
quement noftre  adoption 
en  Jcfus-chrift  ,  8c  l'héri- 
tage auquel  elle  nous  don- 
ne droit.  -  Les  enfans  du 
ficclc  mettent  leur  gloire 
à  poftedcr  les  biens  du  ficelé  prclènt ,  les  enfans 
ue  Dieu  mettent  la  leur  à  attendre  ceux  du  ficclc 
à  venir.  -  Qu'cft-ce  que  la  gloire  des  enfans  des 
Rois,8c  des  Rois  mêmes ,  au  prix  de  celle  des  en- 
fans de  Dieu  ?  Que  l'ambition  des  hommes  eft 
mal  entendue  ! 

5.  5«'.  Effet  ,  mettre  toute  fa  joie  à  (buffrir 
^vec  Jefus-chrift.  C*cft  le  chef-d'œuvre  de  lafoy, 
&  le  triomphe  de  la  grâce.  -Eftre  patient  dans  les 
maux,c'e(t  aftcz  pour  un  philolbphe  :  les  porter 
avec  amour ,  c'eft  le  propre  d'un  vrai  chrefticn  : 

L mettre  (à  gloire,  c'eft  une  grâce  apoftolique.- 
'affliftion  produit  la  patience,  mais  dans  ceux 
qui  la  regardent  comme  la  ièmence  des  biens  du 
ciel.  L'impatience,  le  chagrin,  le  defefpoir ,  c'eft: 
tout  ce  qu'elle  produit  dans  ceux  qui  aiment  U 
vie  prefente. 
4  I^ous  ne  connoillbns  véritablement  combien 


ft  ?0  qucm  2  iJHi  tlOHS  a  domé 
ccfTum  pcr  fidc  entrée  par  la  fit  a  cet- 

ingratiamiftam,  fg  çrace  ,  en  UctHclU 
in  qua  Aamns  ,  ,  '  ^ 

&  gloriamiir  in  noM  demsurotis  frr- 
fpc  giorix  (îlio-  j^gs  ,    &  nous  noiis 
rum    Cl.        glorifions  dans  Vefpe- 
rance  de  la  gloire  des 

enfans  de  Dieu  ; 
»  Non  folùm    ^  ^         r  1 
«utcm,  fcd  &      l       non  fenlemcnt 

çionamui  in     d^^s  Cette  cCvcrance  ^ 

tribulatiunibus  :        .  .  . 

icicnics  quod  ^^^5  now  noM  glon- 
iribuiatio  pa-    fions  encore  dans  les 

iwr,  ajjiittions  ,  j fâchant 

ejne  Cafflitlion  produit 
la  patience , 
4  Paticntia       a  la  patience  N- 


autcm  pioba- 
tioncm  ,  prob 

HO  vcrô  ipcro.  l'efperance. 


tioncm ,  proba-  preuvc  ,  &  CépreHVC 
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nous  tenons  à  Dieu,  que     5  Or  cette  efverance    ï  Spesaucém 
quand    nous  conlcntons    n  ejt  fowt  trompeuje ,  quia  charitas 
volontiers  à  perdre  tout  ,    Parce  que  l'amour  de  Dci  d.ifufaefUn 

,      .     ^    r%  '        i  il      n-  a>      '       J    cordibus  noltris 

excepte  Dieu. -Rien  n'ell    Dieu  a  ejte  répandu  pcr  spimum 

plus  confolant  ,  &  n'aug-    dans  nos  cœurs  par  le  Jjj"^"^'^^^ 

mente  plus  Pefpcrance  ,    S,  Efprït  qui  nous  a 

que  de  fentir  la  prclènce    efié  donné. 

de  Dieu  par  la  tranquillité 

qu'il  opère  en  nous  au  milieu  des  affliftions. 

5"  11  tft  donc  vrai,  mon  Dieu,  que  vous  avez 
tellement  aimé  les  hommes ,  que  vous  leur  avez 
donné  vôtre  Efpr.t ,  &  que  cet  Efpnt  ell  la  fourcc 
de  notre  amour  pour  vous ,  &  cet  amour,  le  fon- 
dement de  notre  efperance.  Ne  celiez  point ,  Sei- 
gneur, de  nous  faire  ce  don  ;  puis  qu'il  n'y  a  pas 
un  moment  où  il  ne  nous  foit  mortel  d'en  ellrc 
privez.  -  L'amour  du  monde  nous  fait  tout  at- 
tendre du  monde,  8c  oui  eft-ce  que  cette  efperan- 
ce n'a  point  trompé  :  L'amour  de  Dieu  nous 
fait  tout  efperer  de  Dieu  fur  la  vérité  de  la  pa- 
role :  Se  qui  peut  dire  que  cette  efperance  ait  ja- 
mais efté  vaine  Se  trompcufc  ,  quand  elle  a  efté 
véritable  ? 

2.  Jesus-christ  mort  pour  ses  ennemis. 
Que  fera-t-il  pour  ses  amis? 

6  J.  C.  reflufcité  nous       6  Car  pour^uoy  ,    é  uc  quîa 
donne  fon  Efprit  :  quel    lors  (jue  notu  étions  en-  ^"^^  ^^îfX^ 
don  !  quel  threfor  !  Mais    core  dans  les  langueurs  firmi  cffemus . 
J.  c.  mortel  donne  fa  vie    du  pcché  .  Jcfus-chrift 
pour  le  mériter  à  des  pe-    cft-  il  mort  pour  des  monuus  cft  î 
cheurs  :  quel  excès  de  cha-    impics  dans  le  temps 
rite!  —  Comment  préten-    defiiné  de  Dieu? 
dre ,  après  un  tel  exemple, 
que  les  défauts,  les  injures, &  la  haine  du  prochain 
nous  difdenfent  de  l'aimer? 

"V7"  •••• 

Y  mj 


7  Vix  enim 
pro  judo  qui» 
raoritiir  :  nam 
pro  bono  forfi- 
tatt  qui$  audcac 
niori  ? 


8  Commcn- 
dar  autem  cha- 
ritaccm  iuam 
De  us  in  nobis: 
quoniam  cùm 
ailhuc  peccato- 
jcs  cHcmuj  i'c- 
cundùm  tcmpus. 


9  Chriftus 
pro  nobis  nior- 
cuus  cil  multo 
igitur  magis  nûc 
juitiHcati  in 
ranj^iiine  îpfius, 
fâlvi  crimus  ab 
ira  pcr  ipfum. 

10  Si  cniin 
ciim  inimici  cf- 
fcmus,  recon- 
ciiiati  fumus 
Dec  per  mor- 
ccm  Filii  cjus  : 
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7  Et  certes  à  pei-        7.   8.  L'cxcés  de  IV 

mour  de  Dieu  va  julqu'à 
livrer  fon  Fils  à  la  mort 
pour  des  pécheurs.  L'ex-» 
CCS  de  l'ingratitude  des  pé- 
cheurs va  jufqu'à  mcpri- 
icr  un  fi  grand  amour.  — 
Eft-il  donc  poiTible  que 
Jelùs-chrill  ne  prétende 
de  nous  que  nôtre  amour 
par  un  amour  fi  prodi- 
gieux, &  qu'il  (ê  trouve 
un  cœur  allez  injullc  6c 
aflez  dur  pour  le  lui  refu- 
fcr  ?  Prenez  vous-même 
ce  cœur,  ô  Jcfus,  &  mct- 
tcz-y  voftre  amour  ,  puis 
que  vous  en  elles  Iç  maî- 
tre. 

9  Que  ne  doivent  point 
attendre  de  Dieu  ceux 
qu'il  a  bien  voulu  laver 
dans  le  (Img  de  fon  propre 
Fils?  -  N'envilâgeons  ja- 
mais le  jugement  quej.  G. 
doit  prononcer  liir  nous  y 
fms  jetter  les  yeux  fur 
celuy  qu'il  a  Ibuflfcrt  pour 
nous.  Nous  n'avons  qu'à  regarder  J.  C.  crucifié 
pour  avoir  horreur  de  nos  péchez  ^  8c  qu'à  regar- 
der nos  péchez,  pour  nous  cmbralèr  de  l'amour 
de  J.  C.  crucifié  pour  nous. 

I G  Ne  dciefperons  de  rien ,  puis  que  J.  C.  cft 
mort  pour  nous.  Ne  nous  attribuons  rien,  puifquc 
nous  étions  fcs  ennemis  lors  qu'il  mouroit  pour 
noust  -  Pour  aimer  ainfi  fcs  ennemis  (ans  y  eftre 
obligé,  ûnscn  rien  attendre  ,  il  faut  eftre  Dicq. 


fie  é^HcljHHfi  voudroit 
il  mourir  pour  u»  juf- 
te  :  peHt-eftre  néan- 
moins ^ue  i^Hclejuun 
anroit  la  firce  de  don- 
ner ja  vie  pour  un 
homme  de  bien. 

8  Mais  ccjl  en  ce- 
la même  cjuc  Dieu  fait 
éclairer  fon  amour  en- 
vers nous ,  de  ce  ^ue 
lors  (jue  nous  e fiions 
encore  pécheurs  f Je  fus - 
chrifi  na  pas  Uiffé 
dans  le  tems  de  mou- 
rir pour  nous. 

9  in  fi  étant  main" 
tenant  juftifiez.  par fon 
fang  y  nous  ferons  à 
plus  forte  raifon  déli- 
vrez, par  luy  de  la  co- 
lère de  Dieu, 

10  Car  fi  lors  que 
nous  eflions  ennemis 
de  Dieu  ,  now  avons 
eflé  réconcilie:^  avec 
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Pour  ne  pas  aimer  un   luy  par  la  mort  de  (In  muit5  magît  re- 

T^.        r     •      i_i        -1   r  r  i      >     /      z'  •    conciliati,  lalvi 

Dieu  11  aimable  ,  il  raut  rUs ,  a  plus  forte  rai-  cHmus  in  vit» 

être  plus  qu'ennemi ,  être  fort  efUnt  maint ehartt  'P^»»- 

un  ucmon.  -  Si  la  mort  réconciliez,  avec  luy , 

de  J.  C.  qui  eft  un  myf-  nous  ferons  fauvez,par 

tere  d'humiliation  ,  d'im-  la  vie  de  fin  mcfîne 

puifl'ancc  ,  &  d  aneantiflc-  Fils. 

ment,  cil  fi  puifl'ante  qu'-     m  Et  non  feulement  n  Non  roiùw 

elle  expie  &  fait  mourir  noî44  avons  eflé  recon-        '  ^^'^  ^ 

r  J  glonaniur  m 

en  nous  le  pèche  ;  que  ne  cilic'^,  mais  nous  nous  Dco  pcr  Domi- 

devons-nous  point  atten-  glorifions  mefme  en  jèolmTiirWhi , 

dre  d'un  myflere  de  gloi-  Dieu  par  Jifus-chrifi  pcr  qncm  nuno 

re, d'immortalité  ,  de  tou-  noflre  Seigneur ,  par  'V^""'!f"!.' 

•  T        ^  n  I  '  I  acccpimuu 

te-pujliance  r  -  C  eu  cette  letjuel  nous  av$ns  ob^ 
vie  rcfl'ufcitéc  ,  qui  nous  tenu  maintenant  cette 
acquiert  &  qui  opère  en  réconciliation. 
nous  la  vie  de  la  grâce  & 
de  la  gloire  ;  comme  c'elt  (a  mort  qui  en  levé  les 
obllaclcs,  8c  qui  nous  relevé  de  nôtre  indignité.- 
Les  ames  que  Dieu  par  fa  grâce  a  tirées  du  péché, 
lors  qu'elles  vivoient  dans  l'oubli  de  Dieu,  peu- 
vent-elles fe  défier  de  fâ  mifêricorde  ,  lors  qu'el- 
les le  cherchent ,  qu'elles  font  à  lui ,  qu'il  eft  à 
elles? 

1 1  L'orgueilleux  le  glorifie  en  lui-même  com- 
me méritant  tout ,  l'humble  met  toute  (à  gloire 
à  n'ertre,  à  ne  pouvoir,  8c  à  ne  mériter  rien  qu'en 
Jcfus-chrill.  -  C'eft  beaucoup  d'eftre  reconcilié 
avec  (on  Dieu,  c'eft  plus  d'efpcrer  de  lui  le  falut 
éternel  :  mais  poiter  des  maintenant  dans  le  cœur 
un  fonds  de  paix  ,  de  confiance  ,  &  de  joye ,  par 
lequel  le  faint  Efprit  nous  rend  témoignage  quo 
nous  (bmmes  à  Dieu  par  J.  C.  pour  l'etcrni te, c'eft 
ce  que  fait  l'amour  de  Dieu  ,  &  la  participation 
des  foufFrances  de  J.  C  C'eft  ce  que  faint  Paul 
appelle  fê  glorifier  en  Dieu  par  J.  C. 
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5.  g.  PeCHb'  ORIGINEL.  JeSUS-CHRIST 
SOURCE  PLUS  ABONDANTE  DE  GRACE 
Qn'AuAM  UU  pèche'.  EfFET  Dt  LA  LOI. 

Il  Le  peché  originel, 
ce  flinelle  héritage  de  nô- 
tre premier  pere,  eft  com- 
mun à  tous.  Quoîqu'efià- 
cé  par  le  batéme ,  il  nous 
rend  toujours  fujcts  à  la 
jufticc  de  Dieu  dans  les 
penalitez  de  cette  vie,  dans 
le  fupplice  de  la  mort  ,&c. 
-  Comment  goûter  les 
plaifirs  du  monde  dans 
l'attente  où  nous  devons 
vivre  de  nôtre  fupplicc, 
dont  Parrell  nous  elt  pro- 
noncé? Il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner que  la  haine  du  pé- 
ché fallé  defirer  la  mort 
aux  Samts  :  il  eft  en  effet 
plus  a  craindre  que  la  mort ,  puis  que  la  mort 
n'eft  que  l'effet  &  la  peine  du  peché ,  &  qu'elle 
honore  Dieu  en  expiant  le  peché,  8c  fauve  l'hom- 
me en  puniflant  le  pécheur. 
/  I  g  L'ignorance  de  la  loi  écrite  n'empcche  pas 
le  règne  du  peché:  combien  moins  une  ignoran- 
ce afteélée  ?  On  a  éviré  la  punition  des  hommes 
julqu'à  la  loy  de  Moylc,  parce  qu'il  n'y  en  avoit 
aucune  extérieure  qui  décernât  des  peines  contre 
le  peché  ;  mais  il  n'y  en  a  en  aucun  temps  ,  qui 
ne  Ibit  fujct  a  la  juftice  de  Dieu.  - 11  voit  le  cœur, 
il  y  a  écrit  (à  loi  ;  &  il  juge  fur  cette  loi  du  cœur 
tous  ceux  qui  échapent  à  la  jutticedes  hommes. 
14  Qui  ne  cramdra  la  juftice  de  Dieu,  voyant 


ï>  Propccreà     12  Car  comme  le 

«eut  pcr  unum  ^    /  '  ^  ^ 

catum  in  hune  U  monde  par  Hn  feul 

Yit ,  &  pcr  pce-  '^^^^^  '  ^  ^"^^  '«^^^ 

caium  mors ,  &  par  U  Vcché ,  ainfi  la 

ira  in  omnes  ho*         .     n   ^^rr:^  J 
Hiincs  mors  pcr-  ^''^^^  'S^  P^f^'  ^''^^ 

tranfiit ,  in  quo  tous  Ics  hommcs  ,  par 

îîîunc.'^"*'       feul  homne  en  qui 
toi44  om  peché. 
M  ur^uc  ad      15  Car  le  peché  a 

;^fc:,..riT«  'oUjour,  cfic  dur,s  le 
in  mundojpcc-  monde  jufcfii^a  la  loi: 

caciim  auccm  •  1   /  •  >        ^  .    •  ^ 

non  .mputabî.    ^^'^  eta^Jt point 

tur ,  cum  icx    encore,  le  peché  n  était 

non  effet.  ^  ^.  '  /' 

pas  impute. 
»4  Scd  rcgna-     1  a    Cependant  la 

▼îc  mors  ab  ' 
Adam  uf^uc  ad  ^  ^^'^^^  fi^ 
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régner  la  mort  durant  gnedefuis  Adam  juj- 
tous  les  Gccles  ,  mefme 
dans  ceux  qui  n'ont  point 
commis  de  péché  par  leur 
propre  volonté ,  6c  les  cn- 
fans  incapables  d'en  com- 
mettre ?  Ce  ne  peut  eftre  fait  Adam ,  qui  efl  la 
que  la  punition  d'un  pe-  figure  du  fécond, 
ché  héréditaire  &  originel. 
Dieu  ne  pouvant  punir 
que  des  pcchcurs.-Chacun 
doit  appréhender  quand  il 
poche  ;  que  Dieu  ne  tienne 
(ur  lui  la  conduite  qu'il  a 
tenue  fur  le  monde  en  y 
laiflânt  régner  le  peché.'^- 
Adam  eft  la  figure  de  T .  C. 
<Jc  Ibnt  deux  cheft  & 
deux  principes ,  mais  l'un 
de  péché,  l'autre  de  grâce  \ 
l'un  de  mort ,  l'autre  de 
vie  ,  l'un  de  condamna- 
tion,l'autre  du  (àlut  6c 
de  la  gloire. 

16  De  quelques  péchez 
que  nous  (oyons  chargez , 
confions-nous  en  J.  Chrift. 

Sa  grâce  ell  plus  efficace  fbmmes  jHflifiez.parla 
&  plus  puillànte  pour  (au-  grâce  après  plnjieurs 
ver  ,  que  le  péché  pour  péchez.. 
r^erdre.  -  L'homme  ^ar 
lui-même  n'cft  bon  qu'a  détruire  les  dons  de  Dieu; 
Dieu  (êul  peut  réparer  les  pertes  de  l'homme.  - 
Le  péché  a  fait  périr  dans  Adam  la  juftice  origi- 
nelle :  mais  la  grâce  de  Jefus-chrift  détruit  ce  pé- 
ché &  une  inhnité  d'autres  ,  rétablit  la  juftice 
d'une  manière  viétorieufc  &  triomphante,  la  don- 


quà  Àioyfe^  à  égard 
de  ceux  mefmes  qui 
ri  ont  pas  péché  par 
une  tranfgreffton  de  la 
loi  de  Dieu ,  comme  a 


ly  Mais  il  nen 
efl  pas  de  la  g^ace 
comme  du  péché.  Car 
fi  par  le  pcché  d'un  feul 
plufieurs  forn  morts  ^ 
la  miferlcorde  &  le 
don  de  Dieu  s*eftr  ré- 
pandu beaucoup  plus 
abondamment  fur  plu- 
fieurs  par  la  grâce 
d'un  fini  homme ,  qui 
efl  Jtfus-chrifi, 

16  Et  il  h  en  efl 
pas  de  ce  don  comme 
du  péché.  Car  nous 
avons  eflé  condamnez, 
par  le  jugement  de 
Dieu  pour  un  feul  pe- 
ché  i  au  lieu  que  nous 


Mojrfcm  ettam 
in  cos  ,  qui  no^ 
pcccavcrunc  in 
fimiltutiincm  * 
prxvaricacioiirc 
Atlx  ,  oui  efl 
foima  tucurû 


15  Scd  nom 

fîcuc  dcliâum  , 
ita  &  donum.  Si 
enim  un  us  dc- 
liâo  muici  inor- 
cui  func:  muJc^ 
magis  gracia 
Dct  &  dunum 
in  gracia  uniua 
hominis  Jcfu 
Chrifli  in  plu 
abundatic. 


%6  Ec  noff 

fîcuc  pcr  unum 
pcccatum  ,  ica 
&  donum.  Nam 
/udicium  qui- 
dcm  ex  uno  in 
condcmnacio- 
ncm  :  gracia  au- 
cem  ex  mulcis 
dcliâi«  in  jufW- 
ficacioncm. 


17  Si  tn'xm 
mors  rcgiuvit  pCChc  d  lin  fculy  U 


16  macis  abun-  ^  1  1  ~ 
dantum  gracier,  homme 


eut 

delî 
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1 7        fi  à  caujè    ne  plus  abondante  ,  y  fait 

perièverer ,  &  la  rend  glo* 
rieu(c  Sc  immortelle  dans 
le  ciel. 

17  Abondance,  qui  ré- 
pond à  nôtre  extrên^  bc- 
foin  y  Grâce ,  à  nôtre  indi- 
gnité j  Don ,  à  nôtre  im- 
puiflancc  ^  J'fiice  ,  à  nos 
péchez  j  ^  à  la  mort 
qui  en  eft  la  peine ,  &  d'oij 
elle  nous  rellufcite.  Si  la 
grâce  cil  fi  abondante  &  fi 
riche  pour  des  pécheurs  , 
quelle  fera  la  vie  &  le  rè- 
gne que  Dieu  prépare  à 
lès  cnfans  ?  Malheureux 
celui  qui  préfère  la  fcrvi- 
tude  du  péché  ,  au  règne 
deJ.C! 

18  Perfbnnc  ne  naift 
pécheur ,  que  par  la  com- 
munication du  pcché  d'A- 
dam ;  pcrfonne  ne  devient 
jullc  que  par  la  participa- 
tion de  la  juftice  ,  &  par 
l'opération  de  la  grâce  de 
J.  C.  N'oublions  jamais  le 

moment  où  nous  avons  reçû  cette  grâce  par  le 
batcme.  Conlcrvons  la  par  Thumilité  &  la  recon- 
noilVance ,  ou  réparons  la  par  la  pénitence. 

19  Quoi!  Jcfus-chnft  pour  expier  la  dcfbbcïC. 
iânce  de  fa  créature ,  (c  rend  obcïflant  jufqu'à  la 
mort ,  &  nous  pour  nos  propres  péchez  nous  ne 
voudrons  nous  foumeitre  à  rien?  Quel  aveugle- 
ment !  quelle  injullicc  !  -  La  defobeïflançc  cft 
comme  le  péché  univerfel  qui  fc  trouve  dans  tous 


p.  , 

4  plus 

ic  Honati Jnis.  &  fjjrfc  raifort  cemc  qui 

liifticix  acci-  '  r   I  I 

picntcs,  in  vîta  reçoivent  l  abondance 
rcgnabunc  pcr       U  £race  &  du  don, 

Chrillui».        CÎT  delajujtice,  régne- 
ront dans  la  vie  par 
un  fini  homme ,  qui  eft 
Jefiis-ch  -ift. 
\t  igitur  fi-     18  Comme  donc  cefi 

nés  homincJ  in  ijue   tOUS  Us  hommeS 

•iniui  iuftitiani  conda?nnation  ;  aififi 

in  omncs  horai-  j'^n^      1     -   il'  J> 

in  iuft.fici-  ^  ^Pf^' 
iioncm  vitat.     feul  ,    (jue    tOUS  les 

hommes  reçoivent  la 

juflification  de  la  vie. 

t9  Siçiitenim    |q  Car  comme  plu- 

pcr  inolicdicn-    r  / 

tiam  un.iis  ho-  /'^«^^  font  dcvenus  pe^ 
mims  pcccaio-  cheurs  par  la  defo- 

funt  multl  ica  hcifaKCe  d  Hn  fcul  , 
frpcruniusobc- plufieurs  Ctront 

dinoncm  ,  julti         j    '      n  n 

conflicucntur     rendus  jujtcs  par  l  o- 
hetjfance  d'un  fiul. 
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les  autres  jPobeïflanccaufli       20  Or  U  loy  (fi  »«  tcx  anttr* 

fc  doit  trouver  dans  tou-  furvenne  Vonr  doîirter  ^zlnZurct  à^. 

tes  les  vertus ,  &  en  eftre  Uen  à  Pabondance  dn         ^^'^  ««- 

comme  Tamc.- La  volon.  fcché,         t^i  i/ 7  4  icua"^^^ 

té  de  Dieu  »  8c  la  volonté  une  abondance  de  pe~  abuncUvic  gr*- 

1)roprc  de  l'homme  ,  font  ché ,  DUu  a  répandu 

e  règne  de  Dieu,  ou  celui  itnc  ftrabondance  de 

du  péché  ,  la  religion  ou  grâce  ; 

l'idolàtric ,  le  bonheur  ou       21  afin  ejne  comme    n  ut  fic«t 

le  malheur  éternel.  le  péché  avait  recrné  en  «"^S"^^"  pf^*^' 

^■j'  _TA*      I  1  i  ,     tum  in  mortem  t 

10  He,  mon  Dieu  !  qui    donnant  U  mort  ,  la  ita  &  graoa  re- 
peut s'enher  de  la  <^on-    gract  de  même  règne  S"^^  F" 
noiflânce  de  la  vente  &  de   par  la  jHfiice  en  don^  artcmam ,  pcr 
la  loi  de  Dieu,  puis  qu'elle    nant  la  vie  étemelle ,  Jefum  chriftuni 
ne fert, quand  elle  elt  feu-   par  Jefiis-chnfi  nofire  trum.*"""™ 
le ,  qu'à  nous  rendre  plus  Seigneur. 
coupables  ?  -  Quel  mal  que 
Porgucil!  combien  difficile  à  connoîa*e  &  à  gué- 
rir! puis  que  Dieu  permet  l'abondance  du  pèche, 
afin  que  l'orgueilleux  humilié  par  fcs  chutes,  con- 
fcflê  Ibn  péché  ,  cherche  le  médecin  ,  &  foie 
guéri.  La  puifl'ance  Ibuverainede  l'opération  mé- 
dicinale du  Sauveur  fur  la  volonté  rebelle  de 
Phomme,éclatte  en  ce  qu'elle  tire  de  la  plus  gran- 
de malaJie  la  parfaite  fânté,  c'eft  dequoy  confoler 
les  plus  grands  pécheurs.  Mais  ingrat  quiconque 
en  prend  occafion  de  tenter  Dieu  ! 

21  Dieu,  jaloux  de  (à gloire,  laifle  croiftrc  le 
péché  ,  afin  que  là  grâce  triomphe  en  le  détrui- 
îànt  par  Jcfus-chrift  ,  &  il  lemble  que  la  volonté 
humaine  lui  en  veuille  dilputcr  la  viétoire  &  s'en 
attribuer  l'honneur.  -  Le  règne  de  la  cupidité  di- 
minue autant  que  celui  de  la  charité  s'augmente. 
Ce  dernier  commence  ici,  mais  il  n'eft  partait  que 
dans  le  ciel.  Rien  ne  s'oppolè  tant  à  ce  règne  que 
noftrc  prefomption ,  &  la  confiance  en  nos  forces 
&  en  nos  mentes.  Que  la  grâce  de  Jcfus-chrift  re- 
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gnc  &  triomphe ,  &  que  la  prefomption  humaine 
loit  toujours  humiliée  &  confondue.  -  Qiiel  cœur 
peut  icy  retenir  (à  joye  &  la  reconnoiflàncc  ?  Qui 
peut  reflifcr  fbn  amour  au  Sauveur,  qui  ne  veut 
régner  dans  nos  cœurs ,  que  pour  nous  rendre 
lamts  en  cette  vie  6c  heureux  en  l'autre  ? 


CHAPITRE  VI. 
$.  I.  Le  baptise'  mort  au  pèche',  n'y 

DOIT   PLUS  REVIVRE.   ViE  NOUVELLE. 

j#^T7idcrgo  \  /^Ve  diro7îs-mus  I  T  A  langue  ne  le  dit 

V^.iiccmiis  î   \  f  donc  f  Demeu-  pas  ;  mais  la  prefom* 

mpcccato,  uc  rerot  s-mits  dans  le  ption  &  la  viC  des  pc- 

jratia  abundcc  ?  peché  poitr  donner  lUti  cheui*s  ne  le  difenc  que 

à  cette  fitrdbonddnce  trop.  -  La  doftrine  de  la 

de  grâce  f  gracc  humilie  8c  édifie  les 

a  Abfit.  Qui    1       Dieu  ne  pLi-  enfans  de  la  grâce  j  mais 

wiir  TccTto^"V^-       ^fi"^"^  uncfjis    elle  nourrit  Torgucil  &  la 
^JomoX'aThûc  morts  at*  péché  ,  corn-    pareflc  des  enfans  d'Adam^ 
Tiv<nm$iniiio?        vlvrons-nous  en-    par  l'abus  qu'ils  en  font  » 
core  dans  le  péché  i       &  par  les  faufl'es  confc* 

quenccs  qu'ils  en  tirent. - 
Elle  veut  être  demandée  &  reçue  avec  une  foi  fim- 
pic.  La  prefomption  de  la  raifon  humaine  qui 
s'en  veut  rendre  juge ,  &  l'amour  du  pèche ,  loin 
de  l'attirer  avec  plus  d'abondance  ,  ne  font  pro-- 
près  qu'à  l'éloigner  davantage. 

2  Sainteté  de  l'cfprit  du  batcmc.  Le  premier 
effet  de  la  gracç  eft  de  nous  faire  mourir  au  pé- 
ché i  en  forte  que  l'efprit,  le  cœur,  les  fens  n'ayent 
non  plus  de  vie  pour  le  péché  ,  que  ceux  d'un 
mort  pour  les  choies  du  monde.  Hé  !  qui  eft-cc 
qui  eit  mort  à  l'amour  des  louanges ,  à  tous  let- 
plaiCrs ,  à  toutes  les  cupiditei  du  fieclc  ? 
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^.  1^.  EfFet  :  Nous  a 
pliquer  &  approprier  la 
mort  de  Jcfus-chrift  ,  & 
nous  la  rendre  plus  efficace 
&  plus  utile  potir  expier 
en  nous  le  péché ,  &  pour 
nouf  en  flparer  ,  que  û 
nous  étions  nous-mêmes 
(àcrificz  à  Dieu  &  détruits 
par  la  mort.  Quels  péchez 
ne  peut  point  laver  un 
bain  fi  (àlutaire  ?  Quels 
crimes  ne  peut  point  ex- 
pier le  fâng  d'une  telle 
viftime  ?  , 

4.  3^.  Effet  &  degré  de 
la  grâce  du  batcme:  Vivre 
dans  l'oubli  de  la  terre ,  & 
icparez  du  monde  par  la 
di/pofition  du  coeur ,  com- 
me fi  on  étoit  enfèveli.  - 
Le  chrcfticn  eft  enfèveli 


5  Ne  ff avez.' vous 
pas  ijue  nous  toits  ^ui 
avons  efié  baptifez.  en 
JcfiiS'ChriJl.nous  avons 
e/ié  baptifez,  en  fa 
mort  ? 

4  Nous  avons  efté 
enfevelis  avec  lui  par 
le  baptême  pour  mou- 
rir au  péché  ;  afin  e^ue 
comme  Je  fus  chrifl  eft 
reffufciîé  (Centre  les 
morts  par  la  gloire  de 
fin  Pere  ,  nous  mar- 
chions anjfi  dans  une 
nouvelle  vie, 

y  Car  fi  mus  fom- 
mes  entez  en  lui  pa'- 
la  rcffemblance  de  fa 
niort  ,  nous  y  ferons 
auffi  entez  par  la  ref 
femhlance  de  fa  refitr- 
reHion. 


$  An  Ignora^ 
tis  quù  cjuiciiin* 
que  b;ipcirari 
fumns  m  Chrifto 
Jcfu  ,  in  morce 
ipfîus  luptirad 
iumus  t 


4  Confcpultî 
cnim  fumus  cuin 
illo  pcr  bapttf- 
munj  in  morte  : 
ut  (juomodo 
Chrillus  furrc- 
xit  à  moriuis 
pcr  glortnm  Pa- 
cris  ,  ira  &  nos 
in  noviratc  vite 
ambuicmus. 


J  Si  cnîm  com* 
plantât!  faâi 
fumus  fîm.litu- 
dini  mortis  ejus: 
fimul  8c  rcfur- 
rcàionis  cri-' 
mus. 


pour  mourir  ;  tant  parce 
que  l'immerfion  baptifina- 
le,  qui  reprefcntoit  la  fepulture  du  Sauveur,  fer- 
voit  à  appliquer  au  batifé  le  mérite  de  la  mort  & 
de  la  fepulture  de  Jefus-chrift ,  comme  fait  aufli 
l'effufion ,  que  parce  que  la  mort  du  chrcfticn 
au  pèche  n'cft  pas  encore  achevée ,  mais  doit  croî- 
tre de  jour  en  jour.  4c.  Eftlt  :  Nous  refîufciter 
&  nous  faire  vivre,  marcher,  &  agir  comme  des 
hommes  tout  nouveaux.  -  La  vio  d'un  chrcfticn 
eft  la  vie  d'un  homme  refliifcité.-Pour  connoiftrc 
fi  nous  fommes  vivans  à  Dieu  ,  voyons  fi  nous 
fbmmcs  mons  au  monde. 

y.  5^.  Effet  :  N'cftre  rien  que  par  rapport  & 
pîu:  conformité  à  J.  C.  &  dansià  more  6c  dans  & 
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é  Hocfcïicn-  6  Sachant  qne  no-  nouvelle  vie.  -  C'eft  un^ 
homo^^noUcrH-  t^c  viàl  homnc  a  efté  neceflué  indifpenfable  ,  de 
iMui  crucifixus  crucifié  avec  lai  j  afin  mourir  avec  J dus- chrift, 
îur  co%?i$"rcc."  ^f*(  corps  du  péché  pour  vivre  avec  Iwi  Sc  en 
cati ,  &  uitrà  filt  détruit,  &  ijue  de-  lui ,  fclofl  l'amc  &  Iclon 
H^Jïu''"'"  for^nais  nous  ne  fi^yons  le  corps  ,  dans  le  temps  Sc 
plia  ajfcrvis  au  pe-  dans  I  cternite.  —  rfous 
ché,  fouîmes  par  le  baptême, 

7  Qui  cnim  J  Car  celui  cjui  efi  &  enlèvelis  comme  des 
wortuuscfi.  ^^y.^  ^n.  tifii^ré  du  morts,  pour  achever  de 
i  pcccato.       péché.  detrUire  le  corps  du  pechc 

f  Si  auccm  8  Que  fi  nous  fym-  &  fa  corruption  ;  5c  rais 
mortui  fumus  ^^^^  ^^^^^.^^  avecj.fus-  en  terre  comme  des  plan- 
Smu^quia  chrift  ,  nous  croyons  tes,  pour  reprendre  une 
fimui  ctiam  vi-  vivrons  aujfi    nouvelle  vie. 

S/""    avec  Jefus^chrift.  '  6.  6^.  Effet  :  Il  ne  fuffit 

pas  de  crucifier  ,  de  faire 
mourir  ,  8c  d'enfcvelir  le  corps  du  péché ,  :1  le 
fkut  même  détruire,  en  d.truifant  fes  membres  , 
(Col.  ^.  ;  la  fornication  ,  Ta  varice  ,  &  les  autres 
vices.  -  Tous  les  hommes  étoient  en  Jefus  -  chrill 
fur  la  croix,  &  y  font  moits  avec  luy,  parce 
qu'il  y  tenoit  leur  place,  comme  leur  caution  6c 
leur  vidime.  Contuiuons  Se  achevons  en  nous- 
mêmes  cette  mort  &  ce  Cicrifice.  -  Ponons  en 
nous  par  l'imitation  de  fes  vertus ,  celui  qui  nous 
apoitcz  en  lui  fur  la  croix  en  fe  chargeant  de  nos 
iniquitez. 

7.  7«.  Nous  affranchir  du  peché.-Tant  que  le 
péché  vit  &  règne  en  nous,  nous  en  fommcs  et 
claves  ,  &  nous  obeïflbns  à  fes  defirs.  Pomt  de 
vraie  &  parfaite  liberté  que  par  la  mortification 

.   de  nos  paffions  déréglées. 

8.  8^  Nous  faire  vivre  avec  J.  C.  &  en  J.  C. 
par  l'union  du  cœur  ,  par  l'application-  à  fes 
myfteres ,  par  l'imitation  de  fa  vie,  &  par  la  par- 
ticipation de  fa  gloire.  Que  de  dcgrez  de  vie ,  & 

d'une 
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d'une  vie  fi  defimble!  On 
pafl'e  trop  Icgcremcnc  ces 
paroles  »  vivre  avec  Jefis- 
chrift.  Elles  renferment 
tout  ce  qu'on  peut  déli- 
rer. 

9.  9^.  Nous  faire  per- 
feverer  dans  la  vie  rellui- 
citée ,  &  empêcher  les  re- 
chutes. -Plus  rien  de  mor- 
tel ni  de  ce  qui  appartient 
au  péché  dans  J.  C  relfufc 
cite  ;  plus  rien  de  la  mort 
du  péché  dans  ceux  qui, 
par  le  batcme,  font  redbl- 
citez  en  lui  -  Se  laillèr 
dominer  par  le  péché  après 
en  avoir  eilé  délivré  par 
la  grâce  de  J.  C.  c'efl.  faire 
triompher  le  démon  ,  du 
tnomphe  même  dr  Jefus- 
chrift  glorieux  &  reilulcité. 

10.  I  Qc.  Vivre  à  Dieu  &  pour  Dieu ,  lui  con. 
làcrer  toute  (à  vie  en  imitant  J.  C.  11  ell  tout  con- 
fommc  en  Dieu  par  fa  rcfurreftion,  n'a  plus  d'aflli- 
jettiflëment  qu'à  Dieu,  plus  de  vie  qu'en  Dieu, 
plus  de  mouvement  que  pour  Dieu  ;  comme  la 
viétirae  de  Dieu  dans  fon  état  parfait.  C'eft  la 
loi  6c  le  modelle  de  la  perfeâion ,  où  le  chrétien 
doit  tendre  6c  afpirer.  -  Une  feule  mort  &  une 
Icule  rcfurrcftion  de  J.  C.  un  iêul  batême,  qui 
par  la  vertu  &  l'application  de  ces  deux  myftercs, 

un  nouvel  homme  en  détruilânt  la  cor- 
ruption du  vieil  homme. 

1 1  Pour  entrer  dans  la  pratique  de  ces  grandes 
veritez,  qui  font  la  faintcté  du  batémc  &  le  fonds 
du  chriftianifme  ,  on  doit  1.  les  conlidercr  iùu- 
Tome  IIL  L 


9  Parce  cfiie  mus  f  Scîtntet 
ejtant  rejfujcité  d'entre  n«*>"ui$ ,  lam 

l^f  m..^^..,     ^  "on  moricur  . 

Us  morts  ,  ne  mjurra  ^ors  iiii  uitrà 
plus ,  dr  aue  la  mort  tiomiiubi- 
nanra  pus  a  empire 
fnr  Itijf, 

1  o  Car  ^uant  à  es   «o  Qnod  enîm 
efl  jnort ,  il  efi  1",°"""^ 

'         /  J  *  pcccato ,  nior- 

mort  JeHlemem  nnefols  tuus  cft  fcmei  : 
pour  le  péché  ;  7nais  '^•"''^ 
Vivant  maintenant,  il 
vit  pour  Dieu. 

1 1  ConfidercTi-vous  „  xca  &  ros 
de  même  comme  efiatit  «'f'^'^arc ,  vos 

morts  »H  fcchi ,  &  c7; pr^Tcor 

comme  ne  vivans  pins  *'"'«"tc$  aurenu 

•  in  Chri/lo 

^ue  pour  Dieu  en  >  jcfu  Dommo 
jHS  chrift  noftre  Sei-  "o^io^' 
gnenr. 
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vent  devant  Dieu.  x.  Dépendre  de  J.  C  comme 
la  branche  de  la  racine ,  l'édifice  du  fondement, 
les  membres  du  chef.  5.  S'unir  à  luy  parla  cha- 
nté 6l  la  pncre.  -  Point  d'autre  rcponle  à  la  ten- 
tation ,  linon  que  nous  fommes  morts  au  péché 
&  vivaiis  à  Dieu  :  que  tout  ce  que  nous  fuifons 
doit  eltre  des  actions  de  vie  ;  Se  pour  cela  avoir 
DiCu  pour  fin  ,  &  Jcfus-ehnlt  pour  principe:  1/*- 
va^s  pour  Dim  cri  JejHS-chrijh 

§.  2.  Que  le  pfche'  ne  soit  plus  nostrb 

ROlj  NI  NOUS  SES  ESCLAVFS;  Ni  NOS 
COR^PS  SES  ARMtS. 


ii  Non  ergo 
rcgnet  pccca- 
tum  m  veilro 
moriali  corpo- 
re  ,  lie  obcdiacis 
concupifccntiis 

Cjus» 


1?  Sed  neque 
cxhibcatis  mem- 
bra  vrftra  arma 
Iniquicacis  pce- 
caco  :  ied  exhi- 
bcte  vos  Dco  , 
tamquarD  ex 
morcuis  viven- 
ces ,  &  mcmbra 
vedra  armajuT- 
tid«  Dco« 


11  X^wf  le  fechi 
donc  ne  règne  point 
dam  votre  corps  mor- 
tel \  en  forte  que  vous 
obetffiez,  à  jes  defirs 
déréglez.. 

ig  £r  n  abandon- 
nez, point  au  péché 
les  membres  de  voftre 
corps  ,  pour  lui  fervir 
d'armes  d'inijuité  ; 
mais  donnez,  -  vous  a 
Dieu ,  comme  devenus 
vivans  de  rnirts  que 
vous  eJHez, ,  &  confa- 
crez.4ui  les  membres 
de  votre  corps  ,  pour 
lui  firvir  d  armes  de 
juftice» 


Il  La  loi  du  péché  vit 
dans  les  plus  grands  Saints 
en  cette  vie ,  qui  ne  doit 
trembler  ^  qui  ofera  s'éle- 
ver ?  Elle  ne  règne  que 
dans  celui  qui  lui  cède  , 
8c  qui  en  péchant  s'en  rend 
cfclave.  Veillons  &  com- 
battons ,  fi  nous  voulons 
vaincre.  Qui  lui  obéit  une 
fois ,  fe  met  en  danger  de 
lui  obéir  toiijoui*s. 

1 5  Tel  qu'eft  le  cœur, 
tel  ell  Tufage  du  corps  : 
il  fert  le  maiftre  que  le 
cœur  s'cft  cho.fi.  ^  La 
langue  fert  d'armes  &C 
d'milrumcnt  à  la  charité 
ou  à  la  cupidité ,  à  la  pie- 


té  ou  à  la  paflion  ,  félon 
que  l'une  ou  l'autre  règne  en  nous.  Ainfi  des  au^ 
très  parties  &  de  tous  les  fens.  Les  employer  a 
pécher,  c'cll  livi*er  les  dons  de  Dieu  a  Ion  cnne- 
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ïni  %  8c  lui  fournir  des  ar-       14  Car  le  péché    M  P«"tuni 

\    •  r  •      \  j      '  t       ^'"ï  vobis  non 

hics  pour  lui  taire  la  guer-  ne  vous  dominera  plus,  dominabitur 

re.  -  Le  vrai  chrétien  con-  p^arce  que  vohs  nèfles  «on  «"'m  Aib  ic- 

facre  a  Dieu  ,  oC  Ion  cœur  pins  Johs  la  m,  mais  gracia, 

par.  la  charité ,  &  fbn  corps  fous  la  grâce. 
parles  bonnes  oeuvres,  la      ly  Quoi  donc!  pe-  »yQ»idergoî 

pénitence ,  &c.  chero?is  -  mns    parce  IZ'^u^Zn 

14  Ne  nous  trompons  <jue  nous  ne  fommes  ^^^^^^'^^i^Ufi.e  ^ 
point ,  le  pcchc  domine  en  plus  fous  ia  loi ,  mais  Abfi["^  ^'^'''^  ' 
nous,  quand  nous  le  com-  fins  la  grâce  f  Dieu 
mettons,  &  lant  que  nous  mus  en  garde, 

y  demeurons.  -  Un  batifé      16  Ne  fçavez^-vous  Ncrdtfi 
cil  encore  fous  la  loi  com-    pas  que  de  ejui  cju:  ce  cTmùI^s  vos 
me  un  juif,  s'il  n'accom*  fiit   que  vous  vous  fcrvosadobc- 
dit  point  la  loi  ,  ou  s'il   fiyezi  rendus  efclaves  f^^"^^,:^  [^7* 
Paccomplit  par  la  feule    pour  luy  ohêir ,  vous  obcditis, ivc 
crainte.  On  n'eft  fous  la    demeurez,  efclaves  de  ^"n*m  fîyé 
grâce ,  que  quand  la  grâce    celuy  a  qui  vous  obiif  oSeditionit  •A 
domine  ,  &  qu'elle  fait   fiez.  ,  foit  du  péché 
monifier  les  œuvres  de  la   pour  y  trouver  la  mort ^ 
chair ,  &  fait  vivre  &  agir,  foit  de  Cohéijfance  pour 
félon  la  loy  de  la  cha-   y  trouver  la  jufiicc. 
rite. 

15  En  vain  on  fe  flatte  de  jouir  de  la  liberté 
chreftienne  ,  &  de  n'eftre  plus  fous  la  loy,  fi  l'a- 
mour  de  la  loy  ne  délivre  le  cœur  dt  la  fcrvitudc 
du  péché.  -  Nous  ne  Ibmmes  fous  la  grâce  qu'au-^ 
tant  que  la  grâce  nous  alîijjettit  par  amour  à  la 
loi  de  Dieu ,  6c  nous  rend  fidclles  i  combattre  £c 
a  furmonter  nos  pAflions. 

16  Aimer  le  péché  ,  c'eft  faire  la  volonté  de 
noftre  ennemi  ,  6c  \\xy  hvrer  la  noftre.  -  Que 
devient  noftre  volonté  par  l'habitude  du  pèche , 
iînon  une  chaîne  de  fer  qui  nous  y  attache  ,  ôc 
nous  en  rend  efclaves?  La  pieté  eft  la  vie  del'a- 
me  j  le  péché  en  ell  la  mort.  L'aimer ,  c'eft  nous 
iuïr  nous-ni«ines. 

Zij 


ly  Cratîâj  au- 
Tcm  Deo ,  quod 
fuilHs  icryi  pcc- 
caci  9  obcdiAis 
autcm  ex  corde 
in  c^m  foimani 
do^unz  ,  in 
«Ham  uaditi 

Au. 


it  lihcratl 
autcm  è  pccca- 
«o,  fervi  fatli 
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17  Mais  Dieu  [oit     17.  18.  Ne  nous  laflbns 

point  de  remercier  Dieu 
du  don  de  la  foi  &  de  la 
grâce  du  batêmc  :  jamais 
nous  ne  le  ferons  aflez,  ni 
aH'ez  dignement.- Si  nôtre 
obéïllâncc  n'étoit  pas  un 
don  de  Dieu ,  PApotrc  ne 
luy  en  donneroit  pas  la 
louange.  C'cft  Dieu  qui 
nous  parle  ,  c'eft  luy-mé- 
me  qui  nous  fait  obéir  à 
là  «parole.  Si  c'cft  en  appa- 
'rence  &  à  Texteneur,  l'a- 
mour propre  fuffit.  Si  c'ell  du  fond  du  cœur  & 
pour  l'amour  de  Dieu ,  les  œuvres  le  font  con- 
noi^re.  -  H  en  fout  toujours  revenir  à  l'évangile, 
donc  nous  avons  fait  profcflion  au  bateme,&  aux 
promeflbs  que  nous  y  avons  faites  à  Dieu.  -  Nous 
n'y  avons  fait  que  changer  de  fervitude  :  mais  heu- 
reufe  celle  de  la  juftice  &de  la  charité, qui  fait  la 
vraie  liberté  des  enfans  de  Dieu  ! 

-j.  ^.  Se  donner  tout  a  Dieu,  comme  on 
s'est  abandonne'  a  l'injustice. 
Fruit  du  feche'',  et  de  la  grâce. 


loué  de  ce  qu! ayant  été 
aupararuant  efclaves 
dn  péché  ,  vous  avez, 
obéi  du  fond  du  cœur 
à  la  doElrine  de  Pe- 
vangile,fur  le  mode  lie 
de  lacune  lie  vous  avez, 
ejlé  firmez., 

18  Et  ainfi  ayant 
ejlé  affranchis  du  péché 
vous  efles  devenus  ef- 
claves de  la  jufiice. 


tTico  ,  proptcr 
infîrmitatem 
carnis  veftr*  : 
fîcut  cnim  exhi- 
buiiii)  membra 
tclb;i  arvirc 
imn  unditiJe  ,  & 
iiiiquiuti  ad  ini- 
«juitatem  ,  iu 
fMinc  exhibe  ce 


19  Jir  vous  parle 
humaifjement  j%  caufi 
de  la  fiiblejfe  de  votre 
ahair.  Comme  vous 
ave\^  fmt  fervir  les 
membres  de  votre  corps 
à  CirnpHreté  &  a  Pm- 
jufiice  ,  pour  commet- 

faire  davantage  ?  -  Il 


19  Selon  S.  Pauljc'eft 
s'accommoder  à  la  foi- 
blelfc  des  hommes  ,  que 
d'exiger  feulement  qu'on 
fafle  pour  Dieu  autant  que 
l'on  a  fait  pour  le  péché  ^ 
autant  pour  le  falut ,  que 
pour  la  damnation.  Qui  le 
îhit  ?  &  qui  ne  devroit  pas 
eft  de  la  juftice  que  nous 
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devons  à  Dieu  ,  de  pro-  tre  rtm<juité ,  faites- 
portionner  nôtre  peniten-  les  firvir  maimena»t 
ce  à  nos  péchez.  -  Qui  a    à  la  jufUce  pour  votre 

Ecché  par  les  yeux  ,  par  fanElification. 
3  oreilles,  par  la  langue,       20  Car  lors  (^ne 
&CC,  qu'il  les  mortifie ,  &    vous  ejliez  efclaves  du 
les  tailè  (êrvir  à  la  péniten- 
ce &  au  falut. 


mcmbra  vcfhaî 
fcrvirc  juAicia 
in  (anâiiîc4ti»* 
ne  m. 


20.  21.  Malhcureufc  & 
aveugle  liberté  ,  qui  fait 
préférer  le  fardeau  pefânt 
du  péché,  au  joug  aimable 
de  jefus-chrifl  !  Qui  peut 
aimer  le  péché ,  qui  e(t  ac- 
compagné de  la  fervitude 
de  Tame ,  qui  eft  fuivi  de 
la  confiifion ,  &  qui  k  ter- 
mine à  une  double  mort  ? 
-Celui-là  eft  vraiment  fa- 
ge  &  prudent  ,  qui  fait 
changer  la  confuuon  du 


feché  ^  vous  efiie'^  U 
bres  de  la  fervitude, 
de  la  juftice, 

21  Quel  fruit  ti- 
riez^-^ous  donc  alors 
de  ces  defordres  ,  dont 
vous  ^ougijfez^  mainte- 
ttant  ;  fuis  <juils  na- 
voient  pour  fin  que  IAj 
mort  f 

2Z  Mais  a  prefent 
eftant  ajfrancnis  du 
péché ,  &  devenus  ef- 
claves de  Dieu.^  vous 
avel^  pour  fruit  vofire 


fervi  crtctis  pe^ 
cati ,  liberi  tuif^ 


Zo  (nxdtum  hai^ 
Dutflîs  tune  in 
illis  ,  in  quîhut 
nunc  cruMfci- 
tis  }  Nam  finis 
illorum  mors 


pcché  en  une  confufion  de  f^n^ification  ^  &  la 


fin  fera  la  vie  éter- 
nelle, 

2^5  Car  la  mon  efl^ 
la  folde  &  le  payement 
du  péché  ;  mais  la  vie 
étemelle  efl  une  grâce, 
&  un  don  de  Dieu  en 


pénitence  &  d'amour. 

22  Heureufè  Se  aimable 
fen'itude  qui  nous  fait  être 
à  Dieu,  nous  tient  dans  la 
dépendance  de  fon  Efprit  » 
&  dans  un  parfait  aflujct- 
tiflcmcnt  à  la  loi  !  La  Icr- 
vitudc  des  hommes  ne  fait  Jefus-chrfjl  noftrx  Sei^ 
que  des  mifèrables  ;  celle  gneur. 

de  Dieu  ne  fait  que  des 

Saints  dans  le  tcms ,  &  des  rois  datis  retcmltc, 

23  Le  pécheur  eft  à  la  folde  du  péché,  &  cet- 
te (bldc  c'eft  la  mort.  Qui  prétend  autre  chofè  ^ 
eft  injuftc  &  fe  trompe  lui-même.  -  La  vie  eter-^ 
nelle  eft  la  recompenfe  des  mérites  &  des  bonnes 

Ziij 


libcrati  à  pecca-. 
co  ,  Terri  aiiteni 
faéti  Deo,hjbc- 
tis  ftuAum  vcP» 
trum  in  (anAifi- 
cationcm,  finenft-. 
vcrè  vitana  x- 
cequm. 


Srîpendûi. 
enim  peccati  ^ 
roors.  Graciéi 
auccm  Deî,  vtc» 
»terna,'it>Chii-».. 
fto  Jcfu  Domij. 
no  noftrc*. 
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œuvres  ;  mais  ces  me  ri  ces  &  ces  bonnes  œuvre* 
font  des  dons  de  Dieu ,  8c  ces  dons  le  fruit  du  fang 
de  Jcfus- chrirt.  -  Circonfpeftion  admirable  de 
PApotre  contre  l'orgueil  humain.  L.e  péché  vc^ 
nant  de  fon  fonds ,  ciï  puni  par  jufticc  :  mais  les 
mentes  ellant  un  don  de  la  mifcricorde  &  un  ef- 
fet de  la  grâce,  c'cft  par  grâce  &  par  mifericordc 
qu'ils  font  rccompenfèz.  -Quelques  mérites  qu'un 
homme  ait  acquis ,  il  n'a  droit  que  de  s'humilier, 
puis  qu'il  n'a  rien  qu'il  n'ait  reçu. 


CHAPITRE  VII. 


§,  I.  Fidèles  morts  a  la  loi,  ne  vivent 
PLUS  QjuE  POUR  Dieu. 


Sx.  tis  ,  fr4- 
tres  (  fcientibus 
cnim  legcm  lo- 
quor  )  quia  lex 
in  hominc  do- 
minatur,  quanco 
tcmporc  vivicî 


1   Njun  qua 
fnb  viro  cA  mu- 
lier  ,  vi  vente 
viro,  alligau  cft 
Icgi  :  n  a  m  cm 
morcutis  fueric 
▼tr  cjus  ,  foluc;^ 
fil  âlegc  viri. 


I  T  Gnorel(^  -  vous  , 
JL  mes  frerey ,  (  je 
parle  a  ceux  ni  font 
injhuits  de  la  loi  )  ifue 
la  loi  ne  domi>ie  fur 
Clmnrne  cjue  pour  au- 
tant de  temps  qu  il 
vit  f 

2  jiirîfî  une  femme 
mariée  eft  liée  par  la 
loi  du  mariage  a  fon 
mari  tant  cju  il  efl  vi- 
vant :  mais  lors  qu  il 
^fi  mort  ^  elle  ejl  déga- 
gée de  la  loi  qui  la 
liait  à  fin  mari. 


l 'np  Ant  que  c'cft  moy 
X  qui  vis ,  &  non  pas 
Jefus-chrift  oui  vit  en  moyi 
je  fuis  dans  la  fèrvitudc  & 
fous  la  malediftion  de  la. 
loi ,  ne  la  pouvant  accom- 
plir lâns  la  grâce.  Venez 
donc  ,  ô  JeTus  ,  venez, 
vivez  j  6c  agiflèz  en  may 
par  votre  Efprit. 

2  Lien  indiffoluble  du 
mariage.  La  mort  feule 

Eeut  délier  ce  que  Dieu  a 
é.  -  La  femme  dépend 
du  mari  &  luy  eft  foumîn 
fc  ,  comme  l'homme  à  la 


loy  :  mais  le  mari  chrétien 
doit  traittcr  (â  femme  comme  la  grâce  traittc  le 
cœur  de  l'homme  ,  l'afllijcttifl'ant  avec  une  dou-» 
icvi:  dominante,  &  par  une  force  remplie  d'amour- 
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2  Retenue  remarqua-      1  Si  donc  elle  ipou-    î  igînir,  w- 

7%    •'^^'•''^  1  :j  i         vente  vito ,  ro- 

y?  un    autre  homme  cab  tur  a^uitcu 


ble  de  P Apotre  ,  qui  dé- 
clare que  les  fccondcs  no- 
ces ne  font  point  crimi- 
nelles ,  mais  qui  fe  gar  Je 

bien  de  les  louer.  -  11  fàit  fin  mary  vient  a  mou-  gc  v  ri  .•  ut  non 

rir  ,  elle-  eft  af'anchie  f'^  adultéra,  ft 

fuenc  cum  alio 


tendant  la  vie  de  fort  ^«,/u«î"r  cum 
mary ,  elle  fira  tenue  tcm  m  >n^x^^s 
pour  adultère:  mais  fi  f^^'^ 

'  -  -  libcrjta  eft  a  le- 


Itera,  li 

de  cette  loy  ;  &  elle  en  ^^it  'ô^ 
peut  éponfir  un  autre 
fans  eftre  adultère. 

4  jUtîTi,  nus  fre-     4  Xcaque/ra- 
'  n  mci  ,  &  voç 

res ,  vous  eJtes  'Vous-  mortificaci  cftis 
mêmes  morts  a  la  loy  PÇ' 

,  1    r  r       Ch'ifti  :  ut  ficis 

par  le  corps  de  jejus-  alterms,  qui  ex 
chrifl ,  pour  élire  a  un  mortuis  furrc- 

autre  qui  ejt  rejjujctte  çcmus  Dco» 
d^ entre  les  morts ,  afin 
que  mus  produïfiiont 
des  fru'ts *pour  Dieu. 


entendre  par  fon  langage 
que  l'état  du  mariage  eft 
une  efpcce  de  fervitude  , 
fur  tout  pour  la  femme  ; 
afin  qu'on  ne  s'y  engagée 
pas  légèrement.  -  On  n'ai- 
me gucres  fa  liberté  quand 
on  le  jette  de  nouveau 
dans  les  liens  ,  après  en 
avoir  elle  délivré.  Heu- 
rcufe  la  veuve  ,  qui  au 
moins  regarde  Dieu  com- 
me fon  (êcond  époux  ! 

4  Un  enfant  d'Adam 
cftant  batife  eft  cenfé  mort  par  la  mort  de  J-  C. 
&  reflulcitc  par  fa  rcfurreftion  ;  ces  m>  fteres  luy 
cftant  approprier  par  le  batême.  Toute  la  vicil- 
leflè  d'Adam  &  de  la  lettre  qui  tue,  eft  morte  en 
J.  C.  fur  la  croix.  Tout  fc  renouvelle  avec  luy.- 
Nouvcl  homme ,  nouvel  état ,  nouveau  mariage, 
dont  les  fruits  font  la  juftice  &  les  bonnes  Œu- 
vres. -  La  grâce  qui  délivre  de  la  fervitude  de  la 
loy  en  la  faifant  accomplir  ,  ell  pour  ceux  qui 
étant  paflez  d'Adam  en  Jefus-chrift,  font  entez 
en  luy ,  deviennent  fes  membres ,  &  font  nartie 
de  fon  corps.  -  C'eft  une  différence  eflcntielle  de 
la  grâce  d'Adam  &  de  l'état  d'innocence  d'avec 
la  grâce  chrétienne ,  que  chacun  auroit  reçue  la 
première  en  fa  propre  perfonne ,  au  lieu  qu'on  ne 
reçoit  celle-cy  qu'en  la  perfonne  de  Jefus  refluf- 
cité ,  à  qui  nous  fommes  unis.  Faifons  état  d'en- 

Z  iiij 


^  Cùm  cnîm 
e^cmas  in  car- 
ne ,  pnfTioncs 
pcccatorum  , 
qiias  pcr  legcm 
crant,  opcrabi- 
cur  in  mcmhris 
fiofliis,  ut  fruc- 
dfîcarcnc  moni. 


é  Nuncautcm 
fbluti  fumus  à 
Icgc  morris ,  in 
<]ua  detincba* 
mur  ,  ita  ut  fcr- 
▼iamus  in  iiovi- 
tace  rpiritil  .  & 
non  tn  vccudace 
litcci«. 


EpisTRi:  DE  S.  Paul 

lors  (jue  trer  comme  des  époufe 
fidelles .  dans  les  interells 
&les  inclinations  de  J.  C. 
refl'ufcité  ;  de  n'aimer  que 
ce  qu'il  aime ,  de  n'acqué- 
rir, rien  que  pour  luy  ;  & 
de  n'cllre  fécond  en  bon- 
nes œuvres  que  par  luy 
&  pour  luy  feul. 

5  Voila  ce  que  nous 
fommcs  Can$  Jefus-chrift , 
&  fous  la  loy,  qui  irrite  U 
concupifccnce  au  lieu  de 
la  guérir  :  efclaves  de  nos 
paîîions ,  &  tout  charnels. 
-Différence  d'un  enfant 
d'Adam  &  d'un  enfant  de 
Dieu.  Le  premier  tout 
corrompu  dans  la  nature , 
ayant  pour  princi[")e  les 

[)aflîons,  ne  fait  rien  pour  le  ciel ,  &  travaille  pour 
a  mort  :  le  fccond  ayant  un  cftre  divin  en  Jefus- 
chrift  &  (on  Efprit  pour  principe,  ne  fait  rien  par 
cet  Efprit  qui  ne  le  conduifê  à  Dieu. 

6  Effets  admirables  de  la  grâce  dcJ.C.  i.  Elle 
affi  anchit  de  la  malediftion  de  la  loy.  2«.  Délivre 
de  la  mort.  y.  Afllijctit  à  Dieu.  4*=.  Remplit  de 
Ibn  Efprit.  5*.  Change  &  renouvelle  le  cœur. 
6^.  Bannit  la  crainte,  &  fait  agir  par  amour.  -  Si 
nous  voulons  connoiftre  à  quoy  nous  fommes 
aflujettis ,  voyons  quel  amour  &  quelles  habitu- 
des dominent  en  nous.  Faites  en  moi ,  ô  grâce  di- 
vine de  mon  Sauveur  ,  tout  ce  que  vous  y  devex 
faire  pour  Dieu ,  &  aflujcttiflez-moy  vous-même 
à  vous. 
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5"  Car 

NOUS  efii^yfts  ddns  la 
chair  ^  les  paffîons  cri- 
mifjelles  ejiant  excitées 
par  la  loy ,  agijfoient 
dans  les  membres  de 
mftre  corps  ,  &  leur 
faifoief7t  produire  des 
fruits  pour  la  mort. 

6  Aiais  mainte- 
nant  nous  fommes  af- 
franchis de  la  loy  de 
mort  -,  dans  laquelle 
nous  eflions  retenus  : 
de  forte  ^ue  nous  fom- 
mes ajfujcttis  a  la  nou- 
veauté de  t  efprit  y  & 
non  a  la  vieille ffh  de  la 
lettre. 


Aux  Romains  ch.  VII. 


J.  1.  LoY  DU  pèche'  contraire  a 

L.A  LOY  DE  GRACE. 


7.  8.  Le  pechc  fêmble 
avoir  tellement  pris  la  pla- 
ce de  la  nature,  qu'il  eft 
fouvent  caché  dans  le  cœur 
lâns  qu'on  le  connoifle. 
Le  premier  effet  de  la  loy 
cft  de  le  découvrir  ou  en 
éclairant  l'elprit  ,  ou  en 
épouvantant  la  confcicncc. 
C'eft  une  grâce  que  la  loi  ; 
mais  une  grâce  extérieure 
qui  nous  devient  funefte 
par  notre  corruption  ,  fi  la 
grâce  intérieure  de  J.  C. 
ne  l'accompagne.  Donnez- 
nous  donc ,  oeigneur ,  ce 


7  i^ue  dirons- nons 
donc  f  La  loi  eft  -  elle 
péché  ^  Dieu  nous  gar- 
de eCune  telle  fenfie  : 
mais  je  nay  connu  le 
péché  ^ue  par  la  loy. 
Car  je  naurois  point 
connu  la  concupifcen- 
ce  ,  fi  la  loy  navoit 
dit  :  y ous  ne  convoite^ 
rez.  point, 

o  Aïais  le  péché 
ayant  pris  occafion  de 
s  irriter  par  le  com- 
mandement,  a  produit 
en  moi  toutes  fortes  de 
mauvais  defirs.  Car 


7  Quia  tx%% 

dicemus  ?  lex 
pcccatum  eft  ? 
Abfit.  Scd  pec- 
cacum  non  co- 

f;novi  ,  nifi  pce 
cgcm  :  nam  côr 
cuuifccntiam 
nclcicbam  oili 
Icx  diccrcc  : 
Non  concupif- 
ces. 


que  vous  nous  comman- 
dez. 2^  La  loy  irrite  la  fans  la  loy  le  péché 
conaipifccnce ,  qui  (ê  dé-  eftoit  comme  mort, 
borde  avec  plus  de  fureur 
après  avoir  efté  arrêtée. 
V.  Produit  toutes  fortes 
de  mauvais  defin,  en  monr 
trant  6c  en  défendant  le 
mal  qu'elle  ne  peut  çucrir. 
Prévenez  en  moy,  o  mon 
Dieu  ,  tous  les  abus  que 
je  puis  faire  de  vôtre  fàinte 
Joy. 

9.  10.  4^,  Elle  réveille  fervi  a  me  donner  la 
8c  fait  comme  revivre  le  mort. 
péché.  Heias  !  combien  il 
y  en  a  qui  croyent  eltre  vivans  devant  Dieu,  parce 


9  Et  pour  moi  je 
vivois  autrefois  fans 
loy  :  mais  le  comman- 
dement étant  furvenuy 
le  péché  e[i  rejfufcité, 

10  Et  moi  je  fuis 
mort.  Et  il  s' eft  trouvé 
e]ue  le  commandement 
qui  devoit  fervir  à 
me  donner  la  vie\,  a 


f  Occafîonë 
autcm  acccp»i« 
pcccarum  per 
mandacum  ope- 
ratum  eft  in  me 
omncm  concn- 

fufccntiam.  Sine 
cge  cnim  pcc- 
catum moriuufQ 
crac. 


9  Ego  au  rem 
vivebam  fine 
Icge  aliqaando^ 
Scd  cùm  venilTcc 
mandacum,  pcc- 
cacum  rcvixic. 

10  E£:o  aucerni 
morcuus  fum: 
&  învencum  eft 
mihi  mandacum^ 
quod  crac  ad 
vicam  ,  hoc  elTc 
ad  niorccm. 


^1 


^6z  Epistre  de  s.  Paul 

le  péché  qu'ils  ne  connoiflcnt  nî  la 
vie  chrétienne ,  ni  la  mort 
du  pcché  !  Etat  déplora- 
ble de  l'homme  par  le  pè- 
che: s'il  ignore  la  loi.  Ion 
ignorance  lui  eft  une  oc- 
cafion  de  chute  ;  &  s'il  la 
connoift ,  fa  connoiflancc 
lui  donne  la  mort  par  la 
corruption  de  (on  coeur. 
C'cll  à  vous,  ô  Jcfus ,  fie 
d'éclairer  mes  ténèbres ,  & 
de  rendre  mes  connoiflan- 
ces  utiles. 

1 1 .  jc.  La  loi,  fi  pure  & 
fi  lumincufè  pour  les  hum- 
bles ,  eft  une  occafion  de 
fcduâion  &  d'illufion  à 
l'homme  orgueilleux ,  qui 
croit  pouvoir  vaincre  la 
concupifcence  fins  la  grâ- 
ce. La  loi  fait  connoitrc 
le  devoir  ,  mais  elle  ne 
convainc  pas  le  pécheur  de 
Cx  foiblelîe  &  de  fa  milcrc. 
Les  vains  efforts  de  la  nature  &  fcs  chutes  funef- 
tes ,  cil  ce  qui  la  convainc  de  fa  propre  impuiflan^ 
ce.  O  lumière,  ô  force  de  la  grâce  de  J.  Chiiil , 
que  vous  m'eftes  neccflaire  ! 

11  La  loi  en  elle-même  eft  faintey  réglant  les^ 
devoirs  de  la  religion  envers  Dieu  :  jujle,  à  Tcgard 
du  prochain  :  bonne  &  utile  ,  à  l'égard  de  nous- 
mêmes.  -  La  loi ,  l'incarnation  même  >  &  tous  les 
my itères  font  des  grâces  extérieures,  dont  on  ne 
peut  qu'abufer ,  fi  l'Ecrit  de  Dicu  n'en  fait  faire 
un  bon  ufige. 

15  Plus  eft  grande  \\  corruption  du  cœur  de 


Il  Nim  pec-      1 1  Car 

fie  acccpcâ  pcr  ^y^^^  pris  occajion  dli 
mandatum  ,  fc-  commandement  ,  ma 

pcr  aiud  occi-  trompe ,  &  m  a  tue  , 
par  le  commandement 
mime. 

11  Itaqucicx      11  Alnji  la  loi  ejl 

mm,  ac  juftum  ,  le  commandement  efl 
Ikbonum.       faint.jufte  &  bon. 
ij  Quod  crgo    I  ^  Ce  ejui  eftoit  bon 

konum  cil,  mmi  ^    ^  '        •>    ^    -!  J  ^ 

faâû  eft  morsî  ^«/^f .  m  a-t  -  il  donc 
AhCn.  Scd  pce-  caitsé  la  mort  ?  Nul- 

catum,  ucappa-  /  nj  '        n.  1 

rcat  pcccatuîn  ,  ^'^^^^^t  ;  Mai$  c  efl  le 

fcr  bonum  opc'  pcché  &  la  concupif- 

raciim  cfl  mihi  '  .  » 

morcem  :  ut  fiât  ^^^'^f  >     ^^'^  ^  ^y^^^t 

fupra  mocium   causé  U  mort  par  une 

fum  p"c7man*'  ^^^/^         ^ft/*^  ^^^^^ 

^atum.  ^  j]ilt  paroi tre  ce  ^w'- 

elle  eftoit  ;  de  fine 
efiielle  efl  devenue  par 
le  commandement  rnê- 
me  une  fiu'^ce  plus  a- 
b  on  dan  te  de  péché. 
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Phomme  qui  empoifonnc  les  lumières  les  plus  (iu 
luraires;  plus  cil  admirable  la  force  de  la  grâce  de 
J.  C.  qui  triomphe  d'une  telle  corruption.  -  Hu- 
miliation, défiance,  hamc  à  l'égard  de  nous-mê- 
mes -,  adoration ,  amour ,  abandonncment ,  dépen- 
dance à  régard  de  J.  C. 

$.  ^.  S.  Paul  ne  fait  pas  ce  qu'il  veut. 

LoY  DELA  CHAI  R  ,  LOY  D  E  L* ESPRIT  : 
COMBAT  DES  DEUX. 

14  Un  tel  Apôtre  tout       14.  Car  nous  ra-  ^^^T"» 

,         J      ,      .  */  ■        t    t  '    n  r  '    cnim  quia  lex 

ardent  de  chante,  s'humi-  vons  cjue  la  loi,  ep/pi-  (pintuaiis  eft  : 
lie  ,  tremble  ,  g-cmit  fous    rituelle  :  mais  pour  «gp  ^"^c"»  car- 

i/.j.  •     r'      I         l    nali^  fum  ;  vê- 

la loi  de  la  concupiicence ,    moy  je  fuis  charnel ,  nundatus  fub 

&  nous  qui  ibmmcs  tout    efiant  vendu  pour  être  peccato. 

de  glace  ,  nous  nous  ex-    ajfujetti  au  péché, 

pofons  témérairement  &       if       n  approuve  ij  Quod  eni» 

•  /r  ^*  ^  /»•      opcror ,  non  mr» 

avec  prclomption  a  tout   pas  ce  cjue  je        >  tciiig<i.  Non 
ce  qui  la  peut  irriter.  parce  que  je  ne  fais  pas  «nim  auod  volo 

T-»        i      11      1*        II'  •  bonû-hocaeo: 

if  Révolte  de  la  chair,  le  bien  éjue  je  veux  ,     ^ioa  odi 

Concupiicence.    Helas  ,  mais  je  fais  le  mal  que  j^jl""*  » 

combien  de  paroles  ,  de  je  hay, 

pcnlees  •  de  defirs  ,  &  de       16  Due  fi  je  fais  ^'.^"^*;!", 

•  •    j'i  i  o  -»    /    J       quod  noIo,!Uud 

mouvemens  indelibcrcz  oc  ce  que  je  ne  veux  pas,  gj^jQ.  confcntio 
involontaires  ,  elle  caufe 
même  dans  ceux  dont  la  volonté  eft  fàinte!  Com- 
bien même  de  ces  fautes  volontaires,  dont  les Juf- 
tes  gcmiflènt  !  -  Qui  ne  gémira  s'il  a  de  la  foy , 
de  le  voir  dans  cette  malhcurcufe  neceflîté  de  (c 
contredire  continuellement  à  foi-même  ?  Quand 
ferons-nous  dans  cette  heureulc  noccflîcé  de  ne 
rien  haïr  de  noftrc  efprit ,  de  noftre  volonté,  & 
de  nos  actions  ? 

1 6  Dieu  fçait  bien  faire  entendre  &  approuver 
là  loi  au  jufte  tenté,  malgré  le  bruit  8c  les  efforts 
violens  de  la  loy  concnurc.  -  Ce  qui  refiilc  ca 


legî,  qnonîam 
boiu  cft. 


t7  Nunc  au 
Km  jam  non 
ego  operor  il- 
lua,  fed 


je  reconnais  quelle  eft 
bonne. 

17  u4ifjfi  ce  n'ejl 
pins  moi  ejui  fais  cela  : 
.  . .    .  mais  ceft  le  péché  qui 

babirac  in  me      .    ,  .      ■'  ' 

pcccatum.       habite  en  rnoi. 
tî  Scioemm     18  Car  je  fçaiefu^il 

ç}uia  non  habitat  „>y  ^  ^^^^ 
m  me,  hoc  eft  m     ^ ,     ^  n  ^   j-  , 

carne  mea  ,  i  o-  mot ,  c  ejt'ma  -aire  dans 
©crficerc  autcm  trouve  en  moi  la  1/0- 

l^onum  non  in-  /^^^^'      ^ ^^-^^  ^ 


vciyo. 


maliini 


hoc 


364  Epistre  de  s.  Paul 

je  Confins  à  la  loi ^  &    nous  au  pcché,  nous  fait 

connoiftre  la  fâinteté  de  la 
loi  ;  ce  qui  refifte  à  la  loi , 
nous  fait  fentir  la  corrup- 
tion du  pcché.  C'cft  un« 
grande  conlolation  au  mi- 
lieu des  mifercs  que  l'on 
lent ,  de  fèntir  aufli  que 
Pon  tient  à  la  loi  de  Dieu. 

17  11  y  a  comme  deux 
hommes  dans  chaque  chré- 
tien. Jcfus-chrift  qui  y  de- 
meure par  la  foi  &  y  fait 
le  bien  par  fâ  grâce  i  & 
l'homme  de  péché  qui  y 
habite  par  la  concupifccn- 
cc ,  &  y  agit  par  la  volonté 
charnelle.  Combatons  fans 
rclàthe  contre  celle-ci  par 
la  foi ,  la  prière ,  &  Tamour 
de  la  loi  de  Dieu.  Accor- 
dons-nous avec  cette  loi  aimable,  &  nous  ferons 
d'accord  avec  nous-mêmes. 

18  Nulle  bonne  volonté, nul  bon  mouvement 
ne  peut  donc  venir  de  nous  ,  mais  c'cft  J.  ChriH: 
qui  l'opère  en  nous.  -  L'oppofition  de  la  volonté 
de  rhomme  charnel  à  la  volonté  de  l'homme  fpi- 
rituel,  de  la  cupidité  à  la  charité,  de  la  chair  à 
l'efprit,  de  la  concupifcence  à  la  grâce  ,  cft  pour 
l'homme  une  jufte  peine  d'avoir  quitté  Dieu,  & 
d'avoir  cherché  fà  paix  &  fon  bien  hors  de  lui. 
Apprenons  enfin  que  noftre  bien  eft  de  lui  ad- 
hérer. 

19  Quand  la  cupidité  dans  un  jufte  s'élève  con- 
tre la  loi  de  l'efpnt ,  helas  !  en  quel  état  fe  trou- 
vc-t-il?  La  bonne  volonté,  auelguc  forte  qu'elle 
foit,8c  enfin  viâorieufc,  ne  laifle  pas  de  foufFrir 


mais  je  ne  trouve 
point  le  moyen  de  C ac^ 
complir, 

%9  Nonenim  19  Car  je  ne  fais 
fed  quod  noio   mais  jefaisU  mal  que 


je  ne  veux  pas. 
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de  terribles  fecouflès  de  la       20  Dne  fi  je  fais    «o  ^\  «ofcm 

,        ,     ,  Il       ^    •  .  ^         qiiodnolo,  illua 

volonté  chamelle.  Qiu  a    ce  cjue  je  venx  pas  ,  ?j^,o .  ,;,ni  noit 
avec  cela  de  la  prcfomp-    ce  nefl  plus  moi  jui  «j» 
tion  de  fes  forces,  eftbicn    le  fais  ,  mais  ceft  le  habiuMnmc, 
aveugle  ,  ou  bien  endurci,    péché  cjui  habite  en  pcccacum, 
Fortihez-moi ,  mon  Dieu,  moy, 

contre  moi-même  :  car  je       2i  Lors^  donc  cfue  y  in?cnîo 
n'ai  point  de  plus  dange-   je  venx  faire  le  bien ,  t^ji^nti  m^w  fa-; 
reux  ennemi.  je  trouve  en  moi  une  «rc  bonum  . 

10  On  n'cft  pas  crimi-   loi  ^ui  iy  opfofi.  par.  É^acti , 
ncl  pour  fcntir  ce  combat    ce  cfue  le  mal  refide 
de  la  concupifcence  \  mais   dofis  moi. 

aufli  n'eft-on  pas  iuftifié      ii  Car  je  me  plais  ,  Condcie©. 
pour  ne  le  lentir  pas.-    dans  la  hioe  Dtenfe-Dd  (ccundùm 
Qui  n'en  fcnt  point  la  vio-    Ion  l* homme  intérieur.  »"f^"orcm  ho^ 
lence ,  doit  cramdre  d  en 
être  déjà  vaincu.  Qui  la  fent ,  y  refifte ,  en  gémit , 
n'ert  pas  pour  cela  aflUré  de  la  viâoire.  Confo- 
lez-vous ,  ames  fidèles  ;  rien  n'eft  imputé  à  l'hom- 
me de  tous  les  dércglemens  qui  fe  paflent  en  lui, 
fi  là  volonté  n'y  adhère,  ou  n'y  confcnt  pas. 

21  La  grâce  chrétienne  eft  une  grâce  de  com- 
bat. On  fe  trompe  fi  on  prétend  devenir  faint 
fins  fe  faire  violence.  Nôtre  plus  grand  ennemi 
cft  au  milieu  de  nous-mêmes  pour  l'exercice  des 
uns ,  pour  la  perte  des  autres.  Armons  -  nous  de 
foy,  de  prière,  de  vigilance  ,  de  courage  ,  pour 
pcrfevercr.  Maisc'ell  à  votrs.  Seigneur,  de  nous 
donner  ces  armes  &  la  grâce  de  nous  en  fexvir; 
c'elt  de  vous  que  nous  les  efperons. 

21  L'homme  intérieur  elt  l'homme  régénéré 
qui  eft:  enté  en  Jcfus-chnlt ,  qui  cil;  guéri ,  qui  cd 
animé  de  l'Efpnt  de  Dieu  :  luy  lèul  peut  goûter 
la  loy  de  Dieu ,  parce  que  luy  lèul  l'a  gravée  dans 
ie  cœur  par  la  clarté.  Formez ,  Seigneur ,  con- 
fervcz  ,  Se  rendez  efficace  en  moy  1  amour  &  le 
goull  de  voftrc  loy. 


5^6  EPISTRE  DE  S.  P  AUL 

y^m^hmi!-''     ^3  ^'^'^  >^  fi""^  Q."^^^^  humiliation 

gem  m  mcmbris  ^^"^  membres  de  à  un  enfant  de  Dieu  de 
*icis,  rcpugnà-  mon  corps  une  autre    fentir  la  concupifcence  * 

tcm  Icgi  mentis  ,.  ,        /-/f      i^     i  * 

me» ,  it  capù-      cjui  combat  contre  d  en  loufîrir  la  violence  ^ 

vantem  me  in        loi  de  mon  efprit  ^  d'v  élire  aflliictti  durant 

sa»  eft  m  mem-  ^  rend  captif  toutc  fa  vic  !  -  Encorc  que 

bru  mcis.       Jqus  la  loi  du  peché  la  chair  (bit  captive  fous  la 

^ui  eft  dans  Us  mem»  loi  du  peché  \  tout  va  bien 

hres  de  ?non  corps.  fi  la  volonté  domine  & 

•4  inftiixe-       24  Malheureux  triomphe  par  la  loi  dc  l'el- 

STcfe/bi?:;!;  ^-"^^       y       •'  pnt.  -  craindra 

corporc  mortis  ^ui  me  délivrera  de  ce  néanmoins  dans  un  com- 

hu;w  î         ^^^^^     worrr*  bat  dont  le  fuccés  eft  in- 

%S  Gratîa  Dci         Ci»  fera  la  ^race  certain  9  Sc  où  il  y  va  de 

èhri«{m''Do™,i-  /""•/•  <^'*'-'7?  tout  pour  l'eternitc? 

num  noftnim.   Nofhe  -  Seigneur.  Et       24  L'art  de  changer  en 

même  ftrvio^^  ^'^»fi     fôs  moi-me-  bonheur  ce  malheureux 

legi  Dei  ;  came  me  foumis  &  a  la  loi  état ,  confifte  à  bien  porter 

autcm  icgi  pce-  ^  ^^^.^^  y^y^^  l'efprif,  en  efprit  dé  pénitence  la 

&  a  la  loi  du  peché    perlècution  intérieure  de 
félon  la  chair,  cet  homme  de  peché  qui 

eft  en  nous  ;  à  combattre 
fà  malignité  de  toutes  nos  forces  ;  a  fçavoir  bien 
cemir  de  noftre  fervitudç  fous  cette  loi  de  peché  » 
&  à  invoquer  fans  ceflè  noftre  libérateur.  Ccluy 
qui  gémit  le  plus  de  fa  fervitude,  eft  celuy  qui 
eft  le  moins  elclave  de  ce  corps  de  peché.  Plus  il 
déplore  fon  malheur,  plus  il  eft  heureux. 

2y  O  (chifme  déplorable  dans  le  chrefticn  , 
&  qui  ne  finira  que  par  la  paix  du  ciel  !  -  C'clt 
vouloir  périr  que  de  mettre  fon  efperancc  dans 
les  propres  forces.  Noftre  force  conhlic  à  n'cfpe- 
rer  qu'en  Dieu  ,  &  à  n  attendre  rien  de  lui  que 
par  Jcfiis-chriit.  -  C'eft  la  gloire  de  Dieu  &  le 
triomphe  de  fa  grâce  ,  de  rendre  un  homme 
viftorieux  du  pcche  ,  malgré  la  loy  ou  pe- 
ché,  &  de  luy  faire  faire  le  bien  au  milieu  dca 
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|Jus  violences  inclinations  au  mal.  Seigneur , 
daignez  mettre  voftrc  gloire  à  me  foumettre  à 
vollre  loy ,  &  à  faire  en  moy  fervir  la  chair  à 
l'Efprit. 


CHAPITRE  VIII. 

J.  I.  Juste  DELivRt'  de  la  loy  de  mort. 
Vie  de  la  chair;  vie  de  l'esprit, 

CONTRAIRES    ET  INALLIABLES. 

I  TT  Ffcts  de  la  grâce  de 
J.  C.  &  de  fon  Et 
prit  dans  les  batifez.  i .  El- 
le nous  fait  enfans  de  Dieu 
en  J.  C  &  nous  fait  fub- 
fifter  en  luy.  Elle  an- 
nulle  à  nôtre  égard  lafèn- 
tencc  de  condamnation 
prononcée  contre  les  en- 
tàns  d'Adam,  en  nous  ap- 
plicjuant  les  mérites  du  ia- 
crihce  de  J.  C.  &  la  vertu 
de  fa  mort  &  de  fà  rcfur- 
reâion.  g^.  Elle  nous  fait  mener  une  vie  faintc 
&  contraire  au  pcchc.  -  Ce  n'eft  pas  aflez  d'cftrc 
cnj.  C.  &  d'avoir  fait  profcflion  de  renoncer  au 
péché,  il  faut  vivre  fclon  J.  C.  &  haïr  réelle- 
ment le  péché.  En  vain  on  porte  le  nom  de 
chreftien  ,iî  on  n'en  fait  les  aftions.  Ce  n'eft  pas 
une  grâce  oifive  :  il  faut  marcher  ,  mais  dans  les 
voyes  de  Dieu ,  qui  font  fes  commandemens.  # 

2  4«.  Nous  affranchit  de  la  domination  de  la 
concupiflcnce.  f^.  Délivre  de  la  mort  étemelle 
6c  du  corps  &  de  l'ame-  -  Ingrat  &  infènfé,  cc- 
luy  qui chaflè  par  fon  péché  cet  tfpiit  vivifiant. 


i  T  L  9jy  a  donc  »  Vf  cr. 

I  ^  .  .  JL  il  go  nunc 

X  point  maintenant  damnatlonis  cft 
de  condamnation  poiêr  "«^qui  funtin 
ceux  ^Hijont  en  Je  fus-  tjui  non  rccua- 

I  'ri       I  anibuiaot. 

chent  point  félon  la 

chair  : 

Z  parce  a  ne  la  loi  ^  «"«"^ 
de  l  ejprtt  de  vie,  ^tu  chruto  Jcfu  li- 
efl  en  Tefiis-chri/l  ^  ma  bcravit  me  à  iç- 

délivre  de  la  loi  dn  pe-  moriis. 
ché  &  de  la  mort. 
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ï  Nam  quod     ^  Car  Ce  quU  i-    POUF  rétablir  en  luy  Icrc- 

impolîibilc  crac     . .       fpu  / 

icgi,  inquoin-  tou  impojjible  quc  U 

firmabatur  por    /^^  ^/^ 


gnc  de  la  concupii'cence  & 
de  la  mort! 

5.  4.  6^  Supplée  à 
Pimpuilîance  de  la  loy ,  £c 
ncniis  délivre  de  là  malédic- 
tion ,  en  nous  la  failint 
accomplu*.  -C'eft  combat- 
tre la  neceflité  de  Tincar- 
nation  &  de  la  mort  de 
Jelus-chrift ,  que  de  com- 
battre la  necefSté  &  la 
force  de  fa  grâce  ,  cjui  en 
eft  la  fin  &  le  fruit.-C'eft 
le  rcgne  du  peclié  dans  la 
chair  qui  fait  Pimpuiflan- 
ce  de  la  loy  ;  comme  c'eft 
l'empire  de  la  grâce  fur  la 
volonté  qui  fait  l'accom- 
pliflement  de  la  loi.  -  La 
mort  s'ellant  afliijcttie  in- 
juftement  Jefus-chrift  in- 
nocent ,  perd  le  pouvoir 
qu'elle  avoit  fur  tous  les 
hommes  coupables.  Qui 
n'aimera  cette  viûime  fam- 
te  !  Elle  a  fouffert  pour 
nous ,  fouffrons  au  moins  avec  elle. 

y.  7«.  Effet  nous  rend  fpirituels  &  nous  déga- 
ge de  la  corruption  de  la  chair.  -  Nottre  goull 
c'en  noftre  amour.  Tel  qu'eft  noftrc  amour , 
telles  font  nos  œuvres  ,  tel  qu'ell  nottre  cœui* , 
telle  nortre  vie.  C'ett  pai-  là  que  nous  pouvons 
connoittre  que  nous  fommes  ou  du  ciel  ou  de  la 
terre ,  ou  à  Dieu  ou  au  monde ,  ou  chai  nels  ou 
fpirituels.  Examinons-nous  de  bonne  foy. 

6  Le  croyons-nous  bien ,  ce  que  dit  icy  le  iâint 

Elpnc 


carncm  ;  Dcu$  ,        r  'i  1  - 

filium  fuum  mit-  rendant  fbible  CT  im- 

tcns  in  fimUitu-  puiffame  i  DicH  l'a 
dinem  carms     '  ,  ^ 

pcccati  ,  &  de  fait  ayattt  envoyé  fin 

pcccato  damna-  propre   Fils ,  revefiit 
vie  pcccttiun  i«      '       I    .    ^  1,1, 
çArnc»  dune  chair  jembLable 

a  celle  du  péché  :  & 
à  caufe  du  péché  il  a 
condofnné  le  péché  dans 
la  chair  ; 
'4  Uc  iuftîfi-     A  afin  eiue  la  jufli- 
fticrctur  in  no-  ce  de  la  lût  jott  ac- 
bis,  oui  non    comvlie  en  nous  ,  r^ui 

fecundum  car-  '        1      *  , 

tïcm  ambula-    ne  marchons  pas  filon 

mus,  fçdrccun- .  ^^l^ 

dum  ipiricum.     ,,  ^  , 
/  ejprit, 

y  Qui  cm  m  5.  Car  ceux  qui 
fecundum  car-  r^„^  charnels ,  aiment 

ncm  funt,  qu*./  ,  1       1  r 

amis  funt ,  fa-  CT  goûtent  les  chofis 
piunt  ;  qui  vcr6  ^^^^  ^^^^^ 

fecundum  Ipin-       .  ^  .  . 

tum  fnnc ,  qua  efUl  fint  JptntUeiS  , 
funt  fpiritus,fcn-  ^^^^  ^  aoHtent  IcS 
«une.  ,         I  . 

chofes  de  l  ejpnt, 

4  Nam  pru-    6  Or  cet  amour  des 
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E(prit  par  fon  Apoftre  :    chofes  de  U  chair  ejt 
Qi^  c'ell  un  état  mortel 
que  d'aimer  les  choies  de 
la  chair  ,  c'eft-àvdire ,  les 

Elaifirs ,  les  richeflcs,&  les 
onncurs  ?  -  On  aime  mal 
^  les  créatures  quand  on  les 
aime  pour  elles  -  mêmes , 
fens  rapport  à  Dieu  ,  & 
hors  les  bornes  de  la  ne- 
ccflité.  Rien  que  trouble 
&  que  moit  quand  on 
n'aime,  point  ce  que  l'on 
doit  aimer ,  &  que  l'on 
aime  ce  que  l'on  doit  haïr. 
Paix  lans  mefure,  pour 
celui  qui  aime  ^âns  bornes 
Dieu  &  fa  loy. 

7  Peut-on  dire  que  l'on 
aime  Dieu  quand  on  nour- 
rit dans  fon  propre  cœur 
l'ennemi  de  Dieu  même  ? 
-Rien  n'cfl:  oppole  à  Dieu  que  l'amour  propre  qûî 
nous  attache  a  ce  qui  flatte  les  fens  &  l'orgueil.  Si 
cet  amour  pouvoit  eftrc  foumis  à  Dieu,  il  ne  lè- 
roit  plus  ce  qu'il  eft  ,  n'eftant  déréglé  que  parce 
qu'il  n'cft  pomt  rapporté  à  Dieu ,  ni  mefiirc  fur 
la  volonté. 

8  Quelques  dévotions  que  vous  pratiquiez  ^ 
vous  n'ellcs  point  à  Dieu,  fi  vous  vivez  Iclon  vos 
inclinations  corrompues  &  oppofees  à  l'évangile: 
c'cft  ce  qui  fait  la  vie  de  ^a  chau:.  -  Quoy  que  la . 
chair  ne  fbit  pas  encore  tout-à-fait  aflujettie ,  on 
peut  néanmoins  n'y  eftre  pas  affujctti.  11  fuffit  que 
nous  ne  confentions  point  à  là  révolte. 

9  Parole  terrible  !  Car  qui  n'a  point  l'Efpric 
de  Jc(ûs-chrill,ne  pcJUt  avoir  qu'un  c^rit  d'errcui: 

TçmJIL  Aa 


une  mort ,  au  lien  qne 
PaMour  des  chofes  de 
Ceffrit  eft  la  vie  &  la 
faix» 

7  Car  cet  amour 
des  chofis  de  la  chair 
eft  ennemi  de  Dieu , 
farce  ^té^il  neft  foint 
fournis  à  la  loy  de 
Dieu  ^  (jr  ne  le  feptt 
eftre. 

8  Ceux  donc  ^ui 
font  ajfitjettts  a  la 
chair,  ne  feuvent  flai- 
re à  Dieu, 

9  Aiais  four  vous, 
vous  neftes  foint  dans 
la  chair  ,  mais  dans 
l'ejfrit  ,  fi  toutefois 
CEffrit  de  Dieu  habite 


tîentîa  êtvnU 
mors  eft  :  praf 
dcnria  aurcn% 
fpiritùi,  vit4 
&  pax. 


T  Quoniam 
fapicniu  carnf» 
inimica  eft  Deo* 
Icgi  cnim  Dci 
non  eft  fubjcA*^ 
ncc  enini  co^ 


in  carne  funs^ 
l^co  placerc 
non  pofTunt. 


f  Vosaucerh 
m  carne  non 
cftiç ,  fcd  in  fpi* 
ritu  :  fi  camcn 
fptricus  Dei  ha^ 
bicat  in  vobif. 
Si  quis  aurcA 


bon  habcc,  Uic 
nun  cft  cjus 
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fpirîtum  Chriftf  en  VQUS.  Que  fi  €jnel-    &  de  tcncbres  ^  8c  ccluy 

na  point  CEf- 
prit  de  Jefus-chrifl  ^  il 
neft  point  à  Ini. 

10  Mais  fi  Je f H 5' 
chrift  eft  en  vous  , 


qui  l'a  ,  le  fera  voir  <}ans 
la  conduite  8c  dans  (à  vie. 


-  Qyi  n'cft  point  à  Jcfus- 
chnlt  à  qui  peut-il  eftrc  , 
finon  au  pnncc  du  monde? 
Le  8«.  effet  de  la  grâce, 
c*eft  d'être  la  règle  de  nô- 
tre vie.  9c.  Elle  nous  fait 
appartenir  à  J.  C.  &  eflrc 
paitic  de  fon  corps. 

10  La  régénération  du 
chreftien  eft  encore  im- 
parfaite. -  C'eft  un  étran- 
ge compoféque  celui  d'un 
corps  mort ,  &  d'une  amc 
rclluicitée  ,  dont  l'un 
s'efforce  continuellement 
d'entraîner  l'autre  dans 
fon  eftat.  -  Rcjouiflbns- 
nous  d'avoir  dans  noftrc 
ame  la  vie  de  l'Efprit  de 
Dieu  ;  mais  tremblons  de  porter  dans  nôtre  corps 
la  mort  du  péché ,  c'eft-  à-dire ,  une  inclination 
au  pcché ,  qui  nous  y  poulie  fans  ccflc.  io«.  effet, 
la  grâce  ou  l'Efprit  de  Jefus  eft  la  vie  du  cœur  & 
l'efprit  de  noftre  efprit. 

1 1  L'onzième  effet  eft  d'cftre  une  fource  de 
vie  immortelle,  même  pour  le  corps. -La  refur- 
redion  du<:orps  eft  une  fuite  du  batême,  un  des 
droits  de  nôtre  adoption,  un  effet  de  l'habitation 
de  l'Elpritde  J.  C.  en  nous  comme  membres  de 
ce  chçf,  &  temple  de  cet  Efprit.  -  On  ne  com- 
prend point  all'cz  la  grandeur  de  la  grâce  bapdf- 
male.  C'eft  un  germe  qui  renferme  la  viç/  éter- 
nelle &  toutes  les  grâces  qui  y  conduifcnt.  Mais 
ce  germe  eft  fouve»t  étovfie.  -  Plps  Pamc  aura 


10  si  aucem 
Chriftus  in  vo 
bis  eft:  corpus 

^uidcm  mortuû  ^Hoi  que  U  COTVS  foit 

catim  ;  fpirituf  mort  en  VOUS  a  calife 
vcro  viYii  Yxo-      pechi  ,  l'efprit  eft 

liuiKfhi.         Vivant  a  caufe  de  la 
jnftice. 

M  Quotî  fi  .  Il  Si  donc  r  efprit 
fpîrituseiu$,s"i  celui  qui  a  reffHfcité 
àtf^oTiuhjubi'jefns  d^entreles  morts 
tat  in  vobis  :    habite  en  vous  ,  celtty 

qui  fnfcitavit  .  /r  r  '  '  T  r 

jcrumChriilum  f«i  a  rej]nfcite  pjus- 

i  n.oituis  ,  vi-  chrift  d'entre  Us  morts, 
vificabit  &  mor-   ,    ^  rr  i    ^.'m  \ 

calia  corpora  donnera  anjp  la  vie  a 
vcftra .  propter  corps  mortels  par 
inhabitancem  r  /  •        '  L 

spiriium  cjus  in  fin  Efpnt  ^tu  habite 
tobi*.  en  vous. 
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jparticipé  à  la  plénitude  de  cet  Efprit  qui  eft  cii 
J.  C.  plus  le  corps  aui*a  part  à  la  plénitude  de  (à 
gloire.  Qiie  devons -nous  donc  demander  plus 
Ibuvcnt  &  avec  plus  d'inftance,  que  dcvons-nous 
confctN-cr  avec  plus  de  foin ,  que  cet  Efprit  ? 

5.1.  Enfans  de  Dieu  poussez  par 
l'Esprit  de  Dieu,  l'aiment 
coNiME  leur  Pe  re  ;  soupirent 

APRE's  leur  DELIVRANCE. 

12  Que  de  prétextes       ta  j4hijl  ,    mes    •*  Hrgo.frà- 
orJinairemcnt  pour  mena-  frères  ,  mus  ne  fim-  fu^^;  non  c°7.* 
ger  les  interefts  de  la  na-    mes  point  redevahies    »  rccunaùni 
ture  corrompue!  L^hom-    a  U  chair,  ,  pour  vi-  "Js?"*  '"''^^ 
me  charnel  le  perfuade  ai-    vre  félon  la  chair. 
(ement  qu'il  luy  doit  tout,      12  Qjie  fi  vohs  vi-    m  ^« 
luy  paye  volontiers  le  tri-    ve^^  filon  U  chair  .  t:^,^ 
but  de  les  veilles  ^  de  fcs    vous  mourrez.  ;  mais  moricmini  :  fi 
richeflès,  &  de  fon  appli-   /  vous  faites  mourir  T.&^ctn^ 
cation,  &  luy  conftcre  ^k    parl^efprit  les pajfions  n]onif\c2yc^tîM% 
vie  ,  qu'il  ne  doit  qu'à    de  la  chair  y  vous  vi- 
Dieu.  -  Ce  n'eft  pas  Icu-  vrez,. 
Icment  l'intempérance ,  la 
fornication ,  ny  les  autres  vices  du  corps  qui  font 
la  vie  delà  chair  j  mais  encore  l'attachement  à  la 
raifon  corrompue  &  à  la  propre  volonté,  l'orgueil* 
l'ambition  ,  l'envie ,  6cc.  Combattre  continuelle- 
ment lès  inclinations ,  c'cft  l'exercice  d'un  vrai 
chrefticn  durant  cette  vie. 

Lequel  croyons-nous ,  ou  le  monde ,  qui 
nous  dit  que  ce  n'eft  pas  vivre  que  de  (è  combat- 
tre &  fe  renoncer  continurij|mcnt  foi-  même  j 
ou  l'Efprit  de  Dieu  ,  qui  |B  afllire  que  la  vie 
conlifte  dans  la  mortiHcati^^e  tous  nos  defirs 
déréglez  ?  -  Il  n'appartient  qu'à  l'Elbrit  de  Dieu* 
c'eft  à-dirc  à  l'Elprit  d'amour  ou  a  la  grâce  de 
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u  Qoicum-  Car  tous  ceux   Jelus-chrift ,  de  faire  mou-» 

tu  DerâguntuT,  qui'        poHjfez.  par    rir  les  paflions  dans  le 
ii  funt  fiiii  Dei.  l'E/prit  de  Dieu ,  font   cœur ,  8c  de  luy  donner  U 
enfant  de  Dieu»  vie.  il*.  Eftet. 

.5  Non  cnîm   1 S  ^^Ifi  ^  4  On  agit  commc  en- 

acccpiftis  fpiri-  vez,  Point  reçuCefvrit  fantde  Dieu  quand  on  agit 
r^^'b't^  de  firvitucU  .  fonr  par  (on  Efprit.  15*.  Effft: 
rc ,  fcd  accc-  youi  Conduire  encore  11  nous  pouflè  par  fi  vertu 
Ï^^^Z-  ?'r  la  crainte  :  mm  &  nous  fait  agir.  -  On  agit 
lum ,  in  quo  avez.  reçu  rEf    comme  enfant  d'Adam  : 

Jlîba  rPa»«r.  )  f^^^  d' adoption  des  en-  comme  difciplc  de  Moylc, 
fans  ,  par  lequel  now  &  comme  cfclavc  du  pc- 
crions  :  Mon  Pere ,  ché  8c  de  la  loy ,  quand  on 
mon  Pere,  agit  par  la  raifon  corrom- 

pue, &  par  la  feule  aaintc 
du  châtiment.  -  Qui  eft-cc  q^ui  examine  fi  c'eft 
PEfprit  de  Dieu  qui  le  pouflc  a  une  charge,  à  un 
bénéfice ,  au  mariage  ,  à  l'état  ecclefiaftiquc ,  à 
quelqu'autre  ttablillcment  ,  à  Tcmploy  de  Ibn 
temps,  à  Pufàgcde  fcs  talens?  Un  enfant  conlùltc 
le  pere  de  f.\  chair  &  fuit  fon  inclination  ,  &  il  ne 
confulte  point  le  Pere  de  fon  ame  ,  bien  loin  de 
fuivre  Ibn  Efprit ,  d'en  eftre  pofledé ,  &  d'en  rece- 
voir tous  fes  mouvemens.  Pourquoy  donc  fom- 
#  mes-nous  chrétiens  ? 

15  La  grande  différence  de  l'ancien  Se  du  nou- 
veau Teftament,  des  juifs  &  des  chreftiens,  des 
efclaves  &  des  enfans ,  de  la  loy  &  de  Pevangilc, 
de  Sina  &  de  Sion ,  des  cœurs  de  pierre  &  des 
cœurs  de  chair,  des  difciples  de  Moyie  &  de  ceux 
de  Jefus-chrift ,  de  la  fynagogue  &  de  TEglife  : 
c'eft  la  crainte  &  l'amour.  O  Dieu,  combien,  à 
ce  conte ,  de  juife ^us  le  nom  de  chreftiens  ?  — 
C'eft  en  vain  qu^^Bie  à  Dieu  :  Mon  Pere,  fi  ce 
n'eft  point  l'cfprit«W[ charité  qui  crie:  14  .  Effet. 
-  Il  n'y  a  que  les  chrétiens  qui  adorent  &  prient 
Pieu  comme  leur  Pere,  parce  qu'il  n'y  a  qu'eux 
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qui  fbicnt  adoptez  pour  1 6  Et  cejl  cet  Ef- 
cnfiins  de  Dieu  dans  fon  prit  qui  rend  Uty-Tne- 
Fils  unique,  qui  aient  droit  me  témoignage  à  no- 
à  fon  Elprit  ,  &  en  qui  tre  ejprit  ,  cjue  nous 
cet  Efprit  opère  ce  que  fommes  enfans  de 
leur  Pere  cciclle  demande  Dieu, 
d'eux.  L'efprit  de  la  reli- 
gion paroift  dans  la  prière. 

10  Si  nous  difcernons 
bien  dans  chaque  aâion 
l'clprit  avec  lequel  nous  la 
fai  fons  ,  nous  connoillbns 
ce  que  nous  fommes ,  & 
ce  que  nous  devons  atten- 
dre pour  cette  a£kion  ,  ou 
le  châtiment  comme  des 
cfclaves,  ou  Pheritage  com- 
me des  enfans.  La  confiant 
ce  que  nous  avons  d'cftrc 
de  ce  nombre,  15*.  Effet 
de  la  grâce.  Rien  n'afliirc 
plus  un  enfant  qu'il  eft  à 
fon  pcrc ,  que  l'amour  mu- 
tuel de  l'un  pour  l'autre. 

1 7  Souvenons-nous  toujours  que  nous  fommes 
les  héritiers  d'un  Dieu  vivant  dans  le  ciel,  afin  de 
mcprifer  les  chofes  de  la  terre.  (  1 6c.  Effet.  )  Mais 
fouvenons-nous  aufîî  que  nous  fommes  les  cohé- 
ritiers d'un  Dieu  mort  en  croix ,  afin  de  ne  pas  rc- 
fufer  de  mourir  avec  luy  fur  la  noftre.  Point  de 
part  à  fon  héritage  ,  fi  on  n'a  part  à  fcs  fouffran- 
ces.  C'cfl  une  condition  indifpenfable  de  l'alliance 
nouvelle.  Elle  coûte  à  la  chair,  mais  fouvent  ne 
lui  en  coûte-t-il  pas  plus  pourfe  damner. 

18  Pcnfons  fouvent  aux  biens  futurs,  &  nous 
compterons  pour  peu  les  maux  prefens.  (17*.  Ef- 
kl.  }  -  Comparcrons-nous  un  moment  avec  unç 
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17  Qjie  fi  nous  pim^ 
mes  enfans  ,  nous  fom- 
mes auffi  héritiers  , 
héritiers  de  Dieu  ,  & 
cohéritiers  de  Jcftu- 
chrifi  i  pourvu  toute- 
fois <jue  nous  foujfrions 
avec  lui  ,  afin  que 
noHé  foyions  g'orifieni 
avec  lai. 

.  •  18  Car  je  fitis  ver" 
fuadi  que  les  foiiffr an- 
ces  de  la  vie  prefente 
n^ont  point  de  propor- 
tion avec  cette  gloire, 
qui  fera  un  jour  dé- 
couverte en  nous. 


t6  Ipfc  en'm 
Spiritus  tclli- 
monium  reddii 
fpiricui  noftro  . 
quod  fumus  filit 
Dci. 


17  Si  autcm 
filii,  &  heredes  r 
hercdcs  quidem 
Dci  ,  cohcrcdcs 
autem  Chriftî  ; 

camen  compa- 
timnr,  ut  5t  con- 
gloriûccmuN 


enim,  quod  non 
funt  condignx 
paflioncs  hiijiK 
tcmporis  a(i  fu- 
turam  gloriam  , 
quï  revclabitur 
in  liobis. 
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19  Nam  ex-      ip  j^iîffi  les  Créa-    cteriiité  ;  le  monde  qui 
ÎI^VfvcUt*io-"'  turcs  Attendent  avec    nous  fait  fouffrir  ,  avec 
ncm  filiofum    grand  deftr  la  mani-    Dieu  qui  nous  couronne  \ 
Dti  cxpcftat.  jgjiation  des  enfans  de    une  peine  légère  avec  une 
Dieu  i  recompenfè  qui  cft  Dieu 

10  Vanîtad  20  pa^ce  éju  elles  même?  11  eft ,  il  vit,  il  rc^ 
tnirn  creatuia  afTuictties  a  la    ene  dés  maintenant  dans 

vuicns .  fcd  vanne  ,  Cr  elles  m  le  le  chreltien ,  mais  il  ne  57 
piopter  cum ,  r^^^  volontaire"  fflorifie  pas  encore.  Ce 
ia  fpc.  ment ,  mais  a  caufe  de    n'ett  que  dans  le  ciel  que 

celui  qui  les  y  a  ajfu-  le  voile  de  la  foy  fera  levé, 
jetties  i  8c  que  la  gloire  de  fon  rè- 

gne fera  manifeftée  dans 
nos  cœurs. 

19  Toutes  les  créatures  fe  (entent  de  la  corrup- 
"  tion  de  rhorume  par  l'abus  qu'il  fait  d'elles  con- 
tre  l'intention  du  Créateur.  Un  vrai  chrétien  en 
gémit ,  defirc ,  6c  attend  le  rétabllflcmcnt  de  l'or- 
dre, le  renouvellement  de  l'univers,  &  la  con- 
fommation  de  la  grâce  chrétienne.  Et  on  a  peine 
quelquefois  d'en  entendre  parler  ?  -  La  vie  pre*, 
lente  n'ell:  pas  un  temps  de  manifeftation  pour  les 
élus  :  encore  un  moment ,  £c  nous  connoitrons 
ce  que  ç'ell  qu'un  enfant  de  Dieu.  Heureux  qui 
emploie  ce  moment  à  prier  Dieu  ,  à  gémir  de 
captivité ,  à  pleurer  fês  péchez ,  &  à  foupirer  après 
fa  délivrance  ! 

10  Le  ciel  &  la  terre  eftoient  dcftinez  à  élever 
l'homme  à  la  connoiflâncc  &  à  l'amour  de  la  Ibu- 
verainc  vérité,  &  l'homme  les  fait  (crvir  à  là  va- 
nité. Quel  renveHêment  !  Il  en  veut  jouir  comme 
fi  elles  eftoient  fon  Dieu ,  &  il  en  difpofc  comme 
s'il  eftoit  le  leur.  Quelle  contradiftion  !  -  Rap- 
porter tout  l'ufage  des  créatures  à  Dieu  ,  c'eft  fui- 
vre  leur  indinét ,  &  comme  leur  inclination  :  le 
les  rapporter  à  foi-même,  c'eft  leur  faire  violence. 
O  charité  divine,  c'eft  vous  feule  qui  faites  jufticc 
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à  Dieu  en  lui  rapportant       li  avec  efperarwe 
tout.  Sans  vous  l'homme 
ufurpe  &  s'approprie  tou- 
tes chofês. 

21  C'eft  plus  noftrc 
fcrvitude  que  celle  des  au- 
tres créatures ,  quand  nous 
en  abulbns.  C'ell  donc  à 
nous ,  qui  forames  les  en- 
fâns  de  Dieu  ,  d'attendre 
le  règne  de  Dieu  ,  &  de 
dcfircr  la  liberté  de  fcs  en- 
fans.  Comment  pouvons- 
nous  craindre  Pavencment 
de  nolire  libérateur  ,  & 
ncmblcr  aux  approches 
de  noftre  liberté ,  fi  nous 
avons  de  la  foy  ?  Malheu- 
reux ,  fi  nous  ne  Icntons 
pas  la  dureté  de  noftre  Icr- 
vitude  !  Plus  malheureux 
fi  nous  l'aimons! 

a2  Si  les  autres  créatu- 
res (bupirent  en  leur  ma- 
nière après  ce  batcme  de 
feu,  qui  leur  doit  donner  une  nouvelle  naiflance 
&  un  nouvel  élire  \  comment  craignons -nous  la 
raoït  ?  comment  ne  defirons-nous  pas  ce  moment 
qui  doit  détruire  en  nous  le  règne  du  péché  ,  & 
qui  cft  comme  l'enfantement  pour  la  vie  de  la 
gloire  ? 

2g  Si  c'eft  le  caraftere  des  élus,  &  le  i8*. 
Effet  de  la  grâce  chreftiennc,  de  gc^ir,  de  fou- 
pircr ,  &  de  dcfircr  la  délivrance  de  ce  corps  de 
péché  ,  que  devons-nous  pcnfèr  de  ceux  qui  font 
attachez  à  la  vie  prcfente ,  &  qui  la  paflent  dans 
la  joye  Se  dans  les  divcrtlflèmcns }  Gemifibns  au 

A  a  lu] 


d'cfirc  délivrées  de  cet 
ajfervijfemerit  k  la  cor- 
ruption ,  pour  pétrtici* 
fer  a  la  liberté  de  la 
gloire  des  enfans  de 
Dieu, 

22  Car  nous  /avons 
(jue  juffu'à  mainte- 
nant toutes  les  créatu- 
res foupirem ,  &  font 
comme  dans  le  travail 
de  Cenfantement, 

25  Et  non  fiuU*' 
ment  elles ,  Tnais  nous 
encore  ^ui  pojfedons 
les  prémices  de  VEp 
prit  ,  nous  foup irons 
&  nous  gemijfons  en 
nous  -  mèrnes  ,  attett- 
dant  ^ effet  de  t adop- 
tion divine  y  la  redemp" 
tion  &  la  délivrance 
de  nos  corps. 


ipfa  creacura  ii« 
bcrabinir  à  fer- 
vicuce  currtip- 
cionis  in  liber- 
catcm  glori» 
filiorum  Dci. 


12  5ctmuf 
enim  quod  om» 
nis  creacura  in- 
gcmifcit  ,  3c 
parcuric  uA^uc 
adhtic. 


t  j  Non  folùm 
auecm  îlla  ,  fed 
&  nos  ipfî  pri- 
micias  fpiricuf 
habences  j  & 
ipfî  intra  nos 
gemimus,  ado- 
pcioncm  filio- 
rum Dei  cxpcc- 
tances ,  redcm- 
pcii>ncm  corpo^» 
ris  noUri. 
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moins  de  ne  pas  gémir ,  &  demandons-en  la  gra-î 
ce.  -  Ce  que  nous  avons  en  cette  vie  de  l'Eiprit 
de  Dieu  ,  n'cft  qu'un  commencement  &  que 
comme  les  prémices  de  cette  effufion  pleine ,  parr 
faite  &  conlbmméc ,  qui  inondera  tout  le  corps 
de  Jefus*chi*ift  ,  &  chaque  membre  de  ce  corps 
glorifie  :  comme  l'adoption  &  la  rédemption  de 
ce  corps  &  de  ces  membres  n'cft  auffi  qu  ébau^ 
chéc.  O  rédemption  parfaite  ,  ô  adoption  pldnc 
&  entière  ,  ô  efîuGon  confommcc  du  S.  Efprit, 
quand  (êra-ce  que  vous  ferez  accomplie  en  nous  ? 
-  Si  cet  Elprit  faine  Élit  foupirer  vers  le  ciel , 
(  19*.  Eflfet  j  )  qui  ne  foupire  jamais  vers  cette  ai- 
mable patrie,  doit  craindre  que  cet  Efprit  ne  fbit 
point  en  luy.  -  11  eil  donc  elclave  &  miferablc  ce 
corps  que  vous  parez,  que  vous  tlattcz,  que  vous 
idolâtrez  ;  8c  par  cela  même  vous  augmentez  fâ 
captivité  &  fâ  mifçrc. 

$  2.  Nous  SOMMES  SAUVEZ  PAR  l'esPERANCE. 

Le  s.  Esprit  en  nous.  Dieu  pour 
nous^  qui  sera  contre  nous? 

»4  Spc  enîm  14  Cdr  noHS  font-  24  Que  Pefperancc  chréf 
SliV!  ^spcs^au-  mesfauvelfarl'efpe-  tienne  eil  un  grand  thrc 
tem  quae  vide-  ronçe.  Or  ^nand  on    for  !  Elle  confcrve  le  fruit 

«m^o  "vîd";  ^0'"  «  9«  <"»  '»  'f?''i.  &  le  mérite  des  maux 
quis ,  quid  fpc-  Ce  neft  plns  efperance,    paflèz  i  rend  prcfcns  les 

•  puis  (jue  mil  uefpere    biens  à  venir  ;  rend  doux 

ce  qn  il  voit  dija.        les  maux  temporels  ;  infpi- 

rc  du  mépris  pour  les  dour 
ceurs  de  la  vie  pre(cnte,  8c  donne  dés  maintenant 
un  avant-ggût  des  biens  de  Petemité.  (  loe.  Ef- 
fet. )  L'homme  cft  d'autant  plus  fàin ,  plus  libre, 
&  plus  parfait  qu'il  connoift  mieux  fon  mal , 
qu'il  gémit  plus  de  la  fèrvitude  de  (bn  corps  ,  8c 
gu'il  foupire  avcc  plus  d'ardeur  s^prés  û  délivrance. 
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ÎC  fon  adoption  parfaite.  25  fi  nous  ef 
Qu'il  y  en  a  peu  ! 

25  La  vie  chreftienne 
cft  une  vie  d'attente  &  de 
gcmiflement  j  mais  pour 
ceux  qui  ont  de  la  foy.  - 
Les  pécheurs  jouiflcnt  de 
la  vie  avec  plaifir ,  6c  ne 
meurent  qu'à  regret.-Lcs 
Saints  fouffrent  la  vie  avec 
patience  ,  &  reçoivent  la 
mort  avec  joye ,  (  ii^.  Ef- 
fet. ) 

26  Le  22*.  effet  ,  cft 
d'aider  la  foibleflè  de  la 
volonté  humaine,  qui  n'eft 
foible  que  par  la  cupidité , 
&  de  donner  une  force  di- 
vine ,  qui  n'cll  autre  que 
la  chanté.  -  Quelle  plus 
grande  mi(êre  que  de  manquer  de  tout,  ne  pou- 
voir rien  demander,  ne  fçavoirpas  même  &  eftrc 
indigne  de  (çavoir  comment  &  ce  que  l'on  doit 
demander  !  Trois  impuiflânces  à  l'cgard  de  la  priè- 
re ,  fi  l'Efprit  de  prière  n'eft  donné.  -  Voilà 
donc  ce  que  c'eft  que  la  prière  :  Le  gcmiflement 
d'un  cœur  qui  (ènt  fa  milère,  fa  pauvreté,  &  fon 
impuiflance.  -  C'eft  au  S.  Efpnt  qui  nous  fait 
fentir  ce  que  nous  fommcs  ,  de  nous  faire  con- 
noiftre ,  defirer  &  demander  ce  que  nous  devons 
cftre ,  &  de  former  en  nous  ce  gcmiflement.  -  Si 
c'eft  la  charité  qui  gémit  &  qui  prie  en  nous,  ce- 
luy  qui  la  donne  pour  cela ,  peut-il  ne  la  point 
écouter  ?  (  2:^^  Efl^ct.  ) 

27  La  prière  eft  l'interprète  du  dcfir  j  &  le  de- 
fir ,  le  premier  fruit  de  l'amour  :  c'eft  donc  le  Icul 
bon  amour  qui  forme  dç  bons  dcûrs ,  &  fait  une 


ferons  ce  <jue  nous  ne 
voyons  pas  encore  , 
nous  féittendons  avec 
patience. 

26  De  plus  PEf- 
prit  de  Dieu  nous  ai- 
de dans  notre foihlejp. 
Car  nous  ne  fçavom 
ce  cfue  nous  devons  de- 
mander a  Dieu  dans 
nos  prières  ,  pour  le 
prier  comme  il  faut  : 
mais  le  faint  Efprit 
lui  -  même  prie  pour 
nous  par  des  gcmijfe- 
mens  m  effubics. 

27  Et  ccluy  cfui 
pénètre  le  fond  du 


t%  Si  fltitfm 

quotl  non  vide» 
mus ,  rperamus: 
pcr  paûcQcîsiin 
cxpcâamus. 


1^  Similicer 
autcm  &  Spiri- 
tus adjuvac  in- 
firmitatem  nof- 
tram  :  iiam  quii 
urcmus .  iîcut 
oportct  ,  ncfcî- 
mus  :   fcd  ipCe 
Spiritus  poftuiac 
pro  nobis  gcmi- 
tibus  inenarra:' 
biiibus. 


%j  Qui  autcm 
fcrutatur  corda, 
fcit  quid  dcfîdOi 


quM  fccuiidùm 
Deiim  poftuUc 
pro  UnSds. 


28  Scimiis  au- 
tcni  qunntjm 
dtliijciicibus 
Dcum  omnia 
coopcrantur  in 
booum  ,  lis ,  qui 
fccundiim  pro- 
pofîcum  vocati 
func  Unûi. 


Nam  quof 

prifcivit  ,  de 
prxiicilinavic 
conformes  ficri 
imaginls  Filii 
Tui ,  ut  fie  îpfc 
primoîjenitbs  in 
nulcisirxciibus. 
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cœur  ^entend  bien  cfitel  bonne  prière.  -  Dieu  n'é- 
coute que  (à  volonté  8c 
que  Ibn  Efprit  ;  mais  quand 
il  nous  donne  fon  Eipric 
pour  prier  ,  c'cft  ordinai. 
rement  une  marque  qu'il 
nous  veut  donner  ce  que 
nous  demandons.-  Ce  que 
cet  Efprit  demande  pnn- 
cipalement ,  c'cll  l'accom- 
plifl'ement  des  delTeins  de 
Dieu  fur  fes^  élus  par  la 
dellruftion  du  pcché  &  de 
lès  inclinations ,  &  par  la 
pcrfevcrance  dans  la  cha- 
rité ,  au  milieu  des  plus 
grands  maux  &  des  plus 
violentes  tentations. 

28  La  cupidité  ufc  mal 
des  meilleures  chofes  j  la 
charité  ulè  bien  des  plus 
mauvaifês.  (  24*.  Effet  )  en  ne  s'attachant  qu'à 
Dieu,  &  n'aimant  que  Dieu,  foit  qu'il  châtie  ou 
q  u 'il  con  foie,  foi  t  qu'il  exerce  ou  qu'il  couronne. 
-  On  connoiil  les  élus  même  par  leurs  péchez, 
qui  leur  fervent  à  fc  connoiftre,  à  s'humilier  ,  à 
ie  défier  d'eux-mêmes ,  a  ne  s'appuyer  que  fur  le 
bras  de  Dieu ,  &  à  travailler  avec  crainte  &  trem- 
blement à  leur  falut.  -  La  vocation  6c  la  pcrfevc- 
rance font  des  gruccs  infailliblement  attachées  au 
décret  &  aux  deflcins  de  Dieu  fur  Ibélus,  comme 
des  moyens  nccelfaires  à  la  fin  que  Dieu  fc  pro- 
pofe ,  qui  eft  le  lâlut. 

19  Le  caraétere  le  plus  certain  de  la  predefti- 
nadon  à  la  gloire  de  Jefus-chrift,  c'cft  la  confor- 
mité à  fes  foufFrances  &  à  les  humiliations.  (  af 
f!.ffet.  )  -  La  prédcftination  du  Fils  naturel  dt 


eft  le  defir  de  t  Effrita 
farce  qu'd  ne  demande 
rien  cfue  félon  Die», 
pour  les  Saints, 

18  Or  nous  fça- 
vons  que  tout  contri- 
bue au  bien  de  ceux 
qui  aiment  Dieu  ,  de 
ceux  quil  a  appeliez, 
filon  fin  décret  pour 
eftre  faints. 

29  Car  ceux  quil 
a  connus  dans  fa  pref 
cisnce  ,  il  les  a  aujft 
prédeftinez  pour  eftre 
conformes  à  P image  de 
fin  Fils ,  afin  quil  fût 
fa! né  entre  plufieurs 
frères. 


«tJ- 

ina-* 
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Dieu ,  cft  le  modelle  &  la  20  Et  cchx  ^uU  a 
caufe  de  celle  de  les  frères   predâ/tmez. ,  u  Us  m 

vît ,  hos  &  vu 

adopt,fs,&dansla  fin&  ^ppdUz  '  ,^  VZ^i^^^c 

dans  les  moyens.  11  ctoit   ceux     il  a  appeliez,  juftificavit:quoi 

unique ,  &  il  n'a  pas  voulu    U  les  a  atif  jnfiifiez;  t^t'' iîiôs  &  mo^I 

demeurer  unique.   Quel    &  ceux  ^tiil  a  jnfii-  iific«vic. 

amour  !  Ne  vouloir  pas  fiez^U  les  a  ohJJi  glo- 

l'imiter ,  c'eft  renoncer  à  rifiez.. 

l'adoption  divine.  ai  jipris  ceja^jue  v 

50  La  grâce  de  la  voca-    devom-nons  dire  f  ù$  f^  dcus  pro  no- 
tion à  la  pénitence  &  la    Dieu  efl  pour  nous  f  bis  .quis  conixi 
converfion  du  cœur,  cil    cjui  fera  contre  mus  ?  " 
un  préjugé  bien  favorable  S'il  n'a  pas  3» 

pour  la  predeftination  ;    épargne  fin  Fus  ,  G*  ion  pcpcrcic, 
mais  il  n'en  faut  pas  de- 
meurer là.  -  Adorons  Dieu,  &  humilions-nous 
dans  la  vue  de  cet  ordre  Se  de  cet  enchaînement  de 
décrets  gratuits,  efficaces,  immuables  de  Dieu, 
d'où  dépend  noilre  éternité  ;  loin  de  murmurer, 
de  vouloir  fonder  &  approfondir  l'abûne  impé- 
nétrable de  fa  fageflè  &  de  fes  jugemens.  -  Que 
celuy-là  efpere  fonement  d'avoir  part  au  premier 
ti  au  dernier,  à  qui  la  mifericorde  de  Dieu  a  déjà 
donne  part  aux  deux  autres  :  mais  que  fa  con- 
fiance ne  fcrvc  qu'à  le  rendre  plus  humble ,  plus 
vigilant,  &  plusfidelle. 

Qiiellc  confoîation  pour  ceux  qui  portent 
la  mspque  des  élus  de  Dieu  en  foufFnnt  de  la  part 
du  monde,  d'avoir  Dieu  de  leur  côté,  &  de  n'a- 
voir  point  d'autres  ennemis  que  les  fiens  !  Que 
toutes  les  puifl'ances  de  la  terre  &  de  l'enfer  foient 
contre  nous ,  ce  n'cft  rien  ,  tant  que  nos  interefts 
feront  joints  à  ceux  de  Dieu  ,  &  que  notre  caufe 
fera  la  (ienne.  -  Rien  ne  nous  fait  mieux  con- 
noître  que  Dieu  ellpour  nous,  que  ce  qu'il  opère 
çn  nous  pour  nous  ieparer  du  péché. 

52  Quel  gage  plus  précieux  de  la  bonté  d« 


ftJ  pre  nobis  iil  Ca  livré  k  U  mort 

omnibus  tradi- 

d.t  illum  :  tjuo-  pOUr  muS  tOHS  ,  tjHC 

modo  non  etiam  „g  ^^^^j  donner  A- 1  -  U 
cum  illo  omnia       .  , 

•obis  doiuvic  î  point  après  nous  Fa- 
voir  donné 


abic  adv 


ficats 

2 ai  condcmncc? 
hriftus  Jefus  , 
qui  mortuiis  cft, 
immô  qui  &  rc- 
furrcxit,t]ul  cft 
ad  dcxceram 
Dei,  qui  ctiam 


5S0  EpistrediS.  Paul 

Dieu  pour  nous,  que  l'iiw 
carnation  &  la  mort  de 
fon  FUs  ?  C'cft  par  J.  C. 
que  nous  pouvons  recon* 
noître  le  don  qui  nous  eft 
fait  de  Jcfus-chrift.  -  Ce- 
luy-là  ne  mint  rien  du 
monde  &  elpere  tout  de 
Dieu  ,  qui  connoift  ,  efti- 
me  &  mén^c ,  comme  il 
doit ,  ce  don  ineffable  de 
Dieu.  -  C'eft  le  premier 
de  tous  les  dons ,  &  lins 
lequel  Dieu  ne  nous  peut 
plus  rien  donner.-L'hora- 
me  ayant  diffipé  tout  ce 
qu'il  avoit  reçu  de  grâce 
en  luy-mcme  dans  fa  créa- 
tion ,  n'en  reçoit  plus 
qu'en  Jclus-chrilt:  par  une 
création  nouvelle. 
5^.  54.  Dieu  fait  (a  propre  affaire  de  celle  de 
(es  élus  :  on  ne  les  attaque  jamais  impunément. 
Il  aime  mieux  condamner  Ibn  propre  Fils ,  que 
de  les  abandonner  à  fa  propre  juftice,  quoy  qu'il 
ne  les  aime  que  pour  fon  Fils.  O  amour  inconr 
cevable  !  -  Jefus-chrift  étant  mort  à  noûre  place, 
&  ayant  payé  pour  fes  membres  ,  ils  ne  dfj^vent 
plus  rien  à  la  juflicc  de  Dieu  tant  qu'ils  demeu-» 
rent  en  luy  en  conicrvant  la  grâce  du  batêtnc.  - 
Quelle  confiance  ne  doit  point  avoir  celuy  qui 
dans  la  perfonnc  de  Jcfus-chrift  a  un  Dieu  pour 
vidime  en  fâ  mon  j  pour  roy  triomphant,  dans  la 
rcfurreâion  j  pour  médiateur  &  grand  preilre,  en 
ion  afcenfion  j  8c  pour  avocat  toujours  prcfcnt  à 
Dieu ,  en  fa  féance  à  la  droite  de  fon  Pere  ? 
5 y  L'amour  de  Jefus-chrift  pour  fcs  élus ,  cft 


r,K;r  ^  Qjii  accuferd  les 

labit  advcrsos       ,  ,^>-' 

elcûos  Dci  î  ««J  de  Dieu  î  Ceft 
Dcus  qui/ufti-   Dieu  même  ^ui  les 

jujlifie. 

54  Qui  ofera  les 
condamner  ?  J^f^^- 
chrifl  efi  mort  ;  &  U 
H  eft  pas  mort  feule- 
ment ;  mais  il  ell  en- 

inicrpellac  pro  ^^^^  refufcite  i  il  eft  a 
Bobi*.  la  droite  de  Dieu  ou  U 

intercède  pour  nous. 

ÎJ  Qai5  crgo  iQ;^/  d^nc  nouS 

■0$  Icparabit  i        -'^  „  . 

charitatc  chrif-  J^parera  de  i  amour  de 
•  ?  tribulatio  î  Jcfus-chrift  ?  Sera-ce 
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iccmcU immuable,  invin-  C affliElion ^  ouïes  di- 
cible.  Rien  de  ce  qui  eft 
dans  le  monde  ne  peut  luy 
enlever  ceux  qu'il  aime 
pour  Peternité.  -  Celuy 
ui  a  vainai  la  mort  & 


flaijirs  ,  ou  U  perfi- 
cution  y  ou  la  ftirn  , 
OH  la  Tiudité  ,  ou  les 
périls  j  ou  le  fer,  ou  U 
violence  , 

;6  félon  ejfu'il  efi 
écrit  :  On  nous  égor- 
ge tous  les  jours  pour 
ra/nourde  vous ,  Sei- 
gneur  ;  on  nous  regar- 
da comme  des  brebis 
deftinies  à  la  bouche» 
rie, 

57  Aïais  parmy 
totis  ces  maux ,  nous 
demeurons  viHorieux 
par  celuy  qui  nou4*4 
aimez,» 


1  enfer,  pourroit  bien  nous 
délivrer  des  maux  de  cette 
vie  ;  mais  il  luy  cil  plus 
glorieux  ,  &  à  nous  plus 
utile  d'en  triompher  piu:  fâ 
grâce  en  les  Ibufïrant.  - 
Que  la  crainte  des  maux 
&  l'amour  des  biens  ,  loin 
de  nous  feparer  de  J.  C. 
nousfaflè  aller  à  luy  j  puis 
que  c'eft  en  luy  que  nous 
trouverons  Se  un  afile  aflii- 
ré  contre  tous  les  maux  , 
&  l'aflcmblage  de  tous  les 
biens.  -  Que  les  voies  de  Dieu  (ont  admirables  ! 
ce  qui  fepare  les  réprouvez  de  J.  C.  eft  le  moyen 
qu'il  a  choifi  pour  s'unir  plus  intimement  fes  élus. 
L'adoration  ,  l'amour  ,  l'union  ,  &  la  fidélité  , 
font  des  devoirs  dans  lefquels  nous  devons  icy 
nous  rcnouveller. 

36  La  paix  &  la  liberté  avec  laquelle  nous  fcr- 
vons  Dieu,  eft  le  fruit  du  fang  des  Apoftres.  Ld 
monde  ne  nous  épargneroit  pas  plus  qu'eux  ,  fi 
nous  aimions  Dieu  autant  qu'ils  l'ont  aimé.  S'il 
nous  laiflc  trop  en  repos  &  nous  traite  trop  favo- 
rablement ,  craignons  d'eftre  trop  peu  à  Jefus- 
chrift. 

37  C'eft  beaucoup  d'eftre  viélorieux  de  tous 
les  maux  :  mais  c'eft  plus  encore  de  triompher  du 
péché  &  de  nous-mêmes  au  milieu  de  tous  ces 
maux.  C'eft  ce  que  la  grâce  de  Jefus-chrift  faic 


an  Mf^f[n  ?  im 
fumes  i  an  nudi- 
us  î  an  pericu* 
Iiim  î  an  pcrfcv 
cutio  î  an  gU- 
dius  ? 


J<  (  Sicijft 
Tcriptunï  eft  : 
<^ia  propter  te 
nortihcamur 
cota  die  ;  arflî- 
mart  ftimus  fient 


3T  Scd  in  hî« 
omnibus  Aiperar 
inus  proptcr 
eum  qui  dilcxU 


nos. 
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en  nous.  C'cft  rintcrert 
de  l'homme  de  s'y  aban- 
donner avec  confiance  : 
c'eft  celuy  de  Dieu  de  luy 
en  rapporter  toute  la  gloi- 
re. -  C'eft  donc  Tamour 
éternel  de  Dieu  pour  les 
fiens ,  qui  eft  la  iburce  de 
leur  perfeverancc  ,  &  de 
toutes  les  autres  grâces 
qui  leur  font  vaincre  le 
péché  ju(qu'à  la  fin. 

58.  gp.  La  véritable 
paix  de  Pelprit  ne  conlifte 
pas  à  s'imaginer  que  nô- 
tre falut  eft  entre  nos 
mains,  mais  à  vouloir  bien 
qOe  Dieu  en  (bit  le  maiflre.  -  ll^nous  aime,  & 
il  peut  tout  fur  noftrc  cœur  pour  le  foutenir 
contre  toutes  les  tentations  :  c'ell  ce  qui  doit 
rendre  nôtre  efpcrance  immobile.  -  Rien  ne 
peut  prévaloir  contre  l'amour  >  dont  il  aime 
ceux  qu'il  luy  a  plu  d'aimer  en  Jesus-christ 
pour  retcmité.  C'eft  l'unique ,  mais  folide  con^ 
folation.  -  Il  faut  avoir  confiance  que  l'on  eft: 
de  ce  nombre  ,  &  d'autant  plus  grande  qu'on 
fe  fent  plus  détaché  des  créatures  ,  8c  qu'on  a 
plus  d'amour  pour  Jesus-christ  ,  Se  pourfon 
évangile. 


stCcnusfum  28  Cétr  )€  fins  ajfu^ 
Ciiim ,  quia  ne-     »^         .  . 

que  moî.  .  ne-  rc  ^Hc  m  U  mort ,  m 
<îuc vica , ncquc     y'^g  ^  ^1  [es  ançes  , 

Aliccii ,  ncquc      .    .       ^  .     .       *^  ^ 
principatus,  prWCipaHU'^^, 

iicque  virtiites .  ni  Us  puiffances  ,  ni 
ne  que  inftancia,  ,      t   r  r 

ncquc  futura .       chofes  prefentes ,  m 
ncquc  fordui-  Us  fdturcs ,  Tjy  U  vio- 
Unce, 

99  Ncqnc  39        ^'^^      ^"  '^ 

altiiudo  .  ncquc  y  a  de  vIhs  haut ,  OH 

Mque  crcamra  de  plHS  profond  , 

«lia  poicric  nos  ^^^^^^  créature 

icpararc  a  cha- 

litatc  Dci ,  qujc  ne  nous  pourra  jamais 
eft  inChrifto   ftparcr  de  VamoHr  de 

Jcfil  Domino  rr  ^  ,  .n 

noftra,  DieH  en  jefiiS'ChnJt 

noftre  Seigneur, 
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CHAPITRE  IX. 


Ç.i.  Mystère  de  la  prédestination. 


I  TEfus-chrift,  le  faint 
J  Efprir,  5c  la  confcien- 
cc ,  font  trois  témoins  de 
nos  aftions  qui  en  ren- 
dent témoignage  devant 
*Dieu ,  ou  pour  nous  ,  ou 
contre  nous.  -  On  peut 
en  quelques  occafions  em- 
ployer, aufll-bien  que(àint 
Paul  ,  le  ferment  ;  mais 

I)ourvû  que  la  neceflitc, 
a  vérité  ,  8c  la  charité  en 
foient  la  règle. 

2  La  perte  des  amcs 
déchire  de  douleur  le  cœur 
d'un  pere  6c  les  entrailles 
d'un  vrai  piifteur.  - 11  n'en 
parle  qu'avec  larmes  & 
avec  tffcmblement;  &  c'eft 
comme  on  doit  préparer 
les  eforits  à  entendre  des 


Efus'chrifl  yncft 
^  témoin  ^ue  je  dis 
la  vérité  ^  je  ne  ment  s 
point  ,  ma  confcience 
me  rendant  ce  timoi- 
gnagc  far  le  faint  Ef- 
prit , 

2  yue  je  fuis  faifi 
d^me  triflejfe  prcfjn- 
de,  &  ^ue  mon  cœur 
cfl  prejje  fans  cejfe 
diune  douleur  violen- 
te : 

5  jufcjues  la  éjue 
j'eujfe  defiré  de  deve- 
nir moi-mime  anathc- 
me ,  &  d'eftre  fcparé 
J^fi^^  -  chrifl  pour 
mes  frères  ,  ijui  font 
d'un  mime  fang  que 
moi  félon  la  chair  ; 


«  TTEntjteia 

y  «iico  in 
Chriflo,  non 
mcntior  ,  teftî» 
monium  niilit 
pcrhibence  coa^ 
fcicntià  mti  in 
Spiritu  fanâo  : 


1  Quonûtii 
triflitia  mihi 
magna  cil  ,  ar 

continnus  dol^ 
cordi  mc«. 


}  Opcabam 

enim  ego  ipfc 
anathcma  cfre  à 
Chrifio  pru  fra-« 
tribus  mcis ,  qui 
func  cognaci  mci 
fccuntium  car-* 
ncm , 


vcritez  tei  ribles. 

3  Voila  jufqu'où  peut  aller  la  charité  d'un  pat 
tcur,  prcft  à  facrifier  tout,  &  fes  plus  faints  defirs 
mêmes  à  la  gloire  de  Dieu  &  au  falut  du  pro- 
chain. -  Qui  rifque  pour  Dieu  &  par  fon  Elprit 
une  voie  de  Ion  lalut ,  ne  fait  que  la  changer  pour 
une  autre.  Rjen  n'eft  plus  afl'uré  que  ce  que  l'on 
hazarde  pour  la  charité.  -  C'eft  imiter  S.  Paul 
que  defouflfrir  en  paix  l'excommunication  &  l'a^ 
ûathêmc  injufte ,  plutoft  que  de  trahir  la  vérité  1 
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4  Qui  funt     ^  ^tii  fint  les  If-   loin  de  s'élever  contre 

îl'm  laoptireft  radius ,  a  ^ui  appar-  Pautoritc  ,  ou  de  rompre 

fiiiorum,  &  gïo-  iif^f   r adoption  des  l'unité.  -  Ce  n'eft  pas  être 

îum%''îcg;aa-  cnfans  de  Dieu  ,  fa  pafteur  que  de  ne  vouloir 

tio,'»c  ob»e-  gloire  ^  fin  alUanct ,  rien  facnfier  au  falut  des 

riiT:'  *^'°'y^  ^;  ,  fin  culte  &  ames.  L'exemple  de  faint 

fis  promejps  j  Paul  eft  la  honte  des  là- 

5  Quorum  p«-  y  de  ^ni  les  patriar-  ches  ôc  des  mercenaires 
"^^^anuT'iches  font  les  peres,&  devant  les  hommes  ,  6c 

bus  cil  Cnriltu»         J  _  /         1.  ,         ,  ,  .  . 

fccunaùm  car-  d^fijuels  efi  fim  filon  Icuf  Condamnation  devant 
ncm,  Huicft   ^        y  JjfUs  -  chrlfl    Dicu.  Souhaiter  des  cho- 

Dcus,  bcncciic- wew^  cjui  ejt  Dieu  até  fes  poiiiblcs  j  celt  trop 
tus  in  ixcuia.  ^^rr^  ^  f^^f  ^        peu  ^     charité  6c  à  fon 

Amen;  J\  1         /  1 

ni  dans  tous  les  fiecUs.  zele. 
^men.  4  S-  Recevons  avec  rct 

4  Non  auccm  6  Ctf  pas  nean-  ped  &  docilité  une  preu- 
ve de  la  divinité  de  J.  C. 
dans  ces  dernières  paroles  i  &  voyons  avec  joyc  dans 
les  autres  une  peinture  prophétique  des  avantages 
ineftimables  de  TEglifc  chrétienne.  Par  (on  adop- 
tion en  J.  C.  elle  a  en  luy  la  plénitude  de  la  di- 
vinité,au  lieu  de  la  gloire  du  Temple  &  de  l'Ar- 
chc  j  une  alliance  éternelle  ,  au  lieu  de  la  tempo- 
relle j  rEfprit  vivifiant  de  J.  C.  au  lieu  de  la  lettre 
tuante  de  la  loy  ;  l'adoration  en  efprit  &  en  vcri- 
té  &  l'euchariltie,  au  liai  de  culte,  de  fignes,  & 
des  cérémonies  extérieures  ;  l'héritage  du  ciel , 
non  celuy  de  la  terre  ^  l'accompliircmenc  des 
vraies  prdmclies,  au  lieu  des  ombres  &  des  figu- 
res i  pourpere,  le  Dieu  des  patriarches  ;  pour  tre* 
re  ,  J.  C.  qui  fclon  Ton  humanité  eft  chair  de  & 
chair ,  Se  os  de  fes  oi>  ,  &c  Iclon  ia  divinité  eft  le 
principe  &  la  fin  de  t  itcs  créatures,  cil  au  dcil 
liis  de  toutes ,  &  doit  recevoir  la  gloire  de  toutes. 
Qiic  fera  à  l'heure  de  la  mort  celui  qui  aura  mé* 
prilé  ou  négligé  ces  avanr.vj;es  ? 

6  L.C3  c'iifans  de  Jacob  ibnc  une  des  figures  8c 

des 


Aux  KOMAIKS. 

vks  preuves  de  la  prcdcfti- 
hation  des  Saints.  L-cs 
promeflcs  de  Dieu  font 
pour  ceux  -  cy  ,  ÔC  c'elt 
en  eux  qu'elles  s'accom- 
plillcnt  &  fe  vérifient  dans 
toutes  leurs  parties  ,  com- 
me dans  le  vrai  Uraèl ,  le- 
lon  rcfpnt  8c  la  venté.  - 
Peu  de  vrais  llraèhtes  en- 
tre tant  d'enfans  d'iliacl  5 
peu  d'élus  &  de  vrais  chré- 
tiens parmi  tant  de  batifez 
qui  compo(cnt  l'iiglilè  de 
la  terre  Pour  élire  du 
petit  nombre  ,  il  faut  en^ 
trer  par  la  pctiie  porte,  & 
marcher  dans  la  voye  é- 
troité. 

7  Dieu  ne  compte  dans 
le  livre  de  vie  pour  fes  cn- 
fans  que  Jcfus-chnli  ,  & 
ceux  qu'il  a  prcdellinez  & 


ch.  IX.  58^ 

moins  (jHe  la  parole 
de  Dieu  [oit  demeurée 
fans  effet.  Car  tons 
ceux  e^ui  défendent 
dlfrael  ne  font  pas 
pour  cela  Jfraélitcs, 

7  Et  tous  ceux 
<]ui  font  de  la  race 
d' Abraharn ,  ne  font 
pas  pour  cela  fis  en- 
fans  i  mais  Dieu  l/ty 
dit  :  Ce  fera  Ifaac 
tjiti  fera  appelle  votrt 
fils. 

8  C'efl'k'dirè,  efue 
ceux  (jui  fofit  et  fans 
fiion  la  chair ,  ne  firit 
pM  pour  cela  enfahs 
de  Dieu  \  mais  c^ue 
ce  font  les  enfans  de 
la  promeffe  ,  cjui  font 
rèpunl^  eftre  7es  enfuns 
d  Abraham. 


t^nod  exct<i<:nt 
▼crbuni  Dei. 
Non  cnitn  onl- 
lies  qui  ex  Ifrait 
funt  ,  li  Tune 
Ifrjiélint  : 


7  Ncquc  t\}A 
fcmcn  funt  A- 
b'ahx,  omhes 
filii:  fed  in  Ifaac 
vo:abitaT  ribi 
ferncû  ; 


»  Td  ert.nbà 
qui  filii  carnfs  k 
hi  m  Dei  ,  fed 
qui  filii  func 
prorniilionis  « 
xfli  m  ineur 
fcmine. 


adoptez  en  luy ,  comme  il 
ne  compte  pour  les  enfians  d'Abraham  que  le  fèul 
I(âac,&  ceux  qui  dévoient  naiftrede  luy.  Seconde 
figure  &  féconde  preuve  dans  les  enfàns  d'Abra- 
ham. -  C'cll  Ifaac  qui  eft  digne  du  nom  de  fils  \ 
c'cft-à-dire  ,  celui  qui ,  à  fon  exemple ,  eft  tou- 
jours preft  à  obéir ,  qui  aime  la  volonté  de  Dieu 
plus  que  ia  propre  vie  ^  &  qui  eft  difpofé  à  luy 
lâcrifier  ce  qu'il  a  de  plus  cher. 

8  Menons  donc  une  vie  chrétienne  &  éloignée 
des  dcfirs  charnels,  fi  nous  voulons  efpcrcr  d'être 
des  enfans  de  Dieu  promis  à  Jefus-chrift.  Portons 
dans  nollre  vie  les  marques  de  l'éleftion  divine  j 
qui  font  les  vertus  chréucnnes.  -  Ce  choix  elt 
T9mc  IIL  B  b 
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^  fïfomîiTîonis  q  C^r  i/o/V^  /^^  tcrriblc ,  mnis  juftc ,  (aWf^ 
itWuïZn- tenfics  de  U promcf^  adorable.  Que  la  fagclle 
duivhoc'cm^vs  Jg^lfffj^rai  daNS  iw an  humaine  fc  taile  ,  Sc  ap>- 
lA^ut         ce  mime  tems  ,  &    prenne  à  fe  foumcttre  à 

^//r^  nn  fis.        une  làgcflc  qu'elle  ne  peut 

comprendre  ,  parce  que 
c'eft  Dieu  même. 
9  Ifaac  conçu  miraculeufement  d'un  pcrc  dé- 
crépit &  d'une  mere  llerilc,  eft  la  figure  du  Fil> 
de  Dieu  incarné,  &  des  enfansdc  Dieu  adoptifs, 
qui  ne  font  faits  tek  que  par  l'opération  liirnatu- 
rellc,  toute-puiflante  ,  &  toute  grauite  du  famt 
Efprit,  &  en  vertu  du  décret  éternel  de  Dieu  & 
de  la  promefle  faite  à  Ton  Fils,  qui  s'exécute  en 
fon  temps.  O  mon  Dieu,  puis  que  vous  elles  dé- 
jà venu  à  moi ,  &  que  vous  avez  opéré  fi  puiflàm- 
mcnt  en  moy,  j'cfpere  ce  quirelte  à  accomplu: 
*  de  vos  promciles  fur  moy. 

J.  1.  Election  de  Dieu,  non  selom 
LESOtuvRis.   Il  fait  miséricorde 
A  QjJi  IL  VEUT.  Vases  d'honneur 

ET    d'  1  G  N  O  M  1  N  I  E. 


u  Hc^n  ro-      TO   Et  cela  m  ft 


lo  Troifiéme  image  8c 
preuve  de  la  prédeltma-» 
tion  dans  les  enfans  ju« 
meaux  d'ifaac.  La  préfé- 
rence toute  gratuite  des 
élus  ne  peut  non  plus  être 
attribuée ,  ny  à  leurs  pro- 
pres mentes  ,  ny  à  ceux 
de  leurs  pères  &  de  leurs  mères,  que  la  préféren- 
ce de  lacob  à  Efaii ,  nez  tout  à  .a  fois  d'un  mê- 
me pere ,  d'une  même  mere,  &  dans  la  même 
(i^pofition.  -  Moins  nous  mentons  par  nous-m^c- 
mcs  y  plus  nous  devons  à  Dieu.  C'cll  le  thrcibr 


lùm  auum  iiu  :  ^^/^  feulement 

icd     Rcbccca     i        /  •  ^..rC, 

tM  habcns.  IfaiC  ^^jj    HebcCCa   ,  CJHt 

^  conçut  en  même  tems 

deux  enfans  d'ifaac 
notre  pere. 
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ijtîc  nous  trouvons  dans      1 1  Car  avant  ^u*Us 
inortrc  pauvreté  ,  &  le  ri- 
thc  fond  de  riiumilité 
chrétienne  ,  de  ne  nous 
pouvoir  glorifier  de  rien. 

II.  IX.  Quel  eft  icy  le 
deflcin  de  l'Apôtre,  finon 
de  confondre  la  fauflc  fâ- 
geflè  de  ceux  qui  cher- 
chent dans  les  élus  des  me- 
tites  ou  des  œuvres ,  pré- 
cédentes ou  pollericurcs , 
faites  ou  à  faire  ,  qui  n'é- 
tant pas  des  dons  de  Dieu 
aycnt  cfté  le  motif  de  leur 
prcdclli nation  éternelle  & 
de  leur  prcfcrence ,  &  d'é- 
tablir la  foi  d'une  élcétion 
de  grâce  ,  &  non  pas  de 
mcritc,  d'une  élcftion  qui 
he  trouve  pas  dans  l'hom- 
me ce  qui  pourroit  en  cftrc  le  motif,  mais  qui  l'y 

met  ?  S,  yéitgHfHn  Ev.  à  Sixte. 

1  ^  L'amour  de  Dieu  éternel  &  gratuit  efl;  le 
hiotif  de  la  prédeftination  des  Saints.  Qu'aimoit 
t)ieu  dans  Jacob  ,  finon  le  don  gratuit  de  fa  mi- 
(cricorde  ?  Et  que  huïfib't-il  dansElàii,  finon  le 

i)éché,  dans  lequel  il  clloit  né  ?  il  met  dans  l'un 
c  bien  qu*il  y  veut  aimer  ;  mais  il  trouve  dans 
l'autre  le  mal  qu'il  y  condamne.  -  Adoroils  cet 
amour  éternel  de  Dieu  envers  lès  élus ,  comme 
la  fource  de  toutes  fes  mifericordcs  fiir  eux  ,  6c 
te  qui  les  diftingue  des  impies. 

14  V oilà  oii  fe  terminent  les  vains  efforts  de  ]à 
J^ifon  humaine  :  ou  de  vouloir  comprendre  les 
jugcmcns  de  Dieu  ,  par  une  préfomption  extra- 
vagante f  ou  d'accufcr  d'mjuilice  ce  qu'elle  ne 
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fujfem  nez. ,  &  avant 
(jii  ils  euffe^it  fait  an- 
cnn  bien  ny  aucun 
mal ,  afin  ^ne  le  dé- 
cret de  Dieu  derneu^ 
rât  firme  filon  fin  c- 
union , 

12  non  à  caufe  de 
leurs  œuvres  ,  mais  a 
caufe  de  C  appel  &  du 
choix  de  DicH  ,  il  luy 
fut  dit: 

1 5  Vaine  fera  afi 
fujetti  au  plus  jeune  ; 
filon  ^uil  efl  écrit  : 
J'ay  aimé  Jacob  ^  •& 
f  ay  h  a  i  Ejfaù. 

14  Oj4e  dirons -nota 
donc!"  Eft'Ce  ejuily  a 


11  Cèm  cnim 
nondùm  naci 
finirent ,  zut  ili- 
uiJ  boni  cgif- 
Cite ,  âuc  mali  , 
(  uc  fcctindùm 
elcâionem  prd«i 
podcum  Dei 
tiuncrer.  ) 


Il  Non  Cjc. 
npcribus  ,  Çtk 
ex  vocantc  dic- 
tum  cflci  : 


»J  Quia  ma- 
jnr  fcrvircc  mi- 
noii  ficut  fcrip- 
lum  crt:  Jacob 
ihlcxi,  Elaii  au- 
tcrti  odiu  habuil 


»4  Qnid  ergô 
<liccmts  î  Num-^ 
9uid  iiiiifUiut 


«pin'  rxnm  î 


15  Moylï  e- 
ijim  d  cit .  MiTc- 
rcboc  ciijus  mi- 
fereor  :  &  mire- 
ricordiam  pnf- 
cab<)  cujiu  auCc' 
ccbor. 


1*  T^îtur  non 
volenris,  ncquc 
curtcntis ,  Icd 
tnitcrcnds  c(l 
Pci. 


17  Dicit  cnîm 
Sciiptiira  Vhr- 
X2ont  :  Quw  in 
hoc  ipfum  cx- 
cicavi  te ,  ut 
olt.nd'in  tn  te 
Vfriutm-  n>câm: 
&  ui  annuntic- 
tur  pt  mcn  mcù 
in  Mnivsrr»  ccr< 


Epistre  de  s.  Paul 

en  Dieu  de  l'injnjUce?    comprend  pas ,  par  unô 

impiété  facrilegc.  Adorer 
Dieu  &  s'humilier  ,  cil 
l'unique  party  qu'il  y  a 
à  prendre. 

ly  Ne  cherchons  point 
en  nous-mêmes  le  fonde- 
ment des  grâces  que  Dieu 
nous  fait  :  c'cft  fà  feule  mi- 
fêricorde  qui  en  eft  la  four- 
ce  &  le  motif  :  mifericor- 
de  dans  la  julHfication  des 
pecheun,  mifcricordedans 
le  couronnement  desjut 
tes.  -  4^.  Preuve  apprife 
par  Moyfe  de  la  bouche 
de  Dieu  même  :  Que  Dieu 
cil  le  maillre  de  fes  dons 
&  de  fcs  grâces  ;  que  la  mi- 
Icricorde  n'a  point  d'autre 
fondement  que  la  mifcri- 
corde  même  j  &  que  c'cft 
la  nature  de  ccttt:  perfec- 
tion divine  de  ne  le  pas 
régler  fur  le  mérite ,  com- 
me la  jufticc. 

16  L'homme  orgueilleux  ne  veut  rien  devoir 
Q  Dieu  j  le  vrai  humble  met  toute  fa  joye  à  luy 
devoir  tout  &  à  ne  s'attribuer  rien.  Helas  !  mon 
Dieu ,  que  pourriez-vous  fonder  fur  une  volonté 
qui  eft  l'inconftancc  même,  fur  des  forces  qui  ne 
lont  qu'impuiflance ,  fur  des  effons  qui  ne  font 

3ue  préfomption  ,  fur  un  fonds  qui  n'eft  qu'in- 
ignité  ? 

1 7  S'humllîer  fous  la  main  de  Dieu ,  eftre  plein 
de  reconnoinance  pour  fa  grâce ,  en  reconnoitre 
la  fouvcramctc  ,  c  cil  le  dcvou*  de  l'homme  ,  Sç 


'Dien  yioHs  garde  de 
cette  fenfee, 

Ij*  Céir  il  dit  d 
Moyfe  :  Je  ferai  ml- 
fericorde  a  ejiti  il  me 
plaira  de  faire  miferi- 
corde;  &  f  aurai  pi^ 
4ié  de  cjui  il  me  plaira 
cC avoir  pitié. 

1 6  Cela  ne  dépend 
donc  ny  de  ceUiy  ^ui 
veut  ,  ny  de  celuy  qui 
court  ,  mah  de  Dieu 
qui  fait  mifericorde, 

17  CVy?  pourejuoy 
il  dit  a  Pharaon  dans 
r Ecriture:  Cefi  pour 
cela  même  que  je  vous 
ai  établi  ,  pour  f  tire 
éclat  ter  en  vous  ma 
toute  '  puijfance  ,  & 
pour  rendre  mon  nom 
célèbre  par  toute  la 
terre. 


*Aux  Rom  ains,  ch.  IX. 
le  dcflcin  de  Dieu  ,  quand 
il  nous  fait  connoitre  Pcn- 
durcilTement  des  pécheurs. 
-  Pharaon  cft  la  figure 
des  reprouvez  en  qui  Dieu 
fe  glorifie  par  fa  juftice.  - 
Cinquième  figure  5c  cin- 

3uiéme  preuve  de  la  pré- 
eftination  gratuite,  Moï- 
fe  &  fon  peuple  ,  Pharaon 
8c  le  ficn.-  Apprenons  du 
dernier  pourquoy  Dieu 
permet  Televation ,  la  prolperité  &  la  malice  des 
racchans,  &  qu'à  luy  fêul  appartient  de  fçavoir 
&  de  choifir  les  voyes  par  quoy  il  le  veut  glori* 
fier. 

18  Oui,  mon  Dieu,  il  cft  vrai  que  vous  eftes 
le  maiftre  8c  le  fouverain  difpenfateur  de  vos  gra^ 
ces.  Si  vous  me  faites  mifericorde,  cVft  une  pure, 
libéralité  :  fi  vous  me  kiiflez  à  moy-méme  ,  c'eft 
un  juftc  jugement.  -  Dieu  n'endurcit  point  ea 
infpirant  la  malice  qui  fait  la  dureté  du  coeur  ^ 
mais  en  abandonnant  l'homme  à  fa  dureté  natu- 
relle ,.  (èlon  qu'il  le  mente.  -  Le  mérite  de  la  gra^ 
ce  n'eft  qu'en  J.  C.  celuy  de  l'endurciflemcnt 
cft  en  nous-mêmes.  -  Quand  Dieu  n'amolit  point 
le  cœur  par  l'onétion  intérieure  de  la  grâce ,  toum. 
tes  les  exhortations ,  &  les  grâces  intérieures  ne 
fervent  qu'à  l'endurcir  davantage.  Soyez  loué:, 
mon  Dieu,  de  ce  quç  vous  ne  m'ayei  pas  traittc 
comme  vous  aviez  droit  de  le  faire. 

19  Epouvantable  oigucil  du  coeur  de  l'hom- 
me y  de  s'attribuer  le  bien  que  Dieu  fait  en  luy  , 
&  de  rejet  ter  fur  Dieu  la  malice  de  fon  propre 
cœur ,  en  luy  imputant  là  perte  qui  viçnt  de 
luy-mêmc!  Dieu  ne  veut  point  le  péché  ^  aa. 
contraire  ,  il  nç  le  permet  que  pour  le  mieu^;, 
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18  //  efi  donc  vrai  .  '» 

,.,    ^  .        .r'       I  JUS  vult  mifcrc^ 

ami  fan  mijencorde  tur.  &  i^ucm 
4  quiil  luy  plaifi,  &  vulc»  indurau 

qu'il  endurcit  qui  il 
luy  plaijt, 

1 9     ous  me  direz.    10  Dici$  îta- 
peut-efire  :  jiprh  ce-  «^"^  '^""'^ 
la  pourquoy  Dieu  fe  Voluntati  cnira. 
plaint-U?  Car  qui  efl-  9" 
ce  qui  rejijîe  a  fd  vo- 
lonté f  • 


EpisTRi  DE  S.  Paul. 

20  o  homo,     10  Mais^  0  horn-    détruire  &  en  tirer)  di^. 

tu  qiiis  es ,  qui  •    /i  .  U*  _ 

rcipôdcas  \>to  i  fftfy  ^Kt  eftes-voHs  poHr  bicn. 
Nuniijuid  dicit  conte jîer  avec  Dieu  ?  20  La  raifon  humaine 
JjSî^rJ'fii^ir.'  t^^fi  argile  dit-  çontcllera  jufqu'à  la  fia 
quid  me  (cdfti  //  à  celujf  ejui  l'a  fait  :  dcs  ficclcs  contre  la  jufticc 
Pour<^noi  m'avez.'Vot(s  de  Dieu  ;  mais  cette  paro- 
fait  ainfi  ?  le  fuffît  pour  la  confon- 

lî  An  non  potier  71  a*    dre.  -  Si  nous  trouvons 

hibct  potcfta-  p,xs  le  pouvoir  de  une  autrc  rcponfc  que  cel- 
Tx'^e^^cln  mafri  faire  de  U  même  maf-  le  de  S.  Paul ,  craignons 
^accre*  aiiud  jg  d'ar^U  uti  Véifs  qu'elle  ne  nous  foit  fug- 
2^no*rTin7^iiûd  ^^'^r^c  a  des  ufiges  f^crce  par  rcfprit  de  pre- 
vcr6  in  coiuu-  homrabUs ,  &  un  ati»  Ibmption. -Six'cme  preu- 
•  dejlir.é  a  des  ufa-    ve  tirée  de  l'exemple  du^ 

ges  vUs  &  honteux  f     potier.  -  La  raifon  même 

confond  le  vain  raifonne- 
incnt  de  Pcfprit  humain  fur  les  fecrets  de  la  con* 
duire  de  Dieu. 

21  Qui  fe  peut  plaindre  gue  d'une  même 
mafle  du  c;enre  humain  infcélce  du  pcché  origi-. 
nel  &  condamnée  à  la  mort ,  Dieu  en  tire  une 
partie  pour  y  faire  cclatter  fa  grâce  en  la  fàuvant,^ 
&  qu'il  laide  l'autre  dans  là  corruption ,  pour  fai- 
lle connoître  là  juft  icc  en  la  puniflant  ?  Seroit-oi^ 
plus  content ,  s'il  laiflbit  perdre  toute  la  malîè 
entière  ?  Loin  de  murmurer,  adorons  la  bonté  de 
Dieu  qui  fauve  ceux  qu'il  pouvoit  perdre. 

^.  5.  Justice  ET  miscricorde  de  Dieu- 
Gentils  CHOISIS, Juifs  rfjettez. 

\%  Quod  â  M  Qui  peut  Je  il.  25.  La  punitioi^ 
Dtu$  vtn<ns    plaindre  de  Dieu  ,  (i    même  des  réprouvez  cft 

oflcndcre  iram,'      ,  111 

&  iiwtam  laccre  vouUnt  montrer  fa  toute  pour  la  gloire  de 
rotcnciam  luâ ,  j^^a^  colère   &  faire    Dieu,  &  pour  le  làlur  des 

iîminuic  in  muU  '  J  ^  r  • 

^  clus.  Elle  tait  connoiftrc 

i{.  Sa  colère, &  par  U  là  fointetc  &  Ibn  oppofitior\ 
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infinie  au  pcché.  1.  Sa  cnmwitre  fa  fuijfi.,cc , 
puillancc  à  tirer  le  bien 
tics  plus  grands  maux  ,  & 
a  faire  rentrer  dans  Ton 
ordre  les  defordres  les  plus 
monftriicux.  5.  Les  ri- 
chcfl'es  de  fa  gloire  dans 
les  élus,  en  les  tirant  d'un 
abîme  de  corruption  par 
une  mifcricorde  toute  gra- 
tuite ,  &  en  feilànt  rcgner 
avec  luy  ceux  qui  étoient 
dans  la  même  maflè  que 
1^  réprouvez.  4.  Sa  patien- 
ce fur  les  réprouvez  plus 

{;randc  que  la  (c vérité  à 
es  punir.  -  C'ell  Dieu 
qui  rend  Phomme  digne 
de  la  gloire  -,  c'çft  l'homme 
qui  force  Dieu  à  le  perdre 
8c  à  le  damner.  -  Septième 
preuve,  tirée  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  du  deflcin 
de  faire  éclatter  fa  mifcricorde  &  fa  juftice. 

24  Huitième  preuve  ,  tirée  de  l'exemple  des 
gentils  9  prédertinez  à  la  foy  de  Pevangile  fans  au- 
cuns mérites,  dont  quelques-uns  font  appeliez  y 
les  autres  laiilcz,  quoy  qu'également  pécheurs, 
La  vocation  commence  à  manifefter  les  deflbins 
de  Dieu  fur  (es  élus  ;  la  pçrieverance  les  confom- 
me.  -  II  ert  vifible  par  ce  verfet,  que  le  but  de 
l'Apôtre  dans  ce  chapitre,  n'eft  pas  de  comparer 
les  juifs  avec  les  gentils,  mais  les  réprouvez  avec 
les  élus  tirez  de  run  Se  de  l'autre  peuple. 

if.  26.  Trois  dcgrez  de  mifcricorde  de  Dieu 
furies  élus.  i.  11  les  attire  Se  les  conduit  de  (à 
main  comme  fon  peuple.  2.  11  leur  découvre  la 
vente  Se  Içs  fccrcts  de  fou  cœur  ,  comme  à  foa 
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//  fottjfre  avec  une  pa- 
tience extrême  les  va- 
fes  de  colère  préparez 
pa^  la  perdition , 

2^  afn  de  faire 
paraître  les  richejf  s  de 
fa  gloire  fur  les  vafes 
de  fa  mifericordi  ^u  il 
a  préparez,  pour  la 
gloire  f 

24  Snr  nous  il 
a  appeliez,  non  feule- 
ment d^ entre  les  Juifs , 
mais  aujji  d'entre  Us 
Gentils  , 

2f  félon  qu  il  dit 
luy -mime  dans  Ofee  : 
J'appellerai  mon  peu- 
ple j  ceux  (jui  nitoient 


ta  nat'fntu  , 
vaQ  irae  ,  ;ipt4 
in  inceruuni , 


dcrcc  «livicùs 
glorix  lu*  in 
va!a  nvfcticor- 
dijr  ,  ijux  pr4f- 
paravii  m  jjIq-» 
lia  01. 


24  Qiios  & 
vocavic  nets  iioil 
folum  ex  Ju- 
daris ,  fcil  citam 
ex  Ocntibus  , 


Sictir  m 
Ofcc  tl  c  c .  Vo- 
calio  n»in  plc- 
be  11  mcani,  ple« 
bcm  mcam  :  6C 
nun  dilcCUui  | 


dileAam  t  Se 
non  mifericor' 
^iar}fi  confccu- 
tam  ,  mifericor- 
d  am  confccu- 


i6.  EteritîTit 
Inco,  iibi  diâiim 
<ft  cis  :  Non 
picbs  mca  vos  : 
ibi  vocabuntur 
filii  Dci  vivi. 


17  TfaVasau- 
trm  clamât  pro 
Ifraiil  :  Si  tuerie 
numerus  filioiû 
Ifraci  camquam 
arcna  maris ,  rc- 
liquic  UUx 
fient* 


al  Verbum 
fnim  confnm' 
ipans  &  abbrc' 
via.ns  in  xquica- 
te  :  (^uia  vçrbum 
lircviaciim  facict 
Domiiius  fupcr 
^rram; 
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popit  mon  peuple  ;  ma    époufe.  5.  11  fe  donne  ^ 

eux  en  héritage  comme  à 
fes  enfans.  Unroy  dcmnn^ 
de  i'obeïllance  &  raflii- 
jcttiflèmcnt  ;  un  époux,  la 
foi  6c  l'amour;  un  pere, 
la  reconnoillânce  &  la  con,- 
fiancc. 

27  Neuvième  preuve  ,^ 
tirée  de  l'exemple  des 
juifs.  Qiii  ne  tremblera  de 
ne  voir  qu'un  fi  petit  nom- 
bre d'élus  parmi  un  peu- 
ple tout  choifi  de  Dieu  ? 
11  a  fait  poiir  nous  plus  de 
prodiges  que  pour  ce  peu- 
ple y  mais  cela  ne  nous  mec 
pas  en  afliirance  non  plus 
qu'eux.  Soyons  fidelles,  & 
efperons.  -  Le  plus  grand 
nombre  des  juifs  rejettç 
d'abord  à  cauîe  de  fon  in- 
crédulité  ;  &  le  rcfte  fâuvé 
à  la  fin  du  monde  par  mi- 
fcricordc ,  font  voir  la  fi  Je- 
lité  de  Dieu  dans  fes  mc-r 
naces  &  dans  fes  promeflcs, 
&  jullific  la  venté  des  E- 
en  turcs.  -  Quelque  nom^ 
breux  que  foit  un  peuple, 
un  Ordre,  une  communauté  ,  Dieu  ne  compte 
que  ceux  qui  font  à  lui  ;  le  relie  ne  lui  efl:  ricn.- 
Tant  que  nous  fuivons  le  plus  grand  nombre,»^ 
foyons  aflurez  que  nous  ne  fommes  pas  dans  la 
voyc  du  fâlut. 

28  Quelque  petit  que  /bit  le  nombre  de  ceux; 
à  qui  Dieu  fait  mifcricorde ,  il  ne  fait  injufticc  4 


bien-aimée ,  celle  ^ue 
je  uavois  point  ai- 
mée ,  &  r objet  de  ma 
mifericorde,  celle  a  cjui 
je  navois  point  fait 
mifericorde, 

26  Et  il  am-lvera 
cfue  dans  le  mime  lim 
ou  je  leur  avois  dit 
autrefois  :  f^ous  ne- 
tes  pjtnt  mon  peuple , 
ils  Jeront  appeliez,  les 
enfans  du  Dieu  vi- 
vant. 

27  ^ujfi  Ifaie  ii- 
C'-ie 't-il  en  p d'étant 
d'I/raél  :  Qn^nnd  le 
nombre  des  enfans  d'If- 
rael  ferait  égal  a  celui 
du  fable  de  la  mer,  il 
n  y  en  aura  quun  pe- 
fit  refte  de  fauvez,. 

28  Car  Dieu  dans 
fa  jujhice  con fumera  & 
retranchera  fin  peu- 
ple. Le  Seigneur  fera 
un  grand  retranche- 
ment fur  la  terre. 
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pciTonnc  j  tous  eftant  cri- 
minels ,  Se  (à  juftice  ne  pu- 
nill'ant  perfonne  qui  ne  le 
mérite.  -  Efforçons  -nous 
d'être  de  ce  petit  nombre, 
en  prenant  la  voye  étroi- 
te,  av  ant  le  jour  terrible  ferions  devenus  fem- 
du  retranchement  &  de  la  bUbles  à  Sodome  & 
defolation. 

19  Habitans  de  Sodo- 
me 8c  Gomorrhe  ,  image 
du  corps  des  impies  j  Loth 
délivré  avec  là  femme  & 
fes  deux  enfans,  io«.  figure 
&  preuve  de  la  prédeltma- 
tion  des  élus  &  de  leur 
petit  nombre.  -  Quelque 
llibitc  6c  univerfclle  que 
foit  la  corruption  8c  la  per- 
te des  mcchans.  Dieu  l'au- 
ra bien  en  garantir  8c  en  font  point  parvenus  k 
tirer  ceux  qu'il s'efl:  relcr-  U  loy  delà  juftice, 
vcz,  dût -il  envoyer  ex-  Et  pour^uoy? 

prés  un  ange  du  ciel, com-  Parce  qu  ils  ne  l'ont 
me  à  Loth. 

50  Jefus-chrift  connoît  lès  brebis,  s'il  ne  les 
cherche  &  ne  les  attire,  elles  n'iront  jamais  à  luy. 
Cherchez  donc  ,  Seigneur,  cette  brcbi  errante, 
&  l'attirez  à  vous.  -  Dieu  peniè  fouvent  à  ceux 
qui  ne  pcnfcnt  point  à  luy  ;  mais  c'eft  une  grâce 

Îu'il  ne  fait  pas  à,  tous.  O  abîme  des  jugemens  de 
)ieu  !  Nous  reconnoiilbns,  Seigneur ,  qu'ils  font 
équitables,  que  vos  grâces  font  vraiment  des  grâ- 
ces, 8c  que  nous  n'avons  de  nous- même  aucun 
mérite,  il  n'y  en  a  que  par  la  foy ,  £c  la  foy  eft  un 
don  de  vôtre  libéralité. 
51.  3^2.  il  n'y  a  point  de  qaécbwît  qui  ne  puiilç 


19  Et  le  même 
Jfate  avoit  dit  aupara- 
vant :  Si  le  Seigneur 
des  armées  ne  nous  4- 
voit  refervi  éjuelijues- 
uns  de  notre  race,  nous 


à  Gomorrhe, 

50  Oue  dirons-nous 
donc  ?  finon  que  les 
gentils  qui  ne  cher^ 
choient  point  la  jufti- 
ce ont  emhrajje  la  juf 
tice  ^  &  la  juftice  qui 
viefit  de  la  foy  ; 

51  &  que  les  If 
raèlites  au  contraire , 
qui  recherchoient  la 
loy  de  la  juftice  ,  ne 


Et  fîcui 

prxdixic  Ifaïas  s 
Nifî  Dominus 
Sabaach  rcli- 
quilTcc  nobis  fe* 
mcn ,  fient  So- 
doma  faâi  cflc- 
mns,  &  ficuc 
Goinurrha  fimi* 
les  fuifTcmus. 


Quid  erga 
diccmus  ?  Q^od 
eentcs,  que  nua 
(câabancur  luf* 
titiam  ,  apprc- 
hcndcrunc  jufti-» 
ciam  ,  juilitiam 
aucem  quz  CX 
fidc  cft. 

}i  Ifraël  TCr© 
feâando  legem 
juAici»  ,  in  Ic« 
gcm  l'iifticiz  noq 
pervcnic« 


j»  Quarc  I 
Quia  non  ex 
fidc  ,  Ted  qiuii 


t 


vifcnJerunc  c- 
nim  in  lapidem 
otfcnfîonis  » 


}j  STcutTcri- 
prum  ctï  :  Ecce 
pono  in  Sion 
lapictcin  offcn- 
finnis,  &  pctram 
fciintljli  :  Se 
omnis ,  qui  crc- 
tlit  in  ctim  ,  non 
«onfundccur* 


fiy ,  mais  par  les  œu- 
vres de  la  loi.  Car  Us 
fe  font  heurtez,  contre 
la  pierre  d'achoppe- 
ment , 

3:^  félon  Cfit  il  eft- 
écrit  :  Je  ru  en  vas 
mettre  en  Sion  celny 
CI  là  ejl  la  pierre  dia- 
choppement  j  la  pierre 
de  jcandale  ;  &  tous 
ceux  i]ui  croiront  en 
luy  ,  ne  feront  point 
confondus. 


1594.  Epistrk  de  s.  Paul 

point  recherchée  par  U    eftrc  làuvc,  fi  en  quittant 

le  pechc  il  a  recours  à  Je^ 
llis-chrift.  Nul  plein  dç 
bonnes  œuvres  qui  ne 
puiflè  périr  ,  s'il  met  (à 
confiance  en  luy-mêmeSc 
en  fcs  œuvres.  -  Qu'il  eft 
vray  que  ce  n'cft  point 
allez  de  chercher  Dieu  , 
mais  qu'il  le  faut  chercher 
où  5c  en  la  manière  qu'il 
veut  >  en  chrétien  ,  par 
la  foy  &  par  les  voyes  de 
IWangile  j  &  non  en  juif 
iculement  par  des  devo-« 
tions  extérieures  &  fliper- 
ficielles.  -  Ne  vouloir  point  aller  à  Dieu  par 
Jefus-chrifl: ,  ny  reconnoître  lanecellité  de  fagi-a- 
ce,  6c  mettre  la  confiance  en  Iby-même ,  c'elt  U 
fource  de  la  réprobation  de  ceux  des  juifs  qui  font 
péris. 

55  Malheur  au  monde  à  qui  J.  C.  eft  une  pier- 
re d'achoppement ,  parce  qu'il  ne  veut  point  en- 
trer dans  l'humilité  de  fes  voyes.  -  L'orgueil  a-i 
veugle  l'homme  ,  ou  l'empêche  de  regarder  à  ft  s 
pieds,  &  d'y  voir  J.  C.  abailVc  Sc  humilié  y  il  le 
verra  un  jour  élevé,  mais  pour  iîi  ruine  Se  fa  per- 
te. -  Que  rinceititude  de  noftre  foit  ne  nous  dé- 
courage point.  On  ne  peut  périr  en  s'attachantà 
J.  C.  par  une  foy  vive  en  la  puiflànce  de  la  gracc^ 
un  abandonnement  parfait  à  là  conduite,  8c  une 
vraye  confiance  en  là  bonté. 
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CHAPITRE  X. 

Ç.  I.  Zelk  des  Juifs  sans  science. 
Ils  ne  se  soumettent  point  a  la 

GRACE  QJJI  JUSTIFï  E.JUSTICE  DE 
LA    FOI    *T    DE    LA  LQI. 


1 . 1.  \jr  Arques  d'une 
iVl  charité  &  d'un 
zclc  vraiment  paftoral.  i. 

{^ortcr  dans  fon  coeur  Tes 
)rcbis,  même  les  plus  cga- 
rccs.  2.  Prier  inlîammcnc 
Dieu  pour  elles,  g.  Loin 
d'infultcr  4  leur  foiblefle-, 
louer  ce  qu'elles  ont  de 
louable  4.  Ne  point  difTi- 
mulcr  Icui-s  défauts.  5.  Mê- 
ler de  douceur  les  repre- 
henfions  fortes. -Hé, mon 
Dieu,  que  Iczelc,  qui  n'cll 
point  Iclon  la  fcience,  eft 
commun  dans  l'Eglile,  & 
combien  il  y  caufe  de 
maux  !  -  Plus  le  zele  eft 
grand  ,  plus  il  eft  dange- 
reux ,  quand  la  lumière 
n'y  répond  &  ne  le  règle 
pas.  -Le  vrai  7xle  agit  non 


1  T  L  eft  vray ,  7nes 
X  frères  ,  tjne  je 
fins  davs  mon  cœur  une 
grande  ajfc^Hon pour  le 
Jklut  d'Ifrael ,  &  que 
je  le  demande  a  Dieu 
par  mes  prières, 

7i  Car  je  puis  leur 
rendre  ce  témoignage^ 
qn  ils  ont  du  ^elepour 
Dieu  ^  mais  leur  l^le 
neft  point  [don  la 
fiience  \ 

\  parce  que  ne  con- 
noijfant  point  la  juftice 
qui  vient  de  Dfeu,  & 
s'efforçant  d^établir 
leur  propre  juflice  ^  ils 
ne  fi  fint  point  fiumis 
à  Dieu ,  pour  recevoir 
cette  juftice  qui  vient 
de  i  iy. 


I  T7  ÏÏatrêf  ; 

X,  v«>luntas 
quideip  cordis 
mci ,  &  obfe- 
cr.itio  ait  Deuni« 
fie  pro  ilUs  in 
faluccm. 


X  Tcftîmo3 
nîiim  cnim  per-^ 
hibcn  illis,  quod 
armulationcm 
Dei  habcnt ,  fcd 
non  fccundùm 
fcicnuam. 


5  Ij^norantcs 
enim  jniliciam 
Dci ,  &  fuatn 
quxrentes  ftj^^ 
tucre ,  iuAiciaÇ 
Dci  non  fimç 


par  des  fenriincns  &  des 
mouvcmens  aveugles  de  pieté,  mais  par  principes, 
avec  lumière ,  &  avec  équité. 

5  Sources  d'un  faux  zele.  i.  Peu  de  connoiflan- 
ce  des  deflcins&dcs  voyes  de  Dieu.  x.  Complai- 
lâncc  ôc  contiançc  en  foy-mcme.  5.  Amour  lêcrct 


Epistre  DE  S.  Paul 

le  îs  ^chHftul'"     ^  Car  Jefus-chrifl  dc   l'indépendance  pour 

aTjuftitiam"''  f/?  ^4  /o)' ,  faire  le  bien.  -  L'homme 

omnicrcdcnd.  pi^r  juftifier   tous  ne  comprendra -t-il  donc 

ceux  ^ui  croirênt  en  jamais  que  ce  n'eft  point 

hy-  en  luy-même  ,  mais  en 

f  Moyfes  e-    f  Or  Moyfe  dit  ton-  Jcfus-chrift  qu'il  doit  cher- 

«îro  rcripfit,    chant  la  jnjhce  qui  cher  la  vraie  iuftice?  Sera- 

quoniam  jufti-  i    i    t         À  i        *•  r 

ttam,qu«cK  '^^^^^^t  de  U  loy  ,  Que  t-il  toujours  u  amoureux 
legc  ert ,  qui  fc-  cel^^y  qui  en  obfervera    de  fês  propres  œuvres  * 

cent  nomu  VI-    i     ^   i~  t-y  -m  i 

vctinca.  ordonances^y  trou-    qu  il  ne  veuille  point  dc- 

vera  la  vie,  voir  fcs  mérites  a  la  grâce 

de  Dieu  ?  Sans  elle  tout 
effort  eft  vain ,  toute  volonté  impuiflante ,  toute 
juftice  fauflè ,  toute  démarche  dangereufe. 

4  Fondcmens  du  vray  zele.  i.  Etudier  bien 
Jefus-chrift  &  fa  religion  dans  les  écritures.  2.  Re- 
garder toujours  la  fin  de  (ès  commandemens  Sc 
de  fes  conlèils ,  qui  ell  refprit  &  l'intérieur.  5. 
Ne  (c  point  faire  d'autres  voyes  ny  d'autres  rè- 
gles que  celles  de  la  foy  ,  ou  qui  n'y  foient  con- 
formes. -  Jefus-chrill  eft  la  fin  de  la  loy  ,  eftant 
l'accomplilfement  &  la  vérité  de  fcs  promeflès  , 
la  réalité  &  le  corps  de  fes  figures  &  de  fcs  om- 
bres dans  les  cérémonies ,  la  viélime  que  prédi- 
fbienf  tous  ics  facnfices  ,  l'auteur  dc  la  foy  &  dc 
la  grâce  qui  fiiit  accomplir  le  précepte.  -  Le  fecret 
eft  de  l'avoir  toujours  devant  les  yeux  quand  on 
lit  les  anciennes  écritures,  dont  il  ell  la  clef.  C'eft 
à  luy  de  s'y  faire  connoiftrc ,  &  de  rompre  les 
fceaux  de  ces  livres  adorables  ;  &  à  nous  de  l'in- 
voquer en  lifant.  -  On  aime  un  phantôme,  quand 
on  aime  les  obfervances  de  la  loy  fans  y  regarder 
J.  C.  qui  en  eft  la  plénitude  &  la  fin. 

y  La  vie  n  eft  pas  dans  la  pofleffion  dc  la  loy^ 
mais  dans  la  pratique  de  la  loy.  -  Elle  éclaire  8c 
commande ,  mais  elle  ne  peut  donner  qu'une  lu^ 
micrc  oifive  ,  (ans  la  foy  qui  impctre  &  agit  par 
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k  charité.  -  Qui  s'appuyc      6  Mais  pour  ce  ^ui 
fur  la  loy  ,  ira  point  de  ' 
reflburcc  dans  fon  impuiC- 
fance  ^  la  foi  vive  fupplée 
à  tout ,  en  nous  faifant 
trouver  J.  C. 

6.  7.  L'incarnation  ,  la 
mort  &  la  rcfurreftion  de 
J.  C.  font  l'objet,  la  four- 
ce  &  le  mérite  de  la  foy 
chreilienne.  Il  n'eft  pas 
quelHon  d'en  pénétrer  les 
moyens  ;  mais  de  croire  à 
la  parole  de  Dieu.-  La  foy 
ne  s'épouvante  d'aucune 
difficulté  ,  parce  que  plus 
elles  font  grandes  ,  plus 
fon  mérite  eît  grand.-Plus 
les  chofes  paroiflënt  in- 
croyables y  plus  elles  font 
dignes  cl'cftre  crues,  quand 
c'cft  Dieu  qui  parle.  - 
Moins  elles  font  propor- 
tionnées à  l'efprit  &  au 
pouvoir  de  la  créature  ; 
plus  elles  font  proportion- 
nées au  dcfl'cin  que  Dieu 
a  de  l'humilier  fous  le  joug  de  la  foy.  -  Croyons 
une  bonne  fois  que  Dieu  peut  faire  ce  que  Thom- 
me  ne  peut  concevoir  ,  &  la  rai  fon  ceîlèra  de  Ce 
révolter.  -Combien  de  faux  raifonncmens  &  de 
craintes  frivoles  la  foy  nous  épargne  ,  en  nous 
faifant  rcpofer  de  tout  fur  la  toute -puilîance  de 
Dieu  ! 

8  Que  la  foi  eft  un  don  précieux  &  une  loi 
abrcgéc  !  Le  juif  avoit  autant  de  langues  pour  con- 
fcllcf  û  foy ,  qu'il  y  ayoït  de  ccremomcs,  de  f^- 


eft  de  la  juftice  ^ui 
vient  de  la  foy ,  voicy 
cornme  il  en  parle  : 
Ne  dites  point  en  vo- 
tre cœur  :  jQm/  pourra 
7/ionter  au  ciel  cefl- 
à-dire ,  pour  en  fai- 
re  defcendre  Jcfus-^ 
chrifl  : 

7  ou  ^ui  pourra 
defcendre  au  fond  de 
la  terre  cejl-  à  -di- 
re ,  pour  appeller  Je^ 
fus-chriji  d* entre  les 
morts. 

8  Mais  ejue  dit 
r Ecriture  f  La  parole 
<]ui  vous  eft  annoncée 
n^efl  point  éloignée  de 
vous.  Elle  eft  dans 
votre  bouche  &  dans 
votre  cœur.  Telle  eft' 
la  nature  de  la  fhy 
^ue  nous  vous  pre» 
choHS  : 


€  Qoc  aucertî 
fx  fidc  eft  juftH 
cia  ,  ftc  dicic  : 
Ne  Àxxtùt  in 
corde  cuo  :  quît 
afcendrc  in  cob* 
lum  ?  id  eftv 
Chriftum  dodu** 
ccrct 


7  Aut  quif 
defcendec  in  a- 
byfTum?  hoc  crt, 
Chriftum  à  mot- 
cuis  rcvocATc* 


t  Scd  quid 
dicic  ScrÎDCura  > 
propè  eft  Tcr- 
Dum  in  ore  tuo, 
&  m  corde  cuo  : 
hoc  «ft  verbuin 
/îdei,  quod  prS-^ 
dicAoïus. 


Èpistre  de  s.  Paul 

5  Q^i»  rx  con-  ^  parce  aue  fi  vous  crifices  ,  &  de  préceptes 
tiio  Dominum  ^^^^j^Jj'^T^  i^<7«c/7<r  dans  la  ioy  ;  le  cnrcticii 
îcfnm,  8t  in    aue  Jelits  efl  le  Sci-    n'a  bcfoin  que  d'un  cœur 

éordc  cuo  cre-  ^    ^  ■   ^  o     \-%  1 

dideris,  quod  gncHK  ,  (j  ji  voHS  pour  croH'c ,  oC  d  uuc  lan- 
l)eu$  Ulum  fuf-  croyez^  de  cœur  que  t^ue  pour  faire  profcilioii 
«Hi$,  f4ivu«  cris. -^'^^    * rcpifiitc     dc  fu  foy  :  ce  c  eft  Dieu 

entre  les  morts,  vous    même  qui  donne  l'un  6c 
firel^fauvé.  l'autre. 

9  C'cft  vraiment  con- 
feflèr  que  J.  C  efl  le  Seigneur ,  que  de  lui  obéir  j 
làns  cela  le  chrétien  ne  le  confefic  que  pour  là 
condamnation.  C'ell  croire  dr  cœur  ft  mort  ôc  fi 
refurreâion ,  que  de  mourir  avec  lui  au  monde 
en  renonçant  à  fes  maximes ,  Se  de  vivre  à  Dieu 
par  la  chanté.  Les  œuvres  fuivent  la  foy  quand 
die  cft  Imcerc.  -  Tous  les  devoir  intérieurs  de 
la  religion  font  compris  fous  la  foi  qui  en  elt  le 
fondement  &  la  racine  \  les  extérieurs  ,  fous  1* 
parole  qui  y  cft  toujours  employée.. 

$.1.  Que  la  bouche  confesse  ce  qjub  l«- 
COEUR  CROIT.  Prédicateurs  tKvoYcz. 

îo  Corde  c*  10  Car  il  f Mit  croi-  lo  En  vain  l'homme  fc 
fiîm  crcditor  ad  ^.^     ^^^y.  ^^^^  ^a^g    flatte  dc  la  foi  de  fon  cœur^ 

luIticiam  t  orc         _  _  ,      ^         /  5-1  i     i  r  \ 

auccm  confcrtîo /«/////^  ,  &  confejfer   S  illa  dément  parla  langue^ 
^îad  faïutçpj.  fa  f  y  Par  fes  paroles    par  lès  maximcs  9  par  fes 
pour  obtenir  le  falnt.      mœurs  :  ces  deux  moyens 

inllituez  de  Dieu  pour  le 
falut,  renferment  tous  les  autres.  La  foi  bica 
conditionnée  honore  Dieu  dans  le  cœur  :  la  con- 
fefïïon  devant  les  hommes.  La  première  détruit 
dans  le  pécheur  la  prefomption  de  fes  propres  for- 
ces pour  le  bien  ,  en  l'obligeant  de  ne  le  confier 
qu'en  Dieu.  La  féconde  l'oblige  à  méprilcr  l'cfti- 
me  6c  la  malice  des  hommes,  pour  n'ellimer  & 
a^aindrc  quf  Dieu.  Qui  rougit  de  ion  maiftrcf 


A  t  X  tl  o  M  A I  îe  S.  ch.  X. 

h^eft  pas  digne  de  le  fervir: 
bien  moins  de  régner  avec 
luy. 

1 1  Devrions  nous  ccf- 
fcr  jamais  de  demander  à 
Dieu  cette  foy  vive  qui 
cft  le  fondement  de  notre 
efpcrance,  la  fource  de  tout 
bien  en  nous.  Se  la  fubllan- 
ce  de  notre  lâlut  ? 

IX  Que  celuy-là  cft  ri- 
che qui  fçait  bien  prier  : 

[mis  que  la  prière  met  tous 
es  biens  de  Dieu  entre  (es 
mains  !  -  11  n'y  a  point 
d'acception  de  perfonnes 
en  Dieu.  Les  moyens  ex- 
térieurs de  la  foi  Ibnt  ex* 
pofez  à  tous  ;  mais  le  don 
intérieur  de  la  foy  n'cft 
pas  fait  a  tout  le  monde.  - 
La  pncre  eft  Ci  ellentielle 
à  la  religion,  qu'elle  luy  donne  même  fon  nom. 

I  g  C'cll  l'eff  erance  bc  la  charité  qui  prient;  mais 
c^eft  la  foy  qui  apprend  comment  il  faut  prier:  6c 
de  ces  quatre  fources  naift  le  falut.  -  La  fcy  eft  la 
fource  de  la  prière;  &  autant  que  la  foy  dt  tiedc 
ou  fervente ,  autant  la  prière  eft  languiflântc  ou 
pleine  d'ardeur.  -  Tout  le  culte  &  tous  les  devoii-s 
de  la  religion  Ibnt  comme  renfermez  dans  la  priè- 
re, parce  qu'elle  en  eft  Tamc,  qu'elle  fait  plus 
connoitre  la  dépendance  que  l'homme  a  de  Dieu, 
&  qu'elle  eft  le  canal  qui  entretient  le  commerce 
entre  Dieu  &  les  hommes. 

14.  1  La  milhon  divine  apoftoliquc  eft  le 
fondement  &  la  lource  du  falut  des  hommes.  - 
l»'afollre ,  comme  un  bon  paftcur,  travaille,  noa 


11  C  eft- ponranoy    "  Di«»tenii| 

/'  r  j1       't-       Scriptiira  :  Om- 

LEcntHre  dit  :  Tous  nis,  qui  crédit 
ceux  qui  croyent  cfi  » 

I  r  '  confundctUT, 

luy    ne  jeront  point 
confondus. 

IZ  II  ny  ét  point    "  Non  cmm 
en  cela  de  dijttuction  axi  &  Grjrcf: 
entre  Us  juifs  &  Us  ""^ 

^^.•1^1  niirnis  omnium  « 

gentils  î  Jfarce^uetous  divcs  i,,  omncs 
nont  au  un  même  Sei-  «»vocant 
gneur   ejut  reparid  fes 
richejps  fur  tous  ceux 
qui  finvoqnent, 

15   Car  tous  ceux   .'1  Omnis 

<]Hi    wvocjueront    le  i„v„7avcr,t 
7iom  du  Seigneur  ,  fe-       Domini . 
romfoHvez..  i^ivuscrît. 

14  Mais  comment  Qnomod» 

P'  .,       >.,    crco  invocabûc- 

l  invoquerent^ds  ,  s  ils  in^'.iucm  noa 

ne  croyent  point   en  c'cdidcrunt  } 

?  •  quomodo 

luyf  tt  comment  croi-  €rcdctci,quçgi 


6on  fluJîèrunt  } 

Quoinoilo  au- 
ttm  aadicncfîne 
prjcdicancc  i 


ij;  Qupmodo 
vcr6  pvxd'icar 
biincnifi  mittan- 
cur  î  ficuc  fcrip- 
tum  cft  :  Qn^àm 
fpecîori  pcdcs 
cvangcliiâtium 
paceni,  cvangc- 
litaniiuxB  bon4. 
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ront'ils  en  Iny  ,  s'ils 
rien  ont  point  entendu 
parler  f  Et  comment 
en  entendront-ils  par- 
ler ^  fi  perfenne  ne  leur 
prêche  f 

ij*  Et  comment  les 
prédicateurs  leur  prê- 
cheront-ils  ,  s'ils  ne 
font  envoyez,  ?  félon  ce 
<jni  efi  écrit  :  Q»^e  les 
pieds  de  ceux  ejui  an- 
noncent C Evangile  de 
paix  font  beaux  ,  de 
ceux  ijui  annoncent 
les  vrais  biens  ! 


E  DE  S.  Paul 

par  empire  ,  mais  par  rai- 
fbn  à  guérir  les  juifs  de 
leur  jaloufie.  11  les  force  à 
reconnoître  par  les  Ecri* 
tures  ,  que  la  foy  cft  le 
moyen  univerfel  du  falut 
pour  toutes  les  nations  , 
&  par  confequent  que  la 
parole  ,  qui  ell  le  fonde- 
ment de  la  foy ,  leur  doit 
eftre  annoncée.  -  L.e  mi- 
nillere  de  la  parole  cft  le 
plus  laint  &  le  plus  necef- 
làire  à  l'Eglife  :  6c  Dieu 
veuille  que  ce  ne  (bit  pas 
le  plus  profané. 


{.  5.  Election  des  gentils.  Incrédulité' 

DES  Juifs. 


\6  Stà  n«n       16  Mais  tous  no- 
•mncs  obciiiunt  /  '••/TT'^.  *,      ^  r^>,,^^ 
tv-gclio.  Ifaïas  ^^'JP^^  M  ^  ^ 
cnim  dicit  :  Do-  çHe,    C'eft    ce  <jui  a 

noftro  f  grieur  ,  cfui  a  cru  ce 
^hU  nous  a  oui  prê- 
cher f 

ex  auditu ,  au-  vient  de  ce  an  on  a 

ditus  autem  pcr      .    ^  •  ^ 

vcibum  Chrilli.      i  &  on  a  om ,  par- 
ce  ejue  la  parole  de 
Jefus  chrift  a  été  prê^ 
chée. 


16  A  confiderer  la  \  ic 
de  la  plupart  des  chrétiens^ 
peut-on  dire  qu'il  y  en  ait 
beaucoup  qui  obéifl'cnt  à 
l'cvangile  ?  On  n'en  con- 
tredit pas  tant  les  rayftcres, 
que  les  règles  des  mœurs  5 
parce  qu'il  n'en  coûte  pas 
tant  pour  croire  ceux- la  , 
que  pour  fuivre  cellcs-cy. 

1 7  La  foi  renferme  deux 
grâces  ,  toutes  deux  gra- 
tuites :  l'inftruftion  exté- 


rieure, &  Pobéifl'ancc  in- 
térieure :  fans  robeïflancc  la  connoiflance  nous 
condamnera.  En  vain  la  parole  même  de  J.Chrift 
frappe  rorcille  du  corps ,  s'il  n'ouvre  l'oreille  du 

caur 
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cœur.  -  Le  croyons-nous       iS  A/ais  ne  l'ont-    it  Sea  dic«.« 

Us  pas  cUja  entendu  /  ^""'S"''^  non 

^  '  ^  aridjcrunt  î  Et 

Uny  certes.  Leur  voix  qu»dem  m  om- 

'  ,  vie  fonus  corô  , 

/e/Tf  ^  C  leur  par  Je  9e  in  Aocf  orbk 


bien  que  c'ell  Dieu  qui 
nous  parle  quund  on  nous 
annonce  (es  verittz?  C'cll 
à  notre  vie  de  répondre  de 
«ôtrc  foi, 

1 8  Cette  parole  de  Je- 
fuschrirt  rcllbnnc  cnoorc 
aujourd'hui  par  toutes  les 
parties  de  la  terre  :  mais 
combien  il  y  en  a  qui  la 
icjcttcnt,  ou  en  rctuûnt 
de  croire,  ou  en  rcfufcnt 
de  faire  ?  Combien  même 
i  qui  cette  parole  n'a  pas 
encore  cfté  portée  :  Dieu 
îious  la  dcvoit-il  plus  qu'à 
eux  ? 

19  Gardons. nous  bien 
de  rcflcmbler  aux  juifs  en 
lôuffrant  avec  peine  que 
«os  frères  foient  plus  fi- 
dcllcs  que  nous,  &  en  nous 
rendant  jaloux  Je  la  grâce 
des  autres.  Mais  craignons 
aufli  que  notre  grâce  ne 
foit  donnée  à  d'autres  en 

tunition  de  nôtre  intide- 
tc. 


s'eû-  fait  entendre  juC- 
qu  aux  extrémités,  du 
monde. 

J9  Et  IfrWêl  nen    19  se*<dico.. 
a-t'il  point  tu  oufTi  '^"»"'iu«<ï  irrocl 
connoljfance  ?    AUis  Pr.mu.  Moyfc» 
cejlMoyfè  qui  le  pre-  • 
mter  a  dit  :  fe  vous  vos  aaau.am  in 
rendray  jaloux  d*im      8^"^  •'n  «'« 
peuple  tjHi  n  cfi  pas  ?c« .  in  irL 
mon  peuple^  &  je  fe-  "i^cain. 
rai  quune  nation  in- 
finfee  deviendra  foh^ 
jet  de  votre  indigna- 
tion &  de  votre  en- 
vie, 

ZO  Mais  ffaie  dit 
hautement 
trouvé 

ne  me  cUrhoim  pas  "^^ 
dr  je  me  fins  fait  voir    *  q»»  n\c  non 
à  cei^x  qui  ne  demmi-  *'^'«"^fi*»>«^ 
dolent  point  a  me  con- 
noifire^ 


10  Tfaïas  aa-^ 
f       ¥^  dic/r  :  Invcntyg 


par  ceu.X  qui  luœ  â  non  qua:- 

:hen 


20  En  combien  de  ma- 
nières ,  &  par  combien  de  voies  Dieu  s'eft-il  fait 
connoiihc  à  nous ,  luy-même  &  Tes  deflcins  fur 
nous,  nos  propres  bcloins  &  nos  devoirs  envers 
lui,  lors  que  nous  n'y  pcnfions  point,  &  que 
nous  le  fuyions  ?  Cherchons-le  à  nôtre  tour  par 
la  foi  qu'il  nous  a  donnée  pendant  qu'on  le  peut 
couver.  Ne  ceflbns  point  de  le  prier  pendant 
Tome  IIL  Ce 


gu'il  eit  encore  proche  prf 
fa  bonté. 
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tt  Ad  Tfraè'l      n  Et  II  dit  contre 

di  manus  mcas   yyj^ j  ^^4^  dtérant  tout 

&  contradiccn-  incrédule  ,  rebelle 


cem* 


#f  w«  paroles. 


1 1  Les  mains  de  Jefud 
crucifie  font  ouvertes  & 
étendues  pour  répandre 
fur  nous  les  dons ,  nous 
protéger  par  fà  pu i (lance  ^ 
nous  montrer  (es  voycs ,  nous  conduire  luy-mc- 
me ,  nous  aj  pcller  à  lui  j  n  aurons-nous  pour  lui 
qu'incrédulité  dans  nodre  cœur,  &  que  contra- 
diétion  dans  noftre  vie  &  dans  nos  mœurs  ?  De- 
mandons-lui la  docilité  de  cœur ,  &  Teiprit  de  U 
foy,  pour  écouter  avec  fruit  la  parole  de  Dicu  t* 
&  la  vo!X  du  (îmg  de  Jesus-chr  ist.  N'inutons 
pas  ce  peuple  rebelle ,  fi  nous  ne  voulons  eftrc  re-* 
jettez  comme  lui. 


CHAPITRE  Xr. 

Ç.  î.  QURLQI/ES  JUIFS  RESF.RVLZ  ET  SAUVE» 
PAR  GRACfc.  AvtUGLEMt-NT  DES  AUTRES. 


I  E  n'cft  point  vanitq 
de  (c  donner  foi- 
méme  pour  exemple  g 
quand  c'ell  la  nccefTité  de 
la  chanté  qui  le  fait  faire ^ 
&  qu'on  ne  loue  que  I« 
grâce  de  Dieu  en  foi-mc- 
me.  -  Soyez  aufTi  humble 
que  faint  Paul  ,  8c  vous 
ferez  auffi  reconnoiflânt  que  lui  de  la  niifericordc 
de  Die  .  -  La  fidélité  de  Dieu  en  fcspromeûls, 
&  l'immutabilité  de  fa  parole  &  de  (es  dcflcms 
fur  fon  peudle,  font  fuftifamment  juliifiécs  dans 
.  le  petit  nombre  qu'il  en  ùrc  pai*  l'eleélion  de  iâ 


î         Ve  dirai  -  je 
Nunuiujd     v  /  donc  f  Eft  ce 

Abfw.  Nam  &  penvlc  ^  NoH  certes  ; 
fum  ex  (cminc  Car  je  fuis  mot  meme 
Abraham  ,  de  ffraélite  j  de  U  race 
d'Abraham.  &  de  U 
tribu  de  Benjamin. 
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race.  -Une  ame  élue  cft       2  Bien  ria  point    »  Non  rcpu- 

;  ,       ,.,  lit  Dctis  plcbcm 

rejette  fin  peuple  cfu  U  fuam ,  quam 
a  cormn  dans  fa  preC-  pr»foivit  An 

•Kr  r       •         nefcitis  m  t  la 
ctence.  Ne javez.'VOks  quid  dieu  icri- 


m  peuple  entier  devant 
Dieu  :  &  c^ell  un  monde 
cju'il  (auve  j  quand  il  fauve 
ks  élus. 

2  Ce  peuple  de  Dieu 
n'cll  pas  tant  le  corps  des 
juifs ,  que  ceux  d'entre  les 
juifs  &  lés  gentils  qu'il  a 
thoifis  pout  le  falut.  C'cft 
hous-mêmes ,  fi  nous  lom- 
mcN  fidèles  à  nôtre  voca- 
tion. La  prelcience  ell  la 
prédcftination  même  ;  puis 
î]ue  prédelliner  eil  Dieu  » 
c'ell  prévoir  &  connoitrc 
de  toute  éternité  ceux  qu'il 
t'ell  rcfcrvcz  ,  &  les  dons 
qu'il  a  dcfl'cm  de  leur  faire 
four  les  attirer  à  luy  ,  les 
lânftifier,  les  faire  perfc- 
verer,  les  couronner.  N'y 


pas  ce  éjui  e(l  rapporte  P^""  =  tuicmad- 

j>  r  1'    j        n  >'  '  modum  jnccr- 

d  £-Ue  dans  l  écriture ,  pciut  Dcum  aù- 
de  quelle  firte  il  de^  versùm  llVaitl  \ 

mande  juftice  k  Dieu 
contre  IfraéU 

5  Seigneur ^  ils  ont    î  Domine, 

^  T      ,  _    ^1  .        •/    Prophcias  tuaf 

tue  vos  prophètes  ;  Us  occidcrunt.  al- 
ont  renversé  vos  oH"  farU  tuai^uffo- 

^1         ■     r  •    J  '  dcrimt  :  &  ego 

tds  i  je  fuis  demeure  rclidus  fum  fo- 

tOUt  fcul  ,  ils  me       »  8t  quatnmt 

cherchent  pour  m  oter 
la  vie. 

^  Mais  ^uefi'Ce    4  quid 

r  Dic'^l'^i  répond  ?fS;:^T^ 
je  me  fuis  refervé  fept  liqui  milii  icp- 

mae  hommes  ,    <^ut  ^ 

nont  point  fléchi  le  curvavcruntgc- 

genou  devant  Baal. 


ixrnfons^  jamais  fans  ado- 
rer Dieu,  ni  lans  exercer  envers  lui  nôtre  con- 
fiance. 

5  Souvent  Dieu  ne  laiflc  aux  fiens  que  la  vûe 
des  maux  &  des  defoidfes  qui  les  deshonorent  i 
afin  de  les  exercer,  de  les  éprouver  &  d'embrazer 
leur  zcle.  -  Exemple  Conlblant  pour  ceux  qui 
gemi fient  de  voir  le  petit  nombre  de  ceux  qui  fc 
déclarent  pour  la  vente  &  la  juftice  \  plus  confb- 
lant  encore  poUr  ceux  qui  foufFrcnt  &  qui  s'ex- 

rlènt  à  tout  pour  elles     pour  ceux  qui  les  dé- 
nt. 

4  Ce  n'cft  pas  l'hommèqui  fe  referve  lui-mê*i 
ine ,  mais  Dieu  qui  le  referve  ceux  qu  il  lui  plaît,' 
8c  il  /çait  bien  attirer  a  lui  Se  garder  ceux  qu'il 

Ccij 
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j  sîc  ergo  8c     y  j4inji  Dieu  d  Çc  ixfervc.  -  Il  cft  jaloux 

;"ciu".rK''         f;;  ce  tems  fdon  de  fes  élus ,  il  les  cache  au 

dùm  cicûioncm  IkéieUion  de  fa  grâce ^  monJe  ,  &  fouvcnt  aux 

Faûi  Ame!*'         P^^^^  mmhre  (jh  U  Saints  mêmes.  -  11  ne  faut 

s'efi  refervé.  j  ugcr  pcr  ( on  ne,  mais  crain- 

6  Si  autcm  <5  Quefi  ceftfar  dre  &  cfpcrer  ,  adorer  & 
Uratia ,  iam  non  grace  ,  Ce  ncft  donc  s'abandonner  avec  con- 

"io^jfrn t""'«  f^^^*^^  f^  '     oeuvres  ;  fiance  à  Dieu ,  le  Icrvir  en 

jamnoncftgra  autrement  la  grace  ne  s'unillant  de  coeur  avec 

feroit  plus  grace.  ceux  qui  font  à  lui  ,  lâns 

7  quid^crpo?  7  ^prés  cela  ejue  cftre  connus  d'autres  que 
qnoa  fluxrcbat  diroi'éS  -  nous  ,  jmon  de  lui.   O  grand  Dieu  ! 

i'olb  vous  demander  cette 
triple  grâce  d'eftre  de  ce  petit  nombre  que  vous 
vous  relervez,  que  vous  cachez  aux  hommes,  8c 
que  vous  gardez  vous-même. 

f  Dieu  ne  fauve  que  lès  élus:  mais l'efpcrancc 
chrétienne  nous  oblige  d'cfpercr  d'cllrc  de  ce 
nombre  en  menant  une  vie  qui  réponde  à  cette 
cfpemnce.- Portons  en  nous  lecai-afterc  des  élus» 
qui  elt  de  ne  point  Héchir  le  genou  devant  les 
idoles  du  monde.  Ces  idoles,  c'eft  tout  ce  que 
nous  aimons  contre  la  loi  de  Dieu  ,  8c^  ce  qui 
tient  (à  place  dans  noflre  cœur.  -  Dieu  choilic 
les  élus  par  (a  pure  grace:  humilions-nous.  -  Le 
nombre  en  ell  petit  :  c'ell  donc  ce  petit  nombre 
qu'il  faut  fuivre  ,  &  le  grand  qu'il  ne  faut  pas 
imiter. 

6  En  vain  nous  cherchons  en  nous  quelque 
bien  qui  vienne  de  nous,  ou  que  nous  ayons  par 
nous-mêmes  mérité.  C'cft  rejetter  la  grace  que  de 
ne  lui  pas  tout  donner.  -  Tous  les  ctforts  de  les 
ainemis  tendent  à  pcrfuadcr  que  la  grâce  cil  don- 
née au  mérite  ;  &  Dieu  ne  ti*a vaille  au  contraire 
qu'à  nous  convaincre  que  nous  en  fommcs  indi- 
gnes, 6c  que  nous  ne  la  pouvons  mériter. 

7  Voila  ce  que  c'ell  que  de  vouloir  chercher 
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Dieu  dans  noftre  amour    ^nlirael  aul  recher^  eft  conrccutgs: 

ChOht  la  jHjhce  ^  ne  l  4  confccuta  eftr 


propre ,  (êlon  nos  inclina- 
tions, &  par  nous-mêmes, 
comme  ks  juifs.  Ce  que 
l'on  trouve  ,  cVft  Ten- 
durciflcment  &  l'avxugle- 
ment.  -  Quand  Dieu  nous 
choilk  &  nous  cherche 

f)our  le  faire  chercher ,  on 
e  trouve  infailliblement. 
Je  fuis  ciTant  comme  une 
brebi  égarée  ,  cherchez , 
mon  Dieu,  vôtre  fcrviteur, 
&  l'attirez  à  vous. 

8  Punition  de lorgueil- 
Icux  ,  qui  ,  à  l'exemple 
des  Juifs,  veut  eftre  juile 
&  aller  à  Dieu  par  lui- 
même.  1 .  Dieu  le  frappe , 
&  il  cft  infenfible  comme 
un  homme  qui  dort.  2. 
Dieu  lui  preicnte  la  lumiè- 
re ,  &  il  ne  la  voit  pas.  g. 
Dieu  lui  parle,  6c  il  n'en- 
tend rien.  Si  nous  croyons 
cet  état  bien  rare  dans  le 
monde  ,  &  que  nous  ne  le 


p9int  trouvée  ,  mais 

«  •  /7  '  carcauluuc  j 

^ue  ceux  ont  ejte 
choijis  de  Dieu  l^ont 
trouvée  ,  &  cjue  les 
autres  ont  efté  aveu- 
gler f 

8  Selon  an  il  efl    «  Sicut  fcrî- 

,    .  w>,  '       I  ptum  crt  :  Dcdic 

ccrtt  :  Dieu  Leur  a  dci.s  (piri- 
donné  un  efprit  (PaC  c«>mpunc- 

Jotipl{]ement   CT   a ///-  ut  non  vidcanc, 

fenflbilité  i    &    il  furcs  ut  non 

•        J       '  au  J  tant  ,  ufuue 

Icuy  a  point   donne  in  hodicrnum 
jufcjuk  ce  jour  des 
yeux  pour  voir  ,  ni 
des  oreilles  pour  enten- 
dre, 

9  David  dit  en'    9  te  DarM 

cere  d'eux  :  Que  leur  f'''''' 

7^      ^    la  corum  m  U- 
table  leur  JOlt  un  yi-  queum  :  &  in 

let,  oii  ils  fe  trouvent  l^^.'j'Z^  ^  ^ 

'  J  in  icandaliini  » 

envelopez.  :  tjuelle  leur  &  in  rciribuuo- 

devienne  une  pierre  de 

fcandale  ,  &  cfueUe 

foit  leur  jufte  puni* 

tion» 


craignions  pas  pour  nous- 
mêmes,  craignons  d'y  eftre  déjà  tombez. 

p.  4.  Le  pain  vivant  de  la  parole  de  Dieu  lui 
devient  9  par  (à  mauvaife  difpofition  ,  un  poifon 
mortel.  5.  Ce  pain  dont  il  a  abu(e  en  péchant, 
devient  Toccafion  de  nouvelles  chutes.  6.  11  n'a 
pas  voulu  en  faire  là  joie  &  la  gloire  :  c'eft  main- 
tenant fa  condamnation  Se  fon  fupplice.  -  11  n'y 
a  perfbnnc  qui  ne  doive  craindre  que  l'abus  des 
grâces  de  Dieu  ne  foit  fuivi  en  lui  d'autres  pechcss. 

C  c  iij 


•1 


4o6         EpistredeS.  Paui. 

I©  ohfcurcn-     jq  Que  leurs  y  eux    H  change  fouycnt  en  mauTÇ 


tur  uculîcurum  ^.         ^  z'- 

ne  viJcant:  &  jnent  tellement  objcur^ 


<J«»rfum  eornm 
fciiipcr  incurva. 


cis  ,  efuils  ne  voient 
point  ;  &  fuites  cju  ils 
foicnt  toujours  courbez^ 
contre  terre. 


pour  nous  les  plus  grands 
biens. 

lo.  7.  L.a  parole  de 
Dieu  augmente  fcs  ténè- 
bres au  lieu  de  les  diflipcr. 
8.  Au  lieu  d^clever  (bi^ 
cœur  au  ciel ,  elle  le  courbe  de  plus  en  plus  vers 
la  terre  &  l'y  attache.  -  Il  cft  jufte  que  Ton  de- 
meure attaché  à  ce  que  l'^on  aime;  à  Dieu  quand 
on  aime  Dieu  ,  à  la  terro  quand  on  aime  la  terre. 

$.  1.  Juifs,  branches  retranche' es  db 
l'olivier  franc:  gentils,  branches 

SAUVAGES  ENTe'eS  SUR  LE  FRANC. 


ti  Dicoerg*: 

Numom'iî  ne 
offcruicnint  ut 
cailcrciu  ï  Abfît. 
Scd  illorum  do- 
lidu  ,  Talut  cfl 
Gcnttbtis  uc  ilio$ 
cmulcncur. 


Il  Qnod  fi 
denâuin  iTo- 
tam  diriciae  fuot 


1 1  Q^e  dirai  -  je 
donc  ?  Les  juifs  font^ 
ils  to?nbez^  de  telle  for- 
te ,  que  leur  chute fait 
fans  reffource  ?  A 
Dieu  ne  plaife  :  mais 
leur  chute  efi  devenue 
wi€  occafion  de  falut 
aux  gentils  ,  afin  e^ue 
(exemple  des  gentds 
Uur  donnât  de  ému- 
lation pour  Us  fuivre. 

12  Que  fî  leur  chu- 
te  a  efié  U  richejp  du 


II  Dieu  (ôufFre  le  mal 
pour  en  tirer  un  plus  grand 
oien.  - 11  faut  beaucoup  de 
lumière  ,  de  grâce ,  &  de. 
prudence  pour  Pimiter  a\ 
cela  ;  au  m  bien  que  pour, 
faire  Icrvir  au  lâlut  les  plus 
grands  péchez.  -  La  chute 
d'un  julle  (crt  quelquefois 
à  convertir  un  pccheur  , 
afin  que  la  convcrfion  dp* 
ce  pécheur  ferve  à  (br^ 
tour  à  relever  le  jufte  tom-' 
bc.  -  O  profondeur  adoî- 


rable  de  la  conduite  de 
Pieu  ,  qui  fait  fcs  oeuvres  &  accomplit  fes  det 
^êins,  tantoft  par  des  voycs  fimples  &  direâ:es, 
te  vifiblement  proportionnées  ,  tantoft  par  des 
yoyes  composes  ,  indireétes ,  Se  qui  paroiflcnc 
côntj*aires  ! 

IX  Ce  qui  paroift  aux  yeux  du  monde  le  plus 
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Oppofé  aux  dedans  de  monde  ,&  JI  leur  di- 
Dicu,ell  Ibuvcnr  le  moyen 
qu'il  a  choiiî  pour  les  ac- 
complir ,  Se  Dieu  fait  fa 
volonté  par  la  choie  mê- 
me que  l'homme  fait  con- 
tre la  volonté.  Qui  n'ad- 
mirera ,  ô  mon  Uicu ,  les 
reflbrts  caches^  de  voftre  gentils  ,  tant  ^ae  je 
fac^erte  ?  -  Combien  e(l  feray  CApoJire  des 


minution  a  efié  la  ri- 
cht'Jp  des gcfiti's',  com- 
bien leur  plénitude  en- 
richirait-elle  le  monde 
encore  davantage  ? 
1 J  Car  je  vous  le 
éjfui  eftes 


dis 


a  vous 


puiflânt  le  bon  exemple  ! 
Malheur  à  celui  à  qui  il 
caufe  de  lajaloufie,  au  heu 
d'augmenter  fon  zele. 

I  j  Ce  qui  honocc  vé- 
ritablement le  minifterc 
d'un  pafteur  ,  eft  le  zele 
d'établir  Jeftis-chrift  dans 
les  ames  qui  luy  font  con- 
fiées ,  (ans  oublier,  les  au- 
tres. 11  leur  doit  toute  fon 
application ,  mais  (ans  atta- 
chement :  fon  zele  &  la 
tcndrcflc  ,  mais  fans  par- 
tialité. 


gentils  ,  je  travaille 
rai  à  rendre  illujhc 
mon  minifiere , 

14  pour  tacher  diex^^ 
citer  de  fémulatljn 
dans  l'efprit  des  juifs, 
qui  me  font  unis  jelon 
la  chair  ,  &  den  fau^ 
ver  quelques-uns. 

I  f  Car  Ji  leur  per^ 
te  eji  devenue  la  ri' 
conciliation  du  monde, 
que  fera  leur  falut  , 
Jinon  un  ntour  de  la 
mort  à  la  vie  f 


mundi  :  8t  d'mi" 
nut  o  eorum  di- 
vitiac  Gcmium; 
qiiantb  magis 
plenicudo  c<»- 
riim  f 


fj  Vobîienîm 

dico  CicnciUus; 
(^.imdiii  qui- 
dcm  ego  fum 
Gcncium  Apo(^ 
tolus  ,  miniftc- 
rium  mcuin  ho- 
norificabu , 


14  Si  quomo- 
do  ad  2inulan« 
dum  provnccm 
carnem  mcam  , 
Be  Ci]  vos  Ficiam 
aii4Hos  ex  iliiSy 


If  Si  tnîm 

amiflio  cortiiT) , 
rcconciliacio  c(t 
mundi ,:  qu« 
aHuntpcio  «  nifî 
viu  ex  iUQr^uisi 


14  Heureux  le  chré- 
tien qui  n'excite  point  d'autres  paflîons  dans  le 
cœur  de  fçs  frères  ,  que  la  làinte  paflîon  d'eftre 
à  Jefus-chrift  !  Un  chrétien ,  &  plus  encore  un 
ccclefiafliquc ,  ne  doit  penfer  à  fcs  parens  que 
pour  le  ciel ,  &  ne  leur  infpirer  d'ambition  &  de 
jaloufie  que  pour  le  (a<ut. 

ly  Point  de  vraie  confblation  dans  les  calamî- 
tcz  &  dans  les  péchez  mêmes  des  nôtres  ,  que 
dans  la  fouinillion  aux  ordres  &  aux  dcflcms  de 
Dieu,  &  dans  la  vue  du  bien  qu'il  en  Içait  tirer.— 

plus  par  rapport  à  l'Egliie  8c 


Regardons  le  bien 


Ce  liij 


16  QmoiI  (i 
dclibacto  Panda 
cft  ,  &  n>afla  :  & 
f\  ïaé\%  fanâXy 
&  ranu. 


17  Quod  fi 
al-qui  ex  ramis 
fr;iCii  funr  ,  tu 
flucrm  cùm 
tflcailer  cfTcs . 
in  Ici  eus  es  in 
ill'S ,  &  focius 
raJicis  &  pin- 
guct^inis  oiirr 
uûus  es  , 


il  NoHgfo- 
riar>  «(Ircrsùs 
fam.>s.  Qiiod  fi 
gloria:is  :  non 
tii  rad'<em  por- 
tas ,  icU  radix 
te. 


1^  Dîccser- 

go  ;   tXëCtl  iUXlC 
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16       Ji^Us  pre-   au  corps  de  J.  C.  que  par 

rapport  à  nous-mêmes  Sc 
aux  nôtres. 

16  Apprenons  à  juger 
avantagea  Icmcnt  des  corjTs 
&  des  particuliers  par  le 
bien  que  nous  y  voyons  j 
&  à  ne  les  pas  mcpri(êr  à 
caufe  du  mal  qui  s'y  ren- 
contre.  -  S.  Paul  cherche 
dans  ce  peuple  dégradé  ce 
qui  p<ut  le  rendre  plus 
cllimable.  Rien  ne  le  rc- 
levedavantage,que  d'avoir 
eu  dftns  là  naîQance  une 
racine  &  une  tige  auiH 
fainte  que  les  Patriarches  » 
dont  Dieu  s'eft  fait ,  pour 
ainG  dire  ,  honneur  de  ic 
dire  le.  Dieu  :  &  d'avoir 
dans  (à  décadence  même 
donné  J .  C.  au  monde ,  les 
fondateurs  &  les  prémices 
de  l'Eglife,  les  Apôtres  8c 
les  premiers  chrétiens. 

17.  18.  Humilions-nous 
dans  la  chute  des  autres  : 
peut-être  leur  grâce  nous 
a-t-elle  efté  donnée»  mais 
peut-être  aufTi  cette  même 
grâce  ou  retournera  àcux^ 
ou  paflcra  à  un  autre.  -  N'inlultons  point  aux 
juirs;  noi.s  fommcs  entez  fur  eux.  ils  font  noftrc 
racine  :  c'eft  d'eux  que  la  foi  &  le  falut  nous  font 
venus.  Cra  gnons  pour  nous  ,  &  prions  pour 
eux. 

ip,  20.  Nous  ne  tenons  à  Jcfus-chrifl  que  par 


mices  des  jhi/s  font 
jaintes  ,  la  rnajfc  Ceji 
au/fi  :  &  fi  U  racine 
efi  fainte.  Us  ramtaux 
le  fout  aujfi, 

17  S'i  donc  ^uelr- 
cjHcS'Hrtes  des  Lranches 
ont  efté  rompues  ,  & 
fi  vous  ,  <ftii  ne  fiiez, 
ejiiun  olivier  fauvage, 
Mve^  efié  enté  parmi 
celles  (jui  fom  demeu- 
rées fur  r  olivier  franc, 
&  avez,  efté  rendu 
pa  rticipant  de  la  féve 
&  flu  ftic  if  ni  fort  de 
la  racine  de  C  olivier  : 

18  ne  votts  élevez, 
point  de  préfomptioH 
contre  les  branches  na- 
turelles.  fi  V0t4é 
penfèz.  votis  élever  oh 
dtjftts  Jl  elles  y  facht:(^ 
^ue  ce  nef  pas  v>hs 
^Hi  portez,  la  racifie , 
mais  (fue  ceft  la  raci- 
ne qni  V0I4S  porte. 

19  Car  ^dh'ez.'Votis, 
ces  branches  naturelles 
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h  foi  Se  Ja  chante  i  mais  ont  efié  rompues ,  ajin 
cette  foi  &  cette  chanté 
dépendent  de  luy.  -  La 
grâce  efl  la  fo.ircc  de  Phu- 
militc,  &  l'humihté  cil  la 
gardienne  de  la  grâce.  - 
Qui  s'clevc  d'orgueil  fur 
celui  qui  cft  tombé  par 
orgueil ,  eft  plus  puniHa- 
blc  que  lui  ,  ne  profitant 
pas  ue  fon  exemple.  Rc- 
connoillânce  ,  humiliic , 
tremblement. 

XI  Que  ne  doit  point 
craindre  un  pécheur  ,  & 
même  un  julîc  ,  quand  il 
confidere  les  jugcmcns  de 
Dicu  fur  les  anges  ,  fur 
Adam  &  la  poftcritc ,  fur 
le  peuple  juif  ,  fur  tant 
de  chrétiens  qui  valoient 
mieux  que  lui,  &  qui  n'a- 
voient  peut-être  pas  reçu 
tant  de  grâces  ?  -  C'cft  nô- 
tre fâlut,  qu'il  ne  nous  é- 
pargne  pas  en  ce  monde  , 
afin  qu'il  puilTe  nous  épar- 
gner en  l'autre. 

IX  Les  mifcricordes  de 
Die  u  fur  nous ,  nous  doi- 
vent autant  faire  trembler 
que  fa  (cverité  fur  les  au- 
tres.- L-n  grâce  Ce  change  en  jugement  dans  ceux 
qui  en  abufcnt.  -  La  chute  des  autres  eft  une 
grande  inllruélion  pour  nous:  &  une  leçon  qu'il 
faut  étudier  fouvent ,  non  pour  infulter  au  pro- 
chain, mai^  pour  nous  condamner  6c  nous  corriger 


éjuf  je  fnjje  ente  en 
leur  place, 

10  llefi  vrai  :  elles 
ont  efté  rompues  a 
caufe  de  leur  iric^edw 
lité  i  &  pour  vo:ss  ^ 
V0U4  dermurez.  ferme 
par  vofhe  fuy  ;  mais 
prenez,  garde  de  ne 
voHS  poé!  élever  ,  CT 
tenez  -  vous  dans  la 
crainte. 

XI  Car  p  Dieu 
na  p  iïnt  épargné  les 
branches  natu  elles  , 
voHi  devez,  craindre 
cjiiil  ne  vous  épargne 
pas  auffi. 

XI  Conjiderez.  donc 
la  bonté  &  la  feverité 
de  DUu  :  fa  feverité 
envers  ceux  jui  font 
tombez,  ;  &  fa  bonté 
envers  vous  ,  Ji  toute- 
fois   vous  demeurez, 
ferme  dam  Pétat  ou 
fa  bonté  vous  a  mis  : 
autrement  vous  ferez, 
aujjï  retranché  comme 
eux. 


rami  nt  ego  îrf- 
Te rat. 


10  Bcnc  : 
ptcr  incrcduli- 
tatem  fraôi 
funr.  Tu  autcm 
fidc  (las  :  noli 
altum  ra)*cte« 
fed  timc. 


»*  Si  cnim 
Dcu*  natuijli- 
bus  ramis  non 
pcpcrcic  :  ne 
forcé  nec  dbi 
parcac. 


ai  Vide  crgo 
bonic^cf  m ,  & 
feveritaté  Dci: 
in  eos  quiHctn  , 
<jui  ccciderunc, 
fcveritaccm  :  in 
rc  aurem  bAni-* 
rarcm  Dci ,  fî 
pcrmanfcrit  in 
bonitacc  alio  - 
uin  &  tu  cxcf* 
{lit, 


3 


1}  Scd&illi, 
lî  non  pcrman- 
fcrint  in  incre- 
dulitate,  infc- 
rcntur  :  poccns 
efi  cnim  Dcus 
îtcrùm  infcrcre 
ilios. 


S4  Nam  fî  en 
ex  nacurait  ex- 
cifuscsolca/lro, 
&  cnncrà  natu- 
rel infcrtus  es 
in  bonarn  oli- 
yao» ,  quant6 
raaî^is  ii ,  qui 
fccuniikm  n;ïfu- 
rain  infcrcncur 
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ig    fhie  fi  eux-  nous-mcmes.-Trcmblomr 

au  milieu  des  plus  grande^ 
grâces,  puis  cjue  fi  elles  ne 
lont  point  luivics  de  U 
pcHèverance  ,  elles  lervi- 
ronc  à  une  plus  grande 
conJamnation  ht  qui 
peut  mériter  cette  derniè- 
re grâce  ? 

ig  Qu'aucun  pécheur 
ne  perde  courage  :  il  n'y 
a  point  d'abyliue  de  pé- 
chez ,  d'où  Dieu  ne  le 
puiiî'e  tirer.  Celui  qui  re* 
tourne  à  lui  avec  foi  & 
confiance ,  trouvera  tou- 
jours Ion  fcin  ouvert  pour 
luy.  -  Le  retour  du  pé- 
cheur n'eft  fonde  par  (àint 
Paul  que  fur  la  grâce  tou- 
te'puilliinte  de  Dieu  par 
Jcfus-chrill.  La  malice  du 
pécheur  ne  fait  rien  perdre  à  Dieu  ni  de  la  bonté 
ni  de  (a  puiflancc. 

24  Si  la  gi*ace  qu'un  chrétien  a  reçue  avant 
que  de  quitter  Dieu  ,  eft  pour  lui  un  fujct  de 
craindre  fâ  juftice,  c'ell  aufli  un  gage  de  ce  qu'il 
peut  attendre  de  (à  raifcricorde  ,  s'il  fe  convertit 
véritablement  à  lui.  -  La  convcrfion  des  nou- 
veaux mondes  doit  encourager  un  chrétien  qui 
veut  retourner  à  Dieu ,  6c  qui  demande  fincere» 
ment  là  convei-fion  :  puis  qu'il  y  voit  combica 
Dieu  eft  riche  en  mifcricordes. 


y/thnes  fie  demeurem 
pas  dans  leur  incrédu- 
lité ,  ils  firont  de  mu- 
veau  éditez,  fitr  Lur 
tige  ^  fuis  cjite  Dieu  ejl 
tout'puijfant  pour  les 
enter  encore, 

14  Car  fi  vous 
avez^  efté  coupé  de 
r olivier  fiiuv âge  ,  éjui 
efiolt  voflre  tige  na- 
turelle j  pour  ejhe  en- 
té contre  voflre  natu- 
re fiir  r  olivier  franc , 
à  combien  plus  forte 
raijon  les  branches 
naturelles  de  olivier 
mime  feront -elles  en- 
tées fur  leur  propre 
tronc  f 
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J.  5.  Que  les  juifs  un  jour  recevront 
M  I  s  L  R  I  co  RD  E.  Profondeur  de  la 

SAGESSE  ET   DES  JUQEMENS  DE  D  I  £  U. 


l.a  prudence  d'un 
bon  paftcur  paroi It  en  ce 
quM  lâit  découvrir  à  tems 
les  myftcrcs  fclon  les  bc- 
foins  de  l'Eglifè,  &  pour 
la  confolation  des  dus.  On 
doit  faire  connoillre , 
comme  (âint  Paul ,  non  ce 
qui  ne  peut  fervir  qu'à 
nourrir  la  curiofitéde  ref 
prit  humain,  mais  ce  qui 
çft  necclîàirepour  l'humi- 
lier Se  le  tenir  dans  la  crain- 
te. -  Dieu  accomplit  fes 
deflems  fur  les  élus  ,  mê- 
me par  la  pe  rte  des  mc- 
chans.  -La  l-igellc  de  Dieu 
/çait  bien  ménager  (es  in- 
térefts  :  elle  abandonne  un 


Je  veux  bien  , 
mes  frtres  ,  vous  dé- 
couvrir ce  myftere  & 
ce  fier  et  ,  afin  (jue 
vouf  rte  feyez.  foirit 
piges  a  vos  propres 
yeux  ;  qui  efl  quune 
partie  des  juifs  *efi 
tombée  dans  aveugle- 
ment ,  jupjues  à  ce 
ejue  la  multitude  des 
nations  entrât  dans 
rEglifi; 

16  &  éfH^ainJ!  tout 
Ifiaél  fujl  pitivé ,  fi- 
lon cfu  il  efi  écrit  :  Il 
firtira  de  Sion  un  li- 
bérateur ^ui  bannira 
P  impieté  de  Jacob, 


ij  Nofoenîm 
vos  ignorare  , 
fratrcs  ,  myftcr 
rium  lioc  ,  (  ne 
non  fîtis  vobis 
ipfis  fapicnccs  ) 
quia  cxcic.1%  ex 
parte  cont:|»it  in 
Ifracl ,  donec 
plcnitutlo  Gctt- 
cium  inuarcc. 


fie  om* 
nis  Ifracl  Cilvus 
ficrct,  ficut  fcri- 
pcutn  eft  :  Ve-^ 
ntec  ex  Sion,  qui 
eripiac ,  &  avct-» 
tac  impictatcm 
à  Jacob. 


petit  peuple  endurci,  pour 
luy  acquérir  des  peuples  fms  nombre.  -  C'eft 
uneconlblation  dans  les  pertes  que  fait  TEglife  , 
que  l'elperançe  d'une  compenfation  abondante  « 
dont  Dieu  fçaura  bien  trouver  les  moyens. 

26  Tout  Ifrael  cft  (âuvc  dans  le  petit  nombre 
que  Dieu  s'en  cft  refcrvc.  Soyez,  o  Jefus,  le  li- 
bi  ratcur  de  ma  volonté,  &  banniflez-cn  tout  ce 
qui  s'oppofè  à  vous.  Autant  de  fois  qu'elle  s'op- 
polc  au  bien  que  vous  demandez  de  moi ,  ou  me 
porte  au  mal  que  vous  me  défendez ,  autant  de 
fois  elle  a  befoin  que  vous  (oyez  fon  libérateur  par 
voftrc  grâce.  -  Retour  de  grâce  admirable  :  cffor- 
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ly  îtiioc       2-  Etcefiiàra'-    çons-nous  de  rendre  celle 


mentum:  cùni  hafice  cjue  je  frray  que  nous  avons  reçue  en 

•bftuicro  pce-   avec  eux   lors   que  la  procurant  aux  autres , 

y  aurah efface  leurs  pe-  comme  'es  gentils  Icrvi- 

chei,,  ront  à  ftiire  trouver  aux 

28  Aïnfi  eiuant  à  juifs  le  libérateur  qu'ils  ont 

ByaMgci.u.n        tcvun^dc   ,    //j   /iwf     rCÇU  d'cUX. 

quidcm  in»mici        .»î>       '  ^         X  \  rr 

proptcr  vos:  fc-  fiMmtefmnt  ennemis  a  27  QLiclle  diftcrcncc  , 
cmiciôm  citajo-      ^      ^^^^  .  5  mon  Dieu  ,  entre  Tal- 

chariflimi  pro-  cjuant  a.  l  euftion ,  US    liance  judaïque,  oC  l  allian- 
ptcr  patres.     yj^^  al/Mz,  a  canfe  de    ce  chrétienne  !  L'une  & 
leurs  pères.  l'autre  a  pour  condition 

le  renoncement  au  pcché , 
&  l'accompli flcment  de  voilre  loy  :  mais  la  vous 
l'exigez  du  pécheur  en  le  laiflànt  dans  Ton  im- 
puillancc ,  icy  vous  luy  donnez  ce  que  vous  luy 
commandez ,  en  le  purifiant  par  voltrc  grâce,  en 
Çi*avant  voilre  loy  dans  fon  cœur,  8c  en  i'uniflânt 
a  vous  dans  voftre  Fils. 

28  Le  peuple  juif  rejette  dans  une  grande  par- 
tie, donne  lieu  à  l'accomplilVcmcnt  des  prophé- 
ties &  de  la  mi  (eri corde  de  Dieu  envers  les  geo- 
tils  :  le  même  peuple  élu  dans  l'autre  partie  par 
une  éleélion  immuable  ,  mais  cachée  &  qui  pa- 
loîtra  dans  fon  temps ,  juitifie  la  vérité  de  Dieu 
dans  les  promeflës  en  faveur  des  juifs.  L'endur- 
cillement  des  uns  eft  permis  pour  le  falùt  des  au- 
tres. -Ncmcprifons  aucun  pécheur:  Dieu  a  quel- 
quefois de  grands  dcilèins  lur  ceux  qui  luy  font 
maintenant  les  plus  oppofez.  -  L^ne  grâce  de  ré- 
forme pour  un  Ordre,  de  pieté  pour  une  famille, 
de  converfion  pour  un  pécheur ,  eft  fouvcnt  ac- 
cordée en  conlideration  de  la  fàintcté  d'un  fon- 
dateur ,  d'un  ancêtre ,  d'un  pere.  -  Avoir  recours 
à  eux  pour  l'obtenir  ,  c'eft  une  conduite  confor- 
me à  la  dépendance  que  Dieu  a  mile  entre  les 
chefs  6c  les  membres. 
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19  Quelques  infideli-       19  Car  Us  Ùoks 
tcz ,  changcmcns ,  ou  ré- 
volutions qui  arrivent  dans 
le  monde  ,  loin  de  chan- 

Îrcr  les  dcllèins  6c  la  vo- 
onté  de  Dieu  ,  ils  font 
ibumis  à  fon  éternelle  vo- 
lonté &  à  fcs  confcils  im- 
muables, 8c  fervent  à  leur 
accompliflemcnt.  —  Les 
moyens  du  filut  font  des 
dons  de  Dieu  auffi  icurs , 
ctHcaccs  ,  &  infaillibles  , 
que  le  décret  du  làlut  cil 
abfolu^  certain, &  immua- 
ble :  les  grâces  repondant 
à  la  prc  Jdhnation ,  qui  en 
etl  la  préparation  £c  la 
bafc. 

^o.  31.  Ne  nous  laflbns 
pomt  d'adorer  la  pu i (Tance 
mcomprehtnfiblede  Dieu, 
qui  tire  de  fi  grands  biens 
du  pcché  même  j  la  pro- 
pre gloire ,  la  foy  des  in- 
crédules ,  &  l'accomplifl'e- 
ment  de  fes  dcflcins  fur 
PEglife.  Changez  en  bien  ,  Seigneur ,  tout  le 
mal  que  vous  voyez  dans  mon  cœur,  8c  faites-le 
fcrvir  à  voftre  gloire.  Vous  le  pouvez. 

52  La  clef  de  la  doébrine  apoftoliquc  de  la 
grâce  de  Dieu  permet  le  pcché  de  tous  ,  afin  quo 
tous  ceux  qui  ibnt  fauvez  ne  le  foient  que  par 
mifericordc  :  tant  il  elt  jaloux  de  la  gloire  de  là 
grâce.  —  Si  le  confcntemcnt  au  mouvement  de  la 
grâce  n'cft  pas  delà  grâce,  c'cft  un  mérite  qui 
ne  lui  cft  pas  dû ,  Se  qui  peut  donner  droit  au 


&  la  vocation  de 
Dim  font  immuables , 
&  il  ne  s'en  repent 
point, 

50  Comme  donc  4«- 
t refois  vous  ne  croy/e^ 
peint  en  Dieu  ,  & 
^ue  vous  ave'^enfuite 
obtenu  nùfericorde ,  a 
caufe  de  f  incrédulité 
des  juifs  ; 

ainft  les  juifs 
n'ont  point  cru  cjue 
Dieu  voulut  vous  fai- 
re mifiricorde  ,  afin 
^ue  la  mifiricorde  cjui 
vous  a  eflé  faite  ,  leur 
ferve  a  obtenir  mifi- 
ricorde, 

52  Car  Dieu  a 
voulu  cjue  tous  fjfnt 
enveloppez,  dans  fin^ 
crédulité ,  pour  exer^ 
cer  fa  mifirisorde  en- 
vers tous. 


19  Sine  pat-4 
nicenda  eniiu 
ftinc  dona  le  vo^ 
cacio  Dci. 


30  S?cut  enim 
aliquando  &  vui 
non  crciiidtUis 
Deo  f  nunc  au- 
tcm  nuTcricor- 
Hùm  cnnfccuti 
e/lis  proptcr 
incrcUuhcacciA 
illoruai  : 


nunc  non  cr<di- 
dcrunc  in  vcrftri 
miicrtcordiam  , 
ut  ft  ipfi  miTc- 
ricord)ain  con-* 
fe^uaacur. 


jt  Conclufîl 
enim  Dcus  om» 
nia  increduiita- 
te  :  ut  omniuitt 
mifcrcaeur. 
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5j  o  altitude     22  O  vrofnidcur   pcchciir  dc  s'attribucr  Ic 

diviciarum  fa-     j  r       j    t      -  \      r  r  ^ 

pjcnti«,acfcien- ^^^f/^'"^  ^  mcritc  dc  la  converUoiT 

SIX  Dci  :  qiiàin  neffe  0-  dc  U  fcisncc    &  dc  {on  (âlut.  Rappor- 

biira  uint  jutlicU       ^'^'^  •  A-^  tOIlS  doIlC  COUt  a  DlCU 

«JUS ,  &  invciiî- ^£.//i^;7j  y^^;^  impene^    puis  qae  tout  vient  dc  lui; 

gabilcsviaccjus.  ^^^^^^^  ^  ^  y^^  ^^^.^     -il  fuut  Cju'il  fc  ploife  bicH 

ificoînprehenfibUs  !        à  faire  nnlencorae  ,  pui5 

î4  Quiscnîm     34  9"'^^  pcrmct  pour  cela  U 

«osiiovitrcnrum  w<  Lcs    dcjfwii   de   piui  grande  des  miferes, 

cjusfuitî        dans  le  fecret  de  [es  C'elî  orgueil  &  pré- 

cjnfeils  ?  (bmptlon  de  vo  iloir  tout 

fçavoir  da:^s  la  doârine  dc 
la  prcdeftination  &  de  \  \  grâce  i  mais  de  vouloir 
tout  ignorer  ,  c'cft  ingratr.uJe  éc  infidélité. -Sui- 
vons rApoftre  dans  ce  facrc  labyrinthe  y  mais? 
arreftons-nous  où  il  s'arrcfte  ,  fi  nous  ne  voulons 
nous  égarer.  -Qae  la  curiofiié  de  l'cfprit  humairi 
fè  change  en  admiration,  quand  Dieu  ne  décou- 
vre point  lui-même  les  dcflcins  &  fes  jugemens. 
Ils  ne  font  pas  l'ans  raifon,  puis  qu'ils  Ibnt  pleins" 
d'une  lâgelfe  &  d'une  fciencc  profonde  ;  mais 
ces  raifons  font  aufli  incomprehenfibles  que  fa  (à- 
gcflc.  -  Accoutumons-nous  à  nous  occuper  desf 
jugemens  de  Dieu  avec  foy  &  avec  relpca:,  avec 
cramte  Ôc  avec  confiance ,  mcditons  les  ,  admi- 
rons-les, &  humilions  noftre  efprit  Ibus  leur  hau- 
teur infinie. 

34  Lcs  jugemens  de  Dieu  font  cachez  aux 
hommes  ,  afin  que  les  plus  fàmts  tremblent  fous 
(à  main  ,  dépendent  de  luy ,  6c  ne  fe  gloi  ifienD 
qu'en  luy.  -  Quiconque  prétend  avoir  trouve 
le  dénouement  des  deulins  de  Dieu ,  &  (e  van- 
te de  nous  apprendre  par  lès  raifonnemcns  le  fe- 
cret de  la  conduite  de  Dieu  ,  ne  nous  appren- 
dra afiurcmenc  autre  chofe  que  fi  propre  pré-* 
fomption. 
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^<  C'cft  celui  qui  pré-      2C  Q^llay  a  donné    }^  ^"^^îV!?. 
tend  que  sM  cit  prcUclti-    fatigue  choje  le  pre-  rctribuctur 
né,  c\ft  en  confideratioil.  mier ,  pour  en  préten-  «*• 
de  (es  propres  mentes  j    dre  recompenfe  ? 
qui  ne  donne  pas  tout  à       ^6  Tant  eft  de  lui, 
la'crace  de  Jefus-chnll  ;    tout  efl  par  luy ,  &     'pfo.  &  pce 
qui  croit   pouvoir  taire    tout  ejt  en  luy .      /«jr  ipfo  runt  oirnii: 
quelque  bon  ulàge  de  fa  foit  gloire  dans  tous  ^^^l^^^J^ 
Volonté  que  Dieu  ne  fafle    Us  Jùcles,  Afnen. 
pas  en  lui ,  £c  qui  foit  le 
fondement  de  la  grâce  j  &  qui  a  la  prcfbmption 
de  croire  pouvoir  la  rendre  efficace  par  un  con- 
fentcmcnt  qui  ne  Ibit  pas  l'effet  de  la  giacc  mê- 
me. Défcn  jtz-moi,  Seigneur,  de  toutes  ces  illu- 
fions  de  Torgucii  humain.  Je  n'ai  rien  de  moy- 
méme  à  vous  donner  qu'un  fond  très  -  cor- 
tompu. 

36  Enfin  qui  a  droit  de  demander  à  Dieu  rai- 
fon  de  (à  conduite ,  lui  à  la  volonté  &  à  la  gloire 
de  qui  tout  doit  cflrc  rapporté  dans  le  Pere  com- 
me le  principe  éternel ,  de  qui  procèdent  toutes 
choies,  créées  &  incréées  \  à  qui  tout  doit  fe  coa- 
fonner  dans  le  Fils,  comme  la  loi  &  la  règle  (bu- 
vcraine,  Tcxemplaire  &  l'art  divin  furefui  &  par 
^ui  tout  cft  formé  ;  en  qui  tout  doit  le  rcpofèr 
&  Ce  confommer  dans  lefaint  Efprit,  comme  l'a- 
inour,  la  paix ,  le  repos,  la  perfeétion  ,  le  centre 
&  l'unité  de  toutes  thofes.  -  A  qui  appartient-il 
de  chercher  (à  gloire  en  tout ,  &  d'y  faire  tout 
fèrvir,  finon  à  cclu^  de  qui  toutes  créatures  Se 
toutes  grâces  font  émanées  comme  des  écoulc- 
mcns  de  fon  eftre  &  des  effets  de  (à  puifl'ance , 
€x  ipfo  \  comme  des  images  &  des  participations 
divines,  per  ipfum\  &  comme  ne  devant  plaire 
&  ne  pouvant  fubliftcr  qu'en  luy,  in  ipfi-^  J'ado- 
re tout  ce  que  le  (âint  Elprit  nous  a  voulu  faire 
îcy  connoitrc  de  vous,  o  Tiinaté  éternelle t  c^ui 
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elles  mon  Diçu  ;  8c  je  me  donne  à  vous  pour 
vous  gîorificr  en  la  manière  qu^il  vous  plaift  quo 
je  le  taflc. 


CH  A  PITRE  XII. 

J.  I.   Nos  CORPS  HOSTIE  VIVANTE  DS 

Dieu.  RcNouvellem^nt  de  l'bsprit. 
qjue  nul  ne  passe  la  mesure 
de  son  don. 


t  i^Bfircro    I  T  JE  VOUS  conjure 

yJ  >"quc  J  ^  f 

VOS,  fr«tres»pcr      U  '     ,      j  j 

mifericordiam   far  I4  mijèricorde  de 

w;rp"ï'«î:      '     '"y  offrir 


I  '"Jp  Elle  qu^cft  la  (âne- 


corpora 

tra  hoftiam  vî-  VOS  corps  Comme  Hne 

ccntcm,  ratio-  fy*     agréable    a  [es 

un  culte  raijomiable 

&  fpirltHcL 

»  Ht  noiite  %  Ne  VOUS  con^ 
conformari  huic  r  ^    •  ^  • 


tilication  ,  tel  eft  le 
cu^tc  Se  le  (âcnfice.  La 
jufticc  de  la  foy  a  pris  b 
place  de  la  juftice  de  la 
loi ,  comme  l'Apôtre  Pa 
fait  voir  :  que  les  facrificcs 
de  la  foy  liicccdent  donc 
aufli  à  ceux  de  la  loy  ;  au 
lieu  des  viûimes  charnel- 
les  des  corps  morts  des 
bctes ,  incapables  de  don- 
ner ou  de  recevoir  la 
{ànâification,  de  rendre  honneur,  ou  de  plaire  à 
Dieu ,  failbns  de  nos  propres  corps  vivans,  lânûi- 
fiez  &  confacrez  à  Dieu  par  fon  Efprit  »  &  qui 
lui  font  agréables  comme  m'ambres  de  fon  Fils, 
des  viftimes  chrefticnnes  &  fpintuelles,  qu'une 
foi  vive  lui  Ivjcrifie  par  le  bon  ulage  &  la  mortifi- 
cation des  Icns.  -  L'Apotre ,  plein  de  la  mifencor- 
de  de  Dieu  ,  dont  il  vient  d'txpofcr  le  grand 
myftcre ,  ne  trouve  rien  plus  capable  de  porter  le 
chreftien  à  fervir  Dieu  en  luy  fatnfiant  tout  ce 
qu'il  eft 

2  Saint  Paul  pafle  du  facrifice  du  corps  au  fâ- 

Qiticc 
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^  ifice  du  coeur  ,  dont  le  prtfem,  mais  tju'il  je  foVmammr  Hi 
premier  degré  eft  de  re-         ^  vohs  une  tr^nf- ""^^^^^^ 

noncer  -à  la  corruption  du  formation  par  le  re-  bctii  ^uz  fie 

ficclc  -Toute  la  morale  en  nouvellement  de  votre  Jon"",'*  bcnc- 

deux  mots  :  Ne  (è  pas  con-  ^fp^if  y  ^fif^  ^f*^  vous  piaccns  &  pet* 

former  au  monde  par  la  reconnoijfiez,  cjnelle  efi 

cupidité  i   ic  transtormer  ia  volonté  de  Bien  , 

en  J.  C.  par  la  charité  ;  ce  cjui  eft  bon  ,  ce  ^ni 

renoncer  aux  maximes  du  eft  agréable   à  fes 

fiecle  i  embraflcT  les  règles  yenx  ,  &  u  qui  eft 

de  l'cvangile.  -  La  cupidi-  parfait. 

té  eft  aveugle ,  &  aveugle       3  je  vents  exhorte    î  dîco  em'i* 

le  monde.  Qinconquc  s'en  donc  vous  tous  y  félon  5îu  "f'^^hl'^* 

rapporte  à  Ibn  jugement  le  rniniftere  cfui  ma  ommbus  (]ui 

fur  la  vcrité  de  la  reli-    cfté  donné  par  grâce  .'Znf:::^:;:^ 

gion  ,  fur  les  rcgles  de  la    de  ne  vous  point  élever  quam  oporccc 

morale,  &  (ur  Tintelligen-    au  delà  de  ce  que  vous  p^'^V*  J 

ce  de  la  loi  &  des  voyes  de 

Dieu ,  ne  peut  manquer  d'eftre  trompé.  -  La  foy 

&  la  chanté  font  luminculès  ,  &  c'cft  à  la  faveur 

de  leur  lumière  quM  faut  étudier  la  religion  ,  & 

chercher  la  volonté  de  Dieu.  -  Ce  qui  tft  bon ,  c'cft 

à  dire  :  la  religion  &  les  myftercs  de  Jefus-chrift, 

que  la  foy  découvre  dans  les  cérémonies  de  la 

loy  :  yigreable  a  Dieu ,  c'eft-à-dire  :  La  viétime 

dont  l'efperance  &  les  promcflb  eftoient  données 

Er  les  (âcrifices  de  la  loi  :  Parfait  :  c'eft-à-dire  : 
'accompliifcment  de  la  loy  par  la  charité  ,  que 
les  préceptes  de  la  loy  nous  obligent  de  demander 
Se  de  chercher  en  Jcsus-christ.  -  Trois  degrez 
de  grâce  pour  les  foibles ,  pour  les  plus  avancez  , 
&  pour  les  plus  parfaits.  -  H  faut  eftre  fiJelles  à 
chercher  &  à  faire  la  volonté  de  Dieu ,  chacun 
dans  fon  degré  &  félon  fa  mefure. 

3  Un  parteur ,  à  l'exemple  de  faint  Paul  >  doit 
fe  tenir  dans  fes  bornes ,  en  même  temps  quM 
exhorte  les  autres  à  ne  pas  (brtir  des  leurs.  -  Noiil 
T^mcUL  Dd 
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cftem  r  Sf  tmi-  dcv€Z.  dans  Us  ferai-    ne  devons  faire  dans  l'B- 

CliM  lie  t<ClK 

Dtu.  div,fic  rfi.ns  ejue  vous  avez, 
*mcni4ii«m  ImW.  ^  voHS  mcm€5  ;  mais 


de  vous  tenir  dahs  les 
bornes  de  la  tnôde  a- 
tien  ,  fdorMa  mefnre 
du  dvn  de  la  /vi , 
T>i€ii  a  dèyartie  à 
chacun  de  vous. 


gliic,  m  vouloir  eflrcdans 
k  corps  dejefur-cl  r  It,quC 
ce  qu'il  veut  que  nous  y 
foyons.  C'clt  un  grand  (e- 
crct ,  de  ne  le  pas  élever 
au  defliis  de  Ion  talent  & 
de  (à  grâce  ^  &  d'agir  lêlon 
l'étendue  dt  fa  foy ,  &  dans 
l'ordre  de  là  vocation. 


J.  1.  Tous  NE  SONT  Q^U'UN  CORPS.  Q.U  E 
CHAQUE  MrMBRt  FASSt  Cb  QU'lt»  DOIT. 


4  Sictit  enîm 
'iiio  corLH»rc 
-n<«  iicnibra 
Jr«b>  '  US,  omn'a 
«vcc  ii  nicnihra 

aauiii  ti^bcnc  : 


5  Tta  multi 
unrn  corpus 
fa-Mis  in  ehri- 
ftn ,  fingtili  au- 
tcm  jiicr  a) co- 
rnus mcmbra. 


Hahentcf 
aiicem  donano- 
ncs  fccundum 
Çratiani ,  qiiz 
^aca  cfl  nobis , 
■«iilfcrcAicsj  fivc 


-4  Car  comme  dans 
un  feul  corps  nous 
avons  plajicnrs  mem- 
bres ,  &  tjiie  toHS  ces 
membres  nont  pas  la 
f/iime  f  nïïion  ; 

j"  ainfi  ,  (jHoi  ^ue 
nous  foyons 'pbf fi CH  s^ 
mus  ne  fommcs  tous 
néanmoins  quun  fènl 
corps  en  JepiS'Chrifl  , 
Ht  nous  fommes  tous  re- 
'tiproejuerncnt  les  mem^ 
hres  Us  uns  des  autres, 
6  Ce  fi  poHrejuoy, 
comme  nous  avons  tous 
des  dons  d'jfr^ens  fe^ 
Ion  la  grâce  (jni  nous 


4.  f.  Q^ic  de  conclu- 
fions  il  y  a  à  tirer  de  ce 
grand  principe  de  toute  la 
religion  cbrcf  ennc  !  ~  11 
renferme  (à  diff.rencc  et 
lèntielle  d'avec  la  religion 
juJaïquc,  la  clef  des  Lcri- 
tures,  deb  ventez  de  la  foi> 
de  l'ordre  de  la  hiérarchie, 
des  règles  de  la  conduite 
&  de  la  charité  chrétienne. 
Soyons  fidèles  à  Tadora^ 
tion ,  à  la  reconnoiflancc , 
à  la  dé|>cndance  ducs  au 
chef  qui  nous  fait  entrer 
dans  l'unité  de  fon  corpS; 
Ayons  le  refpeéfc  ,  la  ten- 


drcfl'e  ,  l'union  parftitc 
dues  aux  membres  avec 
qui  nous  formons  un  f.ul  corps.  Mais  quel  chef 
&  quel  corps  ! 

6  Qii'avons-nous  à  faire  en  ce  monde  ,  finon 
de  reconnoiilre  chacun  le  don  de  Dieu  en  nous. 
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&  dVn  faire  uCige  pour  a,  efté  donna  ;  que  ce- 
îuy.  -  Les  prédicateurs  ,  ////  qui  a  reçu  le  dcn 
qui  font  les  prophètes  cic  de  prophétie  ,  en  ufe 
la  nouvelle  loi  ,  doivent   félon  lanalogie  &  U 


prophetiam  Te* 
cunJùm  racio^ 
ne  m  ûdci  ^ 


bien  fçavoir  la  religion  , 
clère  remplis  des  règles  de 
la  foy,  &  en  entendre  par- 
F.utement  Panalogic  Se 
l'œconomic  ,  aum  -  bien 
que  la  morale  5c  la  difci- 
plinc.  C  clt  dequoi  ils  doi- 
vent faire  leur  pnncipalc 
étude. 

7  Malheur  à  celui,  qui 
cftant  chargé  du  fom  de 
fervir  &  d'inllruire  le  trou- 
peau de  Jefijs-chrift  ,  ne 
remplit  pas  fon  mlniftere. 
-  C'efl;  allez  pour  le  lùlut 
des  autres  de  latisFairc  ex- 
térieurement à  ces  devoirs; 
mais  le  làlut  du  miniftre 
dépend  de  la  difj^ôfition  de 
fon  cœur. 


règle  de  lu  foi. 

J  Q^ie  celui  qui  ejt 
appellé  au  îmniftere  de 
PEglife  y  i  Attache  a 
fon  miniflere.  Q^j  ce- 
lui qui  a  reçu  le  don 
d*enfeigner,  s^ap[  lique 
a  enfilgner. 

8  £r  que  celui  qui 
a  reçu  le  don  d\xhor' 
ter ,  exhorte  tes  an- 
tres. Qjie  celui  qui 
fuit  Cautnine ,  la  fa/f 
avec  /implicite.  Q^ie 
celui  qui  a  la  condhite 
de  Je  s  frères ,  s'en  ac- 
quitte ava:  vigilance: 
&  que  celui  qui  exer- 
ce l:s  œuvres  de  mife- 
ricoi  de  ,  U  fajjfe  avec 
joye. 


7  Sive  mînif* 
terio  n  m  mi- 
niitran^^o  ,  Civt 
c]ut  doccc  in 
dodriiia  % 


hôrtitur  in  et* 
horcanrio ,  qui 
triba.r  in  fim- 
p!  ci'acc ,  «^ui 
przell  in  Tolicf* 
tii^ne  )  c|ui  mf» 
Tcrcrur  m  hiUl* 
riiacc. 


8  La  foy  établie  par 
l'autorité  de  la  parole,  doit 
cftrc  éclairée  de  (à  lumière  dans  l^inftruftioii , 
&  foûtenue  .de  fa  force  dans  les  exhortations.  - 
La  fimplicité  dans  Taumone  bannit ,  non  un  dit 
cemement  raifonnable  des  bcfbinsdes  pcrfonnesj 
mais  la  trop  grande  crainte  de  ma'  donner  ,  leà 
réflexions  de  vanité  &  de  complaifnnce ,  les  vues 
d'intercfls ,  &  Tacception  des  perfonnes.  -  Un 
pafteur  (ans  foin  Pc  fans  follicitude,  ell  un  idole 
qu'on  enfume  d'encens ,  &  non  pas  un  paftèU^ 
qui  nourrifle  fon  troupeau.  -  C'cft  une  double 
mifcricorde ,  de  foulagcr  la  mifère  par  raumôncj'' 

Ddij 
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&  de  confoler  les  mifcrables  par  la  manière  dont 
on  la  fait.  -  Se  décharger  du  poids  dangereux  des 
biens  temporels ,  s'en  acquérir  d'éternels  &  d'iii- 
vifibles ,  ôc  cftre  comme  le  fauvcur  de  fès  frères, 
c'cil  en  effet  un  grand  fujet  de  joye  ,  fi  on  a  de 
la  foy. 

§.  3,  Devoirs  principaux  de  la  vie 

CHRESTIENN fi. 

9  Qiii  conçoit  bien  ce 
quec'eft  que  d'avoir  Dieu 
pour  Pere,  &  d'eftre  mem- 
ore  dcj.  C.  comprend  auflî 
quelle  différence  il  y  a  en- 
tre une  amitié  mondame, 
&  la  charité  firaternellc 
que  demande  icy  S.  Paul?- 
Qualitez  &  effets  de  la 
charité  chrétienne,  i.  El- 
le eft  lincere  ,  aimant  du 
cœur,  en  tout  temps,  (ans 
intereft  ,  ians  flatterie.  2. 
Elle  hait  le  mal ,  mêtnc 
dans  ceux  qu^elle  aime , 
loin  de  le  juftifier.  5.  Ne 
s'attache  qu'à  ce  quM  y  a 
de  bien  en  eux,  &  l'aime 
par  tout  où  il  fc  trouve. 

10.  4.  Elle  traite  en  frères  les  plus  inconnus, 
comme  enfans  du  même  Pere  celefle ,  &  membres 
du  même  corps,  f .  Elle  efl:  rcfpeftueufe  &  excm- 
te  des  legeretez  &  familiaritez  balles  &  mondai- 
^  nés ,  parce  qu'elle  eft  (àinte.  6.  Elle  eft  prévenant 
te,  parce  qu'elle  eft  humble. 

II.  7.  La  chante  &  l'amitié  chrétienne  a  une 
Taince  iolljcitude  pour  ne  pas  manquer  à  les  dc^ 


9  DÎ!eûFo  fine  9  ^^^^^ 
fimu!aiionc.      rité  foiî  fiTiccrc  &  fans 

Odicmcs  nu-      ji     -r  a  i 

lutn ,  aA>rcn-  deguifement.  Ayei.  U 
ccs  boiiu:        fnai  tn  horreur  ,  & 

attachez,  -  vous  forte- 
ment au  bien. 

10  Charinitc  lO  {^ue  chacun  ait 
fratcrnitatis  in-  pour  fin  prochain  nnc 

viccm  diligcn-  /tct 

tes  :  Honore  in-  offM^on  &  une  ten- 
vicem  prxve-  drejfi  vraiment  f  rat  er- 
nelle.  Prévenez.  - vous 
les  uns  les  autres  par 
des  témoignages  d'hon- 
neur &  de  déférence. 
n  Sôlidtudi-      i  {  ]Sfe  fiyez,  point 

tie  non  pigri  i./ii       i  j 

spiritu  fcrven-  lache  dans  votre  de- 
!•«  ;  Domino    ^/o/V.  Confervez,'Vous 
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voirs.  8.  Ne  fe  laflc  &  ne    dans  la  ferveur  de  L'ef  rcrrîcnctf  i 

fe  rebute  jamais ,  mais  agit    frit.  Souvenez,  -  vous 

toujours  avec  le  même  ze-    ^ue  cefi  le  Seigneur 

le.  9.  Ne  regarde  que  J.  C.    ^ue  vout  fervez. 

dans  le  prochain  ,  &  s'en-       11  Réjouiffez^-vous  ,  »»  ^pc  gau^ 

^  \        \      c  J  a.      r  (lentes:  In  tri- 

treticnt  dans  la  lerveur  ,    dans  vojtre  ejperance^  buiationc  pa- 
en  (ê  reprefentant  fouvent   fiy^^  patiens  dans  les  ^^^^^^^ç*^^ 
quel  eft  celui  qu'elle  fcrt.    rnaux  ,  perfiver4/JS 

II.  I  G.  Ne  met  point  (à    dans  )a  prière , 
confolation  dans  la  dou-  charitables  pour    f>  Ncccnfïca- 

ccur  de  l'amitié  ,  ny  des  fiuUger  Us  ncccfnez  Jïl'rJrS' 
biens  de  cette  vie  ,  mais    des  faints  ,  promts  à  ho  picaiitatcm 
dans  l'efperancc  des  biens    exercer  Chofpitalité. 
futurs.  II.  Eft  à  Pépreu-        14  Benipz,  ceux     14  Benedî- 
YC  de  toutes  les  fatigues  ,    ^ui  vous  perficutent ,  j^uj^y^? '^"bc^ 
travcrfc  ,  &  fouffrances.    beniffez^-les ,  &  ne  fai- 
12.  Gémit  fans  ccflè  dans    tes  point  d'imprécation  litc  maicdiccs«j.. 
la  prière  pour  le  fàlut  des  contreux. 
autres  autant  que  pour  le  ♦ 
fien  propre  ;  parce  qu'elle  fçait  que  cette  vie  eft 
un  exil  6c  un  abymc  de  mileres. 

15.  i:^.  Elle  rend  tous  les  biens  communs  en- 
tre les  riches  &  les  pauvres ,  parce  que  l'efprit  & 
k  cœur  font  communs.  -  Les  Saints  font  les  chré- 
tiens ,  &  la  focicté  de  la  grâce  jointe  à  celle  de  la 
nature  leur  donne  un  fécond  droit  aux  biens  de 
leurs  frères  dans  lebefoin.  14.  Elle  ne  peut  regar-^ 
der  ny  traiter  perfonne  comme  étranger  ;  parce- 
qu'elle  fçait  que  nous  le  fommcs  tous  ici  à  l'égard» 
du  ciel,  ôc  que  perfonne  ne  l'eft  à  l'égard  de  foa- 
frero. 

14.  ij.  Loin  de  vouloir  du  mal  à  fês  ennemis^ 
elle  les  porte  dans  fon  cœur  &  leur  fouhaite  lesj 
plus  grands  biens  \  parce  qu'elle  fcait  que  J.  C. 
t>ft  mort  en  priant  pour  fcs  perlècuteurs.  -  Les^ 
BÔtrcs  font  nos  bicnhiiâieurs,  puis  qu'ils  nouspra-*- 
a^'çnt  uu  no.uvxau  droit  au  royaume  duxicL 

Dduj. 


15  Gauttcr^ 

çuui  gauiicnti- 
bus  ,  Herc  cum 


%ci:  \<>n  ^{A 
faptcncçs ,  icd 
hiimil:bus  con- 
fcnciciucs.  No- 
licc  cflc  pruJcn- 
les  apud  voU 


17  Nulli  ma- 
Itim  pro  malo 
rcddcntcs  :  pro- 
vidcnKs  buoa 
non  cincùm  co- 
ram  Dco  ,  (cd 
eciam  coram 
omnibus  homi- 
nibus. 


|l  Si  ficri  yo- 
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if  Soyez,  dam  la       if,  16.  La  joye  de  fes 

frères  devient  la  ficnne  ^ 
6c  elle  Ce  rend  propres 
leurs  affligions  &  leurs 
maux.  On  le  dit  fi  fou- 
vent  dans  le  monde  j  mais 
cela  ne  pafle  pas  le  bouc 
d:s  lèvres.  La  charité  iculc 
le  fait  réellement ,  6c  fans 
même  le  dire. 

16  17.  La  charité  nous 
unit  dans  une  même  foy 
&  dans  le  même  goût  des 
biens  celcftes.  18.  Elle  cft 
humble  ,  nous  rend  tous 
égaux  ,  nous  rabaiflc 
pour  nos  frcrcs  julqu'a  ce 
qu'il  y  a  de  plus  pptit  & 
de  plus  bas.  19.  Nous  fait 
renoncer  volontiers  à  nô- 
tre fcns  ,  à  nos  vues  &  à 
nos  lumières ,  pour  fiiivrc 
celles  des  autres  ;  parce 
qu'elle  fe  met  au  dcflous 
de  tous. 

1 7.  10.  Elle  ne  fçait  ce  que  c'eft  que  rendre 
k  mal ,  parce  qu'elle  n'en  connoift  point  d'autre 
icy-bas  que  le  pcché.  21.  En  évitant  l'oftentatioa 
dans  le  bien  qu'elle  fait ,  elle  ne  laiflc  pas  de  cher- 
cher à  édifier  le  prochain  i  parce  qu'elle  fçait  que 
c'eft  une  humilité  mal  réglée  que  de  vouloir  ca- 
cher toujours  toute  forte  de  bien  ;  qu'elle  doit 
aimer  la  perfeftion  du  prochain  comme  la  fiennc 
propre  i  que  rien  n'clè  a  elle  qui  ne  foit  à  luy  ; 
6c  que  le  bon  exemple  cil  une  dc^  dettes  de  la 
charité. 

18.  22.  La  charité  cft  paifiblc  2c  pacifique,  8c 


joie  avec  ceux  qui 
font  dans  la  joie  ,  CÎT 
pleure^  avec  ceux  cfHi 
pleurent. 

16  Tenez,  -  vosi^ 
toujours  unis  dans  les 
tfiones  jintimens  CT 
Us  mêmes  afflSlions, 
N*u;pire':i^pt)int  a  ce 
(]Hi  ejl  eli'i'é  ,  mais 
açcommodez.'Va<s  ace 
ijfui  ejl  de  plus  Ùm  & 
dç  plus  humble.  Ne 
foycz.  point  fages  à 
VDS  propres  yeux, 

17  Ne  rendel^  a 
pvrfowie  le  mal  pour 
le  mal.  Ayez,  foin  de 
faire  le  bien  ^  non  feu- 
lement devant  Dieu , 
mais  aujjî  devant  tous 
les  ho7nwes, 

18  f^iiez^en  paix. 


paix  tout  ce  qui  ne  blellb 
point  la  vente  ny  la  jufti- 
ce.  Si  avec  toutes  lortcs 
de  pcrfomics  ,  combien 
plus  avec  des  chrétiens  , 
nos  frères ,  nos  mem'  .res  ? 

19  1^.  Si  on  i'acculc, 
elle  laiflc  à  Dieu  le  loin 
de  iâ  jullification  ^  &  at- 
tend avec  fui  &  avec  pa- 
tience foii  jugement  i  par- 
ce qu'elle  fait  peu  d'eltat 
de  celuy  de>  hommes.  - 
24.  Elle  étouffe  les  mou- 
vemens  de  fi  propre  colè- 
re, fbuffre  celle  des  hom- 
mes ,  &  n'a  garde  d'exci- 
ter ni  de  prévenir  celle  de 
Dieu  fur  fes  ennemis  ; 

1)arce qu'elle (çait  que  c'tft 
e  moyen  le  plus  (êur  de 
l'éviter  ell  -même ,  Se  de 
détourner  les  effets  de  la 
mauvaifc  volonté  de  fes 


en 

cuiu 
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fouffre  pour  le  bien  de  la   //  ctla  Je  peut ,  &  5"*^ 

tant  (JH  II  cjt  en  vous,  r  nin'ij»»  hofoi- 

avcc  toutes  fortes  if  n't>«$p-«tcmhar- 
pcrjonnes, 

10  Ne  vous  vert'     19   son  »oi— 


moy  que  la 


ffez,  point  vons-r/ie/ncs,  m^r  pf  >  .fcfcn- 

o     /  .    lïcnccs,  cnjnU 

foes  chers  frères  :  mais  f,mi ,  «cl  date 
donnez  lUu  à  la  cole-  ocum..x, icri- 

re  ;  ca  '  U  ejt  ec^it  :  mmi  v  mli^ta  i 
Ceji  . 

vengeance  ej^  reftrvie, 
&  ceji  m^i  qui  lafi^ 
rai,  dit  le  Seigneur* 

lo  y4 H  contraire  ,  ,oSeJfîHiw. 
fi   voflre  tnnemi    a  ricri'  tnimicns 

/;  .V  cui)«,  '  «b4  liiumi 

ai?n  ,  donnez.  -  lny  a  ^  gt.t 


•ociim 


mantTcr  ;  j  //    fotf,       '-^"c  cmm  , 
aonnez.  •  itii  a  botrc  :  n^.,  j.,,„j  couj^c- 
car  agiffunt  de  U  for^  rc$  tuj.c.  ca^>ac 
te  vous  amajp  el^  des 
charbons  de  fiu  Jùr  Jk 
tejle. 

2 1  A^<r  vôus  laiffeK  ,     .^""^^  ^r*"^ 
pomt  vamcre  pa-  le  y  mue  in  bau<^ 
W4/  travaillez. 
^  vaincre  le  mal  par 
le  bien» 


ennemis. 

20.  2f .  Elle  ne  fait  con- 
Boitre  qu'elle  a  des  enne- 
mis ,  qu'en  leur  failânt  plus  de  bien  qu'aux  au- 
tres ,  8c  le  tient  bien  van«^ée  quand  Dieu  leur  fttit 
mitcncordci  parce  que  c'eft  par  là  qu'elle  la  veut 
mériter  elle-même.  -  Les  occafions  de  lervir  Tes 
ennemis,  font  pretieufcs  à  un. vrai  chrcuen  :  il  aa 
garde  de  les  laifler  échapper. 

21.  26.  Enfin  elle  eth  a  l'épreuve  de  toute  îa. 
Hialignité  des  plus  implacables  ennemis  ,  &  elle 
i9s!cn  veut  triompher  que  pui*  les  bienfaits  >  parc^ 


* 
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qu'elle  (çait  que  c'eft  par  là  qu'elle  imite  Dieu  ^ 
qu'elle  eft  hlle  de  celui  qui  ctt  la  chanté  mê- 
me, -r  Vaincre  le  mal  par  le  mal  ,  c'eil  Ce  laiflèr 
vaincre  foi-anême  par  là  propre  cupidité  &  û  pa^. 
fion  :  vaincre  le  mal  par  le  bien  ,  c'eft  fc  vamcrc 
loi-même  par  la  charité  ,  &  triompher  de  fon  en- 
nemi en  gagnant  fon  cœur.  Seigneur,  qui  n'avez 
pu  eftre  vamcu  par  toute  la  malignité  du  cœur 
de  vos  ennemis  j  c'cft  vous  feul  qui  pouvez  ré- 
mndre  dans  mon  cœur  la  douceur  de  la  charité» 
Voftre  viftoire  eft  la  mienne  :  daignez  m'en  ap» 
pliquer  la  vertu. 


CHAPITRE  XIII. 

9.  i.  estre  soumis  aux  puissances,' 
Payer  le  tribut  aux  princes. 

i^^Mnîi  anî-  i  /^\Ve  tout  U  mon-  l 'TXOci^ine  apoftoliquc 

tatibtis  fiibtimio.'           de  fou  fournis  LJix,  divine  de  la  puifc 

ribufc  f  .bdita    aux  pHiffances  fupe-  lance  légitime  des  rois  & 

potcftas  nifi  à  neures  i  car  U  nj  a  autres  louverains ,  contre 

Dco:  qu»  au-  point  de  pHiffance  qui  les  juifs  libertins,  les  chré- 

tcm  lune  a  I>co  '  ;    T^  •      ^  1         101  1 

çrdinau  funt.  Vienne  de  Dieu,  Cr  tiens  charnels,  oC  les  eccle- 
cefi  lui  ijui  a  établi  fiaftiqucs rebelles, qui Ibus 
toutes  celles  ejui  font  prétexte  de  religion  vio- 
ftr  U  terre,  lent  la  religion  même,  en 

fêcouant  le  joug  d'une  au- 
torité qui  vient  de  Dieu  ,  &  ne  dépend  que  de 
Dieu  I .  Devoir  des  fujcts  :  Reconnoître  la  (bu-» 
veraineté  des  princes  ,  leur  autorité  dans  leurs 
officiers  &  dans  les  magiftrats,  &  l'obcïflànce  qui 
Jf  ur  eft  due.  L'un  &  l'autre  eft  de  droit  divin. 
ToM  le  monde  y  fins  exception,  c'cft-à-dirc ,  Iclon 
fiint  Chryfoftome ,  apoftres ,  cvangeliftes ,  pro: 
phctcs ,  evcques ,  prêtres ,  moines  ^  &  rcligicu:^ 
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nonparunc  obcif-  %  Celui  donc  e»Hi 

lance  ieulcmcnt  cxrcncu-  s  oôpOjC  aux  /'«Xjy^ ci,  Dei  ordiiu'» 

rc,  mais  par  un  aliiiietril-  ces  .rcfifte  k  C ordre  de  tî^n»  'cfiii  i. 

iement  volontaire  &  tu  Cr  ceux  tjut  y  fiïTunc,  ipfiûl4 

fond  du  cœur  :      Devoir,  rejijient  ,  attirent  la  ^^^^.^^^^^^ 

jiux  fhijfances  :  on  parle  condamnation  fur  eux*  * 

des  rois  comme  on  parle  mimes, 

des  anges  Ne  recarder  pas  a.  Car  les  princes  J  Nam  pr*w^ 

,  ^  f  .      x'       .     cipcs  non  fune 

leurs  gctauts  pcrlonneis  ,  ne  /ont  fomt  a  cram-  cUnori  boni  opa 
qui  viennent  d'eux-mê- 
mes; mais  leur  puifl'ance,  qui  vient  de  Dieu,  & 
cil  toujours  boane.  Supérieures  :  Le  roy  n'a  per- 
fonnc  au  dcllus  de  luy  pour  le  temporel,  que 
Dieu  (cul  :  Omnibus  major ^  'olo  Deo  mi/:or.  Tertul. 
Dieu  eft  la  première  majefté  ;  le  roy ,  la  (ccondc. 
Sa  couronne  eft  indcpcnciante  de  toute  puiflanco 
créée  :  le  reconnoître  ,  Devoir.  L>e  Dieu  : 
Tout  ufage  de  la  puifl'ance,  ni  toute  voye  pour  y 
entrer ,  n'cft  pas  de  D  cu  ;  quoi  que  toute  puil- 
fâncc  (bit  de  lui  :  mais  tout  eft  dans  fon  ordre, 
&  il  eft  de  cet  ordre  d'y  eftre  foumis  en  aimant 
ce  qu'il  ordonne  ,  (buflrant  ce  qu'il  permet ,  6c 
tolérant  ce  qu'il  tolcre. 

2 .  4«.  Devoir  :  Ne  s'élever  jamais  contr'eux  , 
quels  qu'ils  foient  :  c'cft  s'attaquer  à  Dieu.  Vou- 
loir fe  difpcnlcr  de  l'obeïflànce  qui  leur  eft  duc, 
c'eft  vouloir  (è  difpenlcr  de  la  loi  éternelle  ,  qui 
confifte  dans  l'ordre  de  Dieu.  -  Ceft  lui  qui  van- 
ge  les  rois  de  la  rcvoltc  de  leurs  fujcts ,  parce 
qu'ils  font  fes  images ,  &  qu'il  s'eft  refervc  à  lui 
fêul  le  droit  de  les  juger.  -  Point  d'autres  armes 
contre  eux  ,  que  les  gemiflemcns  de  la  prière  ; 

Eoint  d'autre  rcfiUancc  à  l'autorité  ,  que  par  les 
irmes  puiflàntes  de  la  pieté,  par  les  doux  efforts 
de  la  charité ,  par  la  lainte  violence  de  l'humi- 
lité. 

3  \Jn  prince  eft  aimable  à  tous  ceux  qui  aiment 


Vis  autctn  non 
cimcre  potcfta- 
ccm  i  Bonum 
Smc  ;  &  habcbis 
hudciu  ex  iiU  : 


4  Dci  enim 
roiniftcr  eft  tibi 
în  bonum.  Si 
autem  malum 
fcct  riJ  ,  timc  : 
son  cnini  (ine 
cailla  j>!adium 
portât. I.>ei  cninA 
nainiltcr  eft  : 
Tin'dcx  in  iracn 
«i,  t^ui  malum 
agit. 


f  Idch  nc- 
celTîtate  fubditi 
eftoce ,  non  (b 
lùim  propter 
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dre  lors  quon  ne  fait    Tordre  de  Dieu  ;  il  n'efir 

terrible  qu'à  ceux  qui  ai- 
ment leurs  propres  delbr- 
dres.  -  Si  les  princes  mé- 
prifênt  ou  maltraitent  les 
gens  de  bien ,  6c  cftiment 
ou  autorifent  les  méchans, 
c'eil  un  violemcnt  de  l'or- 
dre de  Dieu  ;  mais  il  cft  de 
cet  ordre  même  de  le  louf- 
frir  patiemment.  -  C'cft: 
un*  double  gain  que  de 
faire  fon  devoir,  8c  de  n'en 
recevoir  en  cette  vie  ni  la 
recompcnfe,  m  la  louange. 
Ce  que  les  hommes  reticn- 
ncnt  injuftemcnt  ,  Dieu 
le  rendra  au  centuple  à 
ceux  qui  n'attendent  rien 
que  de  luy. 

4  Eftre  le  lieutenant  & 
le  minillre  de  Dieu  pour 
établir  le  bien  ,  Se  empê- 
cher le  mal ,  c'eil  une  qua- 
lité émmente  ôc  facrce  : 
hcin*eux  le  prince  qui  la  connoift  8c  la  remplit!- 
11  ell  le  miniftrc  dcDieu  pourexercer  fa  vengeance,, 
non  pour  fervir  à  celle  des  autres.  -  Qu'un  enfianc 
de  Dieu  ne  fe  croye  pas  dégradé  pour  obcïr  à  ua 
homme  j  puis  quecell  Dieu  même  qu'il  doit  re- 
garder &  rcfpeûer  dans  cet  homme ,  &  que  çet 
homme  eft  obligé  de  le  gouverner  &  de  le  traiter 
félon  Tefprit ,  Tintention  &  les  règles  de  la  con- 
duite de  Dieu  même  \  avec  amour  ,  fageflc  ,  li- 
berté ,  juftice ,  indulgence ,  libéralité ,  &c. 

y  Ùn  chrétien  regarde  la  foumiflîon  aux  prin^ 
CCS  ,  non  comme  une  œuvre  de  lurcrogatioa  8c. 


^ue  de  bonnes  actions  ; 
mais  lors  qùon  en  fait 
de  îHAïivaifes,  V ou^ 
lez,  n  vous  ne  point 
crainire  les  pu  ijfances? 
Faites  bien  ,  &  elles 
vous  en  loueront. 

4  Le  prince  ejl  le 
mirdjire  de  Dicu-pHtr 
vofire  bien,  ^e  fi 
vous  faites  mal,  vous 
avez,  raifin  de  crain- 
dre i  pa^ce  que  ce  n  efl 
pas  en  .vain  quil  porte 
Npêe.  Car  il  ejt  le 
miniflre  de  Dieu  pour 
txecuter  fi  vengeance, 
en  puniffltnt  celui  qui 
fait  de  rnauvaifes  ac- 
tions* 

^  Il  e/l  donc  ne^ 
ccjfaire  de  vom  y  fou- 
tnettre,  non  feulement 
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feulement  de  confeil  •  mais    par  U  crainte  du  cha»  '"^^  »  ^'^^ 

ip  par  S 


comme  une  obligation  de 
confciencc  ,  &  un  devoir 
indifpenfible  de  la  reli- 
gion. -  Un  vrai  chrétien 
s'en  acquitte  ,  non  par  la 
crainte  des  peines  comme 
un  efclave  ,  mais  par  Ta- 
mour  de  la  loi  &  de  la  vo- 
lonté de  Dieu  ,  8c  par  la 
crainte  de  blefler  lui-mê- 


$iment  ;  mats  aujjt  par  icicnuam. 
le  devoir  de  la  con^ 
fcie»ce, 

6  Cefi  pour  cette  é  Uch  enim 
même  raifon  que  vous  ^  5"^"'?  P!*^- 

•'      ,j  tacis  :  miniltri 

paye'^me  tribut  aux  cmm  Dei  funt , 
princes  :  parce  au  Us  j."  ^.'»'=  T^"* 
Jorît  Us  tmntjtres  de 
Dieu,  toujours  appU- 
^uel^  aux  fonHiofiS  de 
leur  etnploy. 


me  fon  ame  par  le  péché. 

6  Le  tribut  eft  du  aux 
princes  de  droit  divin,  comme  aux  miniftres  8c 
aux  officiers  de  Dieu  ,  pour  la  confcrvation  du 
repos  public,  des  biens  temporels ,  &  de  la  vie  de 
leurs  lujets.  -  Il  n'y  a  que  la  religion  qui  ibumet- 
te  vraiment  le  cœur  aux  rois;  parce  qu'elle  feulo 
les  regarde  comme  miniftres  de  Dieu. 

S.  2.  Rendre  a  chacun  ce  qui  lui  est  dû. 
Amour  du  prochain,  abrège' 

DE   LA  LOI. 


7  C'cft  une  dette ,  & 
non  pas  un  don  ,  que  de 
payer  aux  rois  les  tributs 
ordinaires ,  &  les  fiiblidcs 
extraordinaires.  -Un  fujet 
doit  avoir  pour  fon  prm- 
ce ,  non  la  terreur  d'une 
mauvaiic  conlcience ,  ny 
une  foumiffion  hypocrite, 
mais  une  crainte  de  refpect 
&  un  amour  lîncere. 

8  Payer  exaftcmcnt  (es 
dettes,  c'eft  un  des  pre- 


7  Rende'^  donc  à 
chacun  ce  cfui  luy  eft 
dû  :  le  tribut ,  à  cjui 
vous  deve<.  le  tribut  ; 
les  impofts,  a  <jui  vous 
deve'^  les  impofts  j  la 
crainte  a  qui  vous  de- 
z/f ^  la  crainte  ,  l^ hon- 
neur a  qui  vous  deve^ 
de  l'honneur. 

8  y^cquitte^'Vous 
envers  tous  de  tout  ce 
que  vous  leur  devez, , 


7  Keddi'tc 
go  omnibus  dc- 
bica  :  cui  cribu" 
cum  ,  tribucum: 
cui  vcâigal  y 
veâigal  ;  cui  ti-] 
morem ,  limo- 
rem  :  cui  hono- 
rem ,  honorcm« 


f   Nem  ini 

quidquam  He- 
bcacis  ,  nifî  ne 
inviceni  diliga* 


■tcff  .*  qui  cnîm 

niligic  proxi'- 
mum  ,  Icgcm 


9   Nam  : 

Nnn  adulcera- 
bif  :  Non  occi- 
dcs  :  Non  fura- 
bens:  Non  fal- 
ium  ceftimoniû 
dices  :  Non  con- 
cupifces  :  &  H 
<]uod  eft  aliud 
nandatum  ,  in 
hoc  vcrbo  inf- 
cauratur  :  Oili- 
ges  proximum 
tuum  ficut  cc- 


10  DilcAio 
proximi  matum 
non  uperacur. 
l'Icnitudo  ergo 
Icgîs  c(t  di" 


41a         Epistre  de  s.  Paul 

ne  demeurant  redeva-    micrs  devoirs  du  chrétien^ 

comme  conforme  ,  non 
feulement  à  la  mifon  &  à 
la  loi  de  Dieu,  mais  encore 
à  l'efprit  duchriftianifmc,. 
qui  nous  décache  des  biens 
de  la  terre.  La  charité  cft 
une  dette  dont  on  doit- 
s'acquiter  toujours  envers 
tous  ,  fans  en  vouloir  ja- 
mais eftre  Quitte  envers 
perfonna  Elle  feule  rem- 

Elit  tous  les  devoirs  envers 
)ieu  &  envers  le  prochain: 
&  fans  elle  on  n'en  accom- 
plit aucune  comme  il  faut. 
Aimable  dette  ,  qui  enri- 
chit celui  qui  la  paye ,  & 
que  Pon  poflcdc  d'autarvt 
plus  parfaitement ,  qu'on 
eft  plus  promt,  plus  fidcU 
le  ,  &  plus  libéral  à  la. 
payer. 

9  11  n'y  a  que  la  cha- 
rité qui  puiffc  nKttre  à 
couvert  l'nonneur ,  la  vie  » 
les  biens ,  &  la  réputation- 
du  prochain  :  elle  feule  cft 
vraiment  foumifê  à  la  loi 
divine  6c  aux  loix  humai- 
nes. Elle  Icule  renferme 
toutes  les  vertus  ,  &  dé« 
truit  tous  les  vices.  Si  elle  n'eft  la  fin ,  la  règle  & 
le  principe  de  toute  noftrc  conduite  envers  le 
prochain ,  nous  ne  l'aimons  pas  comme  nous  nous, 
devons  aîmer  nous-mêmes. 

10  Le  mal  que  la  charité  peut  faire  fouiFrio 


hles  ijue  de  Pamour 
éfHon  fi  doit  Us  uns 
4UX  autres.  Car  celui 
^ui  aime  le  prochain , 
accomplit  laloy. 

9  Parce  ^ue  (Ms  com- 
rnandemens  de  Dieu: 
Fous  ne  commettre*^ 
point  d'adultère  :  V ous 
ne  tuerez,  point  :  V ous 
ne  déroberez,  point  : 
V ous  ne portere'^point 
de  faux  témoignage  : 
V ous  ne  defirere\jrien 
des  biens  de  vojlre 
prochains  &  s'il  y  en 
a  (juel^u  autre  fimbla- 
hle  ;  tous  ces  com- 
mandemens  ,  dis  -  je  , 
font  compris  en  abré- 
gé dans  cette  parole  : 
F ous  aimereT^  le  pro- 
chain comme  vous- 
même, 

10  L* amour  tfuon 
a  pour  le  prochain  ^  ne 
fouffre  point  <juon  Iny 
faffe  du  mal.  Et  ainfi 
Pamour  efi  l'accom^ 
pUffement  de  la  loi. 


AUX  RoMAINSi  ch.  XIIÎ.  41-9 

pour  con(èrver  lajuftice,  ou  pour  procurer  la 
charité  même ,  cft  dés  là  un  grand  bien.  -  La  loi 
éclaire  la  charité  j  mais  la  charité  accomplit  la  loi. 
—  Heureux  qui  n'a  point  d'autre  affaire  que 
de  fe  remplir  de  la  lumière  de  la  loi  de  Dieu 

f>ar  l'étude  des  écritures  ;  &  de  s'cmbrafer  de 
'ardeur  de  la  charité  par  la  prière  !  Toute  la 
lof  cft  écrite  dans  le  coeur  ,  quand  la  charité  y 
eft  répandue. 

5.3.  Marcher  comme  Durant  le  jour. 
Fuir  les  vices.  Se  revestir 
de  Jesus-christ. 


1 1   C'eft  une  grande      1 1  ^ccjHittons-noHS    *•  hoc 
fcicnce  que  la  fcicnce  du    donc  decetamonr,  &  ^^^.^horTir' 
tems  de  Dieu.  -  Qu'il  y  a    d'autant  fins  ejne  nous  i""  "«^  de  fom- 
de  chrétiens  qui  femblent   ff avons  cjne  U  temps  cnimTop^or"^ 
ne  connoiftre' pas  mieux   frejfe ,  &  ^ne  Phenre  «ft  noftra  raiu$  ; 
que  les  juifs,  le  tems  de  la    e{l  déjà  venue  de  nous  TdimusT 
vifite  du  Seigneur  &  de  (à    réveiller  de  notre  af- 
grâce  !  -  C'eft  en  formant  foupljfement ,  puifjue 
nos  mœurs  fur  les  maxi-    nous  fommes  pluspro- 
mes  de  Jefus-chrift,  &  en    che  de  notre  faiut  eju£ 
faifânt  tout  pour  l'amour    lors  cjue  nous  mjom 
de  Dieu  ,  que  nous  difcer-    re^ù  la  fry, 
nons  le  ten^ps  de  la  loi  & 
celui  de  la  grâce,  l'état  delà  (êrvitude  des  efclavcs, 
&  celui  de  l'amour  des  enfans.  -  Plus  la  himierc 
croift  &  plus  les  veritez  de  l'évangile  s'éclaircit 
fênt  ;  plus  auffi  noftre  pareflé  &  noftre  aflbu- 

f)iflement  font  inexculàbles.  -  Le  temps  paflc  & 
'éternité  approche  :  méprifons  les  biens  qui  pat 
fcnt  avec  le  temps  ,  failbns-  nous  un  thrcfor  de 
ceux  qui  demeurent  dans  l'éternité.  -  Réveil- 
lons- nous  à  la  voix  du  ^ut  ,  pour  n'cftre  pa» 
liiipris  de  la  trompette  du  Jugement, 


j 
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Il  Kox  prx-     iz  La  mit  efl  déjà 

xcm  appropîn-  fi^^  avancec  ,  &  le 
<juavit.  Abjicia- f^^^^  S* approche  :  aiuu 

mus  ereo  opcra '  , 
tencbrarum  ,  &  tonS   doTtC  le$  ŒHVres 

induamur  arma  de  tenebres ,  &  reve- 
tons-noHS  des  armes  de 
lumière, 

M  sicut  in  15  Marchons  avec 
die  honcitè  am-  bien-fèarjce  &  avec 

bulemus  >  non    .         n  > 

in  comcifarioni-  honrîejtete  ,  comme  on 
l  us ,  a<  tbrteta-  rnarche  durant  le  jour, 

tibus,  non  m  ^  . 

cubihbus ,  Se  Ne  vous  latp:(^  point 
aller  aux  débauches , 
ny  aux  yvrogneries  ; 
aux  impudicitez.  ,  ny 
aux  dijfolutions  ;  aux 
querelles  ^  ny  aux  eri^ 
vies. 

14  Ai  ai  s  revêt  el^ 

mini  Dominum  ^^^^  ^^y^^  ^^y^ 

&  carnis  cuT»m  g^ieur  pJUS-Chnjt  ,  & 

ne  fcccritis  m       cherchez,  pas  a  con^ 
tenter  vojtre  Jenfuali^ 
té ,  en  fatisfAifwt  à 
fes  dejirs. 
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impuiliciciis  , 
non  in  contcn- 
tione  j  8c  zmu- 
lationc  : 


14  Sed  îndui' 


Cl.  12.  Un  ouvrier  nt 
Te  réveille  que  pour  tra- 
vailler ,  un  foldat  pour 
combattre  ,  un  voyageur 
pour  marcher.  Travail- 
lons donc  à  rédifice  de  la 
charité  :  combattons  les 
inclinations  de  la  cupidifé; 
avançons  vers  le  ciel  6c 
l'éternité  ,  à  la  faveur  du 
joiu*  de  Pevangile  &  par 
les  forces  de  la  grâce.  - 
On  doit  veiller  avec  grand 
foin  fur  ces  trois  fources 
de  vices  ,  le  plailîr  de  la 
bouche  ,  l'impureté  ,  & 
l'orgueil ,  d'où  naît  l'abus 
des  biens  extcrieur^Sc  des 
intérieurs  ,  de  ceux  du 
corps ,  &  de  ceux  de  l'ef^ 
prit.  O  grand  Dieu ,  dé- 
fendez-nous-en  par  vôtre 
grâce,  &  donnez-nous  des 
forces  pour  les  combat-» 
trc! 

14  La  grâce  eft  le  jour 
du  chrétien  ;  la  foi  eft  fbn  réveil  ;  Jefus-chrilt  eft 
le  vertement  dont  il  cache  la  honte  de  (es  péchez. 
8e  revêtir  de  J.  C.  c'eft  le  revêtir  intérieurement 
de  (à  jnfticc  ,  &  ne  faire  voir  au  dehors  que  cet 
hab^t,c'eft-à-dire  (â  vie,  lôn  humilité, douceur, 
&  fes  autres  vertus.  -  Contenter  la  raifon  &  la  foi, 
en  donnant  au  corps  ce  que  la  neccflité  exige ,  & 
en  lui  refufant  ce  que  la  fenfualité  demande,  c'ett 
obeïr  à  Dieu  mcmej  fuivre  les  inclinations  cor- 
rompues de  la  cupidité  qui  règne  dans  le  corps, 
c'cil  crtre  efclave  du  péché. 


# 
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CHAPITRE  XlV. 


$.1.  Ne  POINT  MEPRISER    LES  FOIBLfS. 
Ne  point  condamner   les  FOR'lS. 

Nul  ne  vit  pour  soy,  mais 
POUR  Dieu. 


i/^Ui  ^çait  s'afFoiblir 
V<  charitablement  avec 
les  foiblcs ,  fçait  Tart  de 
les  rendre  forts.  -  Qui  fe 
fouvient  qu'il  cft  perc  , 
n'oubliera  jamais  la  dou- 
ceur. -  Ce  n'clt  point  par 
la  chaleur  de  la  dilputfe  que 
l'on  gagne  à.Dieu  les^ief, 
mais  par  la  do^ur  de  la 
charité.  -  La  controverfè 
aigrit,  rebute,  &  endurcit 
fouvent  beaucoup  d'here- 
tiques,&  en  convertit  peu: 
on  ne  dojt  ni  la  négliger, 
ni  s'en  contenter  ,  ni  la 
rendre  odieu(c  par  aucune 
aigreur  ni  aucune  dureté. 

2  Dans  les  cholès  indif- 
férentes d'elles-mêmes,  il 
vaut  mieux  abandonner 
chacun  à  (à  conlcience  & 


i  TJ  Eceve'^  éivec 
XV  charité  celay 
i]ni  efi  encore  f/ible 
clans  la  foi ,  fans  vous 
ai  nu  fer  a  contenir  4- 
V€C  bty. 

2  Car  Vim  croit 
ifuil  lui  eft  permis  de 
manger  de  toutes  cho- 
fes  :  &  C autre  au  c  ^n- 
traire  cjui  eft  foihle 
dans  la  foi,  ne  mange 
ejue  des  légumes. 

3  man- 
ge de  tout ,  ne  mép^ife 
point  celui  ejui  n  )fe 
manger  de  tout;  dr  cjue 
celui  cjui  ne  mange  pas 
de  tout ,  ne  condaftène 
point  celui  (jui  mange 
de  tout ,  puis  cjue  Dien 
Ca  pris  a  fin  fervice. 


I  T  Nfirmum 

L  autcin  m  fî' 
de  afrumirc.  non 
in  (ii'cepcationt* 
bus  cogicaùo- 
num. 


»  hWm  enfin 
crédit  fe  man* 
ducjrc  oiTnia  r 
qui  auccm  infîr- 
mus      .  olus  0f 
manducec. 


j  1$  quî  man- 
diica  ,  non  man^ 
ducanrcm  non 
rpcrnac  ;  &  qui 
non  manducai) 
m^ndocantcm 
non  judtcac  ; 
Deus  cnim  iilà 


à  fa  lumière ,  que  de  trou- 
bler la  paix  par  des  difputcs  inutiles.  -  Le  foible 
ne  peut  pas  fuivre  le  tort  \  mais  le  fort  peut  Se 
doit  ménager  le  foib'c. 

^  Mépn(cr  les  fimpies  êc  les  ignorant,  c'eft  un 
dchiut  dont  peu  de  ijavans  le  défendent  :  juger 
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éc  condamner  hardiment  ceux  qui  ont  plus  dc 
lumière  ,  c'eft  un  vice  aflci  ordmaire  aux  igno- 
rans.  -  Dieu  (c  charge  de  la  conduite  des  fimplcs 
&  des  fbibles,  aufli-bien  que  de  la' nourriture  des 
pauvres.  Us  marchent  d'autant  plus  lèurcment 
qu'ils  fe  défient  plus  d'eux-mêmes  ,  &  qu'ils  font 
dans  une  plus  grande  neceflité  de  recourir  à  Dic^, 
Se  de  s*abandonner  à  luy. 

$.2.  Instruction  pour  les  foiblbs  qui 
jugekt  et  condamnent  les  autres. 


'4  TtiqDisw» 
qui  juHicas  alic- 
tïum  fcrvum  î 
Domino  fuo 
fiac ,  sut  cadic  : 
ftabît  au  rem  : 
roccns  cfl  cnim 
vcus  fUtucre 


$  Nam  alius 
judicac  diem  in* 
acr  dlcm  ■-  alius 
judicat  omnem 
diem  :  unufquif^ 

auc  in  fuo  fcnfu 
jundcc 


4  ^*  eftes^votu 
pour  ofer  ainfi  con- 
damner le  Jcr  vite  tir 
d'antrui  f  S^U  tombe , 
ou  s* il  demeure  ferme , 
cela  regarde  jon  maî- 
tre, Aîais  il  demeure- 
ra ferme  ,  parce  ejue 
Dieu  efi  tout'puiffant 
four  raffermir. 

y  De  mime  Cun 
tnet  de  la  différence  en- 
tre les  jours  ;  l'autre 
onfideretous  les  jours 
également.  Que  cha- 
an  agiffe  félon  cju  il 
efl  pleinement  perfia- 
dé  dans  fin  efprit. 


4  Qu'il  eft  dangereux 
de  vouloir  fe  rendre  juge 
de  la  confcience  des  autres! 
I.  Dieu  s'cft  relêrvé  le 
cœur  :  il  n'eft  point  du 
rcflort  de  l'homme.  2. 
C'ell  enftprêndrc  fur  les 
droits  de  Dieu,  qui  eil  le 
juge  aufii-bien  que  le  maî- 
tre dc  tous.  g.  C'cft  s'cx- 
po(èr  à  condamner  celui 
que  Dieu  juftifie.  -  Ce  que 
la  grâce  fait  dans  l'homme 
pour  fon  afftrmiflcment , 
îâint  Paul  l'attribue  à  la 
toute-puiflance  de  Dieu  i 
parce  que  ià  grâce  n'eft  au- 
tre chofè  que  (à  volonté 


toute-puiflànte.C'eft  l'idée 
que  Dieii  nous  en  donne  luy-même  dans  toute* 
les  Ecr  tures. 

y.  4.  On  condamne  injuflcment  ceux  qui 
agilfcnt  &  qui  doivent  agir  lelon  leur  conlcicncc 
dans  les  chofes  indifférentes.  Quand  une  lumière 
lupericure  ne  nous  détermine  point,  nous  l'ui- 

vonf 
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6  Celui  (jui  dij-  ^  Q^î  (àpît 
tir,gHC  Us  J»urs  .  la  f^;™  •  l^'^T 

dijfpIglU  pour  plaire  manducac .  i>o- 

OHS.tgneur;  ceint      g,«,„  ,„,„,4;i 

non 


 ^S  '"'  '  7"'  gratunnjni 

mange  de  tout,  le  fait  J^co-  Ets"» 


four  plaire  au  Sa^  „on'nun- 
gneur^  &  en  rend  ara-  ^^^^^.^  ^  'gra- 
ces  a  Dieu  ;  &  celity  * 

»r  mange  pas  de 
fut ,  le  fait  auffî  pour 
plaire  au  Seigneur,  & 
il  rend  aiijfi  grâces  i 
Dieu, 

7   Car  aucun  de 


7  Nemo  cnim 


notu  ne  vit  pour  foi-  j;»'^^"  ri^it. 


rneme  :  &  aucun 
nous  ne  rneurt  pour 


ncmn  iîui 

de 


\T)ns  (èurcmenc  la  notre. 

6.  y.  On  peut  également 
honorer  Dieu  par  Piidigc 
oj  par  la  privation  de  cer- 
t Aines  choies,  quand  on  y 
cherche  également  à  lui 
plaire,  6c  qu'elles  élèvent 
fc  unifient  à  Dieu  -  Celui 
qui  dans  des  pratiques  in- 
OifFerentcs  à  la  pureté  d'in- 
tention, &  la  ficîelité  à  rap- 
porter tout  à  Dieu  ,  l'ho- 
nore plus  quelquefois  dans 
des  fautes  de  bonne  foy , 
que  d'autres  dans  des  ac- 
tions irreprehenfibles  de- 
vant les  hommes. 

7.  6.  Dieu  peut  &  doit 
cftre  honoré  en  toutes  for- 
tes d'états  &  par  toutes 
toutes  fortes  de  voyes  ,  & 
Phommc  n'a  droit  d'en 

condamner  aucune,  quand    mouriom  ,  ceft  pour  le  vivimus .  fivc 
Dieu  en  laillc  la  liberté. - 
La  vie  &  la  mort  nous 
doivent  élire  indiftercntes 
en  cU es- mêmes.  On  n'y 
doit  regarder  que  la  volon- 
té de  Dieu  ,  &  le  droit 
qu'il  a  de  s'honorer  en 
nous  &  par  nous  comme  il  luy  plaid  ,.par  noftrc 
vie  ou  par  noftrc  moit. -L'obligation  de  rappor- 
ter tout  à  Dieu,  fa  t  bien  voir  que  nous  ne  fom- 
mcs  pas  à  nous-mêmes. 

8.  7.  Hé  plût  à  Dieu  que  ces  paroles  fuflent 
bien  gravées  dans  nos  cœui's!  Non  ,  n'oublions 
jamais  que  tous  les  momcm  de  nôtre  vie  font  à 
Torne  IIL  E  C 


foi  rneme^ 

8  Soit  cfue  nom  vi- 
vions ,  ceft  pour 


8  Srve  cnim 
vivimos ,  Domi- 
„  .  .        vivimus  :  fi» 

oeigneur  ejue  nous  vt- fc  maxxnxuT  ^ 
vons  :  foit  que  noîu  '^«'"'«o  '"o"- 
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Seigneur  <fue  now 
mourons.  S^it  donc 
^ue  nofu  vii'ions ,  foit 
(jue  nota  mourions  , 
nous  fommes  toujours 
au  Seignettr* 


m«uimur ,  Do- 
luini  Tiuiuic^ 
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,tnhocen.m     9  Car  c'efl  Jour    Dieu ,  quc  nous  nc  dcvont 

Chriftus  fnor-       ^  .       '  " 

tuus  cit  9  «  re-  ^  ^  '  ft 
furrcxic  ;  uc  &  chrift  eft  mort  CT  eju  U 
rrortuoram  &  ell  reffufcité ,afin  ac- 

nctur.  ^«r  -ir       empire  j ou- 

verain  fur  les  morts  & 
fur  les  vivans. 

,o  Tnautem  lO  ^OUS  donC  , 
<iuidjuHica«fra-  pourquov  condamncT^ 

eu  Muarc  Jperni^  VOUS  VOtre  peTC  ,  Lt 
fratrem  tuiim  î   ^qi^^  ^  potirquoy  mépri- 

ftabimus  antc     fel^-  VOM  U  Vojhe  f 

tiibunaichrifti.  Q^y.  „Qffg  paroiftrons 

toM  devant  le  tribu^ 

nal  de  JefM-chrift. 
„  scrfpnim       1 1  Selon  cette  pa- 
eft  entm  :  Vivo  ^^^^      P Ecriiure  :  Je 
ci!o ,  dicit  Do-  .  ; 

minus,  quoniam  ;«r^        mot  -  même  , 
mihi  fîcûciur  Sei.  neur  , 

confitcbitut      uant  moi  &  ton-' 

fwf  reconnot' 
tra  pour  fon  DieK, 


rien  faire  que  pour  luy. 
N'y  cftrc  pas  fidcllc ,  c'cft 
entreprendre  lUr  le  domai- 
ne de  J  .  C  à  qui  Dieu  ion 
Pcrc  à  donné  les  hommes 
pour  héritage  dans  Tincar- 
mtion. 

9.  8.  Ceft  lui  vouloir 
ravir  ceux  qu'il  a  acquis 
au  prix  de  fon  f  mg  8c  de  fo 
mort.  ç>.  Violer  les  droits 
de  fa  vie  nouvelle  &  im- 
mortelle en  fa  refurrcdion, 
qui  luy  donne  comme  au 
roy  immortel  une  nouvel- 
le puiflauce  fur  les  hom- 
mes pour  les  rcgir  8c  les 
conduire  à  Dicui  8c  com- 
me au  prcftrc  éternel  ,  le 
droit  de  les  facnficr  8c  les 
confacrer  tous  à  fa  gloire 
par  les  voyes  qu'il  lui  plah 
de  choifir. 

10  10.  Ceft  oublier  que  Dieu  eft  le  juge  do 
nous  tous  ;  c'ell  prévenir  Si  ufurpcr  fon  jugement. 
1 1.  Pourquoy  s'amufer  à  critiquer  la  vie  des  au^ 
trcs ,  au  lieu  de  nous  préparer  a  reperdre  de  l:* 
notre  à  nôtre  juge  qui  va  paroître  ?  Si  nous  ne 
croyons  pas  cette  venté ,  nous  fommcs  des  inti- 
délies:  fi  ikdus  la  croyons,  nous  fommcs  des  toux 
de  n'en  pas  taire  cet  ufngc. 

11  iz  Si  nous  n  obcïflbns  maintenant  rar  a- 
mour  àcclui  qui  nous-défcnd  de  juger  nos  frères, 
il  viendra  bien-roft  nous  forcer  par  la  juftice  a  lui 
cftrc  foumis.-  Falloit.il  donc  que  Dieu  employât 
le  jurement  pour  noos  perfuader  qu  il  clt  le  mav- 
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trc  8c  le  Dieu  de  toute 
créature  ?  C'eft  à  cau(c  de 
l'aveuglement  Se  de  la  du- 
reté de  nôtre  coeur.  -  Nô- 
tre langue  cft  faite  pour 
louer  &  glorifier  J.  C.  & 
non  pas  pour  deshonorer 
nos  frères  par  nos  accufà- 
tions  téméraires. 

12.  15.  Le  monde  eft 
plein  de  gens  qui  s'occu- 
pent à  examiner  &  à  con- 
damner la  conduite  des  au- 
tres fur  des  chofes  indiffc- 
tcntcs  :  8c  peu  penfcnt  au 
compte  qu'ils  rendront  à 
Dieu  ,  pcut-eftre  dés  au- 
jourd'hui ,  depuis  les  de- 
voirs les  plus  c  fi  en  tiels  jus- 
qu'à une  parole  oilive. 

ig.  14.  La  charité  peut-elle  foufFrir  cju'cn  con- 
damnant voftre  frère,  vous  Pexpoficz  a  la  tenta- 
tion de  vous  condamner  vous-même ,  de  fc  refroi- 
dir à  vôtre  égard  ^  de  fe  décourager ,  ou  de  (c  dé- 
tourner du chemm  de  la  foy,  ou  de  la  pieté?  - 
Nous  ne  faifons  point  allez  notre  affaire  du  (âlut 
de  nos  frères.  Dieu  en  fait  bien  la  fienne. 

i/j..  ly.  Enfin  c'ell  un  principe  de  la  foi  chré- 
tienne ,  que  toutes  les  créatures  font  bonnes.  - 
Nulle  ne  peut  nuire  qu'à  celui  qui  en  ufc  contre 
fa  confcience ,  ou  contre  l'ordre  de  Dieu  &  l;i 
dcfcnfe  de  l'E^lifc  -  Grâces  foient  rendues  à  J.  C. 
qui  nous  a  délivrez  des  (êrvitudes  de  la  loi  judaï- 
que: afin  que  nous  donnions  tous  nos  foins  &  tout- 
te  noftrc  application  à  purifier  noftre  coeur,  &  i 
le  conlicrer  à  Dieu. 

Eeij 


Il    ^inj!  chacun    'l  ï^què 
.  7  unulquifciuc  no* 

cUtwus  rendra  compte  aru.n  pio  fc 

'à  Dieu  de  Coi-mime,     raiioncm  rcddcc 
Xl^  Ne  nous  jugeors    ,3  Non  crgo 
donc  plus  les  uns  les  amplûis  inviccm 

'  juiliccnius  :  Ica 

AHtreS  ;    mats    jugez,  hoc  judicatc 

piittot  qkevofu  ne  de-  magis,  ne  po- 
'  '    I  X     -,    natis  o^v-ndicu- 

ve^pas  domier  avo-  \^xm  fracri  ,  vel 
tre  frère  une  occafion  f^c4ndalum. 
de  chute  &  de  fcan- 
date, 

/lus  ferfHadé,fha  U  ^^Jt^^jX 
doBrine  du  Seigneur  nihil  commune 

JcfHS,  'jue  rie.  n'cfi  l^'^Zài:^ 
impur  de  fit  -  même  ^  quiîi  ccmmuac 

tjua  celui  qui  le  croit 
impur. 
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Sî  en^m 

propccr  Cibum 
fraici  mus  con- 
crtftatur  :  |jm 
noH  fccun  tum 
charttatcm  «n»- 
bul.«$;  Noiicibo 
tuo  illuni  pc-rilc- 
re  ,  pro  quo 
CbriÀMS  mot- 
tuus  ciL 


té  Son  ergo 
blafphemctiir 
bonum  nolirum. 


17  Non  cft 

enim  rcgnon» 


gea/2t  de  cjudcjue  cho- 
fe  voué  Mttnfiez.  votre 
frère ,  dés  lors  vous  ne 
vouf  cotidnife^  fltt6 
par  la  charité.  Ne  fai- 
tes pas  périr  par  vo^ 
tre  manger  fJffy  pour 
ijiii  JffM  •  chrifi  efi 
mort. 

16  Prenez,  donc  gar~ 
de  de  ne  pas  expofir 
aux  rnéd'rfances  des 
hommes  le  bien  dont 
no  té  jouijfons, 

1 7  Car  le  royamme 
de  Dieu  necjnjijie  pas 


15.  I.  CVft  bien  mal 
entendre  k  liberté  cvangc- 
liquc  ,  &  bien  abufcr  de 
la  lumière  de  k  foi ,  que 
d'en  ufèr  contre  l'ordre 
de  la  charité  ,  en  contrif- 
tant  fon  frère,  &  troublant 
fa  confcience.  2.  Qui  pour 
ne  fe  vouloir  contraindre 
en  rien ,  ni  s'accommoder 
à  la  foibleflê  de  fon  frère» 
l'expofc  à  fc  perdre  eter* 
nellement  »  ne  connoift 
euércs  le  prix  du  (ang  d'u» 
Dieu.  -  Voir  J  C  mourir 
pour  le  falui  de  fcs  propres 
ennemis,  &  ne  vouloir  pas 
qu'il  nous  en  coûte  la 


nous  en  conte 
moindre  conJefcendancê  pour  nos  frères  ;  quelle 
dureté!  quel  aveuglement!  Que  les  Supérieurs  y 
pcnfent  :  que  chacun  s'examine. 

16.  5.  Rien  ne  donne  une  plus  mauvaifê  opi- 
nion de  l'Eglife  à  fes  ennemis ,  que  d'y  voir  do- 
miner  fur  la  foy  des  fi4cllcs,  &  y  entretenir  des 
divifions  pour  des  chofcs  qui  ne  blcllcnt  ny  la  foi 
ny  les  mœurs  4.  C'eil  cxpofcr  la  liberté  de  l'e- 
vangile  à  palier  dans  l'cfprit  des  foibles  pour  un 
libertinage,  ou  une  liberté  d'ufer  de  tout  fans 
difceri.ement. 

.17.  ^.  Mon  Dieu,  que  cere  maxinie  eft  d'un 
grand  ulagc  ,  &  qu'il  di  ntcellaire  de  la  bien  étu- 
dier, &  d'en  connoitre  toute  l'étendue!  -  C'eft 
mal  connoiue  Ls  véritables  intcrells  de  l'EgUfe» 
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que  de  la  divifcr  par  des  da  s  U  boire  &  duns  rut: fcrî  fuftitîi 
contcftations  inut  les,  ou 
des  pratiques  indi rte  ren- 
tes,  au  I*eu  «Je  s  app  iqucr 
à  y  établir  la  vraie  pieté 
envers  Dieu,  l'un  on&  fa 

[)aix  entre  les  chrétiens,  & 
a  joie  du  règne  d  •  la  cha- 
rité, qui  lu|  plce  à  tout. 

18.  6.  Pourquoy  trou- 
bler &  inquiéter  des  con- 
{cienccs  que  nous  voyons 
cftre  unies  à  Dieu  par  le 
lien  de  '4  charité  ?  -  Rien 
n'eft  plus  fclon  le  coeur  de 
Dieu  ,  ny  plus  digne  de 
Peltimc  des  hommes  , 
qu'un  palleur  qui  aime 
vraiment  la  paix  de  l'E- 

19.  7.  Voilà  ce  qui  doit 
exercer  le  zele  d'un  paf. 
teur:  retrancher  toutes  les 
(êmcnces  de  divifion  ,  & 
établir  le  bien  foliée  d'une 
manieie  édifiante.  -  On  ne 


le  manger  ,  inan  lar.s  a......  inipaitu 

la jufii.e,  dans  la  paix  tando. 
&  dahs  la  joie  tjue 
donne  le  S,  Efprit, 

18   Et  ccluy  qui,  '*  Qui  enim 

yr  r        I    -n  hoc  (crvit 

crt  Jef'tS'Chn/t  en  cet^  chriito ,  plncct 

te  manière  ,  ell  az^ea-  ^^"^  pr  «ba- 
Li   ^  r\-      ^'       ^         tus  elt  homini- 

tle  a  Dten,  C  approu-  bus. 
vé  des  hommes, 

10  Appliquons -nota 
donc  a  rechercher  ce  fcdcnuir & 
qui  peut  entretenir  la  H!»*  «^^'^'i''"!*^ 
paix  parmi  nous  ,  &  viccm  cuftoJi*- 
na  44  édifier  les  tins  les  "^^^ 
autes. 

10  Qtie  le  mançrer  ^'^  Nolîpro- 
ne  foit  pas  caufe  qne  \,^^,^  ^p,„ 

VOHS   détruijic7  Cou-  Dci.  Omma  quî- 

vraoe  de  Dieu.    Ce     ,  ^,,„^ 
nejt  pas  que  toutes  les  eithomini .  qui 
Viandes  ne  [oient  pures,  fummanducat, 
mais  un  homme  fait 
mal  d'en  manger  lors 
quen  le  f ai  fan  t  U  fcan^^ 
dalife  les  autres. 


le  doit  regarder  les  uns  les 
autres  que  pour  profiter  mutuellement  du  bon 
exemple.  Malheur  à  ceux  qui  par  leurs  medilan- 
ces  les  forcent  à  ne  fe  regarder  qu'avec  de  mau- 
vais (oupçons  ,  avec  défiance  ,  ou  pour  (c  juger 
tcmctairemcnt  les  uns  les  autres. 

20.  8.  La  chanté,  le  falut  &  la  paix  font  vrai- 
ment l'ouvrage  de  Dieu  ,Sc  le  fang  de  J.  C.  eneft 
le  prix  :  8c  nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  le  dé- 
truire par  un  attachement  infiéxible  à  notre  fens, 
&  par  un  ufagc  indildct  de  nôtre  lumière?  -  La 

E  e  iij 


4^8         Epistre  de  s.  Paul 
n  Eonqm  eft  x\  Et  UvaHt  mi(Hx    meillcurc  chofc  petit  cter 

boa  manducare  -  _ 


carncmT  af  non  point  ma  iger  eU 
bib«rc  vinum  ,   çhiiir^  &  ne  point  boire 

nciiuc  in  uuo       ,      ,  *   .      ^  . 

f  aicr  cuus  of-        VW  ,  ny  r/Cfi  pire 

fcniiitnr ,  aut    ^     qni  efi  à  voflre 

auc  infirmatur.  frcre  une  occajion  de 
chute  OH  de  fcandale, 
ou  qui  le  l  lcjfe  ,  p^rce 
quil  cfl  foihle, 
is  Tu  fidtm     1^  Ave\^votu  une 

liabes  î  pcncs    f  y  écUirée  ?  Contenu 

temetipfum  ha-  j      r  • 

be  coram  Dco  :  "  "^^tis  de  i avoir 
Bcatiis ,  qui  non  dans  le  cŒur  aux  yeux 

fticiicat  fcmetip-   j    r\.  tr 

/iim  in  co  quo^  tieureux  c/r- 

prubic.  lny  ijiig  pt  confcience 

ne  condamne  point  en 
ce  quil  veut  faire  ! 

ij  Quîaatcm      1?  ^^^^  ^^^«7 
aifcernir,  fi  mâ-  efl^ijjt  en  doHte  5* il  pCUt 

datuseft  î  quu  m.wger  d  une  Viande  J 
non  ex  6de.     fjc  lai/fc  pos  d'en  tnan- 

Muodnoneft  ex  f/?  Condamne  ; 

fi^c  ,  pcçcAcum  parce  cfu  il  nagit  p.ts 

^  *   ^  félon  fa  fiy.  Or  tout 

^€  éfui  ne  Je  fait  point 

félon  la  foy  ,  efi  pe- 

çhé. 


venir  un  gnnd  mal,  quand 
la  chanté  n'ep  règle  pas 
rufage. 

21.  i^.  Tout  doit  céder 
à  la  charité  &  au  falut  de 
nos  frcre>.  -  Une  lâge  8ç 
véritable  condcfcendance 
peut  gagner  les  foihles  2^ 
les  rendre  capables  d'en- 
tendre raifon  i  une  con- 
duite dure  ,  intiéîçib'e  & 
mépri  faute  ,  n'eil  capable 
que  de  les  rebuter ,  d'en- 
tretenir leur  fcrupule  ,  8c 
de  les  cloigtîer  de  la  lu- 
mière. 

11.  lo.  Toute  vérité 
n'eft  p^s  toujoiii-s  bonne 
à  dire  à  tous  6c  en  tou- 
tes fortes  de  rencontres. 
Expofer  l'Eglifc  au  trou- 
ble par  une  vaine  ofteiua- 
tion  de  là  lumière  &  de 
fon  fçavoir  »  c'eft  s'aimer 
plus  que  l'Eglife  &  n'en 
avoir  pas  l'elprit.  -  Sou- 


vent il  fc  faut  contenter 
de  Ce  juftifier  devant  le  tribunal  de  fa  propre  con- 
fcience  pour  le  bien  de  la  paix. -Avant  que  de  nou^ 
cmprcllcr  à  fliire  fuivre  aux  autres  nollre  lumiè- 
re, voyons  fi  nous  la  fuivons  nou^-mêmes  en  tou- 
tes choies. 

15.  II.  C*eft  un  grand  mal  que  de  porter  les; 
foibles  à  un  bien  non  ncceflkire  qu'ils  ne  recon- 
noifllnt  pas  pour  un  bien. -La  bonne  foy  vaut 
mieux  aux  foibles  que  la  lumière  dans  les  chole^ 
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indifférentes.  -  On  doit  prendre  le  parti  le  plus 
leur  d;ins  le  doute  :  faire  autrement ,  c'elt  tenter 
Dieu.  -  Nortre  conlciencc  eft  le  premier  cafuifte 
que  nous  devons  confultcr  dans  nos  doutes  :  mais 
cette  conlcicnce  doit  cftrc  formée  par  la  foy.  En 
vain  nous  nous  appuyons  de  l'approbation  d'une 
foule  de  doâeurs  ,  fi  ce  doftcur  intérieur  que 
flous  portons  dans  nous-mêmes  nous  condamne. 


CHAPITRE  XV. 

J.  I.QUE  LES  FORTS  SUPPORTENT  LES 
FOIBLES.     Se    CONSOLER     ET  SE 
FORTIFIER  PAR  l'e'cRITURK. 

1. 12.  E  que  les  forts 
ont  de  plus  que 
les  autres  ,  n'eft  pas  pour 
accabler  les  foibles  ,  mais 
pour  les  aider.  -  C'eft  abu- 
iêr  des  dons  de  Dieu ,  que 
de  n'en  faire  ufàgc  que 
pour  fc  (atisfaire  loi -mê- 
me. -  11  en  eft  de  te  bien 
comme  des  richeflcs  &  des 
autres  talcns  :  il  en  faut 
faire  part  au  prochain  qui 
en  a  befoin,  comme  cftant 
dépofitaire  de  la  pait  qu'il 
a  à  un  patrimoine  commun. 

1.  13.  11  faut  que  chacun  règle  fà  conduite 
extérieure  par  ce  qu'il  doit  au  prochain.  -  il  y  a 
grande  différence  entre  la  complaifance  que  l'ef- 
prit  du  monde  infpire  pour  le  prochain,  &  celle 
que  l'Efprit  de  Dieu  nous  commande  :  celle  \i, 
tend  à  le  perdre  en  le  flatiant  dans  le  mal  ;  celle- 

£  e  liij 


I  XT  Of^S    devons  1  T^Ebemus 
IN  do„c  .  nou,  „}J,ZZ 

qui  fommeS  plus  forts,  îmbcaiflitatcs 

f,f>pomr  Us  foihUfs  ïtr.'T  '^tn 
des  infirmes  ,  dr  non  nobis  placcce. 
p»u  avoir  nne  vaine 
complaifance  pour 
nous -mimes. 

1  Qne  chacun  de  »  U^rquîf- 
vofu  tache  de  fansfai-  J^oMmo  fuo 


re  fon  prochain  dofjs  placcac  in  bo- 
ce  cjtn  ejt  bon ,  &  qui  c^ùoncai, 
le  peut  édifier  i 


1  Ftcnifti 
ChriAus  non  6bi 
placuir ,  icd  fi- 
ent fcriptum  c(l: 
impropcria  iin^ 
propcrantium 
tib.  cccitierunt 
fupcr  me. 


4  QH.*cum- 
que  cniin  fcripta 
funt,  aii  noi^ram 
doâ:inam  fcrip- 
ta funt  :  ut  per 
paticntiam  ,  & 
conf  lationem 
Scripturarum  , 
fpcm  babcamus. 


j.  Dens  au- 
rem  paticnri»  & 
roiatii.  Jet  vo- 
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g  puis  (jne  Jcfiu-    cy  à  le  gucrîr  en  fiippor- 

tant  fcs  foibleHes  ,  &  ai 
l'encourageant  au  bien. 

2.  14.  L'exemple  de 
J.  C.  ne  doit  -  il  pas  eftrc 
pour  nous  une  loi  fouve- 
rainc  de  charité  &  de  con- 
defcendance  envers  le  pro- 
chain ?  Il  a  porté  devant 
fon  Pcrc  tous  nos  pcchcz 
&  la  peine  qu'ils  meri- 
toient,  &  nous  refufons  de 
porter  la  foiblellê  de  nos 
trcres. 

4.  ijT.  La  patience  cfl: 
ce  que  l'écriture  demande 
le  plus  de  nous.  La  pa- 
tience à  attendre  Dieu,  fâ 
grâce  ,  &  fcs  momcns  \  à 
lupportcr  le  prochain  ,  les 
fo;bleflès  &  fes  défauts  ^  à  ioufFrir  ce  qui  nous  ar- 
rive au  dedans  &  nu  dehors  de  nous  -  mêmes  :  la 
patience  ou  la  fidehté  à  ne  pas  tant  chercher  les 
confolations  humaines  9  que  celles  de  la  parole  ÔC 
des  promeflès  divines  \  c'eft  à  quoi  le  réduit  tou- 
te TEcrituse  fâinte ,  &  ce  qui  fonde  l'efperance 
chrétienne.  -  Patience  ,  confolation ,  clberancq^ 
force  &  courage,  fruits  de  la  leâure  de  la  parole 
de  Dieu.  Elle  cft  toute  entière  &  dans  toutes  (es 
parties  ou  l'inllruâion  de  noilre  foy ,  ou  l'afFcr- 
miflcment  de  noftre efperance,ou  l'accroiflément 
de  noftre  charité  :  n'en  négligeons  aucune  ;  appli- 
quons- n(ms  les  toutes  ,  comme  fi  elles  n'étoicnt 
que  pour  nous. 

f.  16.  Qui  ne  fc  doit  cftimcr  heureux  d  avoir 
occafion  d'exercer  la  patience,  dont. Dieu  eft  la 
fourcc,  le  créateur,  &  le  Dieu  j  Jefus  chrilk ,  la 


chrill  il  a.  p^s  cherché 
à  fi  fatisfaire  lui-mê- 
me ,  filon  ce  eju  il  dit 
k  fin  Pere  dans 
criture  :  Les  injures 
(juon  voHS  a  fiiites  font 
tombées  fitr  moi. 

4  Car  tout  ce  tjui 
efl  écrit  ,  a  efié  écrit 
pour  nôtre  injiruUion^ 
afin  <jne  ?:%tis  concc- 
vinns  une  efpcrance 
firme  parla  patience , 
&  par  la  confiolation 
que  les  Ecritures  nous 
donnent, 

y  Que  le  Dieu  de 
patience  &  de  confiola- 
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règle  Se  le  modcUc  ;  le  tion  vous  fajfe  U  gra- 
Ikint  Elprit  ,  la  lîmclifica- 
tion  &  le  lien  ?-Le  monde 
a  fa  confolation ,  fa  paix 
&  Ion  union  ;  mais  celle 
qui  cil  félon  Jcfi;s  chrill, 
&  qui  vient  de  Dieu ,  cil 
Icule  digne  d'un  chrétien. 
-  Dieu  ell  le  Dieu  de  la 
patience  &  de  la  confola- 
tion ,  parce  que  c'cft  luy 
qui  les  donne ,  &  les  don- 
ne en  Dieu  ,  les  créant , 
pour  ainfi  dire ,  &  les  for- 
mant lui  -  même  dans  le 
cœur.  Il  ell  encore  le 
Dieu ,  parce  qu'il  ell  la 
charité,  &  que  c'cll  luy 
qui  les  répand  dans  le  coeur 
avec  la  chanté. 

6.  1 7.  La  fin  &  la  pcr- 

fcftion  duchrillianifmeell  de  n'ellre  tous  qu'ua 
cœur  pour  offrir  à  Dieu  par  J.  C.  la  louange  5c 
le  làcrificc  d*une  unité  toute  divine.  -  L'unité  du 
facnhce  de  la  louange ,  c'ell  Punité  de  la  foy  que 
la  bouche  confeife  ,  &  de  la  charité  du  cœur.  - 
L.a  plus  grande  gloire  du  Perc  par  l'incarnation  , 
cil  d'ellrc  le  Dieu  de  fon  Fils.  La  plus  grande 
gloire  du  Fils  ell  d'avoir  Dieu  pour  fon  Perc. 
La  plus  grande  gloire  du  chrétien  ell  d'ellre  ap- 
pelle  à  ne  faire  qu'un  fils  avec  ce  Fils  unique,  6c 
d'avoir  un  mcme  Pere  que  lui. 

7.  i8«.  Railbnde  la  condefcendancc.  La  con- 
deîcendance  incomprehcnfible,  pai*  laquelle  le  Fils 
de  Dieu  a  pris  &  ente  en  (à  perfonnc  nodre  natu- 
re &  toutes  les  infirmitcz  par  l'incarnation ,  pour 
cublir  l'unité  de  la  religion  dans  l'unité  d'un 


et  c^etre  toujours  unis 
de  fentirne)  t  &  d  *ijf:C' 
tion  Us  uns  avic  Us 
antres fe Ion  [  Ejpritdc 
JefiiS'ChriJi  : 

6  afin  (jue  d'un  mi- 
me cœttr  &  d  une  mê- 
me hoHche  votis  glo'i- 
fiiez.  Dieu  U  Ptre  de 
noflre  Seigneur  Je fu4- 
ch  ifl, 

7  Cefl  pourijuoy 
unijfei.  "  va  M  Us  uns 
avec  Us  autres  four 
voM  foutenir  mutuel- 
Ument ,  comme  Jcftis- 
chrifi  vous  a  unis  avec 
luy  pour  la  gloire  de 
Dieu, 


pcre  in  alicrn- 
ciu)<  frcumiuni 
Jffum  Chnftùl 


6  Ut  unariH 

mes  y  iino  010 
hotior  ficciis 
Dcum,  8f  Pa* 

trcm  Dumini 
noûrj  Jcfa 
ChriAi. 


7  Propter 
quod  fuTc'pite 
invicenr;  licuc 
&  Chrillns  fuf- 
cep  t  vos  in  ho- 
norcm  Deû 
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corps  que  forment  le  chcfôc  les  membres,  &  pai^ 
Tunite  d'un  même  Efpnc  qui  anime  ce  corps  &ç 
y  réunit  tous  les  hommes,  juifs  &  gentils,  libres 
Ôcclclaves,  ôcc  Qin  pour  aimer  les  frères  Se  pour 
concourir  de  tout  l'on  pouvoir  à  la  confervation 
de  l'unité  de  la  charité  dans  Tiiglife,  ne  fera  tou- 
clié  de  ces  raifons  ?  Que  Dieu  ne  trouve  (à  glou-c 

Jjue  dans  l'uhitc ,  6c  que  pour  l'établir  plus  par- 
aitemcnt  &  la  coniâcrer ,  il  a  voulu  que  Dieu  & 
l'homme  ne  Hlîcnt  qu  une  même  perfonne  dans, 
fon  propre  Fils. 

j.  2.  Bonte'  de  Dieu  envers  lt  s  gentils. 
•  Paix  et  joYt  dans  le  S.  Esprit. 

8.  9.  Le  falut  n'efl  dû 
à  pcrlbnne ,  puis  que  tous 
font  pécheurs  ;  &  tous  en 
doivent  glorifier  Dieu,  Sc 
s'humilier  eux  -  mêmes. 
Dieu  ne  devoit  rien  au:^ 
juifs  ni  aux  gentils  ^  ma's 
il  le  devoit  à  luy  -  même 
l'accompliiVcment  d'une 
promclîe  toute  gratuite 
faite  aux  juifs,  &  la  gloire 
d'une  millricorde  toute 
pure  ,  qu'il  n'avoit  point 
promifc  aux  gentils.  — 
C'ell  un  grand  honneur 
aux  juifs  d'avoir  eu  Jefus- 
chrill  même  pour  apoitre 
&  evangelirte  ^  mais  cet 
honneur  le  change  en  ju- 
gement pour  ceux  d  qui 
il  eft  devenu  inutile  par 
leur  faute. 


9  r>\cn  cntm   g  Car  je  VOUS  decla- 

minift.  nm  f..irrc  •  J^/f^  "  ^«^'^  ^ 

circiinicifionis  gflc  [e  difpcnfateur  & 
proptcr  vcrica-  /      >  -n      j  1» 

tcm  Dci.  aa    le  mmltre  de  levan- 

confirmanJai  nHg  a  Cé^ard  (Us  jltifs 
promiffioncs  pa-  .  *-*  r 

trun».  Circoncis  ,    apn  cjue 

Dieu  fàt  reconnu  pour 
véritable  far  raccom- 
plijfcment  des  promef- 
fes  cfuil  avcit  faites  a 
leurs  pcrcs. 
9  Genres  au-    o  Et  quant  atix  çcn- 

fcricorclia  ho-  ^^1^ .  rt^^nt  a  glon^ 
norarc  Deum    fier  Dieu  que  de  fa  mi^ 

fient  fcriprum         •       1       ri  >•/ 

cft:Propccrcà  fencorde  ,  felon  qu  il 
confîtcbor  tibi   efl  îcrit  :  C^eft  pour 
Oominc  .  &  no.         raifon.  Seigneur, 
mini  tuocMii'  q'.ie  je  publierai  vos 
L:>uan<ies  parmi  les  gen- 
tils ,  &  que  je  chante- 
rai des  cantiques  à  la 
gloire  de  votre  7i$m' 
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lo.  II.  Dans  la  voca 
fion  d'un  pécheur  il  y  a 
toujours  a  adorer  &  à 
louer  la  vérité  de  Dieu  & 
i'a  1  beralitc,  raccomplifl'e- 
mcnt  des  prcmiclVes  qu'il 
a  faites  à  Ion  Fils  de  luy 
donner  ks  élus ,  6c  la  mi- 
fèricordc  qu'il  a  faite  aux 
élus  de  les  donner  à  Ibn 
Fils. 

Il  Heureux  qui  ne  fon- 
de que  fur  lefus  chrill  l'cf- 
pcrancede  fon  falut!  mais 
plus  heureux  encore  qui 
iè  laiflc  conduire  par  luy, 
&  luy  eft  fournis  comme 
à  fon  roy  !  -  Les  vertus 
de  la  religion  font  fi  lices 


10  //  cfl  er.core  e- 

gentils  ,  avec  fon  peu- 
ple, 

1 1  Et  ailleurs  : 
Gentils  ^  louez,  tous  le 
Seigneur  \  peuples  , 
glorificz^-le  tous, 

12  Ifa/e  dit  aujfi  : 
Il  fort  ira  de  la  tige  de 
JcJJc  un  rejetton  ,  qui 
s'éUvera  pour  com- 
mander aux  gentils  , 
&  Us  gentils  efpere- 
ront  en  lui. 

15  le  Dieu 

d'e  pcrance  vous  com- 
ble de  paix  &  de  joie 
dans  voflre  foy  ,  afin 
que  voftre  efperance 
crvijfe  toujours  de  plus 
en  plus  p,ir  la  vertu 
&  la  puijfance  du  faint 
Ifprit. 


&  fi  efllnticllcs  ,  que  la 
religion  prend  tantoll  le 
nom  de  l'cipcrancc,  tan- 
tofl:  celuy  de  la  foy  ,  fou- 
vent  celuy  de  la  chari- 
té ,  &  quelquefois  celuy 
de  la  prière  ,  de  l'adoration  ,  6c  de  l'invoca- 
tion. 

1 5  Dieu  eft  le  Dieu  de  IVfperancc  chrétienne; 
parce  que  c'cll  luy  feul  qui  la  forme  »  qui  la  fou- 
tient,8c  qui  la  remplit. T^oi^'irnc  elle  eft  le  fruit 
de  la  foy;  elle  eft  auflila  fourcede  la  véritable  paix, 

de  la  joyc  foîide.  -  On  eft  riche  &  puillânt 
quand  on  n'cfpcre  qu'en  Dieu  ,  6c  que  Ton  ne 
defire  que  Dieu  !  11  fe  fait  goûter  par  avance  par 
la  paix  &  la  joye  qu'il  répand  dans  le  fond  du 
cœur,  &  fe  fait  fcntir  par  l'efficace  de  fon  ope- 
ration. 


m  Et  iterûni 
tiicii:  Lztamii^ 
Gcncrs  cun 
plcbc  cjus. 

Il  Et  iteriim  i 
Lautiacc  omncs 
Gentcj  Domi- 
num  ;  fif  magni- 
ficacc  cun»  om*" 
ncs  pupuli. 

iz  Et  rtirsùt 
Ifains  dicit  -  Etic 
ratiix  Jcflc  ,  & 
qui  cxurgct  rc- 
gcrc  Gcntcs ,  in 
cum  Gcntcs 
fpcr^bunc 


ij  Dcus  au- 
tcm  fpci  rcpicat 
vos  omni  gaudio 
&  pacc  in  crc- 
dcndo:  ut  afciin- 
dctis  in  fpc  ,  flC 
viriuce  Spiiitus 
fanai. 


I 


14  C«rti«fum 
autem  ,  frjcrcs 
nici ,  &  ego  iy{c 
de  vobis  »  ijno- 
tiiam  St  tnfi 
plcni  cAis  «iilcc- 
Clone  ,  rcpleci 
omm  fc'cntiâ  , 
iea  lie  pofTitis  al> 
Ccrucrà  moncrc. 
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14  Pour  moi,  fnes 
fer  es ,  je  fuis  perjJta- 
dé  ijAC  vous  ejles  tout 
pleins  de  cha  ité  ;  cfue 
vous  efles  remplis  de 
toutes  fortes  de  con- 
n  njfurjces ,  &  (juai  ifi 
vous  pouvez^  vous  i^f 
truire  les  uns  Les  au- 
tres. 


E  DE  S.  P  AUL 

14  Paroles  bien  élof.^ 
gné.s  du  farte  &  de  l'or- 
gueil des  mercenaires ,  or- 
dinairement jaloux  &  en- 
vieux. -  Pojr  élire  uulc 
à  Ibi  même  &  aux  autres, 
la  charité  6c  la  iumierc  Ibnt 
neceilâircs.  Sans  la  chanté 
on  oublie  &  on  abandon- 
ne le  prochaiiii  fans  la  lu- 
mière on  le  trompe  ôc  on 
Tégarc. 


J.  5.  Fruit  de  la  prédication  de 
b.  Paul  parmi  l.és  gl.  ntils. 
Aumône  des  bCi^isES. 


I  y  Néanmoins  je 
vous  ai  êc  it  ceci ,  mes 


%H  Audaciùt 
auccni  rciipfî 

ex  parte,  tzm^f'^^^^  ,  CT*  peut  -  ejtr: 

quam  m  mémo-  a  vec  Un  Peu  de  liberté, 
nani  vos  redu-         .  , 

cens  :  proptcr    'boulant  jeulement  vous 

%r*ihm^ux  dA-  faire  re/fjuvenir  de  ce 
ta  trt  mihi  à  j» 
Dco ,  '^ous  fça  yez.  de  fa, 

Jèlm  la  grâce  que  Dieu 
ma  faite , 
U  Ut  fîm       16  d'eftre  le  minif 
mîniacr  cluifti  tre  de  hfus-chrifi  par^ 

Lfo  in  Cirnii-        •    /  •  ' 

bus  .fina  fi  :an» les.  nations  ,  en 
evâ^ciiuni  Dci,  exerçant  la  facnfica- 

m  fiic  ubiacio  /    r»  1  1 

Gcnrium  acce    ture  de  revangils  d: 

pta ,  &  anaifi-  Di  u ,  afi  i  que  Cobla^ 

cata  m  Spincu  . 

(^o,  '        tion  des  gemUs  lui  fou 

agréable  efl.int  fan^H» 

fiée  par  U  S,  Efprit. 


If.  16.  Paftcurs,  appre- 
nez de  faint  Paul  ,  &  à 
honorer  voftre  mmillerc 
par  une  fainte  liberté  ,  &  à 
ménager  les  el'prits  par  des 
mefures  d'honnelteté.  - 
La  charge  de  prédicateur 
cit  une  grâce  ;  il  y  faut  en- 
trer par  vocation  &  avec 
rcconn  )inance.  C'eft  un 
minillere  ^  on  doit  l'exer- 
cer avec  humilité  &  fidé- 
lité. C'eil  une  fonâion 
facrée  &  facerdotale  :  n'y 
cherchez  donc  que  Dieu 
&  le  lâlut  des  amwS  ;  invo- 
quez le  faint  Efprit  fur  le 
cœur  de  vos  auditeurs ,  & 


faites  fur  eux  une  af^xrfion 
de  larmes,  de  Tueurs ,  Se  de  pénitences  ,  comme 
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1 7  F  ai  dette  fuitt  'f 
dcmeglonpereripjus^  iMJii^  Jcfuad 
<:/?  -i//  t/«  y«ccej  de 
C  œuvre  de  Die  h, 

18  C^r  y>  noferois        Non  cnia 
P4-/^r  t7«tf  de  ce 

-/  /  loqui  corum  , 

pfttS'chri/i  a  fait      p^r  me  noo 

'        ^  .  cffi:it  Chriftus 

par  mot  pour  amener  i„  «bcdicndam 

•  -   -  at^au; 
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fur  une  viftime  qui  do  t 
cftrc  off.rcc  à  bicu  par 
une  foi  embrazée  de  ce  tlu 
divin. 

17  On  ne  (c  doit  réjouir 
du  fuccés  de  Pcvangile 
qu'en  J.  C.  comm-  on  fe 
rejouit  du  lacritîce  où  il 
clt  toutes  chofcs ,  &  qui 

cil  tout  pour  Dieu.  -  il   fance  de  la  foy  par  la 
n'y  a  que  luy  qui  puiflb    parole  &  par  les  û?«- 
aJlujettir  le  cœur  au  joug 
de  la  foy  :  lui  lêul  en  doic 
avoir  la  gloire. 

18.  19.  Il  ne  faut  parler 
du  fuccés  de  laprédication 
que  par  neccflicé  ,  qu'en 
reconnoiflânt  6c  en  failant 
connoiftrc  que  c'eft  J.  C. 
qui  fait  en  iês  miniflrcs 
tout  le  bien  qui  (ê  fait  par 
eux.  - 11  faut  dt  la  pruden- 
ce pour  bien  parler  du 
fruit  qui  (c  fait  par  les  autres,  à  moins  qu'il  ne  fôit 
vifiblemcnt  plus  grand  j  de  peur  de  donner  lieu  à 
quelque  comparaifon  qui  flatte  l'amour  propre.  - 
Pour  l'ctablillcmcnt  de  la  foi  il  faut  de  la  part  du 
prédicateur ,  la  parole  foutcnuedu  bon  exemple, 
&  fur  tout  de  la  prière  qui  attire  la  grâce,  obtient 
les  miracles ,  anime  la  parole  6c  le  bon  exemple: 
de  la  part  de  Dieu ,  les  miracles  extérieurs  rendus 
utiles  par  l'opération  intérieure  de  fa  grâce.  - 
Quelle  joie  d'avoir  fait  connoiftre  Jefus-cnrill  en 
tant  de  lieux  ,  iSc  d'avoir  étendu  fi  loin  fon  rcgnc 
en  G  peu  de  temps  !  Joie  bien  due  à  ce!uy  à  qui 
elle  coûte  tant  de  fatigues  &  de  travaux.  Qui  en 
aura  fait  autant  que  laint  Paul ,  pourra  biai  dure 


In  virtutt 


vres , 

1 9  par  la  vertH  des 
miracles  &  des  prodi-  diî,'i..rum  ,  In 

f    ,  &  par  la  pH-fi  virtutc  Spiriiut 

Jance  du  faim  Ejprtt:  j,r„.iicm  pcr 
de  forte  que  fai  porté  «'^cui  um  ui^uc 
r évangile  de  j.  Chnft  pkycnm  kyan- 
dans  cette graride  éten-  «el'um 
dite  de  pays  ,  ejui  efi 
depuis  Jcrufalem  jaf 
(jHa  Cl  II  y  rie. 


10  Sic  autcm 
i>rz(licavi  Evan- 
gclium  hi»c,  non 
iibi  nominatus 
cft  Chr;ftu$,  ne 
fuper  alicnum 
fundamcntum 
acilificarem  :  (cà 
iîcuc  fcripcum 
cit: 


SI  Qu^ibus 
non  cft  anniin- 
ciatum  de  co , 
viilcbunt  :  &  qui 
non  aïKiierunt , 
yicçlligcnc. 


»«  Proptcr 

3uo<l  Se  mipc- 
icfear  pluri- 
mum  vcnire  ad 
vos ,  s  prohibi- 
cus  fum  ufque 

ij  Nunc  vc- 
fh  uttcriùs  lo* 
çmm  non  lubcns 
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10  Et  je  me  fuis    avec  lui ,  que  la  gi*acc  de 

Dieu  n'a  point  cité  vuiJc 
en  luy. 

20  Le  zcle  d'un  paltcur 
&  d'un  prédicateur  doit 
elhc  difcrct  &  mclurc.  - 
Celui  qui  règle  toutes  (es 
démarches  lUr  la  volonté 
de  Dieu  ,  n'a  garde  d'être 
entreprenant.  -  La  chanté 
n'a  point  de  bornes ,  mais 
ce  n'ell  que  dans  la  nece(^ 
fité.  -  Elle  fait  éviter  avec 
foin  les  occalions  de  plain- 
te &  de  jaloufie  ^  &  mé- 
nager la  délicatcflè  des  au- 
tres ouvriers  evangeliques. 
Saint  Paul  même  recon- 
noill  des  bornes ,  &  craint 
d'entreprendre  fur  les  au- 
tres. On  le  peut  bien  après 
luy. 

21  Qiii  n'efperera  en 
Dieu ,  voyant  qu'il  éclaire 
quelquefois  les  plus  aveu-^ 
gles  ,  &  fe  fait  entendre 
aux  plus  fourds  ?  -  C'cft 

une  portion  de  la  grâce  apoftoliquc ,  que  d'eilrc 
appcllé  à  porter  l'évangile  aux  payens  d'aujour- 
d'huy.  On  en  trouve  par  tout  qui  ont  quelque 
chofedu  paganifmc ,  au  moins  dans  leurs  mœurs. 

22  Le  zelc  d'aller  porter  plus  loin  la  parole  de 
Dieu  doit  eftre ,  non  arrcllé  par  la  pareflè ,  la 
cramte,  &  la  délicatcflè  ,  mais  réglé  par  l^ordre 
de  la  charité ,  par  la  fidélité  à  l'œuvre  commifc< 
par  la  volonté  de  Dieu. 

23  Dieu  fait  connoiftrc  fa  volonté  fur  une 


tellement  acquitté  de  ce 
mirîiftere  ,  ^nc  fai  eu 
foin  de  rte  point  pre- 
cher  CevafiolU  dans 
les  lieux  OH pfuS'Chrifl: 
avoit  déjà,  ejlè  prê- 
ché ,  pour  né  point 
bât  ir  Jur  le  fondement 
daiitrny  ,  v enfant 
ainfi  cette  parole  de 
V  Ecriture: 

21  Ceux  a  ^ui  il 
n  avoit  point  ejlé  an^ 
noncé  y  verront  fa  lu* 
miere ,  &  ceux  cfui 
navoient  point  encore 
oui  parler  de  lui ,  r/;- 
tendront  fa  parole, 

22  Cefl  ce  ejni  7na 
fouvent  einpiché  d^aU 
1er  vprs  vous ,  &  je  ne 
Cny  pu  faire  jufjui 
cette  heure. 

25  Mais  n  ayant 
plus  maintenant  au» 
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ideuvre  ,  lors  qu'il  en  ou-  cun  fnjet  de  derneu  er 
vre  le  chemin  en  même 
temps  qu'on  devient  inu- 
tile ailleurs.  -  11  accorde 
aux  fiens  ce  qu'ils  défirent, 
mais  en  le  leur  failànt  ache- 
ter par  un  long  délai ,  par 
des  prières  perftvcrantcs , 
&  avec  une  grande  {  atiin- 
ce,  &en  les  y  conduilànt 
ordinairement  par  la  voye 
de  la  croix. 

24  On  n'eft  pas  aflurc 
que  &int  Paul  ait  efté  par 
tout  où  il  ddiroit  aller  \ 
mais  on  ne  peut  douter 
que  Dieu  n'ait  recompen- 
(e  (es  defirs,  fon  zelc  ôc  la 
difpofition  de  fon  cœur.  - 
Un  ouvrier  préparé  à  tout 
bien,  eft  même  couronné 
pour  ce  qu'il  n'a  pas  faiti 
comme  un  cœur  livré  à 
tout  mal  eft  puni  fouvent 
pour  celuy  quM  n'a  pu 
commettre. 

25"  Le  dcfir  de  Icrvir  les  pauvres  fait  efluycr 
autant  de  fatigues  aux  lâints,que  le  defir  de  faire 
fortune  &  de  dominer,  en  fait  IbufFrir  aux  autres. 
-  Un  tel  apollrc  ne  craint  point  de  faire  rien  de 
trop  petit  en  portant  lès  aumônes.  Comme  c'eft 
une  partie  du  facrifice  de  la  foy ,  ce  miniftere  fait 
partie  de  l'apoftolat.  il  cil  bon  de  l'exercer  quel- 
quefois par  foi-méme,  &de  s'en  décharger  fur 
d'autres  dans  la  neccflité. 

26  Un  chreftien  donne  avec  joie  fon  bien  à 
«ks  inconnus  Se  à  des  étrangers ,  lors  qu'il  les 


davantage  dam  ce 
pays-ci ,  &  defirant 
depnis  plujietirs  années 
vous  aller  voir: 

24  lors  que  jc  ferai 
le  voyage  d'Ej'pagne  , 
fefpere  vous  voir  en 
pajfant  ;  afin  ejuap  és 
avoir  un  peu  joui  de 
vofire  prcjence  vous 
me  conMùJïez,  en  ce 
pays  là, 

2y  Maintenant  je 
m  en  vas  àjerufalem 
porter  aux  faint s  (^ucU 
€]ucs  aumônes. 

26  Car  les  e^lifcs 
de  Macédoine  &  cC 
chdie  9nt  refilu  avec 
beaucoup  d'afflilion  de 
faire  quel<jue  part  de 
leurs  biens  à  ceux  d^en^ 
tre  les  faint  s  de  J.  rufa^ 
lem  qui  font  pau  vres. 


in  his  rcgi'onî- 
bus ,  cupiJica- 
tcin  jutcni  ha- 
hcns  vcnicii<li 

vos  ex  mulciji 
;arn  pijrcctîc»*T 
cibus  annis  .- 

14  Cùm  iii 

Hiri,>aniam  pro- 
ficifci  cœpt  ro  , 
l'pfu)  quoil  prat- 
crriens  vidcam 
vus  ,  &  à  vub'S 
(icducar  iliiic ,  ft 
vi)bi>  primùm 
ex  parte  riuiius 
fiiero. 


Ntinc  igi- 
cur  proficifcac 
m  Jcruralem 
miniilrarc  (àncr* 
us. 


16  Probarc- 
ninc  cnim  Ala- 
cc  lo:)ia  &  A- 
chai a  ,  collatio- 
ncm  aiiquam 
faccrc  in  paiipc* 
res  rmi^orum, 
qui  funt  in  JC" 
rufaicm. 


44? 

eniin  ci$  :  &  de-  ' 
bicores  lunt  eo*  portCZ^ 
rum.    Nam  (î     0*  etl 
fpirituaiium  co-  ^  j  Li 

rum  participes  /«'''^  reaeuat?L 


Ils 

d'eux  mêmes  , 

uahUs.  Car 

fadi  lunt  Gcnti-     /^j  ffetltils  ont  p^r^ 
les,  debcnc  H      .  .    ,^        •  1   /r    /-  • 
in  cariulibu  J  af*X  nchejjcS  ffi~ 

miaiftrarc  illis.  rituelles  des  juifs  ,  /7j 
doivent  an  (fi  leur  faire 
fay^  de  leurs  biens 
temporels^ 
»t  Hoc  îgitur     28  Lors  donc  ^ue 

cumconiumma-  y^^^-  acetuitté 

gnavcro  ei$  fru-  Ce  OeVOir  ,  CT*  ^//r 
âum  hune  :  per  /^^^  ^^y,^i  dijlrihué 
iros  prohcifcar  n        ■'  ^ 

mHWpani^m.  ^^^^^  Aumone ,  je  par- 
ferai par  vos  <fuar~ 
tiers  en  trien  allant 
en  Efpugne, 


EpisTRE  DE  s.  Paul 

s'y  font    n garde  en  J.  C.  en  qui  xU 


font  tous  un  même  corps. 
-  Un  telle  union  ,  Se  uiie 
fraternité  fi  admirable  des 
eglifês  chrétiennes  les  plus 
éloignées  ,  eft  ux\  des  en- 
droits par  où  la  Religion 
le  rend  pfus  aimable  & 
paroill  plus  divine.  Où 
trouve-t-on  ailleurs  ces  a- 
vantagcs  de  la  foy  &  de  la 
charité  ? 

27  L'aumône  eft  une 
dette  dans  les  riches  à  l'é- 
gard des  miniftres  de  TE- 
glilè,  des  faints  religieux  , 
&  des  pauvres  ;  parce  que 


Dieu  les  fanctifie  par  le 
m  1  m  Itère  des  pre  lires ,  les 
(bûtient  par  les  prières  des  religieux,  &  ne  les  fouf- 
fre  Ibuvent  qu'en  faveur  des  pauvres.  ~  Que  Dieu 
veuille  bien  recevoir  parles  mains  de  (es  mmiftres, 
de  (es  fcrviteurs ,  &  des  pauvres  cette  petite  re- 
connoiflânce  des  gnndes  grâces  qu'il  leur  a  faites 
par  leur  minillcre,  c'eft  une  nouvelle  grâce  dont 
ils  luy  font  redevables. 

28  Un  paftcur  qui  eft  relpon&ble  des  aumô- 
nes qui  lui  font  confiées ,  ne  peut  prendre  trop 
de  précautions  pour  les  bien  difpcnfer.  Il  le  doit 
faire  par  luy  -  même  ,  s'il  ne  le  peut  feurement 
d'une  autre  manière.  Un  lamt  pafteur  eft  bien 
ai(e  d'en  avoir  luy-même  la  benediékion  ,  quand 
il  confidere  ces  aumônes  comme  !e fruit  delà  pro- 
vidence de  Dieu,  de  la  parole  de  Jesus-christ, 
de  la  follicitude  des  pallcurs ,  de  la  piaé  des  ridel- 
les,  6c  des  larmes  des  pau\Tes. 

29  La 
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19  La  charité  d'un  pat  29  Or  je  fçai  jne 
ïtur  &  d'un  prédicateur 
envers  les  pauvres  ,  cil 
fouvcnt  rccompcnfce  d'u- 
ne abondante  bencdiftion 
fur  Ibn  niinidcrc.  -  Dieu 
conlble  quelquefois  Tes  mi- 
ni ftres  dans  leurs  travaux 

Ear  une  vue  certaine  du 
uit  que  portera  fa  parole 
dans  leur  touche. 

50  C'eft  trop  peu  à 
Phu milite  &  au  zcle  de 
feint  Paul ,  de  demander 
Amplement  le  (ecours  des 
prières  des  fidellcs  j  il  faut 
qu'il  les  en  conjure  par  ce 
qu'il  y  a  de  plus  faint.  - 
Trois  moyens  conl'pircnt 
à  la  (ânétification  des  ames 
&  à  la  formation  du  corps 
de  Jefus-chrift.  Ses  mylte- 
res,  par  leiqucls  il  nous  a 
mérité  le  famt  Efprit  j  le 
S.  Efprit  qui  nous  applique  le  mérite  des  myC* 
tcrcs  de  Jelias-chrift ,  &  les  prierez  de  l'Lglife  que 
Jeflis-chrill  forme  par  (on  Efprit  dans  le  cceut 
des  fiJelles.  -  La  prière  ell  un  combat  figuré  par 
celui  de  Jacob  avec  l'ange  :  nous  y  combattons 
contre  la  juftico  de  Dieu  &  contre  nos  proj.rcs 
pcchcz. 

21  II  ftut  avoir  l'efprit  apofloligue  pour  ne 
denrer  d'ellre  délivré  des  maux  prelëns  que  pour 
le  bien  de  l'Eglilc.  -  L'aumône  cil  un  Ihcriricc  , 
qui  doit  eftre  offert  à  Dieu  par  la  charité  ,  avant 
que  d'cftre  reçu  des  pauvres.  Dieu  le  reçoit  da 
bon  cœur,  quand  on  l'ofiVe  de  bon  cœur.  -  Un 
Tome  IIL  Ff  . 


vous  a  ant  voir ,  tna 
venue  Jera  accompa- 
gfiée  iCuue  abo''^a>ae 
hc?tediciion  de  L^evan-*^ 
gUe  de  JifHS'chrijh 

go        vous  CONfti* 

re  donc  ,  nus  frères  , 
par  Jcjus^chriji  noftre 
Seig?ienr ,  &  par  la 
charité  du  faint  Ef- 
prit ,  de  combattre  a- 
vcc  moi  par  les  priè- 
res <jue  vous  ferez,  k 
Dieu  pour  moi  ; 

51  afin  iju'il  me 
délivre  des  juifs  in- 
crédules <jui  font  en 
J.idée  y  &  ejue  les 
faint  s  de  ferufalem  re- 
çoivent favorablement 
le  fervice  cjue  je  vas 
leur  rendre  : 


qucniam  veniez 
ad  vos,  in  abun- 
danr  a  bencJic- 
tioî  15  t/angcliî 
Chrilli  vcuiam* 


?o  Ob fccro 
crgo  vos,  fra- 
très,  pcr  Domi- 
num  Miiftrum 
Jc<um  (  hriftû4 
&  per  charira* 
tcm  lanôi  5piri- 
tus,  iicadjuvctii 
me  \n\  orjiioiii- 
biis  vcAris  pro 
me  ad  Dcum. 


l\  XJt  libérer 
ab  infiiclibus 

3U1  func  in  Ju- 
3ra,  &  obre- 
quii  me»  oblatio 
accepta  fiât  in 
Jcruf^icm  Une 


1 
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fîUtvenîam         &  quainfi  é-    hommc  richc  craint  plaa 

ad  vos  m  gau-  %  ♦ 

tant  pu  m  de  joie,  je 


dio  pcr  ^  uiun- 
Utcm  Dci ,  8c 
refrigcrcr  vo- 
bifciim. 


31]  Deusau- 
cem  pacis  fie 
cum  omnibus 
Tobic.  Amen. 


fnijfe  voHS  aller  voir, 
fi  ceft  la  volonté  de 
DicH  ,  &  jouir  avec 
vous  cTune  confilation 
mutuelle. 

Je  prie  le  Dieu 
de  paix  de  demeurer 
avec  vous  tous. 
j4men. 


de  ne  jpas  trouver  qui  re- 
çoive ion  aumône,  ou  qui 
la  reçoive  bien  ,  qu'un 
pauvre  de  ne  pas  trouver 
qui  la  lui  donne. 

51  Point  de  joie  pareil- 
le à  celle  d'une  perfonnc 
charitable  ,  qui  voit  que 
les  foins  font  utiles  aux 
pauvres  membres  de  J.  C. 
Ne  defircz  les  confolations 
les  plus  foirituelles  qu'avec  foumiflion  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  :  l'union  &  la  conformité  avec  cet- 
te volonté ,  vous  doit  tenir  lieu  de  toute  confo- 
lation. 

3  5  On  ne  peut  pofledcr  Dieu  que  dans  la  paix 
du  cœur ,  ni  avoir  la  paix  du  coeur  qu'en  poflc- 
dant  D  eu.  Ceft  là  tout  le  defir  d'un  vrai  chré- 
tien. Ceft  tout  ce  que  nous  devons  defircr  i 
ceux  que  nous  aimons  fclon  la  foi.  Ceft  au  Dieu 
de  la  paix  de  donner  la  paix  de  Dieu. 


CHAPITRE  XVI. 


$.  I.  Il  recommande  et  salue  diverses 

PERSONNES. 


f^Ommendo  I  T VOUS  recom-  I.  1.  yT  Odelle  d'une 
bu^habc^ïb-     J  mande  notre  faur  1 VI  femme  chré- 

rorcm  noitram,  pijcbé  ,  dioconijfe  de    tienne  appliquée  aux  bon- 
2!ftcr*io  Ecdc"  VEgUfe  ,  ijui  eft  OH    ïïcs  ceuvres  fous  la  con- 
^'nch"u       f^^^     Cenchrée  ;         duite  des  pafteurs.  -  Ori- 
»  "uc  «m  fuf-     *  ^fif^       '^ous  la    gine  du  mmiftere  des  dia« 

coniflcs  employées,  non  â 
fèrvir  à  l'autel»  mais  à  iccouru*  celles  de  leur  fèxc 
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dans  leurs  bclbins  fpiri-    receviez,  au  n%m  du 


tuels  6c  corporek.  -  Lettre 
de  recommandation. 
n'eft  pas  une  chofe  indi- 
gne de  PEglife  d'aflifter 
&  d'appuyer  de  fon  crédit 
les  fideiles.  Toutes  les  af- 
faires de  charité  font  les 
fiennes  ;  parce  qu'elle  cft 
la  fille  de  la  chanté  de 
Dieu ,  Se  la  mere  de  la  cha- 
rité des  chrétiens.  Puiflans 
motifs  pour  fecourir  nos 
frères,  i .  Les  mentes  &  la 
pcrfonne  même  de  J.  C 
qui  cft  en  eux.  2.  La  dignité 
&  la  fàinteté  du  chriflianit 
me^  Les  fervices  rcnJus 
à  l'Eglife.  4.  Leur  pieté 
perlbnncile.  y.  La  rccon- 
noillance  particulière. 


Seigfieur  ,  comme  on 
doit  recevoir  les  faims, 
&  (fue  vous  l'ajft fiiez, 
dans  tentes  Us  chofes 
cH  elle  poun  oit  avoir 
bejlin  de  vous  :  car 
elle  en  a  ajjijk  elle- 
même  plu/ieurs  , 
moy  en  particulier, 

g  Saluez,  de  ma 
pan  Prifcjiie  &  A- 
cjuiLxs  y  qui  ont  t^a^ 
vaille  avec  moi  pour 
le  fervice  de  J'^fus- 
chriji  ; 

4  qui  ont  expo  Je 
leur  teftc  pour  me  fau^ 
ver  la  vie  ,  &  à  qui 
je  ne  fuis  pa^  le  feul 
qui  foi:  obligé  ,  ?nais 


mino  Hignè  fan* 
âis  :  &  ^ihAutit 
ci  in  quocum^ 
que  nriçotio 
vcftri  iri  ifj^uc- 
ric  :  ctcnini  ipfîl 
quoque  allitic 
mulcis,  &  mim 
ipfj. 


I  SaliiMce 
Prilcatn  &  A  qui" 
lam  ad;u:orcs 
mcos  in  Chrilto 
Jcfui 


2  L'humble  apoftre  ne  encore  toutes  les  egU- 
refu(è  point  de  partager  fes  des  gentils. 
même  avec  (es  difciples,  la 
gloire  du  travail  &  du  fuccés  de  l'evangilc.-  L'é- 
tat du  mariage  ni  la  foiblclfe  du  fcxe  ,  n'emj:)ê- 
chent  pas  qu'on  ne  puiflc  élire  utile  à  l'Eglife  , 
quand  on  l'aime  ardemment.  -  Les  laïques  ré- 
cueillent quelquefois  la  grâce  que  des  ecclcfiafti- 
ques  rejettent. 

4  Les  fidcllcs  doivent  entrer  dans  les  obliga- 
tions &  dans  les  devoirs  de  leurs  pafteurs ,  comme 
les  palpeurs  dans  les  interefts  des  fideiles.  -  La 

})crlecution  n'eft  pas  capable  de  leparer  ceux  que 
a  foy,  l'ordre  de  la  hiérarchie  ,  &  l'amour  de 
PEglife  ont  unis  dans  la  charité.  -  Conferver  à 
l'Eglilê  un  famt  cvcque  au  pcril  de  fa  vie ,  c'cft 

Ffij 


4  f  QE'  pro  ani- 
ma mca  ru4S 
cenriccs  (uppo- 
fuerunc  ;  quibut 
non  lolus  ego 
gracias  ago ,  fcd 
éc  cwnQt  cccie* 
Az  Gcnciiun  ) 


j  ït  cîomcrti- 
cam  ):Ctlc(îam 
conim.  Salutatc 
Ep«ncium  di- 
Icâum  mihi  , 
qui  cft  piimiii- 
vus   ^ii*  iit 


6  Salutate 

Mariam  ,  qur 
ntulcùm  labora 
vie  in  vobis. 

7  Salutace 
Androniciin)  8e 
Ju'.iam  ,  co- 
gnicos  fit  con- 
captivos  mcos  : 
qui  fiint  nolnlcs 
in  ^poftolis  , 
qui  &  ante  me 

f  ucmnc  m  Chii- 
fto. 
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5"  Saluez,  anjjî  de  une  des  plus  grandes  oeu- 
vres &  des  plus  utilc$ 
^u'on  puiflc  faire.  -  Ren- 
dre fervicc  à  toute  l'Egli- 
k  &  mériter  (à  reconnoill 
jfànce,  n'eft  pas  une  grâce 
attachée  aux  minillres  de 
l'Eglilc ,  ny  à  leur  fexc. 

5  il  ell  jufte  que  celuy 
qui  a  efte  reçu  dans  la 
maifon  de  Dieu  ,  qui  cft 
TEgliic,  la  reçoive  à  (ba 
tour  dans  la  tienne,  quand 
elle  cherche  une  retraite 
ou  un  azyle.  -  Les  prémi- 
ces dans  les  œuvres  de 
Dieu  ont  une  bencdiftion 
particulière.  Heureux  qui 
par  fon  zele  &  (à  fidélité 
cft  le  premier  à  recevoir  U 
grâce  que  Dieu  pre(êntc  ! 

6  Les  grands  travaux  dans  un  fexe  foible  ne 
peuvent  eftre  que  l'ouvrage  de  la  grâce.  -  On 
oublie  facilement  ce  que  Ton  eft,  &  ce  que  l'on 
peut  par  la  nature  ,  quand  on  eft  convaincu  de  ce 
que  l'on  doit  à  J.  C.  ^  de  ce  que  Ton  peut  par 
Ion  (êcours. 

7  II  cft  bien  plus  utile  d'eftre  uni  aux  faints 
par  la  focietc  de  la  croix  ,  que  par  les  liens  de  la 
chair  8c  du  fang.- Quelle  invention  l'humilité  de 
fâint  Paul  ne  lui  fournit- elle  point  pour  le  met- 
tre au  dcflbus  des  autres  en  faifant  valoir  leur  aî- 
ncfle  dans  la  foy  ?  -  Dieu  laillc  de  grands  laints 
dans  l'oubli  du  monde,  comme  ces  parens  de  fâint 
Paul,  pour  nous  apprendre  que  ce  n'eft  pas  ici  le 
lieu  de  leur  gloire,  &  afin  que  l'on  ne  juge  pas 
de  leur  fainteté  par  l'éclat  de  l'honneur  qu'on  leur 


ma  fart  l^^gHfi  ^t^i 
eft  dans  leur  maifon. 
SaUel^mon  cher  Epe- 
nete  ,  ^ui  a  eflé  les 
prémices  des  chrétiens 
de  l'Jfte. 

6  Siiluei.  Marte  j 
^tii  a  beaucoup  tra- 
vaillé pour  vous, 

1  Salue?  yîndro- 
nifjue  &  Junie  mes 
païens  ^  ejui  ont  efté 
compagnons  de  mes 
liens  ,  ^ui  font  con- 
fderables  entre  les 
af'oflres  ,  &  ^ui  ont 
emhrajfe  la  foy  de 
Jefus  -  chrifl  avant 
moy.' 
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rend  fur  la  terre.  Peut-  8  Saluez,  yfmpUas, 
cftre  favorife-t-il  dans 
quelques-  uns  jufqu'a  (a 
maniteftation  le  dcfir  qu'ils 
ont  eu  pour  la  vie  cachée 
&  inconnue. 

8  Elire  particulièrement 
aimé  des  faints,  cil:  un  pré- 

Iugé  favorable  pour  le  là- 
ut  i  comme  c'en  efl  un 
bien  fâcheux  de  leur  dire 
contraire. 

9  On  loue  feurcmcnt  un 
miniilrc  de  TËghfe,  qyand 
on  loue  en  luy,  non  des 
defirs  (lerilcs,  mais  des  tra- 
vaux efFcâifs  pour  J.  C. 

i  o  La  fidélité  aux  obU- 
gations  d'un  état  humble 
&  caché  ,  l'emporte* fou- 
vent  dçvant  Dieu  fur  des 
travaux  cclattans. 

1 1  C'eil  plus  d'eftre  à 
Jefus-chrift ,  pour  mériter 
l'application  &  Tamitié 
d'un  grand  apoilre ,  que* 
d'cftrc  fon  parent. 

Il  On  ne  s'avilê  gucres 
de  louer  le  repos  dans  les 
miniftres  de  l'evungile. 
C'eft  à  eux  d'embraller  le 
travail  durant  cette  vie,  & 
de  n'attendre  de  Dieu  le 
repos  que  dans  le  ciel. 

15  Elire  cnfans  des  (aints 
cft  une  grace  pour  Içs  élus ,  &  un  fujet  de  con- 
damnation pour  les  méchans.  -  L'heurculc  fem- 

Ffiij 


^ue  faime  part l cul ie- 
re?nc>it  en  noflre  Sei- 
gneur, 

9  Saluez,  ZJrhain , 
i]ui  a  travaillé  avec 
moy  pour  le  fervice 
de  Jejks  -  chri/l- , 
?non  cher  Stathys. 

I  o  Saluc'^  appel- 
les ,  ejui  cft  un  p  de  Ile 
ferviteurde  J.  Ch^ift, 
Salue'^  ceux  cjui  font 
de  la  famille  d^Arifto- 
ùule. 

I I  SalucK,  Hero- 
dion  mon  coufn.  Sa- 
luez, ceux  de  la  rnai- 
fon   de  Narçijfe  cjni 
font  au  Seioneur, 

Il  Salml^  Tri- 
phene  CT  T  iphnfe  , 
Icpjuellcs  travaillent 
pour  le  fervice  du  Sei- 
gneur, Saluez,  noftre 
cher  Perfide  ,  ûjui  a 
auffî  beaucoup  tra- 
vaillé pour  le  ferviçc 
du  Seigneur. 

I  5  Saluc'^  Ru  fus  , 
^ui  efl  un  élu  du  Sei- 
gneur, &  fa  mere  cjue 
je  regarde  comme  la 
mienne. 


t  Salurate 

Ampliatum  di- 
\cck  ni  mu  m  mi- 
hi  in  Domino* 


9  SaîuCAce 
Urbanum  ;»ilju- 
tore  m   noiit  iim 
in  CoriRa  Jcluj 
^  Stichyn  di- 
IcCtum  mcum. 


»o  S  luta'c 
Apcllcn  probum 
in  '.hriflo.  Salu- 
tatc cos ,  qui 
font  ex  Al  ifto 
boH  Uomo, 


tr  Salurate 

HeroHioiicm 
cot^natum  nictf. 
Salutatc  cos  , 
qui  Curxz  ex  Nar- 
cil!]  (iomo  ,  qui 
funt  in  Domino* 

Il  Salutatc 
Tripha-nam  & 
Tryphofa-n  , 
qu<  laboranc  in 
Domino.  Salu- 
tatc Pcrfidcm 
chariilîmam  j 
qur  muieùm  la- 
boravic  in  Do-  , 
mino. 


i?  Salutatc 
Rufum  elcâum 
in  Domino  ,  & 
matrcm  cjus,  8c 
mcani. 


14  Salutate 
Afyncritum  , 
Phicgontcm  , 
Herbam,  Patro- 
bair ,  Hcrnicn  , 
&  qui  cum  cis 
funt,  Fratrcs. 

IV  Salutace 
Philtilugum  & 
'Juîiam  ,  Ncrcû, 
&  {brorcm  ejus, 
ët  Olympudcm, 
&  omncs ,  c|ui 
cum  cis  func , 
fanâof. 

t6  Salucace 
înviccm  in  ofcu- 
lo  lanâo.  Salu 
cane  vos  omncs 
CcclcfuChrilti. 


ente ,  Phkgon  ,  Her^ 
ma*  ^  Vatrobe ,  Her^ 
mes ,  &  nos  frères 
qui  font  avec  eux. 

ly  Saluez.  Philo» 
logue  &  Julie  ,  Ne- 
ré  e  &  fa  fœur  ,  & 
Olympiade  ,  &  totis 
les  falîts  qui  font 
avec  eux, 

1 6  Saluel(j-  vous 
les  uns  les  autres  par 
le  fai?it  baifer.  Toutes 
les  (glifes  dej,  Chrifl 
vous  faluent» 


45'4  Epistre  DE  S.  Paul 

14  Saluel^  Aiyn-    me ,  qui  mérite  que  lâint 

Paul  l'honore  comme  (à 
mcre  !  -  Cette  qualité  eft 
un  grand  éloge.  Il  n'y  a 
qu'un  grand  mérite  6c 
qu'une  vertu  extraordi- 
naire qui  ayent  pû  lui  ac- 
quérir cet  honneur. 

14  Nous  pouvons  bien 
fur  la  parole  de  faint  Paul 
honorer  ces  faints ,  quoy 
que  leur  mérite  nous  foit 
caché. 

1  j  Se  trouver  dans  la 
compagnie  des  laint^  fur  la 
terre ,  c'cft  un  commen- 
cement de  la  focieté  au'on 
doit  efpercr  de  former  avec  eux  dans  le  ciel. 

16  La  difpofition  du  coeur  rend  bonnes  ou 
mauvaifcs  les  aétions  extérieures.  La  cupidité  fait 
du  baifer  une  aftion  profane ,  une  maïque  de  la 
corruption  du  coeur ,  le  caraftere  du  mauvais 
amour,  &  fouvcnt  un  inftmmcnt  de  haine  &  de 
trahifon  ;  la  charité  &  la  religion  en  font  une  cé- 
rémonie faintc ,  myllericufe  ,  8c  toute  fàcréc.  - 
C'eft  icy  l'origine  du  ftint  baifer  ou  de  la  paix 
qui  lè  donne  encore  aujourd'huy  dans  la  cclcora- 
tion  des  facrez  myllcrés:  figure,  Iclon  les  faints 
Percs  ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  la  reli- 
gion i  du  faint  Efprit  ,  qui  elt  le  lien  (àcré  & 
comme  le  bailèr  du  Pere  &  du  Fils  ;  de  l'union 
des  deux  natures  en  Jefus-chrill  par  l'incarna- 
tion ;  de  la  reconciliation  des  pécheurs  avec 
Dieu  i  de  la  foi  &  de  la  charité  chrétienne  qui 
unit  tous  les  chrétiens  en  Jefus-  chrift,  &  tou- 
tes les  eghics cnfcmble.  Donnez- nous, Seigneur, 
çç  qu'il  reprefentc  J  ÔC  faites  qu'il  foit  pour 


AUX  Romains  ch.  XVI.  4fj' 

tous  le  fymbole  de  la  chance  ,  Se  le  lien  de  la 
paix. 


$.  2.  Séducteurs  flattent  les  simples. 

estre  sage  dans  le  bienj  simple 
dans  le  mal. 


17.  18.  Divers  carafte- 
res  des  faux  apoftres.  Le 

I .  eft  d'avoir  un  efprit  de 
divifion  :  i.  Dreller  des 
pièges  à  la  doélrinc  de  la 
tradition  :  y  N'avoir  point 
à  cœur  les  intcrefts  de  )  C. 
A.  Ne  fonger  qu'à  (è  fàtis- 
niire  &  qu'a  jouir  des  com- 
moditez  de  la  vie  :  f .  Ufèr 
de  flatterie  pour  tromper 
les  fimples.  -  Qiiclque  fort 
que  l'on  foit ,  on  doit  évi- 
ter les  lèdudeurs,  pour  les 
confondre ,  les  dccrediter , 
les  faire  revenir  à  eux-mê- 
mes ,  &  auflî  pour  fuir  les 
occafions  du  péché. 

19  Rien  de  meilleur,  de 
plus  chrétien ,  de  plus  é- 
difiant  que  l'obeïflance  i 
mais  elle  doit  eftre  accom- 


17  Adais  je  vous 
exhorte  ,  mes  frères  , 
de  prendre  garde  à 
ceux  £jHi  caiijent  par^ 
w;  vous  des  divijions 
&  des  fcandiiles  con- 
tre la  doElrine  ^ue 
voHS  avez^  apprife  , 
&  ^éviter  Leur  com- 
pagnie, 

18  Car  ces  firtes 
de  gens  ne  fervent 
point  J.  C.  nofire 
Seigneur  ,  mais  font 
efclaves  d^  leur  fen^ 
fualiti  i  &  par  des 
paroles  douces  &  flat- 
teufes  Us  feduifent  les 
ames  fîmples. 

1 9  Uohêiffance 
e^ue  vous  ave^  rendue 
a  la  foi  ;  efl  venue  a 
la  connoiffance  de  tout 


17  Rogo  au"* 
ccm  vos  ,  fr*- 
ires ,  uc  obfer- 
vctis  cos ,  qui 
(iifîcnûoncs  âc 
offcndicuU  , 
prctcr  doârî- 
nam  qiiam  vos 
didiciltis ,  fa- 
ciunc  y  &  decli-* 
oace  ab  illis. 


pagnée  de  la  fageflc  du  dit 
cemement ,  pour  n'eftrc 
pas  furprife  de  l'apparence  du  bien  ;  &  de  la  fim- 

IJicité ,  pour  n'eftre  pas  trop  facile  à  foupçonncr 
e  mal.  -  Saeefle  dans  le  bien ,  pour  en  examiner 
le  principe, Ta  fin  &  les  circonftances,  fans  quoy 
ce  ne  peut  eftre  un  vrai  bien  :  fimplicité  dans  le 
mal ,  pour  rcjettcr  ces  rafinemens  honteux  de  la 

Ff  iiij 


I?  Hu/ufcc- 
modi  enim 
Cliriflo  Domino 
nollro  non  fer- 
viunc  ,  fei  fu* 
vcntri  :  &  pcr 
dulces  fcrmo- 
nés  ,  8c  bcnc- 
dicliones  ,  fedu- 
ctinc  corda  in- 
noccncium. 


19  Vcftra  e- 
nim  obcdienria 
in  omncm  lu- 
cam  divulgara 
cft.  Gaudco  igi- 
tur  in  vobif. 


4y6  Epistre  de  s.  Paul 

{^'^iclicicaVm^^.^^^^^^'  ^     ^^^^    cupidité  ,  par  lefquels  on 

lino"     fin.*î,l'i^  ^CJOIÙS    fOUr  V0H5 
ça  in  nulo.      ffi^iis   jg  dcftre 


lo  Dcus  au- 


muts  je  aejtre  c^iie 
vous  joyez.  Jages  dans 
le  bUn  ,  cr  /impies 
dans  le  mal, 

20  Que  le  Dieu  de 

hxh  pcHibus  vc(-  Jutan  fous  VOS  pieds, 

oL"do"L         l"  grâce  de  >mrc 
noftri  Jcfii       St'igrjetir  J,    C.  Jbit 
avec  VOUS. 

ZI  Timothee ,  cjui 
eft  le  compagnon  de 
mes  travaux  ,  vous 
}2(ony  ^  SoCx' falue  ;  comme  aiifïi 

parer  ,  cosnati  "'^      .         •    -r  /- 

înci,      ^       Lucias  cr  Jafon ,  & 
Sofipatrc  ,   ^ni  font 
r/ies  pivens. 
»i  Salurovos      21  Je    VOUS  falue 

ego  Tcn.us ,  Sclz^icur , 

qui  fcnpli  cpjl-       .    ^     .  .  •* 

tolani,  in  Do-  7^Wi    Jcrt^iS   (jui  ai 

mino.  ^ç.^^f  ^çffç  Lettre. 

1)  Saîutat  C^ifiS  ej'.li  cfi 

vos  Caïuihof-  fnon  hr,fte  ,  &  çeluy 

pcs  meus  ,  &      j  ,.  >, 

iinivcrfa  Fcclc-         ^^tite  l  eghfe  ,  VOUS 

iia.  salutat  vos  faluc.  Er^fle  threfo- 
Eraftus  arcarius"^  .       j    1  ',, 
civitatis  ,  &     '^'^^^        *^  ^'"^  "^^US 
Qunrtus,  frarcr.y^/«^  ,       rJOjh'Ç  frère 

Quartus, 


Chrîlti  vo-if- 
ciim. 

21  Salucac 
vos  Timothcus 
«dtucor  meus  , 
&  f.iicius  ,  & 


trouve  moyen  u'autorifcr 
les  inclinations  corrom- 
pues du  pécheur ,  &  d'al- 
lier les  convoitiib  du  fic- 
elé avec  la  profcflion  du 
chriftianifmc. 

20  Prière  (âinte  fc  nc- 
ceflàirc  en  tout  tcms  pour 
l'Eglife.  -  Si  on  ne  peut 
avoir  la  paix  par  la  con- 
verfion  des  ennemis  dç 
l'Eglile ,  il  fiiut  fe  la  pro- 
curer  en  faifant  par  la  grâ- 
ce de  J.  C.  un  bon  ulngç 
des  maux  qu'ils  font  fouf- 
frir.  Recourons  ^  y  fans 
celle. 

21  Les  devoirs  delà  vie 
civile  ne  font  pas  incom- 
patibles avec  la  religion 
chrétienne  ;  mais  pourvu 
qu'on  n'en  ufc  que  dans 
fon  efprit.  -  L'union  du 
làng  n'eft  pas  contraire  à 
celle  de  l'elprit  j  &  Tune 
peut  fcr\Mr  à  lànélifier 
l'autre. 

22  Au  nom  de  qui  peut- 
on  utilement  fouhaitcr  le 


lùlut  ,  finon  au  nom  de 
celui  qui  en  eft  la  Iburce  &  l'auteur,  &  qui  cft 
le  falut  même?  11  faut  avoir  foin  de  lànftiher  au- 
tant qu'on  peut  les  civilitcz  du  monde.  On  doit 
paroître  chrétien  en  toutes  choies. 

2^  Qui  reçoit  en  fa  maifon  J.  C.  en  la  perfonnc 
ç3c  fcs  apoftres  ou  dç  fes  membres ,  lerjj  reçu  Im-r 
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même  un  jour  dans  la  mai- 
fon  de  Dieu  &  de  J.  C. 
Son  nom  &  la  chanté  mé- 
ritent d'cllre  écrits  dés 
maintenant  dans  le  hvrc 
de  la  parole  de  Dieu. 

24  Que  peut-on  fouhai- 
ter  à  un  chrétien  qui  (bit 
digne  de  lui  que  l'amour  8c 
Ja  griice  de  J .  C  ?  L'apô- 
trc  ne  le  peut  lafîcr  d'en 
parler  Se  de  la  fouhaiter , 

|)ai'cc  qu'il  en  (àvoit  le  prix, 
a  ncccffitc,  &  lapuiflance. 
Ellimons-la  à  Ton  exem- 
ple. Accoutumons  -  nous 
a  en  exciter  le  dcfir  dans 
nos  cœurs  par  la  prière. 

zf.  26.  27.  Récapitula- 
tion dé  toute  la  doétnne 
de  l'epillre  ^  abrégé  de  tou- 
te la  religion  chrétienne , 
reJuit  par  Tapôtre  en  for- 
me d'élévation  &  de  priè- 
re :  Que  toute  la  gloire  de 
notre  lâlut  cil  due  a  Dieu 
fêul  :  que  la  puiflance  de  fà 
grâce  eii  notre  unique  ap- 
Çuy,  &  toute  nôtre  con- 
fiance ;  que  comme  c'cft 
elle  gui  forme  en  nous  nô* 
tre  foi ,  c'ell  elle  auflî  qiii  ' 
Pafïtrmit,  &  qui  la  pedeélionne  :  que  l'évangile 
de  J.  C.  &  la  doétrine  des  apoftres  en  font  la  re. 
glc  :  que  les  myftcres  qui  nous  font  découverts 
dans  le  nouveau  Tellament  par  l'evangile ,  ont 
cité  figurez  dans  Tanaen ,  &  prédits  par  les  pro^ 
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24  Q^e  la  grâce 
de    noflre  Seigneur 
JefuS'Chrifl  foit  avec 
vous  tous.  Amen, 

2  y  Gloire  foit  a 
celui  <jui  eft  tout-pui/Z 
fant  pour  vous  affer- 
mir dayjs  la  fài  de 
l'évangile  ,  &  de  la 
doflrir/e  de  J.  C.  <jne 
je  prêche  jiiivant  la 
révélation  du  myflcre, 
ijui  eflant  demeuré 
caché  jufqua  cette 
heure  dans  tous  les 
Jiecles  pajfez.  , 

16  a  efté  découvert 
maintenant  par  le 
moyen  des  oracles  des 
prophètes  ,  félon  tor- 
dre de  Dieu  éternel  , 
&  efl  venu  a  la  con- 
noijfancc  de  tous  les 
peuples  ,  afn  ^uils 
obetjfent  a  la  foi, 

27  ^  Dieu  ,  dis- 
je ,  Gjui  eft  le  feul  fi- 
ge ,  honneur  &  gloire 
par  Jefus  -  chrifl  dafis 
tous  les  fiecles  des  fie* 
des.  Amen. 


14  Ciratia  Do- 
mini  noUri  Jelu 
Chrirti  cum  om- 
nibus vobis. 
Amen. 

qui  poccns  c(l 
vos  confi;inare 
l'uxta  Evangc- 
lium  mciim  5e 

5rzdic;ici<)ncin 
efii  Chnrti, 
lecundùm  rcvc- 
larionem  myf- 
tcrii  tcinporibus 
xienus  uciii. 


nunc  patctac-^ 
tum  cH  pcr  Scrî- 
pcuras  Hrophc- 
urum  fccundùm 
prxcepcum  »- 
terni  Dci  ,  ad 
obcdicioncm  fî- 
dci  )  in  ciinâis 
Gentibus  co-. 
gniti. 


17  Solî  fa- 

5icnti  Dco  ,  pcr 
cfum  ChriHû  , 
cui  honur  & 
gljria  in  fzcula 
neciiiurura. 
Amen. 


4f8         Epistre  de  s.  Paul 

phctes  :  qu'ils  ont  elle  découverts  dans  les  pays, 
dans  le  tems,  &  aux  perfonncs  particulières,  non 
par  hazard  ,  mais  félon  Tordre  &  la  volonté  de 
Dieu  :  qu'encore  qu'ils  foient  prêchez  à  tout  le 
inonde,  Dieu  a  néanmoins  pnncipalemcnt  en  vue 
la  foi  &  le  (àlut  des  élus  :  que  dans  toutes  ces  ve- 
ritez  qui  font  peine  à  l'efprit  humain ,  il  fc  doit 
repofcr  de  tout  fur  la  (àgelle  de  Dieu  :  que  tous 
les  raifonnemens  de  l'homme  fur  ces  veritez  ne 
font  que  folie.  Dieu  eftant  fcul  vraiment  iâge  : 
que  la  conduite  de  (à  (ageflcdans  la  réparation  de 
l'homme ,  tend  à  fe  faire  honorer  par  la  fageflc 
même  incarnée,  qui  eft  fon  Fils,  en  ne  jiiftifiant 
l'homme  ici-bas  qu'en  lui  &  que  par  fâ  gi*ace,  & 
ne  fe  failânt  adorer  que  par  lui  dans  le  ciel  :  enfia 
que  la  gloire  que  Dieu  fe  procure  par  fon  Fils  in- 
camé 6c  par  fon  Efprit  dans  fes  membres ,  eft  la 
feule  gloire  vraiment  digne  de  Dieu  ,  qui  ne  fera 
jamais  changée,  &  qui  durera  dans  les  (îecles  des 
ficles ,  &  fera  la  religion  du  ciel  dans  l'éternité. 
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I.  EPISTRE 

D  E 

SAINT  PAU  L 

AUX 

CORINTHIENS 

CHAPITRE  PREMIER. 

f.  I.  Division  parmi  les  Corinthiens. 
L'un  est  a  Paul;  l' autre 
A  Apollon. 

I  TTEuRgUx  qui  peut    i  T)  ^ul  apoftre  de  »  pAulm  vo- 
mTjL  dire  avec  PApotrc,      A  Jefus-chrift  far  ftoiusjVfuChrT 
que  c'eft  par  la  volonté  de   U  vocation  &  U  va-  ^'^  pcr^^oiunta- 
Dieu  ,  non  par  la  ficnne  ,    lomé  de  Dieu  ,   &  softhencVfra- 
ny  par  celle  de  les  parcns,    Soft-hene  fin  frère:  ««r, 
qu'il  eft  dans  le  facré  mi-       i  A  l'E^lifi  de  Ecciefijc 
niftcrc!  -  Celui  qui  s'aflb-    Dieu  ^ui  efl  a  Corin»  Coriniîii ,  fane* 
de  fon  inférieur  &  fon 
difciplc,  comme  fait  S.Paul,  eft  bien  élorgné  de 
vouloir  dominer  fur  (es  égaux  &  fur  fes  collègues. 
-  L'humilité  nVmpéche  pas  de  garder  fon  rang.- 
Prudcncc  de  {âint  Paul  qui  ne  veut  pas  être  écou- 
té (cul  dans  (à  julèification ,  mais  (c  joint  Softhene 
qui  avoir  efté  chef  de  fynagogue,  C  A[}.  i8.  ) 
»,  Modellc  8c  origine  des  lettres  paftorales.  - 


4^0        I.  Epistrede  S.Paul 

Un  evêque  accufé  doit  (â 
julhfication  au  moin  â  fon 
troupeau  y  un  apotrc  ,  à 
toute  l'E^lifc-  Être  chré- 
tien ,  cVft  cftre  faint  par 
fo;i  état  :  ma's  ne  nous 
flattons  po  nr  de  la  laintctc 
de  notre  religion ,  fi  nous 
n'y  répondons  par  la  làin* 
teté  de  notre  vie.  -  Nous 
fommcs  D:>usau  même  Sei- 
gneur ,  tous  unis  dans  la 
mcmc  cfpcrancc  en  fon 
nom  ,  tous  appeliez  par  (à 
méine  grâce  ,  tous  lancti- 
fiez  par  l'on  même  blpm: 
après  cela  nous  ne  nous 
unirons  pas  tous  par  la  mê- 
me chanté  ? 
5  La  majefté  du  nom  de  Dieu  eft  tempérée 
par  la  qualité  de  Pcre.  -  Dieu  n'e(l  noftrc  Perc 
que  parce  que  nous  lommes  les  membres  de  fon 
Fils  Le  Fils  cil  notre  Seigneur ,  pasce  qu'il  nous 
a  rachetez  de  fon  fàng.  Le  Perc  nous  a  donnez 
à  fon  Fils  pour  nous  racheter  &  nous  (andtifier 
en  luy  par  fa  grâce.  Le  Fils  nous  a  offerts  à  fon 
Pere  pour  nous  donner  la  paix  éternelle  dans  fon 
{cin,  -Jcfus-chrift  étant  appelle  Seigneur,  com- 
me Dieu  l'eft  dans  tout  l'ancien  Teftamcnt,  c'ell 
une  marque  de  fa  divinité,  &  de  l'adoration  que 
nous  luy  devons. 

4  L  aélion-de-grace  eftoit  tres-fouvent  dans  la 
bouche  des  premiers  chrétiens  :  pourquoi  çfl-cUc 
C  rarement  dans  la  noftre  ?  -  Devons-nous  moins 
à  Dieu  ?  -  A  luy  entendre  dire  :  Mo»  DUu  ,  on 
croiroit  que  Dieu  n'eft  le  Dieu  que  de  Paul  :  à 
le  voir  prier ,  on  diroit  qu'il  ne  l'eft  que  de  fcs 


•^v^V>  M..  r  i  o 

tificatisînChri-  the  ,  aux  fi  belles  que 
iliî  Jcfu  ,  voca-  r  r      l   -a         r  ci- 

on>Tiibui  qui  in-  fig^  ^  que  Ca  VOCa- 
▼bcanc  nomcn  ]     n  • 

l3omini  n..llii    ^^^^^  ^  ^'""^l*  f^^Hti  ; 

Jcfu  chrifti ,  in  cr  4  fous  ceux  ^  ti  en 

omni  loco  info-        .  * 
mm.&noftro:  ^iiC  ce 

foit  invo^noit  le  mm 
de  mftre  Seigneur  Jc^ 
fus-chrift ,  ^ni  efl  Leur 
Seirticur  comme  ieno^ 
tre, 

?  Cratîa  vo-     g  I^icu  noflre  Pe- 

bis  &  pax  à  Dco  ^   J.q^^  .  çjyy^a 

Parrc  n«»ltro,  &       ^       r»  ^ 

Domino  Jciu    riojtf'e  Seigneur  zons 
chr.fto.         donnent  la  grâce  &  la 
paix. 

4  Cratîas  ago  a  7*  rends  k  mon 
Deo  mco  fcm-  t\-       j        n-  j 

pcr  pro  vobis  in         des  aùfions  -  de^ 
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brebis  ;  tant  il  ell  applique  grâces  comimelles  ,  à 
aux  milericordes  de  Dieu 
fiir  elles  &  fur. lui-même, 
tant  eft  plein  de  leurs  de- 
voirs &  des  fiens  envers 
Dieu  !  -  11  n'y  a  que  ceux 
qui  aiment  vraiment  Dieu, 
qui  puifl'ent  le  l'appro- 
prier, pour  ainfi  dire,  & 
en  faire  leur  threfor  ,  en 
difant  :  A^îon  Dieu,  comme 
làint  Paul.  -  11  n'y  a  plus 
de  grâce  que  par  J.  C.  & 
qu'en  J.  C.  parce  qu'il  n'y 
a  perfonne  de  lauvé  qu'en 
hiy. 

f  La  vérité  eft  le  thre- 
for de  l'Eglifè.  L'abon- 
dance des  lumières  que 
Dieu  y  répand  en  certains 
temps,  eft  pour  ceux  qui 
Faiment,un  lujet  d'aclions- 
de-graccs  &  de  louanges , 
pendant  qu'elle  n'eft  Ibu- 
vcnt  pour  d'autres  qu'une  occafion  de  jaloufies, 
de  troubles  ,  de  divifions ,  d'animofitcz  ,  &  de 
icandales. 

6  Les  veritez  de  la  religion  s'ctabliflcnt  & 
s'éclaircillent  de  plus  en  plus  :  mais,hclas,  l'amour 
&  la  pratiaue  des  veritez  le  rallentiflbnt  de  jour 
en  jour  !  O  mon  Dieu,  moins  de  lumière  ,  & 
plus  d'œuvres  y  moins  de  Icience ,  &  plus  d'a- 
mour ! 

7  Que  ceux  qui  fêmblent  avoir  tant  de  dons 
&  tant  de  lumières  ici-bas  ,  ont  peu  de  cholè  en 
comparaifon  de  ce  que  Jeius-chrift  nous  décou- 
vrira un  jour!  -  Gaidons-nous  bien  de  vouloir 


caufe  de  la  grâce  de 
Dieu  ,  votis  a  efti 
donnée  en  Jffu s  ■  chrifl , 
^  &  de  toutes  Us 
richejfts  dont  vous 
avez,  efti  cornbLz.  en 
lui  dans  tout  ce  e^ui 
regarde  le  don  de  la 
far  oie  &  de  la  fcien- 
ce  ; 

6  Le  témoignage 
ejluon  vous  a  rendu 
de  Je/us  chrift  ,  ayant 
efté  ainfi  confirmé 
farmy  vous. 

7  De  forte  e^nil 
7ie  vous  mancjue  au- 
cun de  ces  dons  dans 
C  attente  ou  vous  eftes 
de  la  manifcftation  de 
nofh  e  Seigneur  JefuS" 
chrifl. 


gratîj  Dci,  qttfl 
<l^«a  eft  vobis  m 
Chniio  Jcfu  : 


%  Qii»»d  irt 
omn'buj  liivitef 
faâi  dus  in  illo, 
in  omni  vcrbo  , 
&  in  omni  fcicn- 


^  Sicuttcftî- 
monium  ChrilH 
confirmaium  eft 
in  vobii. 


7  Ira  uc  nihil 
vobis  dcfic  in 
ulla  gratij  ,  ex* 
pcâ^iribus  rc- 
vdationcm  Do- 
miiii  noftri  Jcfu 
Chfiili  , 
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teiiuîSfcon-     8  Et  Ditu  V0H4    prévenir  le  temps  de  M 

ftrmabit  vos  uf-    rr  *       ^   ,     .  r  . 

affermira  encore 


JDumini  no(trt 
Jdu  Cbriili. 


f  Fidclis 


manifeltation  par  la  cu- 
rioficé,  ny  celui  de  la  béa- 
titude par  le  plajfir  :  atten- 
dons l*un  &  l'autre  par  la 
foy  &  par  Teiperance. 

8  Rien  n'cft  plus  capa- 
ble de  nous  affermir  & 
nous  faire  perfcycrer  dans 
le  bien  ,  que  la  foi  de  Ta- 
venement  du  fouvcrain 
Juge.  -  C'eft  à  ccluy  qui 
doit  faire  noftre  boiihcur 
dans  l'autre  vie  ,  de  foire 
nos  vertus  &  notre  peric- 
verance  en  celle-ci.  -  Saint 
Paul  paile  aux  chreftiens 
comme  s'ils  ettoient  tous 
élus  \  parce  qu'ils  doivent 
tous  efperer  d'eftre  de  ce 
nombre. 

9  La  fidélité  de  Dieu 
en  fcs  promellès  ,  cil  la 
fource  de  la  vocation  des 
(aints ,  &  le  fondement  de 
nos  efperances.  Soyons  fi- 
dellcs  à  demeurer  dans  la 

(bcietédu  corps,  de  l'Efprit,  de  la  vie ,  des  ver- 
tus, &  des  foufFrances  de  j.  C.  &c  Dieu  fera  fidel- 
le  à  nous  recevoir  avec  lui  dans  fbn  icin  6c  dans 
la  fbcicté  de  fa  gloire. 

io  Nefoyons  qu'un  entre  nous,  puis  que  nous 
ne  fommes  qu'un  en  J.  C.  Son  nom  ell  un  nom 
d'unité  &  de  focietc.  Unité  de  nature  &  focieté 
de  Perfonnes  dans  la  famte  Trinité;  unité  de  Pcr- 
fonne  ,  &  Ibcieté  de  natures  dans  l'incarnation; 
unité  d'efprit  2>c  iociecé  de  biens  &  de  maux  dons 


linc  criminc  .  in  aues  à  la  fin  ^  pour 
die  atlvcntûs  »  ' 

VOUS  rendre  irrepre- 
henjibles  au  jour  de 
avènement  de  JcfW' 
chrift  notre  Seigneur, 
9  Dieu  ,  par-  lesjuel 
Deus:  pcr  que  VOUS  avez,  eflé  appel- 

focietatcm  FiUi  l^^  ^  Ufictete  de  fin 
dus  Jclu  chnfti  f  Us  JefiiS-chrifl  noftre 
Domini  nultri.    c  •  a    r  j  n 

Seigneur  ,  ejt  fi  de  lie 

&  véritable. 
•utcm  vos .  fra-  jure ,  mes  frères  ,  par 

Domini'noftri"  de  JefiiS- chrift 

Jcfu  Chnfti  :  ut  notre  Seigneur^d" avoir 

idipfum  dicatit  ^^^^  ^f^^g  /  . 
omncs  ,  &  non  S 

line  in  vobis  ge  ,  &  de  ne  point 
i^'^^^^^y J^]^  fiufrir  parrni  vous  de 
code  m  fcnfu .   dilifions  ny  de  Jchif' 

&  in  cadcm  fcn- 
icntia. 


mes  ;    mais  d'eftre 
tous    unis  enfimble 
dans  un  même  efprit  ^ 
dans  un  même  fen^ 
timent» 
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fonEdife:  puiflànt  motif       11    Car  Çay  efié    »»  significii 
d'union  &  de  charitc  en-    averti  far  ceux  de  la  ^ihi  ac  vobîs^ 
trc  les  chrétiens.  maifon  de  Chloé,  quU  fr»""     »  ^ 

^1  »•       •  -1  /  /,  lis  qui  func 

1 1  Obligation  capitale   y  a  des  comejtattons  chiocs ,  quia 
d'un  pafteur  dans  PE^life,  parmi  vous.  conccntioncs 

„V         •  j         r  .-i^  '""f  *"tcr  vos, 

d'un  Supérieur  dans  la       1%  Ce  que  je  veux    „  Hocautem 

dire  efi ,  que  chacun       »  S""'* 

J  '      J  .  nurou.fjuc  vcP- 

de  vous  prend  paru  trûm  dicic  :  tgo 
en  difant  :  Pour  moy^  quidcm  fum 
je  fuis  a  Paul  i  &  Apoiio 


communauté ,  d'un  pcre 
dans  (à  famille  ,  d'y  con- 
ferver  paix  &  l'union , 
6c  de  (è  faire  informer  de 
ceux  qui  la  troublent. 

12  Regardons).  Chrift 
comme  la  fource  des  ve- 


cgo 


?^toy  je  fuis  à  j^poU  ^«^^  Ccph*  : 
Ion  \&  moy  je  fuis  a  chriAi. 
Cephas  ;  &  moy  je 


as  i  cr  moy 

ritez  &  des  grâces  ;  8c  ne  fuis  àj^fus-chri/f. 
nous  attachons  à  ceux  qui      i  ^  Jefus-chrljl  donc    n  DiVifuscft 

en  font  le  canal ,  que  par    efi-il  divifi  f  Ejl^ce  ^hr.ftusj  Num- 

.  -  -  -  '  T     *_  .   J      <juid Paulus cru- 


rapport  à  lui  &  pour  l'a- 
mour de  lui.  -  Rien  n'eft 
plus  infupportable  à  un 
vrai  fervitcur  de  J.  Chrift, 
que  de  voir  qu'on  s'atta- 
che à  lui  au  préjudice  de 
(bn  maiftrc. 

I  ^  Rien  n'eft  plus  ne- 
ccflaire  qu'une  fage  &  pru- 
dente foumiflion  aux  pat 


Paul  qui  a  efli  cruci-  cifixus  cil  pro 
fit  pour  vous  f  ou  a-  ''^^^  '  T  r" 

J     i  n  >  I  nomme  Pauli 

vez.-vous  efte  batifez.  baptiftcî  cftis  ! 
au  nom  de  Paul? 

Je  rends  grâces     14  C»ratîa$ 
à  Dieu  de  ce  que  je  îf^^^'^n^ 

f   .    .     .  *  ncmincm  vcltrit 

n  ai  hatifi  aucun  de  bapcixavi ,  ni(ï 
V0H> .  fimn  Crifpc  &  * 
Caius , 

XS  afin  ^ue  f^-i^.l'Zofl 


UIS 

  -,  ia 

teurs,  mais  rien  n'eft  plus  finne  ne  dife  que  vous  nominc  meo 
dangereux  qu'un  attache-    ave-^  efté  tatifeT^  en 

mon  no?n. 

t6  fai  encore  ha-  J'^Tl^l^ 
tije  ceux  de  la  famille  phanx  domum.* 


ment  ou  charnel ,  ou  im- 
parfait ,  ou  fliperftitieux , 
qui  aille  juiqu'à  leur  at- 
tribuer ce  qui  n'appartient 
qu'à  J.C.  Luy  fcul  eft  mort  pour  nous,  c'eft  de 
'  luy  fcul  qu'il  faut  fe  glorifier  ^  c'eft  de  luy  feul 
qu'il  faut  tout  attendre. 

14.  If.  16.  Un  ouvrier  evangelique  doit  avoir 
un  zele  prévenant  ,  mais  mciliré.  -  Dans  les 
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ceterùm  ncfcio     Stcfhanas  i  &  je  mcillcurcs  choU^s  ,  il  faut 

SapdMvcdmT  ne  ffache  foint^  en  prendre  garde  ,  à  Tcxecn- 

avoir   baptisé  d'au-  pie  des  laines ,  de  ne  pas 

très  :  donner  occafion  auVc  atta- 

17  Non  enim    17  parce  ^ue  Je/iù-  chcmens  des  hommes,  & 

mific  me  Chnf-  çf^^-a  j^y^  fuitcs  fiichcufes  qu'ils 

tus  bapularc,  1  ^      r  •      f      1  • 

fcd  cvangeiiia-  voyc  pour  bapttjer  ,  peuvent  avoir.  La  lumiè- 
re :  non  in  fa-  ^^^^    pQ^^y   prêcher    re  Se  la  prudence  de  l'hora- 

pfcntia  rcrbi,    „  -i      ^'  '#        ->  1  ^ 

ut  non  évacue-  LevangUe  ,  CT  le  pre-  me  ne  les  peuvdnt  pas 
tur  crux  chri-  ^/^^y.  y^,,^  y  employer  toûjours  piévoir  ,  &  c  eft 
la  fagejfc  de  la  parole,  une  grâce  particulière  dc 
pour  ne  pas  anéantir  la  conûuiie  de  Dieu ,  dont 
la  croix  de  J^fiiS-  làint  Paul  reconnoilt  luy 
chri^,  élire  redevable. 

17  La  prédication  eft 
la  principale  fonftion  des  Apoilres  &  de  leurs 
fucceflèurs.  -  On  a  fujct  de  craindre  en  ce  tems- 
cy^plus  que  jamais,  les  manières  trop  humaines 
d'annoncer  la  venté  &  la  parole  de  Dieu.  C'eft 
un  abus  criminel ,  contraire  au  dcflcin  &  à  Pet 
prit  de  la  religion  chrétienne,  i^.  Raifon,  (v,  \^.) 
pour  ne  pas  donner  occafion  aux  homnncs  dc 
s'attacher  aux  miniftres  de  la  vérité  ,  plutoft 
qu'à  la  venté  même.  2*^.  Pour  ne  pas  ravir  à  la 
croix  l'honneur  de  la  converfion  du  monde ,  en 
le  donnant  à  la  force  du  raifonnement  humain.  - 
Quel  llijet  dc  crainte  pour  un  prédicateur,  s'il 
peut  eltre  accufé  au  jugement  de  Dieu  d'avoir 
anéanti  la  croix  de  Jefus-chriil  !  C'eil  beaucoup 
fi  quelques  gens  ne  le  rient  pas  de  cette  ci-aintc. 
Mais  elle  ne  laille  pas  d'eltre  fonaée  lur  la  pai  olc 
de  Dieu. 


i  1. 
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§.  2.  Sagesse  humaine  reprouve'e  de  Dieu.  * 
Croix  scandale  des  unsj  tT  salut 
DES  autres. 

18.  y.  Railôn.  C'cft  à        18  Car  Lt  parole    i8  Vcrbum 
Phumilité  de  la  predica-    delà  croix  e/î  une  f^- 

.1  •  r>-  /•  pcrcuntibus  oui- 

non  de  la  croix  que  Uicu    Ue  ponr  ceux-  qui  fe  dcmauiticiacfti 

a  atta.  hé  la  crace  de  la    perdent  ;  mais  pour  'i*. 
converlion  des  pécheurs  &    ceux  cjui  fe  fanvent ,  eft  nob  $,  Dd 
fà  puifîàncc  à  fauvcr  fcs    cefi  à^dire  pour  nous  ^"^"^^^ 
âus.      Que  c'eft  un  abus    elle  a  la  vertu  &  la 
déplorable  dans  la  predica-   puijpince  de  Di:n. 
tion  ,  d'avoir  plus  d'égard       19  Ceft  pourquoy  sciiptum 
au  gouft  &  au  jugement    //  cft  écrit  :  Je  détrui-  ' 
d'un  petit  nombre  de  gens    rai  la  fagejfe  des  fa-  f/pTcn'tTm""ï 
du  monde  qui  n'en  profi-    ç-es ,  &  je  rejetterai  la  pf,"^5"^'^'"  p^»* 
tci-a  pomt  ,  qu  a  rutilité  fcience  des  fcavaris.  babo. 
dcceuxoue  Dieu  veut  fau-      20  Que  fim  deve-    ,0  ubi  fa- 
ver!  -  Mépr;(cr  la  fimpli-    nus  Us fages^  Que font  p'cns  ?  ubi  fcrî» 
cité  de  la  parole  £c  l'humi.    devenus  les  ^(^Wj  L?hL'uTÎ*!r 
lité  de  la  doûrine  evange-    de  la  loi  f  Que  font      •  Nonne 
hque,  c'eft  un  carafterc  de  ^'^^ 
réprobation  :  l'cftimer  ,  la  goûter  ,  en  eftre  tou- 
ché,  c'eft  un  préjugé  pour  le  làlut. 

19.  5c.  Parce  que  Dieu  veut  mettre  en  éviden- 
ce &  au  décri  la  vanité  de  l'éloquence ,  de  Ja  fcien- 
ce, &  de  Pelprit  des  philofophes  ,  en  faifànt  tout 
d'un  coup  par  la  folie  de  la  prédication  ce  qu'ils 
n'ont  jamais  pii  faire  par  tous  les  efforts  de  leur 
faufle  fâgeflc.  • 

20.  6«.  Parce  que  c'eft  le  comble  de  la  gloire 
de  Jcfus-chrift  de  faire  annoncer  l'évangile  par  des 
gens  fans  lettres  &  fans  fortune ,  &  le  faire  rece- 
voir malgré  toutes  les  oppofitions  des  grands  & 
des  fçavans  du  fiecle.  Qui  après  cela  conte  encore 
pour  quelque  chofe  la  lagciîc  humaine,  ne  conte 

T^mcl/I.  G  g 
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TicmU^xcnxhm  dcvemis  ces  efftrits  Cii'    pas  pour  beaucoup  la  (a 


ricux 

ce  fiecle  t  Dieu  na- 
t'ïl  pas  convaincu  de 
filie  la  ptgejfe  de  ce 
monde  f 

II  Nil»  qnia  n  CarDicH  Voyant 

in  Dci  fapicntia  ^^^^^  ^^^^ 

non  cognuvit     V  . 

mundus  pcr  fa-  fagejfe  hnmatne  ne  l  4- 

Si^'i^^Dco  pcr  voit  poim  comn  dans 
ftulutiam  pr«-   les  ouvrages  de  la  fa- 

i'::r::,:t..  g€"iivi'"  ru  luy  a 

dcntcs.  plii  de  faiiver  par  la 

folie  de  la  prédication 
ceux  qui  croiroient  en 
lny. 

M  Quontam  It  Les  juifs  deman^ 
&  Judxi^figna  dent  des  miracles ,  & 
cf  fapicntiam'      gentils  cherchent  la 

quarrunt  ;  fagejfe. 

33  Nos  autcm  Et  pOUr  VOUS  , 

prxdicamus  Prêchons  JefitS' 

Ivtum  :  Jud-xis  cferi/T  crucipe  ^  qui  ejt 

quidcm  fcanda-        Z^.^;,^^/^  4;^;^.  jfàk 
lum,  Ocnttbus         J  7    ^  ' 

autcm  ftuiù-     cr  une  plie  aux  gen- 

tiam  i  ^./^  . 

14  Ipfis  au-     14  qui  efl  la 

tcm  vocatis  Ju-  r^^^^  ^  CJ- 

dxis  •  atquc      ^      ^    I    TA  •  ^ 

Gr»ci$ ,  chrirtu  fagcfe  de  Dieu  a  ceux 
Dci  irirtutcm ,        f^^f  appelle?  ,foit 

tiam;  juifs  ougemils: 


gcflc  de  Dieu. 
XI.  7c.  Le  péché  a  chan- 
gé la  voie  du  falut.  Dans 
la  première  voie  le  Créa- 
teur vouloir  attirer  les 
hommes  à  fa  connoiflancc 
par  Tufage  de  leur  raifon  , 
&  par  la  confideration  de 
la  lageflc  de  fes  ouvrages  ^ 
dans  la  i«.  le  Réparateur 
les  attire  par  la  folie  de  la 
parole  de  la  croix  ,  &  par 
l'alVujcttiflcment  de  leur 
raifon ,  &  la  foumiffion  de 
leur  volonté.  Sans  la  grâ- 
ce du  Sauveur  la  première 
voie  feroit  devenue  non 
feulement  inutile  ,  mais 
dangercufè  par  Porgucil  Sc 
la  curioGté  de  Pefprit  hu- 
main. 

22.  24.  Raifon.  Voie 
d'autant  plus  admirable  & 
plus  digne  de  Dieu,  qu'en 
même  temps  elle  combat 
les  inclinations  diffcrentes 
des  hommes  pécheurs  , 
foit  juifs  ou  gentils ,  con- 
fond leur  vanité,  &  guérit 
leurs  plaies.-  Où  la  grâce 


de  Jefus-chrift  ne  fe  trouve 
point ,  la  feuflc  fageffc  du  gentil ,  la  lumière  or- 
gueilleufe  du  juif.  Se  la  foi  morte  d'un  chrétien, 
fervent  également  à  les  éloigner  du  falut  :  le  gen- 
til ,  en  s'enflant  de  fa  propre  fageflè  ;  le  juif ,  en 
tentant  la  puiflance  de  Dieu  i  le  chrétien ,  en 
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abufant  de  Jefus  -  chrift  ,  parce  <jue  ce  qui  »5  Qaîa  qooa 

qui  eft  la  fageflc  &  la  puif-    p^oifi  en  Dieu  une  f"^.'"'"^'*  '^5*  • 

lancede  Dieu.- Craignons  fAie  ,  eft  plus  faqe  honumbus:  & 

de  joindre  en  nous  tous    cjue  U  fagefe  de  tL  rD^i'rtTtiS 

ces  crimes ,  oc  de  devenir    les  hommes  ;  &  que  hominibui. 

pyens ,  en  abufant  de  Te-    ce  qui  paroifl  en  Dieu 

Vangile  d'Adam ,  qui  font    une  foMeffe ,  eft  plus 

les  créatures  &  les  con-  fort  qne  U  fbrce  de 

noiflanccs  naturelles ,  par    tons  les  hommes. 

Tcnflure  de  l'elbrit  ;  juifs, 

en  abufant  de  Pevangile  de  Moyfe  ;  c  cft-à-dirc , 

de  la^loi ,  des  promefics  &  de  la  parole  de  Dieu  \ 

par  Tinfidclitc  &  la  défiance  ;  mauvais  chrétien» 

en  abufant  de  PcN'tngilc  &  des  myftercs  de  J  C. 

par  PingratituJe  &  le  violement  de  fa  loy ,  &  le 

mépris  de  fa  croix. 

,  .5?^.  C'eft  une  témérité  à  Thommc  de  vou- 
loir  faire  l'œuvre  de  Dieu  par  d'autres  voyes  que 
celles  de  Dieu  mémo.  Dieu  eft  plus  fage  dans  la 
conduite  qui  paroift  la  plus  indigne  de  fa  fagcilc, 
que  tout  ce  qui  paroiit  de  plus  îage  à  l'cfpnt  hu* 
main  ;  &  celui^ry  voudra  reformer  la  conduite 
de  Dieu  ?  Chacun  le  fait  en  fa  manière,  &  plus 
louvent  qu'on  ne  penfe» 

$.  g.  Peu  de.  grands  et  dr  nobles  parmi 

LES  FIDELLES.    FoRCE  CONFONDUE 
PAR    LA  POIBLESSE. 

16.  IO-.  L'expérience      i6  Conftderez^  mes  v«-jetd 
&  le  fuccés  del'evang.le,  ,  q^.i  font  ^ceux  v^ta;:"r4 

Il  grand  a  1  égard  des  pau-  d:entre  vous  ,  qui  ont 

Vres  &  des  fimples  fi  peut  efté  appelles  à  la  fi.  Z^cr/n:":"^ 

a  1  égard  des  grands  &  des  II  y  en  a  peu  de  Cacres  P'^- 

fages ,  a  feit  voir  qui  font  félon  U  cha.r^  pJde  „;i^,^. 

ceux  que  Dieu  veut  appel-  pniffans ,  &  peu  de 

1er ,  &  par  quels  moyens  nobles. 
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17  scd         27  Mais  Dieu  a    il  les  veut  appellcr.  -  Les 

llulca  r.ntmun-  -  ~ 


^'""'TZ  choifi  les  moins  figes 
ut  confundjc  y^/a//  U  monde  ,  pour 
?''r"l"„'undi  confondre  les  fages  ; 
cicgit  Deus  y  Vit  il  a  chotjt  les  foioies 

confundat  for-  y^^^^       ^^^^^^  ^  p^^^ 

confondre  les  pitif 
fans. 

18  Et  içno-      18  //  a  chcif  les 

bilia  miiirji  ,  &  ^^^^^  ^ -^^  ^  /^^  ^/^j 
contemptibUia   T  ^  ri  U 

t\c%it  ocus  y  meprija  Pies  Jelon  le 
ea  q»«  "o"    ^onde  ,         ^«i né- 

funt  ,ucca  qu*  '  j'  • 

func  dcilrucrcc.  r(?if       ^  p<?«r  aetrHi- 
re  ce  e^ù'à  y  avoit  de 
plus  grand  i 
,,Ucnon'      19    4f/«  ^ne  nul 

gloriciiir  omnis  ^^^^^^^^  „^  WorZ/îf 
caro  1"  conlpc-  #  • 

devant  lut. 

t;(?^ff  ^«tf  vous  efles 


ôu  ejus. 

jo  Ex  ipH» 
•utem  vos  cftis 
ifi  Chnfto  Jcfu, 


avantages  de  Pefprit ,  de 
l'autorité,  de  la  naiflance, 
font  des  obllaclcs  au  (a- 
lut  plus  ordinaires  qu'on 
ne  pente. 

17  Point  de  milieu  f  il 
faut  ou  méprifer  ce  que 
Dieu  mcprile  ;  ou  porter 
l'audace  &  la  folie  jufqu'à 
préférer  le  jugement  du 
monde  à  celui  de  Dieu. 

x8  Tant  que  la  gran- 
deur 8c*l'cclat  du  monde 
fera  quelque  choie  dans 
nollre  cfprit  ,  nous  lêrons 
bien  petits  8c  bien  mcpri- 
fablcs  aux  yeux  de  Dieu. 

Dieu  veut  détruire 
l'cftime  de  toute  faulVe 


grandeur  ,  &  il  n'y  a  plus 
de  voye  pour  arriver  à  la  grandeur  véritable , 
que  de  fc  conformer  à  J.  C.  iinéanci  Se  humilie, 
&  de  mettre  en  luy  fa  confiance. 

29.  11^  Le  grand  dcflëin  de  Dieu  furies  en- 
fâns  d'Adam,  ell  de  les  humilier.  11  confond  par 
le  fucccs  de  Tcvangile  ceux  qui  par  orgueil  l'ont 
trouvé  indigne  d'eux  ^  &  humilie  ceux  qui  l'ont 
reçu  ou  annoncé,  en  les  mettant  dans  l'impuil- 
fance  de  fc  rien  attribuer.  -  C'cil:  noftre  bonheur 
de  n'avoir  rien  dont  la  gloire  ne  foit  due  à  Dieu. 

:50.  1 Afin  que  nous  ne  puiffions  nous  attri- 
buer noilre  falut ,  Dieu  a  voulu  que  nous  fut 
fions  obligez  de  le  chercher  hors  de  nous-mêmes 
&  en  J .  C  Sortons  donc  de  nous  mêmes ,  en  rc- 
nonçant  à  nos  propres  lumières  9  a  nollre  tau  Ile 
jufticc,  à  nos  péchez  ,  &  à  toute  la  corruption 
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de  nollre  cœur  j  afin  que  établis  erj  j:fus'chnj}^ 
J.  C.  foit  nollre  fagcflè  , 
par  la  lumière  de  fa  paro- 
le j  noflre  juftice,  par  les 
mérites  de  fon  iàcnfice  j 
noftre  (ànâ:ification  ,  par 
la  vertu  &  la  faintcté  de  (à 
vie  rclTuicitce  ;  noftre  ré- 
demption &  noftre  liber- 
té, par  la  puiflànce  de  fon 
Efprit  &  de  fa  grâce. 

gî.  î^*^.  Afin  que  nous 
ne  puiflîons  nous  glorifier 
qu'en  Jlsus-chr ist,  nous  luy  devons  tellement 
tout,  que  c'eft  mcaie  un  don  de  fa  grâce  de  ne 
fe  glorifier  qu'en  luy  de  lès  autres  dons.  -  Com- 
ment l'homme  corrompu  pourroit-il  découvrir 
par  luy-même  la  fageflb  de  Dieu  voilée  dans  l'in- 
carnation  &  dans  les  myftercs  de  noftre  filut  , 
lui  qui  étant  innocent  ne  l'a  |»û  bien  connoiftrc 
lors  qu'elle  paroillbit  d'une  manière  fi  éclatante 
à  fa  raifon,  non  encore  obfcurcie,  dans  l'ordre 
&  la  beauté  des  créatures ,  6c  dans  le  gouverne* 
ment  du  monde  ? 


^«i  nous  a  ejié  donné 
de  Dieu  pourcftre  no- 
tre j  âge  ffe  ,  notre  juf- 
tice ,  notre  fanHifi ca- 
tion ^  &  notre  ré- 
demption, 

5 1  ^fin  cjne,  félon 
qn  il  efi  écrit  ,  celny 
i]ui  fe  glorifie ,  ne  Je 
glorifie  (jue  dans  le 
Seigneur, 


qui  hâas  efl 
nobi's  fap'cncia 
à  Dco  »  (Se  jtifti- 
cia  .  &  ranâifi* 
catm  y  &  rc- 
dempuo  s 


31  T7t  quenv 
aJmodum  fcrip- 
rum  clt  :  Qui 
glorintur  în  Do-» 
miao  gloiiccur. 


CH  A  P  I  T  R  E  II. 

$.  I.  Rien  d'humain  dans  les  discours 
DE  s.  Paul.  Il  n  e  sçait  q^u  e 
J.  C  crucifie'.  Les  miracles 

SON  T  SES    p  R  EUVES. 


1  \  >rOdelIcd'unprédi- 
JL  VA  cateur  cvangel  iquc 
dans  S.  Paul.  On  elt  bien 
éloigné  de  vous  imiter  , 


■p 


Our  mol  ^  mes 
frères,  lors  ejne 
je  finis  venu  vers  vous 
pour  vous  annoncer 
Ggiij 


X-#  vcnilfcm 
ad  vos  ,  fratrcsy' 
▼cni  non  infu- 
biimiucc  ier- 
monis,  auc  fa- 
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picnti««  annim;  I  cvatigile   de  hfuS"    gninJ  Apotre,  quand  on 

tians  vobis  tcfti-    /    -/l        -        »       /*•  «'^  '» 

chnjt  ,  je  nj  fy^s 
avec  les 


nionium  Lhtifti. 


foint  venu 
dijlours  élevez.  (Chne 
tlo^ueriCe  &  d^une  fa- 
gcjp  humaine, 
2  Car  je  nai  point 
ftidicavi  me  fci-  f^it  profcffion  de  Cça- 

rc  aliquia  inter-'    ,  f    J  JJ     ,  •'^ 

vos,n'fi  Jcfum  'vo^r  outrc  chofe  Par- 
mi vous  y  que  j-fus- 
chrifiy  &  jefuS'Chrift 
cruucifié, 

5  Et  tant  que  fai 
efté  parmi  vous  y  j*y 
ai  toujours  eflé  dans 
un  état  de  friblcjfe  , 
de  crainte  ,  &  de 
tremblernent, 

4  Je  nai  point  em- 
mcusj&prxdi-  ployé  en  vous  parlant, 

cat'o  mea  ,  non  ^  L 

in  rcrruafibiii-  CT  en  vous  prêchant , 
bushumanat  fa-  les  difcours  perfuajîfs 
fcd  in  oAcnfio-  de  lajagejfe  humai>;e; 
ne  fpiritûs  5c  fnals  Us  ejftts  fcnjî- 
" hic  s  Je  CEfprit  &  de 
la  vertu  de  Dieu  ; 


t  Non  W'nfï 


Chriilmn  t  & 
hiiDC  cruciB 
xum. 


%  Et  ego  in 
înHrmitatc  ,  & 
timorc  ,  &  trc 
more  muUo  fui 
apud  vos  : 


4  Er  ferme 


Tirtucts. 


tait  confirtcr  la  f  rce  de  la 
prcdicat'on  dans  la  l:)caucc 
du  langage  &  du  raifon- 
nemcnt  humain. 

%  Qiic  c'eft  un  gnnd 
fonds  pour  les  prédicateurs 
que  de  fçavoir  bien  J.  C. 
&  fon  facrificc  !  Mais  qui 
eft  le  prédicateur ,  qui  cil 
le  chrétien  qui  le  fçait  & 

Îui  l'ctudic  comme  il  doit? 
/ignorance  de  tout  le 
refte  eft  rccompenfce  a- 
vec  un  avantage  inefti- 
mable  par  la  fcience  de  la 
croix.  C'cft  vous  fcul ,  ô 
Jefus  crucifié,  oui  en  êtes 
le  maître.  C'clt  de  vous 
fcul  que  je  veux  l'appren- 
dre. Enlèignez-la  a  mon 
coeur  en  votre  manière. 

7^  L'humilité  de  la  vie 
doit  foutenir  la  Gmplicité 
de  la  parole.  Un  prédica- 


teur à  qui  tout  rit  de  la 
•part du  monde,  n'a  guéres 
de  fucccs  à  cfperer  du  collé  de  Dieu  :  mais  quelle 
confiance  ne  donne  point  une  dilpofition  fembla- 
ble  à  celle  de  fâint  Paul ,  &  un  tel  état  porté 
pour  Jefus-chrift,  pour  fon  évangile,  &  pour  fa 
vérité  ? 

4  Ne  s'appuyer  fur  rien  de  charnel  &  d'hu- 
main ,  c'eft  le  fecret  pour  mettre  l'Efprit  &  la 
puifl'ance  de  Dieu  de  nollre  côté.  -  On  a  beau 
dire,  l'homme  voudra  toujours  agir  humainement 
dans  les  oeuvres  de  Dieu  fans  une  grande  miicri- 
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corde  de  Dieu  même.  -     c  afin  que  votre  fil    {  Vr  f.dtt 

— fc  .  r  r  '  '    1 1'  veltra  non  fie 

Pourquoi  voit- on  li  peu    ne  [oit  pas  ctabUe  fur  ,„  fapiencia  ho- 

d'effcts  de  TEfprit  &  de  la    U  fagejfe  des  hommes,         >  '5<* 

vertu  de  Dieu  après  tant    mats  fur  la  puijfance 

de  prédications ,  unon  par-    de  Dieu, 

ce  qu'il  y  entre  trop  de 

fagcllb  &  d'éloquence  humaine  ,  &  trop  peu  de 

prière  &  d'humilité  ? 

y  II  n'y  a  que  Dieu  qui  (bit  au  deflus  de  la  rai- 
fon ,  8c  qui  (bit  maître  du  cœur  :  il  n'y  a  donc 
que  lui  qui  puifTe  captiver  l'efprit.  Se  taire  plier 
la  volonté  fous  le  joug  de  la  foy.  C'cft  un  don  de 
Dieu,  &  Dieu  veut  qu'il  paroiilcquc  c'en  eftun. 
-  Ce  n'cft  pas  une  vraie  foi  que  celle  qui  vient 
d'un  acquielccmcnt  naflirel  de  la  rai  Ion  ,  &  non 
pas  de  foumiflîon  à  la  parole  dûJJieu,  6c  de  con- 
fiance en  (â  puiûànce. 

S.  1.  Sagesse  cache'e  ait  monde» 
revele'bUPL  l'Eglise.  L'Esprit  de 
Dieu  fa^t  connoistre  Dihi.  Homme 
charnel  et  spirituel. 

6  La  folie  de  la  prédi-       6   Not44  prêchons    <  Sapicntîam 
cation  a  (à  fage(re,  fon  éle-    néanmoins  la  fagejfe  ?,uc?î)l*î?cdo»  : 
vation ,  &  Ibn  éloquence  ;    aux  parfaits ,  non  la  rapicntiam  vcr6 
mais  qui  confille  dans  la   f^g'^t'^  de  ce  monde  ,m\\^^^^^^i^^^^^ 
hauteur  des  veritez,  îa  pro-    des  princes  ,  cfui  fe  ^ipum  hu/u$  Ci- 
fondeur  des  mylî  ères,  6C    détruifent.  truuncur: 
l'ardeur  de  TEfprit  de 
Dicii.  C'eft  là  ce  qui  eft  digne  des  chrétiens ,  8c 
mcme  des  plus  parfaits. -Une  iàgcilc  auffi  vaine 
&  aufli  pcriflable  que  le  monde  ,  8c  qui  (ërt 
fi  (buvcnt  au  démon  d'inftrumont  pour  perdre 
les  hommes ,  eft  indigne  d'occuper  un  chrétien  l 
&  de  (crvir  de  baze  a  l'édifice  éternel  de  la  foy  2c 
du  falut. 

Ggiiij 


y  Sed  loqu'- 
mur  Do  fapicn 
tiam  in  myftc- 
rio,  qux  abf- 
coadica  cft  , 
quam  prxilefli- 
ravie  Dcus  ancc 
frcula  in  gio- 
riani  nuilram  , 


9  Quam  nc- 

mo  principunx 
bujiis  icciilico- 
gnovic  :  fî  cnim 
coQnoviflent , 
nunqiiam  Domi- 
num  glorizQU- 
ciûxHVcnK. 


9  Sed  Hcut 
fcripcum  cii  : 
Quod  oculus 
non  vidic ,  nec 
4uris  audivic: 
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7  Mais  notu  prc^  j  Vouloir  cclaircir ,  ex- 
pliquer ,  &  juftificr  la  lâ- 
gcllè  de  Dieu  cachcc  dans 
le  myfteredePincarnation 
par  la  làgeflc  humaine  , 
c'eft  vouloir  éclairer  la  lu- 
mière avec  les  ténèbres.  - 
Que  Dieu  préJcftinc  de 
toute  éternité,  &  rapporte 
au  {âlut  6c  à  la  gloire  de  6 
créature ,  fâ  (âgeflc  anéan- 
tie &  cachée  dans  le  myf- 
tere  de  l'Homme- Dieu, 
&  qu'il  accomplifle  pour 
Wiomme  ce  myfterc  que 
ni  l'ange  ,  ni  l'homme  ne 
peuvent  comprendre,  c'eft 
ce  qui  ell  encore  plus  in- 
comprehenlîble  à  toute  la 
fagcfle  crésfp.  Quelle  ado- 

ration,  quelle  rcconnoiHânce,  qliçl  amour  peu- 
vent eftre  dignes  de  Dieu  pour  un  tel  bien- 
fait ? 

8  Abîme  des  jugemens  &  des  voves  de  Dieu  ? 
Il  fc  cache  pour  un  temps  ,*afin  de  le  faire  mieux 
connoître  dans  la  fuite.  Jeliis-chrift  fe  prive  de  la 
gloire  &  en  dérobe  la  connoiflùncc  aux  démons 
pour  pouvoir  fouftrir  &  opérer  nollre  fâlut  par 
w  mort  :  ô  bonté  infinie  !  Que  de  crimes ,  mais 
auffi  que  de  biens  naillènt  d'une  ignorance  péna- 
le !  Dieu  £iit  tout  lèrvir  à  fcs  deflcins.  -  N'cft-il 
pas  jufte  que  Dieu  livre  un  cœur  à  (es  propres 
ténèbres,  &  aux  péchez  qui  en  fuivent,  quand  il 
s'eft  luy-méme  livré  au  péché,  ou  qu'il  n'eft  difl 
pofé  à  l'éviter  que  par  la  cupidité  &  pour  fes  pro- 
près  intcrefts  ? 

9  Qy'il  eft  important  de  bien  comprendre  quç 


chons  U  fagcjfe  de 
Dieu  ^  renfermée  dans 
fin  myftere  ,  cette  fa- 
gejje  cachée  efuil  avait 
prédeflinée  &  prépa- 
rée avant  t0!î4  les  pCw 
des  pour  noflre  gloire  ; 

8  (  ^ue  nul  des 
princes  de  ce  inonde 
na  connue  ,  puis  que 
s^ils  reujfent  comme , 
///  îieujfi'nt  jamais 
crucifié  le  Seigneur  de 
la  gloire ,  ) 

9  &  de  la^jitelle  il 
eft  écrit  :  Que  fœil 
na  point  vu,  r oreille 
n^a  point  entendu  , 
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nous  ne  femmes  pas  fiiits  &     cœur  de  l'hom^  nec  \n  corhn- 

chrétiens  pour  jouir  des  me  n  a  j  amais  conçu  t^„.ç  prxparavic 

biens  lênfibles ,  mais  pour  ce  que  Dieu^  a  prépa-  Vf  "' 

des  biens  qui  ne  peuvent  re  pour  ceux      l  at- 

crtre  connus  que  par  la  ment. 

foi  ,  ni  poflcJez  que  par      lO  Mais  pour  nms,  Nobisau- 

1  amour  !  -  i  oute  1  ceco-  Dieu  nota  II  a  revcle  o^us  ipirî- 

nomie  des  my  flores  du  fà-  par  fin  Efprit  :  parce  tum  r.ium.  sp»- 

lut  eit  pour  les  élus.- Dieu  que  PEJprn  pénètre  ^^fciaiz  uT, 

préparc  (à  gloire  à  ceux  tout,  &  mcrne  ce  qu'il  ctiam  profunJ* 

qui  l'aiment  i  mais  ils  ne  y  a  de  plus   caché  ^^'* 

Paiment ,  que  parce  qu'il  dans  la  profi?jdeur  de 

leur  a  préparé  cet  amour.  Dieu. 

10  La  recompcnfè  ctcr-  ii  Car  <fui  des  Quîscn'm 
nclle  n'eft  connue  que  des  hommes  connoift  ce  ^ui  î]°^'?unT  homî- 
chrctiens  ,  parce  qiï^cUe^  efi  en  l'hom?ne ,  Jinon  ^^'^r^i^^f^^"]^^* 
n'eft  que  pour  eux.  11  n'y  C efprit  de  Chomme  qui  IjTfo  i  & 
a  que  l'Efprit  de  Dieu  qui  eft  en  luy?  Ainfi  nul  » 
foit  digne  d'en  parler  ;  &  ne  connoift  ce  qui  eft  ÎIiT^rpiruS  DcL' 
il  en  fajt  être  rempli  pour  en  Dieu  ,  que  l'Efprit 

en  parler  dignement.  -  de  Dieu, 

Dieu  a  tout  révélé  aux      12      '^^'^J  «'^z/e^wj      J?^*  ^J^'!""* 

apoftrCS,  &  par  eux  à  l'E-    point  reçu  r efprit  du  hujus  mundi 

glifc  ,  &  c'eft  de  TEglife 

qu'il  faut  recevoir  ces  révélations.  Nous  fommcs 

tous  des  enfans  durant  cette  vie  :  nous  devons 

tout  recevoir  de  nôtre  merc.  C'eft  à  elle  qu'a 

cfté  promis  &  donné  cet  Efprit  qui  pénètre  tout; 

8c  nul  particulier  n'eft  afluré,  comme  elle,  de  le 

poflèder. 

1 1  Vouloir  juger  des  mj^fteres ,  des  veritcz  & 
des  affaires  de  Dieu  par  l'el'prit  du  monde ,  c'eft 
une  prefomption  qui  n'eft  que  trop  commune,  8c 
qui  aveugle  d'autant  plus  qu'on  croit  avoir  plus 
de  lumière. -11  faut  un  Efprit  qui  foit  Dieu,  pour 
pénétrer  les  defleins  de  Dieu. 

12  Pour  juger  du  prix  des  aiifcricordcs  que 


Accepmus ,  fed 
Spirtcurn  qui  ex 
Dco  c(è ,  ut 
fciamus  qux  à 
Dco  doiuca  Allie 
nubis  : 


2 


ij  Qu»  &Io- 

uimur  non  in 
oCtis  humanz 
iapicntix  ver- 
bis ,  fcd  in  doc» 
trina  fpirirus  , 
fpirirualibus  f^i- 
riruaiiâ  compa- 
rances. 
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monde,  mais  C Efprit    Dieu  a  faites  àfon  Eglilc, 

8c  des  dons  qu'il  relcrvc  à 
fis  élus  ,  ce  n*eft  pas  aflèz 
d'avoir  reçu  une  fois  fon 
Efprit  dans  le  batéme  : 
mais  il  faut  en  fuivre  les 


14  Animatis 
autcm  homo , 
non  percipic  ca 
quat  funt  Spiri- 
Kus  Dei  :  (lulticia 
enim  c/l  illi ,  & 
non  pocefl  in- 
telligcrc  :  quia 
fpiritualitcrc- 
xaïuinacur. 


de  Dieu,  afin  ^ ne  no  tu 
connoijfions  les  dons 
que  Dieu  nous  a  faits, 
15  £/  no  n  les  an- 
nonçons, non  avec  les 
difcours  qiicnfcigne 
la  fagcffj  humaine  , 
mais  avec  ceux  que 
l  Efprit  enfeigne  , 
traittant  fpi  ituelle- 
ment  les  chofes  fpiri^ 
tuelles. 

14  Or  C homme 
animal  n^efl  point  ca- 


mouvemcns  ,  &  l'attirer 


fans  ceflè  par  l'humilité,  la 
reconnoiilance  Sc  la  prière. 
Ce  n'eft  pa>  par  cnthou- 
fiafÎTîc  (jue  PElprit  dc  Dieu 
nous  découvre  fes  fccrcts , 
mais  en  ouvrant  nôtre  ef- 
prit aux  écritures,  en  bc- 
nillànt  nôtre  travail,  en 
pable  des  chofes  qu^  nous  appliquant  aux  veri* 
font  de  r Efprit  de    tez  &  ajx  mylteres  9  par 

une  étude  fbutenue  de  la 
pricre  Se  réglée  parla  foi. 

Le  langage  humain 
eft  trop  biis  pour  une  reli- 
gion fi  divine.  Ce  que  le 
faint  Efprit  f:ul  peut  dé- 
couvrir ,  luy  ftul  le  peut 
expliquer.  -  Il  eft  à  fbuhaiter  qu'on  ne  parle  de 
Dieu ,  que  comme  Dieu  parle  de  luy-mérae  par 
(à  parole.  -  Prenons  garde  de  ne  profaner  pas  (es 
myllcrcs  &  fes  veritcz  par  des  idées  baflcs  &  tou- 
tes humaines,  ni  par  des  ex preffions  nouvelles  ^ 
fcculieres,  indignes  de  l'Efpnt  de  Dieu. 

14  L'eft  la  gloire  de  Dieu ,  &  ce  doit  eftre  la 
nôtre ,  de  n'être  pas  au  goût  des  hommes  char- 
nels. -  L'homme  animal  trouve  toujours  moyen 
de  fe  difpenfêr  de  croire  en  regardant  les  myftercs 
de  la  religion,  ou  comme  trop  audeflUs  de  l'hom- 
me, ou  comme  trop  audeflbus  de  Dieu  :  l'hom- 
me fpiritucl  les  juge  d^autant  plus  croyables  qu% 


Dieu:  elles  lui  paroi f 
fent  une  folie,  (Y  il  ne 
les  peut  comprendre , 
parce  que  C(ft  par  une 
lumière  fpirituelle  qu- 
on  en  doit  juger. 
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le  (ont  moins  au  fcns  hu-      if  Afais  Phomme  spîrituaiîi 
main.  -  L.  oppolition  ,  le  jpmtua  juge  de  tont ,  omnù:  &  ipfc 
mépris  ,  les  tencbres  du    &  ncfl  jugé  de  fer-  ^"^J!^^"^ 
monde  à  Pégard  des  cho-  fonne. 

les  de  Dieu  ,  le  rendent        i6  Car  éjui  con-    i<5  Quîs  cnîm 
toujours  recufabledans  les    nêift  rEfprit  du  Sel-  E"/';^" 
jugemens  qu'il  en  porte.-   gneur  ,  &  ^ul  peut  imiruatcum  ? 
Cet  aveuglement  dans  les   fwftruire  &  le  con-  {Sn^ainm^hT* 
chofes  fpn  ituelles  ,  cft  la   feiller  ?    Mais  pour  bcmu*. 
juftc  punition  d'une  vie    7J0ii4,  mas  av9ns  VEJ^ 
charnelle.  prit  de  Jefw-chrlft. 

If  II  juge  de  tout  par 
un  jugement  non  public  &  d'autorité,  mais  par- 
ticulier &  de  difcerncment.  -  L'homme  (piritucl 
étant  humble ,  fournis  &  obcïflânt,  cft  bien  éloi- 
gné de  vouloir  juger  de  tout ,  ou  de  ne  fe  vou- 
loir fou  mettre  au  jugement  de  perfonne  ,  plus 
éloigné  encore  de  refufcr  l'obeïflvmce  à  fês  juges, 
ou  d'ufurpcr  l'autorité  à  les  fuperieurs.  -  Qui- 
conque a  une  foi  éclairée ,  &  ne  tient  qu'à  Dieu 
par  un  pur  amour  de  (à  loi ,  juge  fàintcmcnt  des 
chofts  de  Dieu ,  &  cft  au  delius  du  jugement  des 
hommes! 

16  juger  les  faims ,  c'cft  juger  l'Efprit  de  Dieu 
qui  cft  en  eux.  -  Rien  de  fi  petit  8c  de  fi  foible 
que  ces  prétendus  efprits  foits ,  qui  s'clcvent  au 
dcfl'us  de  Dieu  pour  condamner  les  voycs  &  fa 
conduite  dans  l'kglifc.  -N'aimons  que  Dieu  dans 
le  ciel ,  &  que  l'Eglifè  fur  la  terre ,  &  nous  pour, 
rons  dire  avec  la  confiance  de  S.  Paul ,  que  nous 
avons  l'Efprit  de  J.  C.  -  On  ne  peut  bien  juger 
des  affaires  de  fon  royaume,  qu'autant  que  l'on  a 
part  à  l'Elprit  qui  le  forme  &  k  gouverne. 
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CHAPITRE  III. 


§.  T.  On  devitnt  charnel  par  les  vices 
MEME  DE  l'esprit.  Les  ministres 

PLANTENT,    l' ACCROISSEMENT 

vitNT   DE  Dieu. 


fT7  Tcço  , 
J>  fratrcs  , 
non  pociii  vob'S 
loijui  qiufi  fpi- 
zitiulilnis ,  fcd 
«]uafi  carnali- 
bus.  Tam.juam 
parvulis  in 
ChnAo, 


»  lac  vobrs 
f>otum  dcdi  , 
non  efcam  : 
nundiim  cnim 
poterads:  fed 
ncc  nuQC  <^iu- 
«icm  p»ccUts  : 
adhuc  cnim  car- 
nalcs  cftis. 


iT  TN  vrai  pafteur  des 
vJ  amcs  ne  Içaitce  que 
c'eft  que  de  les  flatter  dans 
leurs  imperfcftions.-  Sou- 
vent on  parle  inutilement 
à  des  gens  charnels  6c  im- 
parfaits ,  parce  qu'on  leur 
veut  parler  comme  s'ils  c- 
toient  fpirituels  &  avan- 
cez, afin  de  pafler  foi  mê- 
me pour  fpirituel.- 11  faut 
connoître  la  terre  qu'o# 
veut  enfemencer  :  &  me- 
furer  les  inftruânons  à  la 
capacité  de  celui  qu'on  inf- 
truit.  -  La  foi  des  myfte- 
res  &  des  veritez  eft  pour 
tous  les  chrétiens  i  l'intclli- 


±  \  res  ,  je  naifà 
vous  parler  comme  à 
des  hommes  fpirituels, 
mais  cjmme  à  des  per~ 
fonnes  encore  cha,itcU 
les .  comme  à  des  en- 
fans  en  JefuS'Chrijl. 

1  Je  ne  vous  ay 
nourris  ^ue  de  lait  CT 
non  pas  de  viandes  fo^ 
lides  -y  parce  (jue  vous 
nen  eftiez.  pas  alors 
capables  :  &  a  prefent 
mhne  vous  ne  Cefles 
pas  encore  ;  parce  tjjHe 
vous  efles  encore  char^ 
vels, 

gence,  pour  les  fpirituels. 
2  De  quels  threfbrs  de  lumière  ne  (ê  prive-t-on 

Eoint  en  demeurant  dans  fès  impcrfcftions  ?  - 
-aifler  croupir  les  ames  dans  des  défauts  groffiers 
&  capitaux ,  pendant  qu'on  les  amufe  ou  qu'elles 
s'amufent  elles-  mêmes  à  une  fpiritualité  vaine , 
fterile,  &  préfomptueufê  ,  c'eft  une  erreur  dan- 

fereufe  &  qui  n'cft  que  trop  commune.  Com- 
icn  plus  les  détourner  de  la  voie  de  la  mortifica- 
tion »  de  la  pratique  des  vertus ,  de  l'application 
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âux  myftercs  de  la  vie  8c 
de  la  mort  de  Jefus-chrilt, 
&  de  la  méditation  des  ve- 
rittz  de  l'évangile  ,  pour 
les  porter  tcmcrairemcnt 
à  une  manière  de  contem- 
plation trompculè  ,  illu- 
foire,  ëc  fanatique. 

5  L'homme  ne  montre 
jamais  plus  qu'il  eft  hom- 
me, que  par  la  jaloufie  & 
les  contentions  :  au  con- 
traire le  caraderc  le  plus 
vilîblc  de  l'Efprit  de  Dieu, 
c'eft  l'unité ,  la  charité ,  & 
la  paix.  -  En  vain  on  fc 
croit  Iniritucl  pour  avoir 
quitté  les  vices  grofîiers  : 
on  cil  charnel  tant  qu'on 
cft  orgueilleux ,  qu'on  ai- 
la  vaine  gloire 


5  Car  puis  quU  y 
A  parmi  vous  des  ja- 
loufies  &  des  difpu- 
tes ,  neft-il  pas  vifi- 
bLe  que  vom  ejhs 
charnels,  &  que  vous 
vous  conduifez,  Jtljn  le 
vieil  homme  f 

4  puis  que  Vun 
dit  :  Je  fiiis  a  Paul  ; 
&  l'autre  :  Je  fuis 
a  Apollon  ,  neftes- 
vous  pas  encore  char- 
nels f  Qn'efl  donc 
Paul  ,  &  qu'eft  A. 
poil  on? 

5  Ce  font  des  mi- 
niftres  de  celui  en  qui 
vous  ave'^  crû  ,  çr 
chacun  filon  le  don 
qu  il  a  reçu  du  Sei- 
gneur» 


%  Cùm  tn\m 

fît  intcr  vos  re- 
lus &  contcncio: 
norme  carnales 
cftis  ,  &  fecun- 
dùm  lioiTiincni 
ambulacùî 


4  Cùm  cnim 
quisdicac  :  Ego 
quidcm  fum 
Patili ,  aliHs  aa- 
tem  :  Fgo  A  pol- 
io :  n«nnc  homi- 
nes  cftis  }  QuiJ 
ig;tur  eft  Apoî- 
Jo  ?  quid  vcr6 
Pauius  > 


f  Mînirtrî  t* 
/us  ,  cui  credt- 
diAis  :  &  unicni- 
que  fîcuc  Domi-^ 
nus  dedic. 


me  la  vame  gloire  ,  & 
qu'on  eft  fujet  aux  autres 
vices  de  l'cfprit. 

4  L'homme  charnel  néglige  la  vérité ,  &  fê 
remplit  du  vain  éclat  des  paroles  qui  frappe  fes 
fens  ;  c'eft  méprifer  5c  laiflcr  échapper  un  threfor, 
&  s'arrefter  au  vafc  de  terre  qui  le  renferme.  - 
Qui  ne  prefte  que  l'oreille  du  corps  à  la  parole 
de  Dieu ,  s'atuche  ordinairement  au  prédicateur 
qui  frappe  l'oreille  j  mais  qui  l'entend  de  l'oreille 
du  cœur,  ne  s'attache  qu'à  celui  qui  touche  & 
cnlcigne  le  cœur. 

5  Quoique  talent  qu'ait  un  paftcur,  fou  venons- 
nous  toujours  qu'il  n'eft  que  le  (êrviteur  ,  non 
l*auteur  de  la  foi  \  le  canal ,  non  la  fource.  C'eft 
de  Dieu  qu'il  tient  6c  fon  mmiilere  &  le  don  de 
s'en  bien  acquitter. 


f  Ego  planta* 
VÎ ,  Apollo  ri- 
Çavit .  fcd  Dcus 
incrcmcntum 
<icJic. 


7  Icaqtic  nc- 
quc  qui  plantât 
cftaliquid,  nc- 
aue  qui  rigac  : 
fcd ,  qui  incrc- 
ncncum 
Dcus. 

S  Qui  autem 
plancac ,  &  qui 
rigac  ,  ununi 
func.  Unufquir- 
^uc  auccm  pio- 
priam  mcrccdc 
aocipicc  fccun- 
dùm  fuum  Ubo- 
Tçm. 
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6  Cefi  mei  (jui  ai      6  Première  figure  6é 

TEglife.  L'Eglilc  &  cha- 


planté ,  ceft  yipollofj 
^ni  a  arrofé  ^  mais 
cefl  Dieu  ^ui  a  donné 
laccroijfcment. 

7  Or  ceini  qui  plan* 
te  neft  rien,  ni  celui 
qui  arrofe  :  mais  Dieu 
feul  ejui  donne  CaC" 
croijfement» 

8  Et  celui  ijui  plan- 
te &  celui  qui  arrofe, 
ne  font  quune  mime 
chofe  >  mais  chacun 
recevra  fa  recompenfe 
particulière  félon  fin 
travail. 


que  ame  cft  le  champ  de 
Dieu.  Les  apoftres  y  ont 
planté  la  foi  par  l'autorité 
de  jefus-chrift.  Les  paf- 
teurs  l'arrofent  par  la  pa- 
role ,  les  fâcremens ,  &  U 
prière  \  Dieu  la  fait  croî- 
tre &  fruftifier  par  l'ope- 
ration  intérieure  de  fâ  gi-a- 


ce,  &  en  donnant  l'accroiC 
fement  même.  Ceft  ce 
qu'il  fait  lui  feul  &  par 
lui- me  me  ;  mais  c'eft  lui 
aufli  cjui  plante  avec  Paul, 
&  qui  arrolè  avec  ApoU 
Ion. 

7  C'eft  là  le  fondement  folide  de  Tumilité  des 

Îafleurs  8c  de  la  reconnoiflancedes  fidcllcs  envers 
)ieu  i  Que  c'eft  Dieu  qui  fait  tout  en  nous.  Nous 
dépendons  de  Dieu  pour  le  travail  &  pour  le  fuc- 
ccs  du  travail.  On  ne  fçauroit  trop  croire  que 
l'on  n  cft  rien.  On  no  (èra  jamais  bien  utile  aux 
ames ,  tant  qu'on  s'attribuera  quelque  choie  de  co 
que  Dieu  fait  en  elles. 

8  Ce  n'cft  pas  le  fuccés  que  Dieu  couronne, 
mais  le  travail.  Tous  ouvriers  font  égaux  en  eux- 
mêmes  par  rapport  au  fuccés  \  le  travail  &  la  bc- 
nediâion  que  Dieu  y  donne ,  eft  ce  qui  les  diftiû- 

tue ,  &  c'eft  rhumiuté  &  la  pncre  qui  aitircnt  la 
enediftion. 
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j.  1.  FlDELLES,  CHAMP  ET  EDIFICE  DE 
Dieu.  J  E  S  U  S-C  H  R  I  ST  FONDEMENT  :  QUI 
BASTIT  DESSUSDU  F  O  1  N     T  D  E  L  A 
VAll-l-Ey  sauve'  par  LEFEU. 

9  L'homme  s'aflbcic  des 
cooperatcurs  pour  fcs  œu- 
vres par  indigence  &  par 
foiblcilèj  Dieu ,  par  puif- 
(ânceSc  par  bonté.  On  n'y 
doit  prendre  que  la  part 
qu'il  plaift  au  maiftre  de 
Pceuvrc  d'y  donner  : 
Figure.  L'Eglile  &  l'ame 
font  un  édifice  dont  Dieu 
cft  le  maître  &  le  princi- 
pal architefte,  Jefus-chrift 
le  fondement  principal  ,lcs 
apôtres  les  arcniteftcs  fub- 
ordonnez,  les  evéqucs  les 
ouvriers,  les  preftrcs  leurs 
aides  ,  les  bonnes  oeuvres 
le  corps  du  bâtiment  ,  la 
foi  le  fécond  fondement ,  la  charité  le  comble  & 
la  perfedion.  Heureux  celui  qui  ellunc  des  pier- 
res vivantes  de  cet  édifice  !  Mais  plus  heureux  ce- 
lui qui  y  fubfiftcra  dans  l'éternité. 

10  Fonder  des  Eglifcs,  y  établir  la  foy  qui  en 
cft  le  fondement,  juger  de  là  doétrine  &  de  tout 
ce  qui  la  regarde,  c'eft  le  partage  des  apôtres  6c 
de  leurs  fuccefl'eurs.- Rien  de  folide  dans  la  pieté, 
fi  clic  n'cft  fondée  fur  la  foi  des  apoftres.  N'éle- 
vons rien  fur  ce  fondement  qui  en  foit  indigne  : 
c'eft-à-dire,  qu'on  ne  doit  point  allier  une  vie  tou- 
te humaine  avec  une  foi  divine,  la  corruption  du 
péché  avec  la  profcffion  du  chriftiaaiime. 


0  Car  tjopu  fommes  ?  r>ci  cn*m 
les    cocferateurs  ^rcsrDciigri- 

Dien,  èr  vous  ,  vous  culcura  crtis, 

ejtes   le   champ   ^ue  çi^,. 
Dieu  cultive  ,  &  Ce- 
difice  qne  Dieu  ba^ 
tit. 

10  Pour  mol,  fi-  »p  Sccnnaiim 
Ion  la  grâce  que  Dieu  aata  cft  ,ni^ 
ma  donnée,  j*àà  jette  fapicns 

1     r    J  architcâus  fun- 

le  fondement   comme  damcmum  p<.- 
fait  un  faze  architec-  f"'  • 
te  \  un  antre  batit  dcf-  unufiiuirquc 
fut  ;  mais  que  chacun  ^^"^^"^ 

'1  (itinnindo  fup 

prenne  garde  com?ncnt  îdificct. 
//  hatit  fur  ce  fonde- 
ment. 


cem 


cac 
ce- 


1 


ti  Fundamen- 
tiim  cnim  aliuJ 
ncmo  pocclt 
ncrc ,  prztcr  iil 
quod  polîtiim 
ert  ,  quod  efl 
Chriftus  Jcfus. 

tcm  fupcrxiiifi- 
cat  fupcr  funda- 
mcncum  hoc  , 
aurum  ,  argtn- 
tum,  lapides 

Îrciiofoiit  ligna, 
(xnum ,  ftipu- 
lam  , 

13  Uniufcu- 
jufquc  opus  ma- 
nifcftuin  cric  : 
Dics  enim  C  Do" 
mini  )  déclara- 
bit  ,  quia  in 
îgne  revclabi- 
cur  :  &  uniufcu- 
jurque  opus 
quaie  fie.  ignis 
probable* 
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Il   Car  ferfomc       11  La  foy  en  J.  Chrirt 

médiateur  cft  le  fondement 
de  PEglile  chrétienne,  de 
toutes  les  fonftions  de  fcs 
miniftrcs,&  de  toutes  les 
aftioni  de  fes  membres. 
N'en  faifons  aucune  qu'en 
nous  unifiant  à  lui,  &  en 
l'offrant  a  fon  Perc  \  que 
par  le  principe  de  la  foi , 
&  par  le  mouvement  de 
fon  amour 

Il  Ccluy  qui  ne  fubfifte 
devant  Dieu  qu'en  J.  C. 
&  qui  n'a  de  vie  qu'en  lui, 
doit-il  ag'T  autrement  que 
dans  la  pureté  de  fes  inten- 
tions 6c  de  (es  maximes  , 
dans  la  fainteté  de  fon  Et 
prit  8c  de  lès  difpolitions  ^ 
&  lur  le  modelle  de  ià  vie 
&  de  fes  vertus  ?  C'cft  par  l'union  avec  elles  8c 
par  leur  mente  que  nos  aftions  d'elles-mêmes 
fans  prix  &  lans  mérite  deviennent  de  l'or  ,  de 
l'argent,  &:  des  pierres  pretieulb.  -  Ce  qui  (ê  fait 
par  la  vanité  de  l'efprit  humain ,  eft  un  bois  oui 
fe  pourrit  en  terre  ,  du  foin  qui  fe  feche  fur  les 
toits,  un  feu  de  paille  qui  paflé  en  un  moment 
Se  fe  perd  en  l'air. 

15  Celui  qui  nous  jugera  alors ,  nous  voit  & 
nous  juge  dés  maintenant ,  8c  nous  n'y  penfons 
pas.  -  Ayons  foin  de  ne  rien  faire  que  comme 
lôus  les  yeux  de  Dieu ,  8c  de  prévenir  par  la 
lumière  de  la  foi  le  feu  du  jugement.  -  Eprou- 
vons-nous nous-mêmes  &  nos  oeuvres  pour  ré- 
parer le  paflc  par  l'humil  ation  ,  rcétitier  le  pre- 
icnt  par  lâchante ,  pouivoir  à  l'avenir  par  la  pru- 
dence 


nen  peut  pofer  cC an- 
tre c^e  celui  qui  a 
efléfofc,  ijui  eftJefuS" 
chrifi. 

1 1  Que  fi  ton  élevé 
fur  ce  fondement  un 
édifice  kor ,  £  argent, 
de  pierres  p^etieufts  . 
de  bois  ,  de  foin  ,  de 
paille  , 

I  5  C  ouvrage  de 
chacun  parottra  en- 
fin ^&  le  jour  du  Sei- 
gneur fera  voir  cjueL 
il  eft  ;  parce  iju  il  jèra 
découvert  par  le  feu  , 
er  ijue  le  feu  mettra 
à  répreuve  l'ouvrage 
de  chacun. 


AUX  Corinthiens.  ch.III. 

dcnce  &  la  prière  chré- 
tienne. 

14  Rien  ne  (cra  rccom- 
pcnl'c  dans  le  ciel  que  ce 
qui  fcra  à  l'épreuve  du  ju- 
gement de  Dieu.  -  Rien 
ne  fublîllera  &  ne  Icra 
couronné  dans  l'éternité, 
que  ce  qui  aura  cftc  feit 
pour  l'etcmité,  par  le  prin- 
cipe éternel  de  la  charité , 
&  par  le  motif  éternel  de 
la  gloire  de  Dieu. 

Quel  regret  ,  à  la 
mort  &  au  jugement ,  de  voir  tant  d'œuvres  per- 
dues pour  avoir  cherché  la  gloire  des  hommes  !- 
Quelle  bonté  de  Dieu  de  ne  nous  pas  rejettet 
malgré  un  nombre  infini  de  défauts  !  -  Craignons: 
car  qui  peut  bien  difcerncr  ce  qui  pourra  dire 
purifié  par  le  feu  paflàger ,  d'avec  ce  qui  eft  digne 
d'eftre  puni  par  le  feu  éternel  ?  Prévenons  l'un  & 
l'autre  par  celuy  de  h  charité  &  du  zelc  de  la 
jullice  de  Dieu  en  nous  puniflant  nous-mêmes.-* 
Que  d'aftions  bonnes  en  apparence  feront  dé- 
truites Se  confumées  à  caufè  des  impurctez  feo-c- 
tes  du  cœur  humain  ! 

$.  2,  Ch  R  ET  I  E  NS    TEMPLE    DE  DllUi 
Lb  VRAI   SAGE  EST  FOU  SELON  L.E 

MONDE.  Tout  est  a  l'homme 

QUI  EST  A  JeSUS-CHRIST. 

16.  5c.  Figure:  L'Egli-  iG  Ne  fçave1;Voiu     u  Ncfc/ua 

le  Se  chaque  ame  eft  le  pas  ijne  vous  ejhs  le  2>c'rciii!r^'""* 

temple  de  Dieu  confucré  terrrple  de  Dlen  ,  ^  spintus  Dci  ha- 

par  Ion  Efprit  :  quelle  di-  ^uc  CEfprit  de  Dieu       *°  ' 

gnité  !  Mais  quelle  lâinteté  habire  01  vohs  f 

Tome  IIL  H  h 


14  Que  fi  r ouvra-    14  Si  cn/ut 
çe  de  aHelaum  de-  «"anfcric 
meure  fans  ejtre  brute,  ftcavit ,  mcrcc-i 
il  en  recevra  la  recom- 
fenfi. 

15  Si  au  contraire     ,^     ^. .  , 
^  ouvrage  de  ^ucl  ju  un  opu$  arfcric , 
eft  coniumê  par  le  feu  *^"r''"<^"f«"î 
//  en  Jouffnra  la  perte:  «"tcm  falvut 
U  ne  laifera  pas  néan-  «"'V 
moins  aeftre  fauvé  , 
mais  comme  en  paj[a?Tt 
par  le  feu. 


17  Si  quif 
âtitcm  ccmphim 
Dei  violaveric  , 
difpcrJcc  illum 
Dcus.  Templum 
cnim  Dci  tanc- 
cum  cfkj  quod 
cdis  vos. 

iS  Ncmo  fe 
feducac:  fi  quis 
videtur  intcr 
Vos  fapicDS  cfTc 
în  hoc  farciilo  « 
flultiis  fiac  uc  fie 
fapicos* 


ff   Sa  picntîa 
cnim  hiijus  mû- 
di ,  Aultitia  c(l 
flpud  Dcum. 
Scriptum  cfl 
cnim  ;  Comprc- 
hcndam  fapicn- 
tes  in  nulcicia 
cuiuin. 
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1 7  Si  quelqu'un   y  doit  répondre  !  Nous  le 

Içavons ,  nous  le  croyons , 
nous  nous  en  glorifions  j 
mais  nos  oeuvres  ne  dé- 
mentent-elles point  nôtre 
langue,  nôtre  foy,  &  nô- 
tre lumière? 

17  C'eft  une  grande 
gloire  pour  un  fidelle  mi- 
niftre  de  contribuer  à  bâ- 
tir le  (êul  temple  que  Dieu 
veut  habiter,  &  qu*il  rend 
digne  de  lui.  Mais  on  ne 
peut  dire  quelle  punition 
mérite  un  mauvais  minit 
tre ,  qui  par  fon  infidélité, 
(a  négligence,  fon  mauvais 
exemple  ,  gâte  ou  lai  (le 
gâter  ce  temple  que  Dieu 
même  a  confié  à  fcs  Ibins. 
-  Les  juift  ont  elle  punis 
comme  des  rebelles  ;  les  mauvais  chrétiens  le  (c- 
ront  comme  des  profanateurs  facrileges  de  la  lain- 
teté  de  Dieu  Se  ae  fon  temple. 

18  La  (âgelTe  evangcliquc  confifte  à  renoncer 
aux  faulfes  lumières  de  la  (àgcire  mondaine ,  en 
croyant  ce  qu'elle  juge  impolîible,  en  adorant  ce 
oui  lui  paroift  mépnlable  ,  6c  en  aimant  ce  qui 
Icmble  contraire  à  fon  bonheur,  comme  font  Phu- 
miliation  &  la  fouiFrance. 

19  Choix  inévitable,  ou  d'cftre  condamne  de 
Dieu ,  ou  de  Tertre  du  monde.  Préférer  le  juge- 
ment du  monde  à  celui  de  Dieu,  c'eft  la  dernière 
folie.  -  Qui  ne  veut  pour  juge ,  pour  règle  & 
pour  garand  de  (à  conduite  que  la  (âgeflc  du  mon- 
de, elt  auffi  fou  que  le  monde  même.  La  pru« 
dcncc  qui  p^eft  point  félon  Dieu ,  cft  un  piegc 


profane  le  temple  de 
Dieu,  Di:u  le  perdra. 
Car  le  temple  de  Dieu 
efi  faint ,  &  ceft  vou4 
qui  eftes  ce  temple, 

18  Slue  md  ne  fe 
trompe  foi- même.  Si 
quelquun  entre  votu 
penfe  eflre  fage  félon 
le  monde  ,  qu  il  de- 
vienne fiu  pour  deve- 
nir fage. 

19  Car  la  fageffe 
de  ce  monde  eft  une 
folie  devant  Dieu ,  fé- 
lon quil  eft  écrit  :  Je 
furprendrai  les  fages 
par  leurs  propres  arti- 
fices. 
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pour  ceux  qui  s'appuyent       20  Et  ailleurs:  «•  Htit€rà«i 

10  ^1  le  connoit  mieux  penfies  des  fri  tes  P'eniium  ,  quo- 
en  fagcflc  que  la  fageflè  &  il  en  connçifl  û  "^^"^  ^"««-^ 
même  ?  Cependant  elle  vanité. 

nous  allure  que  la  fageflc       21   Q^e  ferfinne  «i  Mémo  ira- 
du  monde  n*eft  que  vanU    donc  ne  mette  fa  gloire  SomfiibuV"' 
té ,  &  on  ne  fçauroit  fê  re-    dans  les  hommes, 
foudre  à  Ten  croire.  iz  Car  tont  efl  à    »»  Ommae- 

21  C'cft  mettre  fa  con-   vow ,  fiit  PohI  fait  2"" 
fiance  dans  les  hommes  que    ^po/lon ,  fiit  Cephas  Apoiio"  cVc'"'' 
de  regarder  un  prédica-  fiit  le  monde  ,  fiit  la  ^"^^ '  5^^ 
teur,  un  pafteur ,  un  di-    viejoit  la  mort,  fiit  vicaVeVc morr, 
refteur,  autrement  que    les  chofis  prefintes  .lH^^;^'^^^ 
comme  les  mmirtrcs  &  les  fiit  les  jUtures  ,  tout  omniacn.m  vcf. 
inftrumens  de  Dieu ,  8c  de    efl  à  vous. 
ferepofer  dans  leurs  talens      25  Et  vous  efles  a       Vo»  anttm 
mêmefumaturels.  S'ils  s'y  Jefi^^chrifi,  &  Jefm-lll^'^^i'^^^ 
rcpolent  eux-mêmes  ,  ils   chrift  efl  a  Dieu, 
mettent  leur  gloire  dans 
eux-mêmes. 

22.  2}.  Tout  ce  qui  eft  créé  ,  &  tout  ce  qui 
amve  dans  le  monde,  eft  réglé  &  ordonné  par  la 
providence  de  Dieu,  &  rapporté  à  la  formation 
de  1  Lglifc  Scaufalut  des  élus:  comme  toute  PE- 
glilc  &  tous  les  élus  ne  font  que  pour  former  un 
corps  à  Jcfus  chrift  ,  &  pour  compofer  un  feul 
Chrift  du  chef  &  des  membres:  &  comme  J.  C. 
parfait,  accompli,  &  rempli  de  tous  fcs  membres^ 
h'eft  que  pour  donner  à  Dieu  un  preftre  éternel 
&  une  viéhme  digne  de  lui ,  &  pour  luy  offrir  le 
(grand  faaifice  de  l 'éternité  dans  le  ciel.  -  L'Egli- 
le  eft  à  J.  C.  mais  les  mmiftres  font  à  l'Eglife. 
Regardons  -  les  comme  des  canaux  dont  Dieu  le 
icrt  pour  luy  communiquer  fcs  grâces  ,  &  dont 
cJlc  fè  doit  fervir  elle-même  pour  faire  remonter 
iufqu'à  luy  û  reconnoiflâncc.  -  Nous  fommcs  à 
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484       I.  Epistre  de  s.  Paul 
Jcfus-chrill,  &  Jcfub-chnll  eft  à  Dieu  :  que  de 

frandes  chofcs  font  renfermées  dans  ces  paroles  ! 
ic  nous  laflbns  jamais  de  nous  les  dire  à  nous- 
mêmes,  &  de  les  pefer, devant  Dieu  au  poids  de 
la  foy. 


CHAPITRE  IV. 
$.  I.  S.  Paul  n'ose  se  juger  lui-mesmb. 

Ne  JUGER  POINT  LES  MINISTRES  DE  DliU  y 
NE  s'y  ATTACH  ER  POINT. 

I.  4c.  TJ*  Igurc  :  L'Eglifc 
X7  &  chaque  ame 
eft  le  royaume  de  Dieu  Se 
dejefus-chrift.  Ses  apôtres 
&  leurs  fuccefleurs  font  lès 
miniftres  i  fes  myfteres , 
fcs  mérites ,  &  fes  grâces 
font  (es  threfors  i  tous  les 
çafteurs  en  font  les  difpen- 
lateurs.  -  Fidelles  ,  hono- 
rez vos  pafteurs  ,  c'cft  au 
nom  &  en  l'autorité  de 
Dieu  qu'ils  vous  inftruifont  :  c'eft  en  la  place  de 
J.  C.  qu'ils  vous  conduifent.  Pafteurs,  humiliez- 
vous  Se  tremblez  :  vous  n'eftes  (^ue  (crviteurs ,  Se 
vous  rendrez  un  compte  exaû  a  Dieu  de  voftrc 
difpenfâtion  à  proportion  de  la  fainteté  8c  du  prix 
des  threfors  qui  paflènt  par  vos  mains. 

2  Fidelles  à  Dieu  en  annonçant  fi  vérité  avec 
zele ,  la  défendant  avec  courage ,  la  ménageant 
avec  prudence.  Fidelles  à  J.  C  en  honorant  le 
miniftcre  par  une  fâmte  liberté  ,  en  préchant  les 
myfteres  &  fès  maximes  dans  toute  leur  pureté, 
en  appliquant  les  ficremens  de  fi  grâce  Se  de  fon 


f  ç  Icno^exif-  I  Les  hommes 

Ut  miniftros  COnilde- 

chrifti,  fcdîf.  rent  comme  les  minif- 

dr  comme  les  difpen- 
fateurs  des  myfteres  de 
Dieu. 

«uxritù?  imTr  defirer  dans  les  dl/pen- 
«iifpcnracorcs ,  fatgurs,  efi  qti'ils  fiiem 
inteniiiur.       (roHve^  pdeiles. 
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fine  avec  difcemcment  &       2  Pour  moi ,  je  me    ?  ^^'^^^ 

mets  fin  peu  en  peine  îicà  yobis  ji.di- 

élire  juaé  par  vous ,  «cr  ,  auc  ab  hu- 
\^  I  mano  die  :  fed 

OH  par  quelque  homme 


nequc  mcipfum 

(fue  ce  [oit  :  je  nofe  i«Jico. 
pxs   mime  me  juger 
moi^eme. 

4  Cdr  encore  <^ue  4  Nihilemm 
ma  confcience  ne  me       confc im 

_      /       .  fum  :  fcd  non  în 

reproche  nen  ,  je  ne  hoc  fuftificatus 

p**/  jffftifi^  pour  ^"«n  •  q"'  autcm 
/   '  .      »  /î    f   i ud i cat  ntîc.  Do- 

r^/^  ;  mats  c  cjl  le  ^inus  eft. 
Seigneur  qui  eft  mon 

5  ^'^ft  pourquoy  j  it^quc  no- 
ne  ju^ez.  point  avant 

,       *^  -         X       pus  ludicare , 

le  temps  jufcjues  a  ce  quoaHufque  vc- 
aue  le  Seigneur  vien-  iii^t  Uonimusi 


charité.  FidcUes  à  l'Eglilc 
&  aux  ames  en  les  condui- 
lîmt  dans  les  voies  de  Dieu 
avec  vigilance ,  en  les  lup- 
portant  avec  une  fagecon- 
defcendance,  en  les  encou- 
rageant par  leur  exemple. 
Fidelles  à  leur  propre  mi- 
niflere  ,  en  ne  cherchant 
point  à  dominer  ,  à  s'en- 
richir ,  à  s'élever  ,  mais  à 
Elire  régner  celuy  dont  ils 
font  les  miniftres ,  â  bien 
maiager  fcs  threfors ,  8c  â 
fe  tenir  toujours  dans  le 
rang  de  ferviteurs  ,  toû- 
jours  prefts  à  travailler  & 
à  obeïr. 

3  Qu'on  loue  ou  qu'on  blâme  un  miniftrc 
qui  eft  fidclle  à  les  obligations ,  il  doit  eftre  pres- 
que également  fourd  à  l'un  8c  à  l'autre.  La  volon- 
té de  Ion  roy  eft  fa  règle ,  &  non  le  jugement  des 
hommes.  Qui  s'y  voudra  arrefter,  ne  fera  jamais 
Ibn  devoir. 

4  Croyons  plus  le  témoignage  de  nôtre  con- 
fcience que  celui  des  hommes  ^  mais  croyons  plus 
encore  celui  de  Dieu  que  le  noftre  propre.  - 
Craignons  le  jugement  de  celuy  qui  ne  conl'ultera 
pour  nous  juger,  que  (à  vérité  &  nos  devoirs,, 
fes  grâces  &  noftre  vie.  -  Si  un  apôtre  fi  éciairé 
ne  iê  croit  pas  juftifié ,  quoi  que  fa  confcience  ne 
lui  reproche  rien  ^  grand  Dieu ,  combien  doivent 
craindre  vos  jugemens  ceux  à  qui  &  leur  con- 
fcience, Se  toute  leur  vie,8c  l'cvangile  même  re- 
prochent tant  de  fautes  ôc  de  péchez  ? 

y  Un  paftcur ,  6c  quiconque  veut  faire  fon 
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4^6       I.  EpisTRE  DE  S.Paul 
bit  tbrconJkâ   ne ,  qui  produira  dans    devoir,  cft  entre  le  juge* 
U  l'tmicre  ce  qui  ejt 


manifcAabic 

confiiiacoraiû:  caché  dans  les  tene- 
&  tune  Uns  cric  #  ^  j' 

nnicuitiuc  à  .?  ^  découvrira 

Pco.  les  pitié  fecretes  pen- 

fies  des  cœurs  :  & 
alors  chacun  recevra 
de  Dieu  la  louange 
qui  lui  fera  dne, 
6  H«c  au-     6        refie  j  mes 

,em  ,  fratrcs  ,  r^^^^  t^-  propofi  CCS 
transfiguraTi  in  J         '        f    r  J 

me  &  Apollo,    chofis  en  ma  pcrjonne, 

proptcr  vos  :  uc  ^  ^^/^^    d' jépol- 

in  nobis  dilca-  ^        /'    /  ' 

ris ,  ne  fuprà    lon ,  a  caufi  de  voué  ; 

quim  fcriptum  appre- 
cft ,  unus  adver-  V  -      '  ' 

sùs  altcrum  in-  w::^  poT  nojtre  exem- 

flctur  pro  alio.  «Wir       d! OH- 

^tres  fentimens  de  voué, 
que  ceux  que  je  viens 
de  marquer  ;  &  que 
nul ,  pour  s'' attacher 
à  quelquun  ,  ne  s  en- 
fle de  vMÏti  contre 
un  autre. 


ment  fccret  de  fon  Dieu 
Se  la  cenflire  publique  des 
hommes  :  doit-il  délibérer 
auquel  il  aura  plus  '  d'é-. 
gard  ?  -  Qiie  de  bien  & 
que  de  mal  fous  les  ténè- 
bres du  fieclc  prefent  8ç 
dans  le  fccret  du  cœur  hu- 
main !  Qiic  dç  lusemcns 
aveugles  \  que  de  olâmcs 
injuftes  ;  que  de  louanges 
mal  placées  \  que  de  faunes 
réputations  !  Attendons 
avec  foy  &  en  paix  la  lun 
micre  du  fiecle  avenir ,  & 
l'ouverture  du  grand  livrq 
des  confciences. 
6  Excellente  leçon  pour 
les  maîtres  &  pour  les  dit 
ciplcs.  La  divifion  des  mi- 
niftres  de  PEglifc  ruine  les^ 
aflàires  de  Dieu  ,  autant 

Ïu'elles  peuvent  Tertre. 


^orgueil ,  la  vanité ,  & 
rattachement  des  fidelles  en  eft  fouvent  Pocca- 
Con  ;  l'humilité  des  uns  &  des  autres  en  cft  le  re- 
mède. 

$.2.  Discernement  vi  e  n  t  de  Dieu. 
Souffrance  et  patience  des 
apostres, 


f  Qa«  cnim      7    Car  qui  eft -ce 

te  dirccrnit  î  .  f  / 

quid  autcm  ha-  dc  la  différen- 

ts quod  non    ce  CHtre  voHé  f  Qua* 

acccpiiti  l  Si 

âutcm  acccpi/U,  VCK,  -  ^fOW    qi^  yOMâ 


7  Mer\xilleufe  leçon 
d'humilité  &  d'équité  pour 
les  pafteurs  de  l'Eglifc  ! 
l^'ainour-proprc  s'appro- 
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prie  tout  ;  l'amour  de  Dieu  ^'^J^\,  p^^"^  - 
donne  tout  à  Dieu.-Eflrc 
cnHc  des  talens  &  des  grâ- 
ces, comme  fi  on  les  avoit 
de  foi  -  même ,  c'eft  un  a- 
veuglement  8c  une  injut 
tice  étrange  :  mais  rien  de 
plus  commun,  &  rien  dont 
on  s'apperçoive  moins 
dans  foi -même.  -  Si  le 
mouvement  de  la  volon- 
té qui  fait  confcntir  à  la 
grâce  de  croire ,  de  prier  , 
&  d*aimer  Dieu ,  n'cft  pas 
un  effet  de  la  grâce  même 
&  un  don  de  Dieu  ,  c*cft 
l'homme  qui  iè  difcernc 
lui  -  même.  -  Comment 
cft  cc  que  Dieu  diftingue 
l'homme,  finon  parce  que 
c'eft  lui  qui  fait  dans  l'hom- 
me ce  qui  le  diftingue  d'un 
autre  norrime  en  ce  qui 
r^ardc  le  falut  ? 
8  Cecy  regarde  quelques 
doâcurs  de  l'Eglife  de  Corînthc  ,  qui  (è  glori- 
fioicnt  de  leurs  talcns  en  eux-mêmes,  &  non  dans 
le  Seigneur.  Malheur  aux  pafteui-s  à  qui  on  peut 
faire  ces  reproches.  -  Qu'il  eft  vuide ,  indigent,  & 
miferable  celui  qui  (c  vante  ainfi  de  fon  abondan-^ 
ce ,  de  fès  richefles ,  &  de  fon  crédit  ! 

9  Faire  fon  devoir  avec  une  fidélité  inviolable^ 
un  courage  intrépide,  &  une  fouverainc  tranquil- 
lité au  milieu  des  opprobres  ,  des  contradiâions 
&  des  mauvais  traitemens  ;  c'eft  vraiment  un  (pe- 
âaclc  digne  de  la  curiofité  &  de  la  vénération  des 
hommes,  de  l'admiration  des  anges,  &  des  yeux 

H  h  iiij 


Que  Ji  vous  Pavez,  re- 
fH  ,  pourquoi  vous  en 
glorifieZj-^oHS ,  comme 
Jî  V0144  ne  Paviez,  point 
reçu  ? 

8  Fous  efies  déjà 
^ajfa/ie'^  ;  vous  efies 
déjà  riches  ;  vous  ré- 
gnez, fans  nous  :  & 
plut  à  Dieu  ^ne  vous 
^^gf^ajjie^  ,  afin  que 
nous  regnajfions  au(fi 
avec  vous  ! 

9  Car  il  fimhle  que 
Dieu  nous  traite,  nous 
autres  apofhes  ,  com^ 
me  les  derniers  des 
hoTmnes  ;  comme  ceux 
qui  font  condamné^  a 
la  fnort ,  nous  faifant 
fervir  de  fpeElacle  au 
monde ,  aux  anges  & 
aux  hommes. 


quid  glorUrît 
quafi  Don  acc*^ 
pcril  I 


8  Jftm  Citii- 
rati  cftis  ,  \tfti 
divices  faâi  ef- 
ti$  :  fine  nobis 
rcgnatis  :  8c  uci« 
njoi  rcgnccis  , 
uc  &  nos  vobiP> 
cum  rcgnemus« 


f  Puto  txûra 
quod  Dcus  noB 
Apoftolos  no- 
viffimos  ollcn- 
dit,  tamquafu 
morti  ileftina- 
tos:  quia  fpcc- 
taculum  faâî 
fumus  mundo  , 
&  Angclis  ,  Se 
hominibul» 
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le  Nofihiiti     lo  Nou6  jomnus    de  Dieu  même  :  c'cft  cç 


qu'on  peut  appeller  vivre 
en  evéque  &  en  pafteur. 

10  La  prudence  humai- 
ne confiike  à  ne  (è  vouloir 
point  faire  d'afFaircs ,  &  i 
ne  vouloir  point  rifquer 
réputation,  Ibn  crédit,  fa 
faveur ,  (à  fortune ,  en  s'ac- 
quittant  de  fon  devoir  ^  la 
lagcllcevangclique,  à  tout 
fouflTir&  tout  perdre  plu- 
tôt que  d'y  manquer.  J .  C. 
fe  compare  lui-même  à  un 
ver  de  terre  qui  eft  fous 
Içs  pieds  des  hommes  : 
comment  donc  fcs  apôtres 
&  fcs  miniftrcs  peuvent-ils 
refufèr  d'ellre  mcprilêz  & 
ccralêz  fur  la  terre  pour  fcs 
interefts  ? 

1 1  Ce  n'eft  point  aflli- 
rément  par  cet  exemple 
que  l'on  juftifiera  les  tables. 
Iplendides  &  délicates,  les 
équipages  magnifiques,  les 
riches  emmeublemens ,  les 

palais  fupcrbes,  ni  une  vie  molle  &  pleine  d'or- 
gueil &  de  fade. 

Il  Ce  n'eft  point  non  plus  fur  ce  modelle  uu 
travail,  delà  charité,  &  de  la  patience  apoftoli- 
quc ,  Que  l'on  vit  du  patrimoine  des  pauvres  lans 
fcrvir  l'Eglifc  ,  qu'on  décrie  tout  le  bien  que  les 
autres  y  font ,  6c  qu'on  fulcitc  des  traverles  aux 
gens  de-bien  qu'on  n'aime  pas. 

\  3  Qy^  ''oo  heureux  quand  on  a  bien  com- 
gris  yne  fois  qu'il  vaut  mieux  eftre  rejette  ^ 


dcnics  m  chn-  lefns  -  chrifl  ;  Mais 

(ko  :  nos  infirmi,  / 
vos  antem  for-  '^^^^^  CtCS 

tcj:  vof  nobi-  fajres  en  Je  fus -chrifl  : 

les,  nos  auccm        .   r        .   r  li 
ignobilcs.  JofMncs  foibles  , 

&  vous  eftes  forts  : 
vous  eftes  honorez,  , 
&  noHS  fommes  mi- 
frifez.. 

Il  ur^uc  in      II  Ju/àuà  cette 

erur.mus,  &  fi-  ^^^^  «^«^  avons  fouf 
timus  ,  &  nudi  firt  la  faim  &  lafoif 

fumiis,  &  cola-  i         j*  '    ^  ; 

&  inftabilcs  fu-  vais  traitemer/s  :  noHS 

mus ,  >  ^  •       7  ; 

n  avons  point  de  de- 
meure ftable. 
iiEtiabora-      12  JSfous  travail- 

mut  opcranccs    .  /  . 

manibus  noftnsr  ^^ns  avec  beoiicoup  de 

«laledjcimur,  &  pd^jg  propres 
bencdicimus '      .  '  ' 

pcifecuiioncm  ;  on  notiS  mOH^ 

pdtin,ur ,  &  fuf-  dit  &  nous  beniffons , 
on  nous  perfecute  & 
nous  le  fouff'rons  : 
ij  DIafphcma-      Il  on  nous  dit  des 

mur,    obfccra-  •  ■ 
mus',  wm^uam  '^J^'''^  >  ^ 


AUX  CORINTHIE 

foulé  aux  pieds ,  comme 
faint  Paul  ,  que  d'avoir 
Pellime  &  la  faveur  du 
monde  !  Précicuds  baliu- 
res  que  Dieu  recueille  de 
fâ  propre  main ,  qu'il  place 
fur  ion  thiônc,  qu'il  ren- 
ferme dans  fon  fein  ! 
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pondons  par  des  prie-  pwrgamenta  Iuh 

„_  '  '     »     JUS  mundi  faAi 

nous  jommes  de-  f^, 


res 


imus ,  omnium 


venus  comme  les  ordu  peripfcma  uf- 
res  du  monde  ,  comme  * 
les  h  allure  s  ^ui  font 
rejettées  de  tous. 


§.g.  Royaume  de  Dieu  dans  les  oFUvniSj 

NON   DANS   LES  PAROLES.  SeVERITE' 
PATERNELLlî  DE  S.  PaUL. 


14  On  gagnera  toujours 
quelque  chofe  quand  on 
aura  fbm  de  joindre  la  dou- 
ceur avec  les  reproches 
ncccflàires,  d'allier  la  ten- 
drefle  avec  la  fèvcritc;  de 
parler  en  porc  plus  qu'en 
ni:u'tre. 

15  Beaucoup  de  paftcurs 
qui  cnfcignent  avec  lumiè- 
re &  autorité  ;  plus  enco- 
re de  maîtres  qui  gouver- 
nent avec  empire  &  domi- 
nation; peu  de  pcres  qui 
engendrent  par  leur  zele  Jefus-chrijfpar  l'evan- 
Se  leur  chante.  -  Qu*un  gHe. 

pafteur  fc  rend  aimable  à  i6  Soje\donc  mes 
lès  brebis ,  quand  elles  le  imitateurs ,  vous  en 
voient  fi  jaloux  de  la  qua-  conjure  ,  comme  je  le 
lité  de  pere  !  fuis  moi-même  deje-- 

16  Qui  peut  donner  cet-  fus-chrift, 
te  confiance ,  finon  la  croix 

&  l'humiliation  de  J.  C.  portées  avec  amour  & 
avec  joie  ?  Qui  ofcroit  fe  propolèr  pour  modeliez 


1 4  J<r  ne  vous  écris 
pas  cecy  pour  vous 
çaufer  de  la  honte  : 
mais  je  vous  avertis 
de  votre  devoir ,  com^. 
me  mes  tres^chers  fn- 
fans. 

I J  Car  cjuand  vous 
auriez,  dix  mille  maî- 
tres en  JefuS'Chrift  , 
vous  navez,  pas  néan- 
moins plufteurs  pères  ; 
puis  que  c'eft  moi  qui 
vous  ai  engendrez,  en 


14  Non  ne 
conFundam  vos» 
hzc  fcribo ,  itA 
uc  fîlios  mcos 
chari/Iîmoi  mo* 
nco. 


15  Nam  fi 

(fccem  mtllia 
pxda-;ogoruii 
nabcatis  in 
Chrilto  ,  fed 
non  multos  pa- 
tres. Nam  in 
Chrifto  Jcfu  per 
evangelium  ego 
vos  gcniu. 


\6  Rogo  ergo 
vos ,  imicaroret 
mci  eAotc,  ficuc 
&  ego  Chrifti^ 


17  Tde^  mîn 
ad  vos  Timo* 
rheum  ,  qui  eft 
fiiiusmcui  cha- 
nfltinus,  8c  fidc- 
lis  in  Oomino  : 
qui  vos  commo- 
ncfAcicc  vias 
Rica  s ,  qu*  func 
in  Chrifto  Jcfu , 
feue  iibique  in 
omni  kccleûa 
«èocco. 


il  Tanquam 
iinn  vcmurus 
fm  ari  vos  ,  Cic 
in/lati  func  qui- 
4Um. 


If  Vcnîam 
aucem  ad  vos 

chb,  R  Dominus 
volueric  :  fie  co- 
gnorcam  non 
rcrmonem  co- 
rum  qui  infiaci 
func ,  fcd  »irtu- 
tem. 


»•  Non  enim 
in  fcrmone  eft 
rcgnum  Dei,  fcd 
ifk  viicucc. 
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1 7  Cijl  p9Hr  cette    à  moins  que  de  s'eftrc  rcn- 

du  luy-.même  une  image 
de  J.  C.  par  la  vie? 

1 7  La  foUicitude  pafto- 
raie  ne  manque  jamais  de 
fupplccr  au  défaut  de  la 
prelènco  par  des  vicaires 
zclcz ,  fidcUcs ,  ôc  de  con- 
fiance ,  de  garder  l'unifor- 
mité dans  l'inftru&ion ,  Se 
de  joindre  l'exemple  à  la 
parole.  -  C'eft  un  des  ca- 
rafteres  de  la  vérité,  de  ne 
point  varier. 

18  Ncceflité  de  la  réfi- 
dence.  Combien  rabfcncc 
d'un  pafteur  donne  de  har- 
dieflc  aux  ennemis  du 
bien. 

19  Dieu  veut  dans  le 
champ  de  fon  Eglilc,  non 
des  difcoureurs,  mais  des 
ouvriers  ;  non  des  promet 
fes  ,  mais  des  effets  y  non 
un  vain  éclat ,  mais  une 
vertu  folide.  -  Quand  un 

Î)aileur  n'eft  pas  prcfcnt  à 
on  troupeau ,  il  doit  toû- 
jours  y  être  attendu ,  pour 
confoler  les  bons ,  &  tenir 
les  brouillons  en  haleine. 
10  Souvent  beaucoup  de 
bruit  dans  les  chaires ,  peu 
de  fruit  dans  les  cœurs. 
Ce  n^eft  pas  l'éloquence 
humaine  qui  établit  le  royaume  de  Dieu  j  mais 
la  vertu  &  Touftion  qu'il  donnç  lui  -  même  à  1a 


raifon  tjHC  je  vous  ai 
envoyé  Timothée^  ^ui 
eft  mon  fils  tres^cher , 
&  tres-fidelle  en  no» 
tre  -  Seigneur  ,  afin 
fjjHil  vous  fajfe  reffou- 
venir  de  la  manière 
dont  je  vis  rnoi-mime 
en  Jefiii  -  chri^  ,  félon 
ce  que  j^enfeigne  par 
tout  dans  toutes  les 
eglifes. 

18  n  y  en  a  parmi 
vous  ijui  s' enflent  de 
préfomption  ;  comme  fi 
je  ne  devois  plus  vous 
aller  voir. 

1 9  Je  vous  irai  voir 
néanmoins  dans  peu 
de  temps  ,  s'il  plaifi 
au  Seigneur,  &  alors 
je  reconnoiftrai  ,  non 
quelles  fi>nt  les  paroles 
de  ceux  ni  font  en- 
flel!^de  vanité  ,  mais 
<jucUe  ejl  la  vertu  de 
rEfprit  de  Dieu  en 
eux. 

20  Car  le  royaume 
de  Dieu  ne  confijle  pas 
dans  les  paroles ,  mais 
dans  la  vertu  dn  faint 
Efprit. 
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parole.  C'elt  particulière-     11  i^e  vouW^ohs  . 
reraent  par  les  converfions   ^ue  jefajfe  ?  Aimez.-  «um  aJ'Ioî,''M 
&  par  la  pieté  que  Ton   vous  mieux  tf  ne  je  vous  '^^^^^"^^^^  ^  - 
connoift  la  vertu  du  faint    aille  voir  la  verge  à  ^^^"^ 
Elprit  dans  une  eglifc.        la  main  ^  ou  avec  cha- 
ai  La  charité  n'eft  pas    riti  &  avec  un  efprit 
moins  charité  quand  elle    de  douceur  f 
cft  fcvere ,  que  quand  elle 
cft  douce,  pourvû  qu'elle  mené  à  Dieu.  On  doit 
en  étudier  les  divers  temperamcns ,  fclon  les  diE. 
fcrens  bcfoins. 


CHAPITRE  V. 


S.  I .  Incestueux  sujet  des  larmes  de  toute 

UNE  EGLiSEj  LIVRe'aSATAN. 


r.  X.  T  'Impureté  eft  une 
JL punition  ordinaire 
de  l'orgueil  &  de  l'enflure 
des  communautez  aufli- 
bien  que  des  particuhers. 
Elle  en  peut  devenir  le  re- 
mède ,  mais  par  la  feule 
grâce  deJefus-chrift.-Les 
defordrcs  publics  deman- 
dent des  larmes  publiques. 
-  Le  péché  d'un  particu- 
lier doit  faire  gémir  toute 
une  eglilc.  -  Ce  n'eft  pas 
affez  de  reparer  le  péché 
pafle  par  la  pénitence  j  on 
doit  encore  en  prévenir  les 
fuites  par  le  retranchement 
&  la  punition  du  pécheur 
public. 


I  ^  'Eft  un  hruît 
confiant  ^u^il 
y  a  de  l'impureté  par~ 
mi  vous ,  &  une  telle 
impureté  y  quon  nen^ 
tend  point  dire  ijuil 
s*en  commette  de  fèm" 
blable  parmi  Us  pa- 
yens,  ju/^ues4à  cju^un 
d'entre  vous  abufe  de 
la  femme  de  fin  pere, 
%  Et  après  cela, 
vous  eftes  encore  en- 
fle*^  <C orgueil  \  & 
vous  navez.  pas  au 
contraire  efté  dans  les 
pleurs  ,  pour  faire  re- 
trancher du  milieu  de 
vous  celui  fui  d  corn* 


V-/dicur  intec 
rot  fornicatto  « 
&  calis  fornica- 
tîo  ,  qualis  née 
incer  Ocnces, 
ita  uc  uxorcm 

Eacrù  fui  «li^uic 
abcau 


1  Et  v©s  m* 

flatieflis:  Atno« 
magis  luâum 
habuiAis  uc  col- 
lacur  de  mcd)» 
Yeftrum  qui  hoc 
opui  fccit^ 


j  Ego  qulHem 
abfcns  corpote , 
rxfens  auccm 


piniu  ,  jam  ju- 
Uicjvi  uc  pr2- 
Cens  cum  ,  qui 
fie  opcratas  c(l» 

4  In  nominc 
Domini  noAri 
Jcfu  Chrifti  , 
congrcgacis  vo- 
ïùs  éc  nieo  fpirî- 
tn,  cum  vircutc 
Domini  noftri 
Jcfu. 


j  Tracicrc 
huiuOnodi  faca- 
nar  in  intericum 
carnis ,  ut  fpiti- 
tus  Cilvus  uc  in 
^ic  Domini  nof- 
fxi  Jcfu  Chrifti. 
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mis  une  aU^on  fi  hon-     5  Exemple  de  la  vigueur 

de  l'autorité  cpifcopalc.  - 
QLian  J  le  mnl  eft  grand  & 
notoire  ,  il  faut  ufer  de 
grands  remèdes  Se  fans 
délai. 

4.  f.  Le  tribunal  de 
TEglilê  cil  aufli  ancien 
que  i'Eglilè  mcmc.  -  La 
puiflance  &  l'autorité  de 
punir  Se  d'cxcommunjcr  y 
rcllde.  Elle  eft  donnée  au 
corps  avec  dépendance  du 
chef;  elle  eft  exercée  par 
le  chef,  pour  Se  au  nom 
du  corps  entier  de  TEglifc 
8c  de  fon  chef  invilible, 
c'cit-à-dire  par  fon  autori- 
té, dans  fon  efprit,  félon  (es 
intentions ,  en  fa perfbnne, 
ôc  comme  il  le  fcroit  lui- 
même.  -  C'cft  un  abus 
étrange  de  le  faire  en  maî- 
tre ,  par  paflion ,  par  caprice ,  8c  par  des  vues  par- 
ticulières, au  lieu  de  le  faire  en  pafteur  de  l'Egli- 
fc,  8c  en  vicaire  de  Jefus-chrift  en  fuivant  leurs 
règles.  -  EflFet  terrible  de  l'excommunication; 
mais  le  péché  dont  elle  efl.  la  peine,  Pcft  fans  com- 
paraifon  davantage.  -  U  faut  que  le  diable  règne 
où  J.  C.  ne  règne  pas.  On  eft  dans  fon  royaume 
ôc  ai  fâ  puilTance,  quand  on  n'eft  point  dans  PE- 
glife ,  8c  fous  la  proteftion  de  J.  C  -  Un  homme 
couvert  de  plaies  ,  defarmé  ,  abandonné  de  tout 
fccours  entre  les  mains  de  fon  ennemi  mortel, 
c'eft  ce  qu'eft  un  excommubié ,  livré  au  démon 
8c  cxpofo  à  fa  malignité  8c  à  fa  rage.  -  La  premiè- 
re fin  de  Tcxcommuoication  cit  de  dciruirc  k 


teufe, 

5  Pour  moy  eftatit 
ah/ènt  de  corps  ^  mais 
prefent  en  efprit ,  fai 
déjà  porté  ce  jugement 
comme  prefcm , 

vous  &  mon  efprit 
efiant  ajjhnhle'^  au 
nom  de  notre  Seigneur 
Jefus-chrift  ^  celui  ^ui 
eft  coupable  de  ce  cri-^ 
Vit  ^  foit  par  la  puif 
fance  de  noftre  Sei- 
gneur Je  fus  , 

y  livré  au  démon 
pour  mortifier  fa  chair, 
afin  (jue  fon  ame  foit 
foHvée  au  jour  de  no- 
tre Seigneur  Jefus- 
chrift, 
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corps  du  péché,  &  de  convertir  le  pécheur.  -Quel 
mal  que  le  péché  qui  a  bcfoin  d'un  tel  remède  !  - 
Tirer  le  (àlut  de  Phomme  de  Tennemi  même  du 
faîut ,  c'eft  ce  que  la  grâce  feule  de  J.  C.  peut 
faire.  -  Les  plus  excellens  remèdes  dans  la  main 
de  l'homme  fc  changent  fouvent  en  des  maux  in- 
curables y  les  plus  grands  maux  dans  la  main  de 
Jcfus-chrift  peuvent  devenir  des  remèdes  fou- 
vcrains. 

2.  Jfsus-christ  nôtre  pasque.  Azyme» 

DE     SINCERITt'    ET   DE  VERlTu'. 

N'avoir  point  de  commerce  avec 
les  chre'tiens  vicieux. 

6  N'cfl-il  pas  juftc  que 
le  corps  porte  laconfufion 
&  rhumiliation  des  fautes 
de  fcs  membres  ,  comme 
il  reçoit  de  l'honneur  de 
leurs  mérites? - 1^.  Fin  de 
l'excommunication  :  La 
confervation  du  corps  ÔC 
le  bien  de  TEglifè.  -  Rien 
de  il  contagieux  que  le 
mauvais  exemple  j  il  eft  de 
la  prudence  d'en  prévenir 
les  efltts  &  les  fuites. 

7.  f«.  Figure  de  l'Egli(c 
&  de  chaque  fidelle:  Une 
pafte  pure  &  nouvelle.  - 
Un  fcul  défaut  défigure 
une  ame  ,un  feul  déréglé  une  communauté;  un 
feul  criminel  toute  une  Eglife.  «  Puis  que  noftre 
état  eft  fi  faint ,  que  noftrc  vie  foit  fajnte  aufE. 
Un  Diou  eft  mort  pour  nous  mériter  cette  faia- 
tcté,  &  nous  la  ménageons  fi  mal  !  O  viûimc  ado- 


6     otis  nave7  donc    ^  Non  clè 

point  fnjet  de  vous  vcftra.  Ncfcitit 

t4rjt  glorifier»  Ne  Cça'  g"'«  modicum 
^  .  _  >      fcrmencum  ta- 

vez. .  vous  pas  cfu  un  „,afl-am 

peu  de  levain  aigrit  cairumpit* 

toute  la  pafte  f 

7  PurifieZ.'VOUS  du     ^  Expurgate 
»       .        r>  vêtus  fermenta. 

Vieux  levam,  apn  que  ut  fitis  nova 
VOUS  foyeJ  une  pafie  confperfio,  ficue 

toute  nouvelle,  comme  Etenim  Pafch* 
vous  elles  vraiment  les  "^^^f""»  immo- 
pams  purs  &  fans  le- 
vain,  CarJefuS'chrifl 
a  efti  immolé ,  lui  (jut 
eft  noftre  jigneau  paf^ 
chaL 
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f  lu^oé  «pu-    j5  Cefl  ponrqtioy    rabic  de  noftrc  pafeuc  & 

Icmur,  non  in       /  /  '      / fj  -  -  „    r  7 

fcrmcnto  vête-  cdeyrofis  Cette  fille  , 


-ri,  ncque  in  fer-  non  éivec  le  vicHX  /r- 
mento  nialitisr         .         .  .  . 

&ncquin*.rcd  1^^^/>  ^'^fC  U  le- 
in  axymis  fincc-  x/^/;,  ^  médice  & 
riucis  &  vcrica-   ,   ,  ^  . 

^  de  la  corruption  ;  mais 

dvec  les  pains  fans  le- 
vain de  la  fincerité  & 
de  la  vérité, 

f  Scripfi  yo-  9  ^^'^^ 
h\t  in  cpiftoU  :  /^^^^^ 

mini  fornicariii.  VOUS  n  etiJJiez,pomt  d4 
commerce  avec  les  for- 
mcatenrs. 

lo  Ce  ^ue  je  nen- 
tins  pas  des  fornica- 
auc  aut^^^rj  de  ce  monde  , 

"Pf.^'**"v"".  non  plus  que  des  ava* 

idolis  fervienu-        '  .     '  . 

bus  :  alioquin    res  9  dcs  ravijjeurs  du 

bien  d^autruy ,  oh  des 

idolâtres  :  antrement  il 

fiiudroit  que  vous  for- 

tijfiez.  du  monde, 

it  Nunc  au-  1 1  ^^^^  quand  je 
•em  fcripû  vebU  f^ous  ai  écrit  que  VOUS 


to  Non  utî- 
^nc  fornicariis 


«lebueratii  de 
boc  mundo  c- 
siiiTc. 


de  noftre  partage  du  pé- 
ché à  la  juftice ,  d'Adam  à 
Jcftis  chrift ,  de  la  captivi- 
té à  la  liberté  des  cnfans , 
de  la  terre  au  ciel ,  actirci- 
nous  à  vous  \  nourriflez- 
nous  de  vous  y  changez- 
nous  en  vous. 

8  La  vie  d'un  vrai  chré- 
tien doit  eftrc  une  Paique 
continuelle ,  une  fefte  toû- 
jours  nouvdle,  une  com- 
munion ou  participation 
jamais  interrompue  de  l'ef- 
prit ,  de  la  vie  rcfllilcitéc, 
des  diipofitions  faintes  de 
Jcfus-cnrift ,  8c  un  renon- 
cement éternel  à  tout  ce 
qui  eft  de  la  corruption  du 
péché ,  &  des  inclinarions 
du  vieil  homme. 

o.  lo.  Un  homme  réf. 
fulcité  peut -il  fouflFrir  la 
converfation  d'un  impu..i- 


que  mort  ^  l'impureté  ? 
Il  n'y  a  que  la  ncceffité  qui  fàfle  condelccndre 
fiint  Paul  à  ce  mélange.  -  Un  chrétien  eft  quel- 
que choie  de  fi  fàint,  qu'il  ne  devroit  jamais ,  s'il 
cftoit  poflible ,  convericr  avec  les  pécheurs  pu- 
blics. -  Que  d'ennemis  luy  font  la  guerre  !  Où 
(c  peuvent  cacher  les  Saints  ?  Les  pécheurs  cou- 
vrent la  terre. 

1 1  N'eû-il  pas  encore  plus  vrai  aujourd'huy 
qu'il  fàudroit  lortirde  TEglife,  s'il  falloic  éviter 
tous  les  chrétiens  coupables  de  ces  crimes  ?  lis 
ne  font  pas  moindres  qu'alors  :  mois  ils  font  trop 
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communs  pour  cftrc  pu-  neiiJfiez.poirîtde  com- 
nis  par  cette  efpece  d'ex- 
communication. Indul- 
gence neceflâirc,  maisdé» 
plorable ,  qui  ne  vient  que 
de  la  multitude  des  pé- 
cheurs ,  &  de  l'abondance 
des  péchez!  -  Où  en  fom- 

   ^   T  \  - r 


mes-nous  ?  La  médifàncc 
qui  rcndoit  alofs  un  hom- 
me infâme  parmi  les  chré- 
tiens, eft  pre(que  devenue 
le  caraélere  des  honncftcs 
gens  d'aujourd'hui. 

IX  11  y  a  bien  des  chré- 
tiens dont  la  converiâtion 
cft  plus  dangereufe  que  ne 
(croit  celle  des  oayens  mê- 
mes. On  en  eft  plus  con- 
damnable quand  on  vit 
dans  l'Eglilc  contre  l'ef- 
prit  de  l'hglifè. 

1}  L'Eglifcen  retran- 
chant de  ion  corps  ceux 
qu'elk  juge  que  nous  de 


mcrce  aveç  ces  fines 
de  perfinnes  ,  fai  en- 
tendn  (jne  fi  celui  ijni 
efl  du  m?nbre  de  vos 
frères,  eftfirnicateur, 
ou  avare,  ou  idolâtre , 
ou  médifiittt ,  ouyvro- 
çne ,  ou  ravijfeur  du 
oien  iC autrui ,  vous  ne 
mangiez,  pas  merne 
avec  lui. 

1%  Car  pourquoy 
entre prendrois  -  je  de 
juger  ceux  ^ui  fint 
hors  de  l'Eglifi  f 
N'eft^ce  pas  de  ceux 
^fîifint  dans  CEglifi 
ijue  vous  aveX^  droit 
de  juger  f 

ig  Dieu  jugera 
ceux  (jfui  en  font  de^ 
hors.  Aiais  pour  vous, 
retranchez,  ce  méchant 
du  milieu  de  vous. 


non  commffce^ 
ri  :  fi  is  qui  hm* 
ccr  nominatur  , 
<(l  fornicator  , 
auc  avants  ,  auc 
idoljs  fer  viens  , 
auc  matcdicut  , 
auc  cbriofus , 
auc  rapax  :  cum 
ejufmodi  nec 
cibum  fuincr*. 


Il  QuM  tfùm 

mihi  de  lis,  oui 
fotis  func,  judi- 
care  t  Nounc  de 
lis  «  qui  tfltuj 
Ainc ,  vos  ju<U( 


ij  Nam  coSp 

qui  fbris  Aine  « 
De  us  judicabit. 
Aufcrtc  maluia 
ex  v*bisip(is. 


vons  éviter ,  nous  apprend 
à  fuir  par  nous-mêmes  l'amitié  &  la  compagnie 
de  ceux  dont  les  mœurs  nous  peuvent  corrom- 
pre. -  Chaque  chrétien  pone  au  milieu  de  luy- 
même  une  cglife,  d'oii  il  doit  travailler  conti- 
nuellement à  bannir  cet  homme  de  péché  qui  y 
habite  &  qui  corrompt  fon  cœur. 
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CHAPITRE  VI. 

t.  Fuir  les  procès;  souffriii 
plustôt  l'injustice. 


I  A  Udet  ali- 

-Txquis  vcf- 
trùm  habcns  nc- 
gotitim  ad  ver- 
sus altcrum  , 
jij'iicjri  aptid 
iniquos  ,  &  non 
ayud  fanâos  î 


1  An  nefcitis 

Jtioniam  fanâi 
e  hoc  mundo 
judicabiinc  {  Ec 
fi  in  vobis  judi- 
cabitur  mundus, 
indigni  c/lis  qui 
de  minimis  jU- 


f  Nefcîtit 


I         Ommem  fe 

V--/  trouve  "t-  U 
^ueljuim  parmi  vous, 
cjui  ayant  un  différend 
avec  fin  frère  ,  ofi 
Vappeller  en  jugement 
devant  les  méchans 
&  les  infidelles  ,  & 
non  pas  devant  les 
Jaints  ? 

1  Neffave'j(^voHS 
pas  (jue  les  faims  doi- 
vent un  jour  juger  le 

monde  ?  Qj^f^  '^^^^ 
devez,  le  monde,  ejles- 
vous  indignes  de  ju- 
ger des  moindres  cho- 
fis? 

g  Ne  ffave'^voHS 
pas  que  noMé  ferons 

fialliqucs  jugent  dés  main- 
tenant le  monde  j  6c  ils  aiment  mieux  (ê  fouir 
tre  à  fon  jugement  qu'à  l'arbitrage  de  leurs  tre- 
res.  -  Un  chrétien  abandonne  fa  conlcience  &  fon 
éternité  au  jugement  d'un  preftre  j  &  à  peine 
s'en  troUve-t-il  qui  iè  fie  à  Ion  frère  pour  un  in- 
tercft  temporel. 

^.  y.  Raifon:  Leur  pouvoir  mr  les  démons - 
L'intereft  cft  un  démon  plus  indomtablc  que  les 
démons  mêmes.  -  Le  monde  juge ,  coi:      ne  , 


I Rere  contre  frère  j 
X  membre  contre  mem- 
bre ,  &  (buvent  la  brebi 
Contre  le  paftcur  :  quel 
oubli  de  la  foi ,  au  moins 
quelle  mifere  !  -  Que  di- 
roit  donc  S.  Paul  s'il  voyoit 
des  ecclefiaftiques  8c  des 
religieux  palfer  leur  vie 
dans  la  chicane  du  palais , 
&  les  gens  du  ficelé  déci- 
der les  affaires  du  fanéluai- 
re  ?  -  I.  Raifon  contre  les 
procès  des  chrétiens,  tirée 
de  la  fainteté  du  chriftia- 
nifmc. 

1.  z^,  Raifon  :  L'auto- 
rité 2c  la  grandeur  du  pou- 
voir qui  leur  eft  de  limé 
dans  le  ciel.  -  Les  cccle- 
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8c  opprime  les  luints  dans   jngcs  des  anges  me- 
le  ficelé  prelênt  ;  mais  les    if*es  f  Combien  plus  le 
iâints  auront    leur  tour 
dans  le  fi  cle  à  venir. 

4.  4«.  Rai  Ion.  Des  biens 
qui  doivent  périr,  meri- 
tcnt-ils  tant  de  précau- 
tions &  tant  de  loin  ?  - 
C'eft  à  ceux  de  Teternité 
que  nollre  foilicitude  doit 
cilre  rcfervce.  yc  Raifon. 
Les  affaires  mêmes  tem- 

f^orcllcs  font  mieux  entre 
es  mains  d'un  homme-de- 
bien  ,  quoi  que  moins  ha- 
bile ,  qu'entre  les  mains 
d'un  homme  intelligent , 
mais  fans  confciencc. 

y.  6^.  Raiibn.  Ce  fcroit 
l'honneur  de  l'Eglife  de 
n'avoir  befbin  pour  con- 
lèrver  la  paix  entre  les  en- 
làns  ,  que  de  l'cntremilè 
d'un  homme  fage  &  cha- 
ritable :  c'efl  l'humilier 
que  de  préférer  un  tribu- 
nal (èculier  à  celui  de  là 
chanté  ,  ou  de  faire  con- 
noître  Ibn  indigence. 

6.  7^.  Raifon  :  Le  fcandalc.  Un  chrc'tien  qui 
attend  le  royaume  cclelle  &  éternel ,  pcut-il  plai- 
der pour  un  pouce  déterre?  Les  biens  du  monde 
ne  lont  capables  que  de  divilcr  les  cœurs  les  plus 
unis  j  ceux  du  ciel  réuniront  les  plus  oppofez. 
C'ert  ce  qui  commence  par  la  chante. 

7.  8c.  Raifon.  Si  c'ell  même  un  péché  à  des 
chrétiens  d'avoir  des  procès  ,  à  plus  forte  raifon 

T<nne  ni.  li 


devons  -noi, s  cjh  e  dt 
ce  ejiii  ne  regarde  que 
la  vie  frefnte  ? 

4  Si  dorx  vous 
avc^  des  dijflrcnds  en- 
tre vous  touchant  Us 
chofes  de  cette  vie  , 
prenez,  pour  juges  de 
cette  matière  les  moin^ 
drcs  perfonncs  de  l'E- 
glife. 

f  je  vous  le  dis 
pour  vous  faire  con- 
fu/ron.  Eft-iL  pojfible 
quil  ne  fi  trouve 
point  parmi  vous  un 
fini  ho7nme  fage  qui 
puijfe  e(lré  juge  entre 
fis  frères  ? 

6  Mais  on  voit  un 
fé'ere  plaider  contre 
fin  frère ,  &  encore 
devant  des  paycns  & 
des  i?}  fi  délies, 

7  Ceji  déjà  uu 
péché  parmi  vous  de 


los  judicabt- 
mu$  î  quantô 
mai;i$  recula" 


4  Sxciilar/j 
igttiir  jiidicia  li 
ha!)ucric:s  .♦  con- 
tcmptibii^s 
func  in  Fcclcfia  , 
illos  conflituicc 
ad  judicandum. 


5  Ad  vcrc- 

cnndiain  vcHrâ 
dico.  S  e  non  cft 
inccr  vos  fjpicns 
qiitrt]tijm ,  qui 
pulltc  /Il  Jicare 
mtcr  fracrcra 
luum  \ 


6  Scd  fracer 
cum  fVatrc  judi- 
cio  contcndic  r 
&  hoc  apud  in^ 
Hdcles  ? 


7  Jam  qui- 
dem  omnino 
dcliâum  cft  in 


«!icia  hùbeti\  in- 
trr  vos.  Q^arc 
non  magii  miu- 
riam  accipitis  î 
ouarc  non  m-ig>$ 
frauiicm 
in>ni  { 

8  Scd  vos  in- 

&  frautiacis  :  & 
hoc  tracnbus. 
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ce  que  vous  -avez,  des    de  les  porter  hors  de  1*E- 

glife.  Il  ne  fàudroit  point 
d'autre  tribunal  où  la  cha- 
rité règne.  Une  fourcc  de 
tant  de  maux  peut  -  elle 
eftre  innocente?  9^.  Rien 
n'eft  plus  éloigné  de  h 
patience  chrétienne.  10^. 
Rien  plus  contraire  à  l'ef- 
prit  de  pauvreté  &  au  dé- 
tachement quejefus-chnft 
demande  de  nous. 
8  C'eft  être  homme  que 
de  ne  pas  abandonner  fon  propjc  bien  plutôt  que 
de  plaider  i  mais  plaider,  pour  ravir  celui  d'au- 
trui ,  c'cft  élire  un  démon.  Qiji  traite  ainû  un 
chrétien  ,  comment  traitteroit-il  un  Turc  ? 

Ç.  2.  Vices  et  pechfz  qui  nous  ferment 
LE  cifeL.  Tout  ce  qui  se  peut  faire 

NE  SE  doit  pas  FAIRE. 


procès  les  u»s  contre 
les  autres.  Pourquoy 
ne  fouffrez,'VOfu  pas 
pUtjioji  quon  votié 
trompe  f 

8  Mais  cejl  vous- 
mêmes  ejui  faites  tort 
aux  autres  ,  qui  les 
trompez^ ,  &  qui  trai- 
tez^ ainfi  vos  propres 
frères* 


9  An  ncrcîtîs 
quia  inii^ui  re- 
gnum  non 
poffîficbunt  \ 
Nolitc  errarc  r 
Neque  fornica- 
lii ,  ncquc  idolii 
fcrvientcs  ,  nc- 
quc  adul(cri« 


To  Neque 
molles ,  neque 
malculorum 


9  Ne  ffavez.'V0us 
pas  que  les  injuftes  ne 
feront  point  héritiers 
du  royaume  de  Di'.u  ? 
Ne  vous  y  trompez. 
pM  :  Ni  les  firnica» 
teurs ,  ni  les  idolâtres, 
ni  les  adultères, 

10  Ni  les  impudi- 
ques ,  ni  les  abo7nina' 


9.  10.  C'eft  ce  qui  a  fait 
dire  aux  Pères,  que  pour 
cftre  du  nombre  des  vrais 
chrétiens  qui  ont  droit  au 
ciel ,  il  faut  eftre  exemt 
de  ces  crimes.  Mais  eft-cc 
en  eftre  exemt  que  de  fai- 
re un  cercle  contmuel  de 
confeflions  &  de  rechutes 


dans  ces  péchez  ?  Ablou- 
dre  &  envoyer  à  la  famtc 
table  ces  fortes  de  pécheurs  qui  n'ont  aucune 
marque  de  converfion ,  &  dont  les  habitudes  font 
encore  toutes  vives  &  toutes  cnueres ,  c'cft  les 
juger  dignes  de  Thcntagc  celcfte  contre  ce  juge- 
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tncnt  de  TApôtre  &  Tora-  bUs ,  ni  Us  voleurs , 
de  du  faint  Efprit.  Com- 
bien il  y  en  a  oui  font 
trompez  &  qui  (e  trom- 
pent eux -mêmes  fur  ce 
fujct  ! 

II    Quelle  différence 

entre  ce  que  nous  fom- 

mes  par  nous-  mêmes ,  & 

ce  que  nous  fommcs  par 

Jefus  .  chrirt ,  entre  noltrc 

première  naiflàncc  &  la 

féconde  !  Celle-ci  nous  lave 

en  nous  délivrant  de  nos 

péchez  ,  nous  rend  faims 

en  nous  confacrant  à  Dieu 

comme  membres  de  fon 

Fils  ,  &  temples  de  fon 

Efprir  ;  nous  rend  juftes 

en  redrcHànt  nôtre  cœur 

par  l'amour  de  la  loi  de 

Dieu.  -  Le  péché  eft  le 

propre  fonds  des  enfans 

d'Adam  ;  les  mérites  de   

J.C.  &  l'opération  mede-  font  pour  le  ventre  , 
cinalc  de  fon  Efprit  font  &  le  ventre  tfi  pour 
notre  unique  elperance. 

12  11  arrive  (ouvcnt  que  Pefprit  de  la  loy  de- 
fend  ce  que  la  loy  même  permet.-  Régler  l'ufage 
de  la  loy  à  Pégard  des  foibles ,  félon  leur  bcfoin 
&  leur  état  dans  les  chofes  d'elles-mêmes  indiflfc. 
rentes ,  c'cft  le  foin  d'un  fage  &  charitable  paf- 
teur.  -  Qui  ufe  de  tous  fes  droits  fans  difceme- 
ment  &c  iàns  mefure  ,  perd  fouvent  celuy  de  fi 
liberté. 

15  Quand  (cra-ce  que  ce  corps  n'aura  plus  be- 
foin  de  nourriture,  &  que  Dieu  fcul  le  fouticn- 

li  ij 


ni  les  avares  ,  ni  les 
yvrog}jes§^i  les  médi- 
fans ,  ni  les  ravijfeurs 
du  bien  d! autrui  ^  ne 
feront  point  héritiers 
du  royaume  de  Dieu. 

1 1  Cefl  ce  cjne 
^uel<fues.uns  de  vous 
ont  eflé  autrefois  :  mais 
vous  avez,  efié  lavez. , 
vous  avez,  efté  fanEli- 

fiez. ,  vous  avez,  efié 

jitflifuT^  au  nom  de 
notre  Seigneur  Jefus ^ 

chrijl,  &  par  l* Efprit 

de  notre  Dieu. 

1 2  Tout  rnefl  per. 
mis  ;  mais  tout  nefi 
pM  avantageux.  Tout 
rnefi  permis  ;  mais  je 
ne  me  rendrai  efclave 
de  quoi  que  ce  foit, 

I  g    Les  viandes 


concub/rorcf  ^ 
ncijuc  furcs  , 
nctjuc  avari^ 
ncquc  cbrioli , 
nctjuc  maledicf^ 
ncquc  rapaccS| 
rcgnum  Dci 
poffidcbunc. 


"  Et  hrc 

quidam  fuifti»^ 
Icd  abluti  cftis^ 
Tcd  fadificati 
c/li»,  icd  /uftî- 
Acati  cHis  «  in. 
nomme  Oo.n.nl 
noftrijcfij  t  hrii 
fti  ,  &  in  Spiri- 
tu  Dci  noftri. 


\i  Omnii 
mihi  liccnc,  fcd 
non  omnia  et- 
pcdiiint  ;  Omnià 
n\M  Jiccnc ,  fcd 
ego  fub  nnllius 
rcdigar  poccfta- 
ic. 

»|  tfca  ven- 
tri  9  &  venter 
cftris:  Dcusaii- 
tcm  &  hune  * 


«ircuEcm  fuam. 
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Us  'viandes  ;    &  hh    dra  en  nourrillânt  Tarac 

de  lui-même?  Quand  nos 
membres  n'auront-ils  plus 
d'autre  ufâge  que  de  glori- 
fier leur  créateur  ?  -  Vo- 
luptueux ,  ce  que  Dieu 
doit  détruire  ne  peut  cdrc 
ton  Dieu.  -  Nos  corps  font 
àjefus-chrill  comme  les 
membres  i  Jefus-chrift  cil 
à  nos  corps  comme  leur 
chef:  ceux  qui  ont  dans 
le  cœur  l'ct  .mite ,  doivent 
(c  (êrvir  de  leur  corps  fur 
la  terre  pour  y  continuer  la  vie  ,  6c  exercer  les 
vertus  de  leur  chef,  afin  qu'il  s'en  fervc  dans  le 
ciel  pour  y  faire  éclarer  ion  immortalité  &  (à 
gloire. 

14  La  refurreâion  des  membres  cft  une  fuite 
de  celle  du  chef.  Un  corps  mortel ,  &  la  mort 
môme ,  c'cft  tout  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  reçu 
des  hommes  :  la  vie  &  Timmortulité ,  c'ell  ce  qu'il 
leur  donne  en  échange.  Qiiel  échange  ,  6  mon 
Dieu  !  Celui  qui  attend  avec  foi  ce  bonheur  pour 
fon  corps,  peut -il  le  profaner  par  l'impureté 
ou  par  U  débauche  ? 


ni,  fcd  Domino,  /  ^  Q^trC,  Lc 
&  Donuuiu  cor.  ^^^^^  .^^^  ^^^^ 

la  fbrnicatim  ,  mais 
fOHr  Le  Seigneur  ^  & 
le  Seigneur  efl  pour  le 
corps. 

14  Dcuf  vcr6    1 4  Car  comme  Dieu 

&  Pominum  ^  rcffufùté  le  Sei^ 
fu'citaviC:  &  nos  JJ  J 

fufcirabit  pcr  gneur ,  il  nous  rejfuf- 
citera  de  mime  par  fa 
puijfance. 


J.  g.  Ch  R  e'tI  E  N  IMPUR  S  O  U  I  L  L  E  J  ESUS^ 
CHRIST  HN  lui:  SON  CORPS  TtMPLE 

DU  S.  Esprit.  L'isclave  RACHEXiï' 
n'est  plus  a  lui-mesme. 


ly  Ncfcim  Neffavez-vous 

^uoniam^cor-  p^s  ^ue  VOS  COrpS  font 
mVmHrV  funt  l^S  membres  de  J  fus^ 
chriiliîToilcns  chrifl  ^  Arracherai-ie 

crgo  membre       •  ^     T  -        i  n 


I  f  Nous  le  fçavons  & 
nous  le  croyons ,  que  nous 
portons  J.Chrilt  dam  nos 
corps ,  &  c'clt  la  honte 
Sx  h  condamnation  a'uQ 


AUX  Cor  I  N  THi  ENs.  ch.  VI.  *  ^oi 
chrétien  de  vivre  comme 
s'il  ne  le  fçavoit  pas.-C'eft 
un  grand  pcché  que  la  for- 
nication dans  un  payen , 
mais  dans  un  chrétien  c'cft 
une  efpcce  de  lacrilcge.  - 
Nos  corps  font -ils  donc 
moins  confierez  à  Dieu  8c 
à  J.  C.  par  la  volonté  6c 
l'opération  de  Dieu  &  de 
J.  C.  même  ,  telle  qu'eft 
celle  du  batême  &  des  au- 
tres facremcns,  que  le  corps 
d'une  vierge  qui  ne  lecon- 
lâcre  que  par  fa  volonté 
ropre  Se  par  unp  aftion 
umaine ,  quoi  que  fiintc 
2c  rcligicufe  ?  -  J.  C.  dit 
aufli  véritablement  dans 
le  batcmo  d'un  chrétien  : 
Ceci  eji  moti  corps  véritable,  quoi  que  myftiquc 
&  par  adoption  ;  que  dans  l'euchariftic  :  Cecicfl 
mon  corps  véritable  Se  naturel  par  ti*anflubftantia. 
tion.  C'cll:  donc  arracher  des  membres  à  ).  C. 
que  de  livrer  nos  corp  ou  quelqu'un  de  leurs 
membres,  à  l'impureté  par  des  paroles  deshonnê- 
tes ,  par  des  regards  impudiques,  par  des^dcfirs 
corrompus ,  Sec. 

1 6. 17.  L'homme  efl.  entre  Dieu  Se  (es  créatu- 
res. Il  a  le  choix  ou  de  devenir  tout  charnel  & 
matériel  en  s'uniflant  aux  créatures;  ou  tout  fpi- 
ritucl  en  adhérant  au  créateur.  -  Nous  devien- 
drons ce  que  nous  aimerons  :  l'amour  transforme 
ce  qu'il  unit.  -  Un  même  Efprit  avec  Dieu  !  Qui 
le  croiroit  fi  cet  Efprit  même  ne  le  difoit  ?  Et 
nous  délibérons?  Quel  aveuglement  ! 
j8  Eviter  avec  foin  toutes  les  occafions  pro- 

li  iij 


fis  propres  membres ,  «"«n^br*  mcrë- 

pour  les  faire  dtvemr 

les    membres  eCune 

projlitHée  .<*   A  Dieté 

ne  plaifi. 

16  Ne  fçaveX.'VOHS  . An  nefcî* 
^  /  .        .   y,  tîs  uuoniam  qui 

pas  ^;te  celui  fu  fi  a,|i,;,,c  mc?c- 
joi^/t  à  une  profliîitée 

ejt  un  metne  corps  avec  krunc  cn.m  c  in» 
elle  ?   Car  ceux  qui  M"'c  )  duo  m 
a  •    ^  J  r         carne  un*. 

ejtoient  deux  ne  firont 
plus  ejH  une  chair,  dit 
l^  Ecriture» 

17  Aiais  celui  qui  «r  Quîjutctn 
demeure  attaché  Domi- 

^      no,  unus  fpimuf 

Seigneur,  ejt  un  même  cil. 
efprit  avec  lui. 

18  Fuyez^  la  forni*    vt  Fugite 

cation.  Quelque  autre  J":;>rnîcatioricm. 

'  Omnc  pcccacu. 


?|UoHciimque 
ccerit  homo  , 
çxuà  corpus cH: 
qui  auccm  for- 
tiicatur  ,  in  cor- 
pus futim  pce- 
cac. 


An  nefci- 

l;«  quoriam 
mcmhra  vc(ha 
femplum  func 
5'piritus  fanât , 
qui  in  vobis  cfl, 
qucm  habecis  à 
Veo  y  Se  non 
cftu  vcAri  î 


10  Fmptî  c- 
nîm  cftiî  prctio 
ma^no.  Glorifi- 
tc  6c  portatc 
Dcum  in  corpo- 
rc  Ycftro. 
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pcché   (jite    L'homme    chaincs  du  pcché  ,  ÎC  (ur 

tout  de  l'impureté.  La 
combattre  en  fuyant,  c'cft 
une  aétion  digne  de  la  gc- 
nerofitc  chreftiennc.  Les 
autres  péchez  corporels 
deshonorent  &  protanent 
la  (aintetcdu  corps  la  feu- 
le fornication  le  prive  de 
fil  liberté  8c  de  fon  propre 
domaine  ,  en  le  livrant  à 
une  prollituée ,  dont  il  de-^ 
vient  le  propre  corps. 

19  Qiie  le  corps  d'un 
chrétien  Ibit  un  tem;  ' 
bâti  de  Ja  main  de  Dieu  » 
ufurpc  par  le  dcmon  Se 
prohnc  par  le  pcché ,  ra«. 
cheté  par  le  fang  do  J .  C. 
oint  éc  confacré  de  nou- 
veau par  le  feint  Efprit  i  c'eft  pour  les  hommes 
charnels  un  vain  di (cours  &  une  métaphore  ou- 
trée; mais  pour  les  cnfans  delà  foi  c'eft  une  véri- 
té fainte  &  divine,  &  une  confolation  qui  eft  in- 
finiment au  deflus  de  toute  expreffion.  -  La  for- 
nication dans  un  chrétien  eil  une  profanation 
(hcrilege  ,  accompagnée  d'injuftice  &  d'ingrati- 
tude. 

20  Pourquoi  Jefus-chrift  nous  a-t-il  rachc: 
fi  chef,  finon  pour  nous  poUédcr  feul  ?-  Qiii 
conçoit  bien  ce  que  c'eil  que  la  fervitude  du  pc- 
ché &  du  démon ,  comprend  ce  qu'il  doit  à  Ion 
libérateur.  Si  l'Efprit  de  Dieu  veut  cftre  honore 
dans  nos  corqs ,  ce  ne  peut  eftre  que  d'une  ma- 
nière fpirituellc.  Glorifîons-le  &  le  portons  anjfi 
dans  rtoflre  efprit  ,  puis  que  Cun  &  Contre  eft  i 
X)ieu ,  comme  aioiitc  le  p;rcc  ;  car  on  ne  le  fait 


comrnette ,  U  eft  hors 
du  corps  ,  mais  celui 
qui  cmmet  fornica- 
tion ,  pèche  contre  fon 
propre  corps, 

19  Ne  fçavez.-voits 
pas  que  voftre  corps 
eft  le  temple  du  faint 
Efprit  qui  refîde  en 
vous ,  &  qui  vous  a 
eflé  donné  de  Dieu  ; 
&  que  vous  neftes 
plus  à  vous-mêmes  ? 

10  Car  vous  avez, 
été  achetez,  d'un  gr^nd 
prix.  Glorifiez^  donc  ^ 
Cr  portez.  Dieu  dans 
voftre  corps. 
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dans  le  corps  qu*autant  qu'on  le  fait  dans  l'cfprit. 
Qui  fait  du  fien  un  temple  dcPimpurcté,  glori- 
fie &  porte  le  deinon  dans  le  temple  de  Dieu. 


CHAPITRE  VU. 


$.  I.  Avis  POUR  LES  PERSONNES  MAR1££S. 

Chacun  a  son  don. 


1  T  E  bonheur  &  la  di- 
Jl-/  gnité  des  vierges  eft 
préférable  à  la  faintcté  du 
mariage.-Souvcnt  uncon-  écrit 
feil  utile  en  gênerai  de- 
vient pour  quelques-uns 
un  précepte  ncceliâirc.  - 
Heureux  qui  ne  fe  rend 
point  efclave  d'un  plaifir 
que  le  (cul  lien  du  nvaria- 
gc  rend  pardonnable  ! 

z  Quel  eft  cet  avantage 
dont  on  ne  jouit  qu'en  ic 
privant  d'un  plus  gi*and 
bien  ,  &  pour  éviter  un 
plus  grand  mal  !  -  Où  n'a- 
vons nous  point  à  craindre 
les  pièges  du  démon  ,  puis 
qu'il  nous  en  tend  par  la 
continence  même? 


1  T)  Oiir  ce  ^ui  rt» 
X  gnrie  les  chofes 
dont     voHS    m*  avez. 

je  votis  dirai 
^iiil  eft  avantageux 
a  Chomme  de  ne  tou- 
cher aucune  fermne. 

z  Néanmoins  pour 
éviter  la  fornication , 
ijue  chajne  homme 
vive  avec  fa  femme , 
&  chacjue  femme  avec 
fin  man. 

^  le  mari  ren* 
de  a  fa  femme  ce  (jh  U 
lui  doit  j  &  la  fimme 
ce  é^u'e/le  doit  à  fin 
mari. 

4.  Le  corps  de  la 
femme  neft  point  en 


I         E  quibut 

1^  autcm 
fcripfiftis  mihi  : 
Bu  au  m  cfl  ho« 
mini  mulicretn 
non  tanscrc. 


5  Souvenez- vous  que 
c'eft  une  dette,  qu'on  n'exige  cjue  par  juftice,  & 
qu'on  ne  paye  point  par  volupté ,  &  non  pas  un 
prt  fcnt  qu'on  puifle  faire  (ans  mcfure,  ni  deman- 
der fans  quelque  nccefrué ,  ou  pour  la  fin  du  ma- 
riage. 

4  Les  droits  des  deux  parties  (ont  égaux  à  cet 

1  i  liij 


1  Proptcrfor. 

nîcationcm  au- 
cc  unuft^utn^ue 
ftinm  uxorcm 
habeac ,  &  una- 
quzqiic  fuum 
virum  tubcac- 


J  UxorI  vir 
dcbicum  rcJJac: 
fîmiticer  aucem 
&  uxor  viru. 


4  Mulier  fui 
corporîs  potcf- 
caccm  non  lu-> 
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bec,  Çci\  vir.  Si.  jà  pHÎjf^îce  ,  maiis  en    égard,  &c  leurs  obligations 

Tir  r..l  corporis  ^^^J^  ^  ^.tr;  ;  dc 
iHircltjrcm  non  mcme  U  COrVS  dit  tHA- 

lier. 


w  f/?  poitit  en  fa 
•pu  ijfanccy  mais  en  et  lie 
de  la  femme, 
5  Nolitcfrau-     5  Ne  voîu  rcfiifez. 

çîarc  inviccm.  poi,n  Ctm  h  l" autre  ce 
nid  foitè  ex  co-  r      .  ,  /7  / 

fcn  u  ad  remplis,  ,  //       n  ejt  Ofi 

!rr/i?m  confentement  de  Cm 

rcvercimini  in         de  l  OHtre  pOUr  un 

nas  puipter  in-  exercer  a  Voraifofi,  & 

comme  auparavant  , 
dc  peur  cjue  le  dcmon 
ne  prcfine  fit  jet  de  vo- 
tre incontinence  de 
vom  tenter. 

6  Ce  ^ue  le  vous 
dis  comme  une  chofe 
qiion  voué  pardonne , 
&  non  pas  cfuon  vous 
commande. 


é  Hocnutem 
dico  fccundùm 
If 

impcnum, 


.  wundùtn 


égales.  Nul  des  deux  ne 
peut  iê  donner  à  un  autre, 
non  pas  même  d'un  con- 
fentement mutuel.  -  Le 
mari  qui  fe  prévaut  dc  fon 
autorité  pour  abufer  du 
mariage  contre  l'ordre  dc 
la  tempérance ,  eft  un  ra- 
viflbur  &  un  adultère  de 
là  propre  femme. 

y  Cet  avis  apoftolique 
eft  le  fondement  de  la  dit 
cipline  des  ficelés  fui  vans , 
qui  ordonne  aux  perfon- 
nes  mariées  de  fc  lêparcr 
dans  les  temps  particuliè- 
rement deftinez  à  la  priè- 
re ,  à  la  pénitence ,  à  la 
communion,  &  à  la  Iblen- 
nitédes  grands  myftcrcs, 
afin  de  s'y  appliquer  avec 
un  cœur  plus  pur,  8c  fins 
lirtraélion  ou  partnge 


c 

Qii'il  eft  bon  de  prenure 
quelque  tems  pour  le  purifier  par  des  prières  plus 
fâintcs  &  plus  ferventes ,  principalement  quand 
on  eft  cr^  if:^éf  dans  le  mariage  &  dans  le  monde  !- 
Les  plaui.ù  ics  plus  légitimes  nelaiflênt  pas  d'être 
im'oDftacle  aux  communications  divines  &  ar\' 
exercices  de  la  religion.  -  11  faut  beaucoup  de  iu- 
gefle  8c  de  prudence  pour  prendie  un  julte  teni- 
pemment  entre  la  tentation  d'un  ufage  trop  con- 
tinu du  mariage ,  Se  celle  d'une  (êparation  trop 
longue.  C'cft  pour  cela  même  qu'il  eft  bon  de  le 
retirer  pour  prier. 
6  Ce  qui  a  befoin  d'indulgence  Se  de  par  Joq 
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ne  peut  élire  lâns  quelque 
pèche,  -  Le  plaifir  ne  peut 
çllre  la  fin  du  mariage, 
mais  la  feule  génération 
des  cnf.ms.  -  S'y  porter  par 
le  Icul  plaifir  pour  en  évi- 
ter un  plus  criminel ,  c'eft 
le  faire  une  petite  playe 
pour  en  prévenir  une  plus 
grande. 

7  Le  célibat  de  S.  Paul 
cft  digne  d'être  imité.  Cet 
état  de  pcricélion  eft  défi- 
rablc  j  mais  fi  Dieu  n'y 
appelle,  il  devient  un  état 
trés-dangereux.  On  s'ex- 
pofe  à  de  grandes  miières, 
li  on  manque  à  s'étudier 
iie  &  fa  propre  foi- 
1)1  c  la  mcfurc  &  la  qua- 
l.:^  .xlàgi  ace,  l'attrait  & 
la  volonté  de  Dieu ,  avant 
que  de  s'y  c-^^^^er. 


7  Car  je  vondrots 
ijuc  tous  les  hommes 
ftijfem  en  Pétat  oit  je 
Jhis  fnoi-mcme  :  mais 
chacun  a  foti  don  par- 
ticidUr  félon  i^uil  le 
reçoit  de  Dieu  ,  Cun 
d'une  manière,  &  r au- 
tre d*Hne  antre, 

8  Qn^ant  aux  fer- 
fofines  qui  ne  font 
point  mariées ,  oh  ^ui 
font  veuves  ,  je  leur 
déclare  eju  il  leur  eft 
bon  de  demeurer  en 
cet  état  ,  comme  fy 
demeure  moi-mime, 

9  Que  '  s^ils  font 
trop  faibles  pour  gar- 
der la  continence,  cju  ils 
fe  înarient  :  car  il  vaut 
mieux  fe  marier  que 
brûler. 


7  Volo  cnim 
omncs  vos  cflc 
iicut  mcipfum 
fcd  unufqilirquc 

Kroprium  donû 
abcc  ex  Dco  : 
alius  r^iiidcm  (îc, 
aliui  vcro  fie. 


I  Dico  auteni 
non  nuptis  ,  9c 
viMuis  :  bonum 
ti\  illis  (i  fie 
permancanc,  lî- 

CUt  &  KZO. 


9  Qurtd  fi 
non  fc  cundncc , 
niibant.  Mcliut 
clt  cntm  niibcte, 
quàm  uri. 


8  Deux  Lu.i>  honorar 

blcs  a  i'Egiîfe  fie  avantageux  aux  partiailicrs  ;  la 
challctc  des  veuves ,  fie  celle  des  vierges.  Heureux 
qii  .it  conierver  la  liberté  en  l'engageant  à 
L)ieuî-On  propole  hardiment  les  choies  diffid- 
les  ,  quand  on  peut  montrer  par  fon  propre  exem- 
ple qu'elles  ne  lont  pas  impoflibles. 

9  il  ell  permis  d'iifcr  des  remèdes ,  mais  il  eft 
bien  r  '  ux  de  ne  s'en  pouvoir  paflcr.  11  eft  bon 
de  le  louvcnir  au  moins  qu'on  ne  prend  point  de 
renie Jcs  fans  neceflîté  ,  fins  répugnance,  fans  dé- 
goût ,  ni  pour  l'amour  des  remèdes  mêmes  \  8c 
qu^on  ne  le  fait  qu'avec  précaution,  avec  mefu- 
re,  av<c  circonfpeftion,    par  l'amour  de  la  funté. 


T6  Ti>  aucem , 
qni  matriinonio 
iunâi  runr,  prac- 
cipio  non  ei;o , 
feJ  Dommus , 
axorcm  à  viro 
«ua  diTcedcre  : 


Il  Qaod  fî  iViC- 
ce/Tcrir ,  manc- 
Tc  innu[>cam,aut 
viro  fu  »  rccon- 
ciliari.  ht  vir 
nxorcm  non  di- 
micuc 


it  Ntm  c«- 

teris  ego  dico  , 
mon  Dominus. 
Si  quis  Tracer 
•xorcm  habec 
infiJelem  ,  & 
hxc  confciuït 
habitare  cum 
illo  ,  non  dimit- 
cac  ilUm. 


^9  Er  fî  qua 
mulicr  fidclis 
habct  viruTi  in- 
lîdelcm,  &  hic 
confcntic  habi- 
tare cum  illa9 
non  dimitcac 
firum  : 
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10  Quant  à  ceux    -  Les  plus  forts  ne  doivent 

pas  ù  paflèr  du  maiiagc 
par  prcfbmption  :  ni  les 
plus  foibles  le  marier  par 
défiance  du  fecours  de 
Dieu  ,  mais  par  la  crainte 
de  l'ofFenfer. 

10.  II.  Lien  inviolable 
Sca^achcmcnt  infcparablc 
de  droit  divin  ,  dont  une 
foumiflîon  volontaire,  une 
complaifance  charitable,  & 
un  amour  fincere  doivent 
faire  une  focietc  douce  6c 
agréable.  -  Le  mariage  eft 
un  figne  honoraire  de  i'u- 
nitc ,  de  la  focietc»  de  I" 
leparabilitc  mutuelle  ,  6c 
de  la  charité  conjugale  de 
celui  de  J.  C.  avec  fonEgli- 
fc ,  qu'il  doit  reprefentcr 
&  imiter.  -  Un  Dieu  qui 
fe  reconcilie  par  (à  croix 
fon  époufê,  6c  la  lave  dans 
Ibn  propre  fang  pour  fc 
l'unir  a  jamais ,  demande- 
t-ii  trop ,  quand  il  exige 
qu'un  mari  &  une  femme 
s'aiment  chrétiennement  » 
ou  fc  pardonnent  Tun  à 
l'autre  leurs  foibleflcs  ,  8c 
fe  reconcilient  enlcmble  ? 

11.  Souffrir  la  com- 
pgnie  d'un  infidcUe  par  U 

charité  conjugale  &  par  l'cfperance  de  fon  falut, 
quand  la  religion  &  le  propre  falut  n'cnfouffrent 
point ,  ce  n'eil  pas  élire  inâdcUc  à  Dieu  ,  xnai& 


ejui  fom  déjà  mariez,, 
ce  nejl  pas  moi ,  7nats 
le  SeigriCHr  cji  i  leur 
fait  ce  commandement , 
qui  ejl  ejiie  la  femme 
ne  fe  fepa^^e  point 
d*avec  fon  ma^L 

1 1  Q^e  fi  elle  s'en 
fepare ,  cjuelle  demeu- 
re fans  fe  marier,  ou 
quelle  fi  reconcilie 
avec  fon  mari  ;  & 
que  le  maH  de  même 
ne  quitte  point  fa  fem^ 
me. 

1  X  Pour  ce  qui  efl 
des  autres',  ce  ne  fi  pas 
le  Seigneur,  mais  cefi 
moi  qui  leur  dis,  Q^e 
fi  un  fi  de  lie  a  une  fem- 
me qui  fait  infidcUe  , 
laquelle  cor.finte  de 
demeurer  avec  *  luy  , 
quil  ne  fi  fepare  point 
iavcc  elle  : 

15  &  que  fi  une 
fimme  fidelle  a  un 
mari  qui  fait  infiiellc, 
lequel  cmfente  de  de^ 
meurer  avec  elle,  queU 
le  ne  fi  fi  pare  point 
d*avec  lui. 
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cflrc  Papôtre  de  fon  pro- 
pre époux.  -  Le  quitter 
lans  cette  ncceffité,  c'eft 
aimer  plus  fon  repos  que 
fon  mari.  Demeurer  avec 
lui  avec  péril,  c'cfl  aimer 
plus  fon  mari  que  fon 
Dieu.  -  Ce  qui  n'eft  com- 
mandé par  aucune  loi  par- 
ticulière ,  devient  fouvent  faims. 


S<=>7 

14.  Car  le  mari 
Infidelle  eft  fanHifié 
par  la  fimme  fidelle  ; 
&  la  femme  infidelle 
efl  fanElifiée  par  le  ma- 
ri fi  délie  ,  autrement 
vos  erfans feraient  im- 
pHrs  ^  an  lieu  <jHe 
maintenant    ils  font 


ly  Que  fi  le  ma- 
ri infidelle  Je  fepare 
d^avec  fa  fcmine  ^ni 
eft  fidelle  ,  qu'elle  le 
laijfe  aller ,  parce  cjiC- 
un  frère  oh  une  fœur 
ne  fut  plus  ajfiijittis 
en  cette  rencontre  : 
mais  Dieu  tious  a  ap- 
pelles pour  vivre  en 
paix. 

16  Car  cjue  fçave'^ 
vous  ,  0  femme ,  fi 


une  obligation  par  la  loy 
générale  de  la  charité. 

1 4  Quand  on  veut  bien 
vivre  en  paix  avec  ceux 
qui  fuivent  J.  C.  on  a  une 
grande  difpofiuon  à  le  fui- 
vre  foi- même.  -  La  vie 
chrétienne  d'un  mari  ou 
d'une  femme  ,  eft  pour  fâ 
mnifon  une  miflion  conti- 
nuelle ,  dont  le  fruit  eft 
prcfquc  infaillible.  -  Plus 
un  mari  eft  déréglé  ,  plus 
une  femme  doit  le  lier  à 
lui  pour  rcmpcchcr  de  faire  des  liaifons  illicites 
d'où  nailTent  des  enflms  de  pcchc ,  &  pour  cftre 
en  état  de  veiller  fur  Peducation  de  (es  propres 
enfans ,  d'oii  leur  làlut  dépend. 

1 5  La  religion  ne  doit  pas  cftre  efclave  de 
l'infidélité.  11  n'y  a  que  la  charité  &  la  paix  qui 
puiflê  faire  foulîrir  une  union  fi  difproportion- 
née  :  quand  la  première  eft  utile  ,  &  que  l'autre 
ne  s'y  trouve  pas ,  on  n'en  peut  rien  eipercr. 

16  Point  de  prédicateur  fi  fort  8c  h  puiflânt 
qu'un  bon  exemple  domeftique  fécondé  par  l'a- 
mifié  &  lu  charité.  -  Dieu  attache  fouvent  le  làlut 
du  mari  à  la  pieté  de  la  femme  ,  Se  celuy  de  ki 


14  Sanftifîc^' 

tus  cfl  enim  vir 
infiriclis  pcr  ma^ 
liercm  ftricicm, 
&  fanâificaca 
cfl  mulicr  infî- 
délit  per  virum 
fidclem  ,  aito- 
quin  fîii  ve(lri 
immunii  eflcnc^ 
nunc  atitem 
fanâi  func 


fÇ  Quod  fî 
inhdclis  difcc- 
dic,  difccdatr 
non  cnim  fcr»i- 
cuci  fiibjedius  eft 
fratcr  auc  foror 
in  hiijufmndi  ; 
in  pace  autcni 
vocavic  noê 
Dcut. 


%6  Undî  cnim 
fcis  ,  mulicr  ,  fi 
virum  falvi 


jo8        I.  Epistrk  de  s.  Pauï- 

ftcîes  ?ant  undc  Vous  ne  faHverez. point  femme  à  la  pieté  du  mari  : 
'  v-iflire  man  ?  Et  ejiie 


fciSf  vir ,  fi  mu 
lie  rem  falvani 
f acics  I 


■  re  man 
ffavez.-vous  aujfi  ^  S 
man,  fi  vntis  ne  fan^ 
verei  point  votre  fem- 
me f 

î7  Nifi  uni-     17  ^^^'^^  7'*^ 
eiiique  ficut  di-  cHn  Ce  conduire  felm 

le  don  particulier  a 


:ut  yocavit  a,  VCCH  dit  Sei^ncHr , 
:uj,  ita  ambii-  wl,      /        »»  /    *^  1 

•  &  fient  in  &  Idon*  letat  dans 


imumqucmquc 
fie 

De  U>f  liai  •IIIIUU~  /<•  r 

Ict .  &  ficut  in    ^  M 
omnibus  ecclc-  Uqu€l  Dieu  Va  ap- 

pelle.  Et  c  ejt  ce  que 
j'ordonne  dans  toutes 
les  eglips. 


&  chacun  doit  prendre 
garde  à  ne  pas  manquer 
aux  dcfleins  de  la  miicri- 
corde  de  Dieu  fur  l'autre. 

17  L'appiication  des 
conleils  ou  des  préceptes 
conditionnez  dépend  beau- 
coup des  circonllances  de 
rétat  particulier  ,  &  de  la 
difpofition  que  Dieu  don- 
ne à  chacun.  Confultons 
fa  volonté  ,  &  étudions 
Pattrait  qu'il  nous  infpirc 
auflî  bien  dans  l'un  que 


dans  l'autre.  -  L'autorité 
des  apollres  &  celle  de  leurs  fucceffeurs  pour  ré- 
gler la  difcipline  des  eglifes ,  paroill  dans  ces  der- 
nières paroles ,  aufli  bien  que  l'uniformité  dans 
la  conduite. 

§.  2.  Esclaves  ;  libres.  Q^ue  chacuM 

DEMbURE  DANS   L'tTAT  O  Ù  D  I  E  U 

l'a  appelle'. 


Il  Circiimci' 
Aïs  aliquis  voca* 
tus  c(l  ?  non  ad- 
ducac  przpU' 
tium.  In  yxx^xxr 
tio  aliquis  vu- 
cacus  z\\  i  non 
ciicumcidacur. 


18  Vfi  homme  efl- 
il  appelle  a  la  Jbi 
tant  circoncis  ?  Q^d 
n^ujfccle  point  de  pa- 
raître Incirconcis,  T 
efi-il  appelle  nefiant 
point  circoncis  ?  Q^d 
ne  fi:  fajfe  point  cir- 
concire, 

tB  Circwnci-     ly   Ce  n'efl  rien 

19  Tout  confifte  à 


18  Avoir  ou  n'avoir 
point  eu  part  aux  ombres 
&  aux  figures  f  n'eft  plus 
rien  pour  celui  qui  cil  en 

[)oircllion  de  la  grâce  &dc 
a  vérité.  U  faut  oublier  ce 

3u'on  a  cfté  avant  qut 
'eftre  à  Jefus-chrift  ,  & 
ne  plus  fonger  qu'à  luy 
conlacrcr  ion  efprit  &  fon 
coeur.  ^ 
faurc  la  volonté  de  Dieu  ça 


AUX  CoRI  NTHIENS.  ch.  VIL'  Jop 

l'aimant  de  tout  fon  cœur:  d'eftre  circoncis  ,  cr 
le  relie  fiuis  cela  n'cft 
qu'illufion.  -  S'attacher 
dans  le  chriftianifine  à  des 
pratiques  extérieures  con- 
tre Tordre  de  Dieu  j  c'ell 
la  fuperftition  d'un  cir- 
concis: mépnlcr  celles  qui 
viennent  de  Dieu ,  ou  qu'il 
ne  rejette  point,  c'eft  l'or- 
gueil d'un  incirconcis. 

xo  L'auteur  de  l'ordre 
n'a  garde  de  vouloir  que  fa 
religion  fcrve  de  prétexte 
pour  troubler  celuy  des 
états  ni  des  familles.  -  La 
vie  eft  trop  peu  de  chofe 
pour  mettre  en  peine  de 
changer  de  condition  ,  à 
moins  que  l'ordre  de  Dieu 
n  y  engage. 

21  il  eft  dangereux  do 
fortir  d'un  état  d'allujet- 
tiflèment  &  d'humilité:  il 
cft  bien  plus  (cûr  de  s'en 
fêrvir  plutôt  pour  aller  à 
Dieu  &  pour  y  porter  fon 
maître.  -  Porter  fa  Icrvitu- 
de  ou  fon  airujettillcment  en  patience ,  c'eft  aflez 
pour  un  bon  juif;  l'aimer  par  la  conformité  qu'- 
elle nous  fait  avoir  avec  J .  C.  c'eft  ce  qui  cft 
digne  d'un  chrétien. 

2.x  Celuy  qui  fçait  eftimer ,  comme  il  doit  > 
la  liberté  des  enfans  de  Dieu  ,  ne  conte  pour  rien 
celle  du  ficcle.  -  C'eft  quelque  choie  de  fi  grand 
d'eltre  efclave  de  Jefus-chrift ,  qu'il  n'y  a  point 
^'aucre  ièrvitude  donc  celle-là  ne  confole  un 


CMiefl  rim  d'eflre  ni" 
circoncis ,  ?nais  le  tant 
eficCobferver  les  corn» 
rnandemens  de  Dieu, 

20  Q^e  chacun  de- 
menre  dans  rétat  oh 
il  efloit  (juand  Dieu 
fa  appelle» 

21  Avel^voHS  efté 
appelle  à  la  foi  eftant 
efclave  ?  Ne  portez, 
point  cet  état  avec 
peine  ,  nigts  plntoft 
faites  -  en  un  bon  ufa- 
ge ,  ijuand  même  vous 
pourrie'j(^  devenir  li- 
bre, 

21  Car  celuy  ^ui 
eftant  efclave  eft  ap^ 
pellé  au  fervice  du  Sei' 
gneur,  devient  affran- 
chi du  Seiineur  ;  & 
de  même  celuy  c^ui  eft 
appelle  eftant  libre  , 
devient  efclave  de  Je^ 
fuS'chrift. 


lio  nihil  eft ,  4l 
przputium  nihil 
clt  :  fcd  obfcr- 
vatîo  mandaco* 
rutn  Dci. 


que  in  qua  vo- 
cacrune  vdcarus 
cft  ,  in  ea  pcr- 
mancac. 

»i  Scrvus  vo* 
catus  es  ?  non 
fit  tibi  curx  : 
fcd  Qc  G  potes 
fiera  liber  ,  ma- 
gis  uccrc. 


«»  Q^uî  enim 
in  Domino  v©- 
ca:us  eft  fervus, 
libercus  cft  Do- 
mini  ;  fimiliccr 
qui  Irbcr  voca*» 
eus  elt  ,  fciTiia 
cft  Chxifti. 


jio        I.  EpiSTRE  DB  S.  Paul. 

3i  Pt«;o       25  F'oM  avel^ffié    chrétien  qui  a  fccoué  le 
r/',;;"  fc'rvT  ^chael  d'un  gm,,d   joug  du  pcché. 
tominum.       prix  ^  ne  V0H4  rendez.      13  C'ell  J.  C.  qui  nous 
fas  efclaves  des  hom-    a  rachetez,  c'eft  luy  qu*il 
?Ms,  faut  (èrvir.  -  La  vraie  Tcr- 

»4  unufquir-   %^  Qu€ chacun  donc^    vitude  cft  celle  qui  nous 
2."  us"  11"  fri- *  w«  f  eres  ,  demeure    empêche  d'élire  à  Dieu.  - 
rrcs ,  in  hoc    dani  Ht  Ut  OU  il  étoit    Lcs  vraisclclavcs  font  ccux 
Z^,^''^'''^''^      ^fi'^^  a  ^té  appelle,    que  la  crainte  des  maux 
&  ^u'il  s'y  tienne  de-    prelens  rend  efclaves  de  la 
vant  Dieu.  volonté  des  hommes  ,  ou 

que  l'efperance  &  l'amour 
des  biens  de  la  terre  attache  aux  grands  de  la  ter- 
re. Plus  efclaves  encore  ceux  qui  le  font  de  leurs 
paffions  8c  de  celles  des  autres ,  julqu'à  y  faire 
lervir  les  intcrctls  de  Dieu ,  de  la  religion  ,  6c.  de 
leur  propre  falut. 

24  La  loi  ceremoniale  n'eftoit  que  pour  les 
juifs  j  la  foi  fanélific  indifféremment  tout  le  mon- 
de. -Songer  à  changer  d'état,  c'eft  fouvent  l'effet 
de  la  légèreté  du  coeur  humain  ;  ne  fongcr  qu'à 
fc  fànétifier  où  l'on  fe  trouve ,  c'eft  la  prudence 
de  PEfprit  de  Dieu.  L'avantage  temporel  d'un 
tel  changement  n'en  vaut  gucrcs  la  peine.  Le 
grand  changement  viendra  bien-toft  qui  nous 
égalera  tous, 

J.  5.  Avantages  db  la  viroinit-. 

PEINES  DU  MARIAGE.  UsER  DU  MONDE 
COMME     n'en     usant  POINT. 

Bonheur  des  veuves. 
* 

De  vîrgi-  O^ant  AUX  vier*  if  La  vireinité  cfl  de 
jraiceptum  Do- ^«  ^  je  n  ai  point  re-    conleil  cC  de  perrcCtion  , 

non  d'obligation  &  de 
précepte.  -  Impofêr  aux  amcs  un  joug  que  la  loi 
de  Dieu  ne  leur  impofe  pas,  c'eft  mentir  au  liint 


AUX  Corinthiens,  ch.  VII.  fii 

Efpric  j  les  engager  trop  fn  de  commandement 
Icgcrcment  à  s'en  charger, 
c*ell  les  cxpolcr  au  pcril 
d'en  cftrc  accablées.  Mais 
aufli  ne  leur  pH  montrer 
les  voies  de  perfe£kion  Se 
les  confèils  evangclic^ucs  , 
c'eft  eftre  infiJclle  a  fon 
miniflere  :  c'eft  manquer 
à  Dieu  &  aux  ames.  - 
Quand  on  fait  fon  devoir, 
c'elt  un  pur  effet  de  la  mi- 
fericorde  de  Dieu. 

16  Ce  n'eft  pas  un  a- 
vantagc  médiocre,  de  pou- 
voir eftre  à  Dieu  fans  par- 
tage ,  de  le  pouvoir  fervir 
avec  liberté,  d'être  affian- 
chi  des  follicitudcs  du  fie- 
cle  &  des  embarras  d'un 
ménage.  Mais  combien 
grand  celui  de  ne  pas  con- 
noîtrc  un  plaifir  dont  le 
(èntiment  eit  inévitable ,  la 
modération  difficile  ,  le 
péril  certain  ,  la  tentation 
violente,  &  rattachement 
criminel  ? 

27  Qui  fè  jette  inconfi- 
dércment  dans  les  liens,  ne 
fçait  pas  ce  que  c'eft  que 
d'ellre  libre  :  qui  ne  fê  ré- 
foud  pas  à  les  porter  (ain- 
tement  quand  il  en  eft 
charge,  n'en  reconnoît  pas 
la  force  &  l'obligation. 

28  Le  mariage  eft  bon ,  mais  les  fuites  en  font 


dii  Seigneur  :  mais 
voici  le  confeil  que  je 
donne  comme  efta/.t 
fi  de  lie  minifire  du  Sei^ 
gnenr^  par  la  mi  fer 
corde  quil  m  en  4 
faite. 

26  Je  croy  donc 
(juil  eft-  avantageux , 
k  caufe  des  fâcheufes 
necejfitez.  de  la  vie 
f  refente  ,  qu  il  efi  , 
dis^je  y  avantageux  k 
r homme  de  ne  fe  point 
marier* 

27  EfteS'Vous  lié 
avec  une  fimme  ?  Ne 
cherchez,  point  à  vom 
délier:  ISI'efles •votu 
point  lié  avec  une  fim- 
me  ?  Ne  cherchez,  point 
de  femme, 

28  ilue  fi  vota  e- 
poufez.  une femme, vous 
ne  péchez,  pas  :  &  fi 
une  fille  fe  marie,  elle 
ne  pèche  pas  auffi. 
Mais  ces  perfonnes 
fouffriront  dans  leur 
chair  des  affiiHions  & 
des  peines.  Or  je  voh- 
drois  vous  les  é 
gner. 


mint  non  habeo? 
confïlium  aureim 
do  y  taiiu|uam 
miicricoriiiam 
confccutus  i 
Damtno  >  uc  fini 
fidclis. 


itf  Exîflîmo 
crgo  hoc  bununi 
cflic  proptcr 
iriftanccm  nc- 
ccnTiCitcm,  quo- 
nUm  bonum  eft 
homini  fie  cfi*e. 


»r  Allîgata» 

es  lixori  \  noli 
qu*rcrc  foluuo- 
nem.  Sulutus  es 
ab  uxore  \  noli 
quzrerc  uxo- 
rcm. 


i9  Si  aurea 

acccpcris  uxo- 
rem,  non  pce* 
cafti.  Et  fi  niip- 
fcrir  virgo  ,  non 
peccavic  ;  ciibu» 
lacionem  camea 
«;irn  s  habebunc 
hu|uImodi.  Ego 
autem  Vobi( 
parco, 


zpar' 


1 


Il        I.  Epistre  de  s.  Paul 

fàchculès.  -  Un  paftcur, 
un  directeur,  un  prédica- 
teur doit ,  à  l'imi ration  de 
l'apôtre ,  avoir  foin  de  ne 
pas  laiflcPics  ames  dans 
l'incertitude  8c  dans  le 
fcrupule  fur  cette  matière. 
-L'ignorance  des  peines 
de  cet  ctat  dans  celuy  qui 
s'y  engage  efl:  i  \ 
la  connoi fiance  que  Pcx- 
perience  lui  en  donne  cft 
encore  plus  déplorable.  ~ 
Tel  n'écoute  pas  fur  ce 
choix  le  confeil  de  l'apo* 
tre  anime  de  l'E  _  de 
Dieu,  qui  s'en  repentira  peut-être  trop  tard. 

29  Qiie  cet  avis  cft  lûlutaire  ,  mais  qu'il  cft 
difficile  a  mettre  en  pratique  !  Notre  force  eft  en 
Dieui  notre  mérite,  en Jefus-clirill.  -  Le  temps 
eft  court ,  8c  on  le  perd  comme  s'il  devoir  t 
jours  durer.  -  Les  ficelés  ne  font  rien  à  celui  qui 
a  l'eternitc  dans  le  cœur.  -  Avoir  une  f  c 
comme  n'en  ayant  point ,  c'eit  ne  Ce  pas  rcjouir 
d'en  avoir  une  ,  mais  gémir  de  ne  s'en  pou 

f)aflèri  n'y  aimer  que  le  bien  pour  lequel  L^wu 
'a  donnée  ^  haïr  le  mal  que  la  cupidité  y  fait 
entrer. 

50  L'clperance  vive  des  biens  avenir  \i  le 
fentimcnt  des  maux  prcfèns  ;  &  la  crainte  des  ju- 
gemens  de  Dieu ,  toute  la  joye  du  monde.  Pour 
cela  il  faut  de  la  foi.  C'eft  ello  qui  donne  la  force 
pour  ne  le  pas  laiflêr  abattre  par  l'advei  ûté  . 
pour  ne  fc  pas  laifièr  corrompre  par  la  pi 
-  Où  font  ceux  qui  ont  autant  tle  dcraci  l 
des  biens  temporels  dans  la  jouifiànce,  que  cans  ia 
privation  ?  -  Les  biens  qu'on  n'emporte  point  de 

c« 


i j  Hec  ira-    20  F'ûiâ  douc  ,  mes 

eue  dico  .  r  .■»   .  \ 

?r«:  Tcmpus  frcra .  «  quc  ,  ai  a, 
brcvc  eft  :  VOUS  dire  :  Le  temps 
5:rh.bti u'o'  cflcQurt,^  &  uinficjue 
res ,  tam«,ii2m  ccHX  mcmes  qui  ont 

non  habcnccs     ^^/f^,^^^^  fil,,,^  ^^m^ 

me  rien  ayant  point  ; 

jo  Ec  qui  go    &    ceux  qui 

nos  flcntcs •  «  T  *  , 

qui  gaudcnt .    pleurant  point  :  ceux 

rijoHijfcm.corn- 

qui  cmunr,  tam-  ne  fc  réjouiptnt 

uuam  non  pof-      -^^  .  •  ^^^^^ 

tent  comme  ne  poj] co- 
dant point: 


Aux  Corinthiens,  ch.  VII.  j^i^ 

te  monde  avec  foi,  ne  font       31  enpn  ceux  tjni 

dignes  d'cftrc  aimez. 
Us  font  donnez  pour  en 
ulcr  avec  modération  & 
parntccflitci  non  pour  en 
jouir  avec  atta^  hcmcnt,  & 
par  cupidité. 

7^  i  Une  ombre  de  bien, 
une  beauté  pafl'agcre,  une 
figure  d'un  moment,  une 
agréable  imagination, c'cft 
tout  ce  que  peuvent  trou- 
ver dans  le  monde  ceux 
qui  l'aiment.  -  Les  perfec- 
tions &  les  beautcz  du 
monde  vifible ,  abandonné 
aux  enfiins  d'Adam ,  ne 
font  qu'un  crayon  &  qu'- 
une figure  groflîerc  de 
celles  du  monde  invilîbic 
dclLiné  aux  élus.  Le  mé- 
pris, le  dégoût ,  &  le  dé- 
tachement du  premier  eft  le  prix  de  la  jouiflancc 
du  iccond. 

^1  Plus  le  cœur  eft  vuide ,  plus  Dieu  le  remplir. 
Moins  il  eft  aux  crcaturcs ,  plus  il  tft.  au  créateur. 
Les  fiiveurs  &  les  carellës  de  Dieu  font  pour  les 
amcs  qui  ne  veulent  point  de  celles  du  monde. 
Qui  en  choilllîànt  celles-ci  renonce  aux  premières, 
ncles  a  jamais  ni  bien  goûtées,  ni  bien  connues. 

5^  Malheureulè  neceflîté  de  partager  un  cœur 
<]ue  Dieu  veut  tout  entier!  Partage Kmeftc  où  le 
plus  Ibuvent  Dieu  eft  le  plus  mal  partage,  s'il 
n'ert  tout-à-fait  oublié  !  Qu'il  eft  bien  plus  ailc 
de  donner  tout  fon  cœur  5c  toute  fon  applica- 
tion fins  relcrvc  ,  que  de  les  paitager  fans  in-^ 
juftice  ! 

TêfMÎlU  Kk 


Hfevt  dc  ce  monde,  com 
me  nen  nfam  point  : 
car  la  figU'  e  de  ce 
tnofide  fnjfe, 

Ponr  rnn  je 
dejire  de  votu  voir 
^égage"^  de  foins  & 
d^nejuietndes,  Celny 
ijiii  ^i* eft  point  marié  , 
s'occupe  du  foin  des 
chofes  du  Seigneur^  dr 
de  ce  (fit  il  doit  faire 
pour  plaire  a  Dieu, 

Adais  celui  tjui 
eft  marié ,  s'occupe  du 
foin  des  chofs  du 
monde ,  &  de  ce  ijuil 
doit  faire  pour  plaire 
à  fa  femme  ;  &  ainfi 
il  fe  trouve  partagé. 


utuTuur  lioc 
nninJo  ,  tam- 
qium  t  un  utan- 
cur  :  pr^ccric 
cnim  li^ura  hU' 
jus  nuiiiiii. 

j»  Volo  au» 
tcm  vos  line  lo- 
ItcituHinc  c(fc. 
Qji:  fine  uxore 
c/t ,  rolicifus  eft 
qux  Domini 
iunr,  *]uumwd9 
pUccac  Uco, 


Jî  Quiauccru 
cum  uxnre  eft  , 
r>>lxinjs  cil  c]u4 
func   irundt  « 
i]tiomo(io  pla» 
ccac  iixon  ,  9g 


|4  millier 
inupta,  &  virgo, 
cogicac  i^ux 
Dumini  Uint  j 
ut  fit  unfta  cor- 
porc  .  &  Ipiritu. 
Qujt  autem  nu- 
pta  cl»  ,  co^itat 

3uar  funt  mun- 
i  ,  quomodo 
placc«ic  viro» 


t.  Efistrede  s.  Paul 


f  j  Porto  ad 
«tiliiaccm  vcf- 
tram  dico  :  non 
uc  la^ueum  vo- 
bis  •njiciam  « 
fcJ  ad  id  ouod 
honc(tum  clt , 
&  quod  Facul- 
tacem  prxbcac 
fine  impcdimcii' 
to  Dominum 
obfccrjuidi, 


De  mime  une 
femme  qui  neft  foitit 
mariée  &  une  vierge , 
s'occHfe  dn  foin  des 
chofes  du  Seigneur  ^ 
afin  d'eftre  jainte  de 
corps  &  d'efvrit ,  mais 
celle  tjni  eft  mariée , 
s^occupe  du  foin  des 
chofes  du  monde  ,  & 
de  ce  efuelle  doit  fai- 
re pour  plaire  a  fon 
mari. 

Or  je  voHS  dis 
ceci  pour  vofire  avan- 
tage y  non  pour  vous 
drejfcr  un  piège  ,  mais 
pour  vous  porter  feu- 
lement à  ce  ejui  efl  de 
plus  faint  ,  &  ^in 
vous  donne  un  moyen 
plus  facile  de  ^rier 
Dieu  fofis  empêche^ 
ment. 


34  C'cll  peu  de  paroN 
trc  avoir  choili  J.  C.  pout 
unique  époux ,  fi  on  don- 
ne ,  non  à  J.  C.  mais  au 
monde  ou  à  foi-mcme ,  ce 
qu'on  donncroit  à  un  ma- 
ri. -  Ce  n'eft  point  cftre 
une  vierge  de  Jcfus-chrift, 
que  de  ne  Tertre  que  par 
indifterence ,  par  humeur, 
par  caprice ,  &  pour  jouir 
loi-même  de  foi-même.  - 
Qui  nVft  point  vierge 
pour  Dieu  fêul ,  peut  ertrc 
l'adultère  de  Ibn  propre 
cœur  -  L'état  d'une  viei- 
ge  chrétienne  n'cft  pas  la 
leule  privation  d'un  mari, 
mais  une  conlècration  par- 
faite du  corps,  de  l'cfprit 
&  du  coeur ,  &  un  zele  ar- 
dent pour  toutes  &  pour 
les  feules  affaires  de  Je- 
fus-chnft  8c  de  fon  fc- 


glife. 

5y  Les  confcils  font  fouvcnt  des  pièges  pour  les 
orgueilleux  ,  qui  fans  confultcr  ni  la  volonté  de 
Dieu,  ni  leur  propre  foiblefTc,  fe  portent  aux  chofes 
parfa  tes  par  une  ambition  fpirituelle  &  pour  fc 
diftinguer.  -  Prenons  garde  de  ne  pas  donner  des 
fujets  de  fcrurule  aux  foibles  ,en  propofant  aux 
forts  les  voyes  de  pcrfeélion  -  Celui  qui  renonce 
au  mariage  pour  le  donner  aux  embarras  du  fieclc 
avec  autant  ou  plus  de  liberté  qu'une  perfonnc 
mariée,  eft  bien  éloigné  de  regarder  fon  état,  com- 
me un  moyen  defc  feparerdu  monde  &  de  s'unir 
à  Dieu. 
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^6  L'autorité  des  pa- 
ïens fur  leurs  enfans  pour 
le  choix  d'un  état,  eft  cta- 
bhc  par  foint  Paul  :  mais 
elle  a  (es  bornes  &  les  rè- 
gles. -  Celuy  qui  ne  peut 
atteindre  au  bien  de  la  vir- 
ginité ,  peut  honorer  Dieu 
par  la  chafteté  conjugale. 
-  L'Eglife  eft  toute  vier- 
ge, même  dans  les  perfon- 
nes  mariées  qui  conlervent 
h  pureté  de  la  foi ,  de  Pef- 
perance ,  &  de  la  charité. 
Cette  efpece  de  virginité 
iubfifte  dans  le  mariage  , 
&  (buvcnt  avec  excellen- 
ce. 

57  Confacrer  (a  fille  à 
Dieu  en  fuivant  la  volonté 
de  Dieu  &  de  fa  fille  , 
c'eft  devenir  le  prcftre 
d'une  viâimc  fainte  &  vo- 
lontaire. La  fàcrificr  aveu- 
glément à  fcs  propres  del- 
icins  ,  à  (es  partions ,  aux 
interefts  charnels  d'une  fa- 
mille ,  &  contre  le  gré  de 
la  fille  même  ,  c'cft  en 
cllre  le  bourreau. 

58  Nul  nbus  du  mariage  ne  peut  empêcher 
que  l'inftitution  n'en  foit  fîinte,  le  lien  facré,  le 
iacrement  divin,  la  fin  honnclle ,  les  fruits  utiles 
&  neceflaires  à  l'Eglifè.  Sa  fainteté  ne  peut  aufll 
empêcher  que  la  virginité  n'ait  des  biens,  des  ex- 
cellences &  des  avantages  ineftimables. 

J9  Unité  inviolable  du  mariage.  -  Les  (ccon- 

Kk  ij 


56  jQ^^  ft  quel 
quHn  croit  que  ce  lui 
foit  un  deshonnettr 
que  fa  file  p*ijfe  la 
fleur  de  fin  âge  fnfn 
efire  mariée ,  &  quil 
ju^e  la  devoir  marier, 
qn  il  faffe  ce  quil  vou^ 
dra ,  &  il  ne  péchera 
point  fi  elle  fi  marie. 

57  Aiais  celui  qui 
nejtant  ^^gagé  par 
aucune  necejfité ,  & 
qui  fi  trouvant  dans 
un  plein  pouvoir  de 
faire  ce  qu  il  voudra , 
prend  une  ferme  réfi- 
Imtion  dans  fin  cœur, 
&  juge  en  lui-mime 
quil  doit  confirver fa 
fille  vierge  ,  fait  une 
bonne  œuvre, 

58  Et  ainfi  celuy 
qui  marie  fa  fille  fait 
bien  ,  mais  celui  qui 
ne  la  marie  point ,  fait 
encore  mieux. 

g9  La  femme  efi 
liée  à  la  loi  du  maria- 


s;  quîf 
aacem  ru-pcm 
fc  vide  ri  cxifti- 
mac  lupcr  vir- 
rine  lua ,  quod 
ne  lupcraduira  , 
&  ira  oporccc 
fïcri  :  quod  vulc 
faciac  •  non  pec- 
cac .  ii  nubac. 


17  Nam  qu! 
ftatuic  m  corde 
fuo  firroHS ,  nos 
habcns  ncccfll- 
caccm,  poccila* 
tcm  autcm  ha- 
bcns fu»  volun* 
racis  ,  &  hoc 
)\\à\CA'*  '\K.  in  cor- 
de fuo  fcrvare 
virgincm  fuam  , 
bcn^  facic. 


Igîfnr* 
qui  matrimoni» 

jungit  virgincm 
fuam  ,  bcnè  fa- 
cit  :  &  qui  nua 
jun^ic ,  meiius 
facic« 

19  Mulier 
alligaca  e/l  legf 
quanco  ccmpurt 


vîr  cîm  vîvit  : 
qiiocî  fi  tlor- 
nucrit  vu  cjus, 
lihcr  Jia  elk  .  cui 
vuU  nubac ,  un- 
tùm  in  Domino. 


40  Beatior 
tutcm  crii  fi  jîc 
pcrmanfcrit,  fc- 
oinilùm  mcum 
confilium  •  iMito 
autcm  c{uoJ  & 
ego  Jip  ruiim 
Pci  habwam. 
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ge  tant  que  fin  mari    des  nopccs  ,  pcrmiics  Ctl 

clles-mcmes  ,  deviennent 
fou  vent  mauvaifcs  quand 
on  ne  s'y  ponc  que  par 
une  concupifccncc  cflnrc- 
nce  8c  infatiablc.  On  ne 
peut  gucrcs  ulèr  qu'en  bé- 
tc  de  ce  facremcnt  quand 
on  le  reçoit  en  paycn.  -  Se 
marier  filon  le  Seigneur  , 
c'eil  ne  le  faire  ni  par  am- 
bition ,  ni  par  cupidité ,  ni 
par  la  vue  des  richefles  ; 
mais  ou  par  neceflité,  ou 
en  confultant  la  volonté  de  Dieu ,  8c  en  fuivant 
rcfprit  &  les  maximes  de  l'Evangile. 

4.0  Qui  ne  fçait  pas  profiter  de  Texpcricnce 
d'un  premier  mariage  ,  mérite  bien  d'cfluyer  les 
peines  d'un  fécond.  -  Quand  on  a  laiflc  échapper 
la  couronne  de  la  virginité ,  on  ne  peut  mieux 
faire  que  de  ménager  celle  de  la  chailcté  du  veu- 
vage. -  Un  direébeur  qui  fuit  la  lumière  de  Tevan- 
gile,  ne  peut  donner  que  de  bons  confcils  &  qu'a- 
vec une  confiance  qui  confole.  Ce  n'eil  point  un 
confcil  1-umain  quand  il  ell  fondé  fur  la  lumiera 
de  TEcritur;  ôc  la  Tradition. 


ej}  vivant  :  mais  fi  fin 
mari  meurt ,  elle  eft  li- 
bre i  quelle  fi  marie  a 
qui  elle  voudra ,  pour- 
vu que  ce  fait  Jeloti  le 
Seigneur, 

<^0  A'fais  elle  fera 
plus  heurcufe  fi  elle 
demeure  veuve,  comme 
je  le  luy  confieille.  Et 
je  croi  que  j*ai  uujfi 
CEfprit  de  Dieu, 


CHAPITRE   VI  IL 
$.1. Viandes  immole'es.  La  science 

ENFLE,  LA  CHARIïe'  EDIFIE.  Qui  AIME 

Dieu,  est  coknu  de  luy. 

«  -i-x  E  îî$  au-  ï  (^"Oant  aux  vlan-    i       'Eft  aux  forts  à  mé- 
Utcm.suje"  KJ des  qui  ont  ejlé  nager  Ics  folbles  Se 

l'îJu^uf  ïlii  ifnmolics  oHx  idoUs ,   fervir  de  là  lumière  pour 
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Its  faiie  tomber ,  c'eft  être    m  is  n  iqnorom  pmnc<rcîcntrMi 

^  11-  habcmus.  Sc  cn- 

tavans  coiTiaie  les  dernons.    que  nom  avons  fowx  t,a  infl,t,  ti.jn- 
-  Ne  fuyons  pas  la  Icieii-  JUr  ce  fujet  ajp^  de     ^cro  avIiU- 
cc,  mais  prcferons  la  cha-   fcience .mak  UfcUnce 
rité;  la  (ciencc  fans  chari-    enfle  ,  &  U  charité 

édifie, 

X  One  fî  qudiiHiin    >  quî* 


técft  vameSc  orgucilleufc, 
la  charité  fans  Icience  ell 
aveugle  Se  dangcrcufc. 

X  Quelque  icience  que 
l'on  ait ,  on  cft  bien  igno- 
rant ,  fi  on  n'en  connoift 
le  principe  &  'a  fin.  Dieu 
en  cft  le  principe:  c'cll  là 
le  fondement  de  l'humili- 
té. Le  lalut  du  prochain 
en  cft  la  hn  :  6c  c'cll  le 
fondement  de  la  charité.  - 
Rei^ler  l'ordre,  l'ardeur, 
&  Pulâge  de  fes  études  , 
c'eit  une  des  parties  du 
devoir  paftoral. 

5  Nul  ne  peut  aimer 
Dieu ,  s'il  n'a  ellé  aimé  de 
lus  ni  fans  l'engager  à  Tai- 
mer  encore  davaniage.-La 
conno  (lance  dont  Dieu 
connoift  les  fiens  ,  n*^cft 


qucLnue  chofe  ,    U  he  nonJum  cv»t;no. 

fi^Mt  fiU  mente  encore  jum^oporccAc 
de  quelle  manière  on 
doit  ff  avoir, 

7    Mais  fi  queU     3     .^lU  au- 
qu  un  airne  Dieu  ,  il  hic  cojjnaus  cil 
efl  connu  &  aimé  de 
Dieu. 

4  Q^ant  à  ce  qui  4 
eft  d  ne  de  manger  des  fa'iT.mmôTan- 
via>  des  immolées  aux  tur,  icimus  »iiiîa 
yi  les  ,   nous  jf  avons  ^  ^ 

que  les  i  (oies  ne  font  quod  nulius  cft 

■  ^  j     .  1  J      Dcu$,  niU  unuf. 

nen  dans  le  monde  ,  * 
&  quil  ny  a  nul  au- 
tre Dieu,  que  le  féal 
Dieu, 

C  Car  encore  qu  il     f  Nam  etfi 
.     /.       func  qui  dican- 

y  en  ait  qui  foient     ail ,  fivc  in 


point  ftcnic  ,  mais  fécon- 
de, bien-faidintc , &  accompagnée  d'amour;  telle 
doit  cftre  à  proportion  la  icience  d'un  pafteur  & 
de  tout  chrétien. 

4  L'idole  n'cll  rien  :  il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu: 
.  mais  le  pécheur  ne  s'en  fait  il  pas  autant  qu'il  ai- 
me de  créatures ,  8c  ne  s'élcvc-t-il  pas  des  idoles 
véritables  dans  Ibn  cœur? 

f  On  n'ofc  pas  prendre  aujour  d'hui  le  nom 
de  Dieu  \  mais  en  venté  on  n'en  aifeéte  que  trop 

K  k  iij 
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eœîo,  appeliez,  dieux  ,  foit    Ibuvent  la  gloire  ,  la  (bu-^ 

Yuntli  !m!ici  ^am  le  ciel  ,  ou  dans  vcraincté ,  l'indcpcndanccJ 
&  tiomini  mui-      tirr9  ,  &  quMTtfi    A  pcinc  pcut-on  (c  rcfou- 

dre  à  paroitrc  ignorer 
quelque  cholê,  quand  oa 
ic  mêle  de  icience  »  ou  à 
le  voir  dominé  par  quel- 
qu'un ,  ou  à  trouver  des 
oppofitions  à  fa  volonté  Sc 
à  ton  pouvoir,  quand  on 
eft  quelque  choie  dans  le 
monde. 

6  Sommaire  de  toute 
la  i*eligion:  Un  (cul  Dieu 
créateur ,  un  fcul  J.  Chnft 
réparateur.  Dieu  crée  tout 
par  là  fagefle  qui  eft  iba 
Fils  :  Dieu  fe  rapporte  tout 
à  lui-même  par  (à  chanté 
qui  ell  fon  Efprit.  -  Un 


"■^  il    y    ait  plufieurs 

dieux  &  plujienrs  fei- 
gneurs  j 

€  Nobi»  ta-  6  //  tij  4  fiian^ 
omnia»  &  nos  feul  Dieu  ,  ejui  efl  le 

î?,::!i",;"j"";;:  ^«-^  >  '^'^^'^'i  "".tes 

c  N ,  per  chofes  tirent  leur  être , 
2aspcr,pfun,.     ^  ^^^^   ^  f^^^^ 

pour  lui ,  &  il  ny  a 
quun  feul  Seigneur , 
qui  efl  J.fas-chrift  , 
par  lequel  toutes  cho* 
fes  ont  e fié  fuites ,  corn- 
tne  ceft  auffi  par  lui 
que  nous  jommes  tout 
ce  que  nous  fornmes. 


feul  chef  nous  unit  tous 
à  lui  par  (on  incarnation  ;  un  feul  Seigneur  nous 
approprie  tous  à  luy  par  la  rédemption  ,  un  feul 
preftre  &  médiateur  nous  réconcilie  tous  &  nous 
donne  accès  à  Dieu  par  (à  religion  :  8c  c'eft  J.  C. 
qui  eft  tout  cela  en  tous.  -  Imitons  Dieu  dans 
notre  eftre,  notre  vie  &  nos  aétions,  en  ne  fai* 
fant  rien  que  par  fon  Fils,  &  en  luy  rapportant 
tout  par  fon  EÎprit  j  c'eft  là  propicmcnt  le  chrif^ 
tianiime. 


S'  2<  Qui  scandalise  les  foibles,  pechB 

CONTRE  JeSUS-CHRIST. 


7  Sed  non  în  7  ^^^^  ^'^^^ 
onin  1     rft     ^jis  U  fiience.  Car  il 


fc  cntU.Quidjm 
aurcm  cua  con>  y  Cfl  a 


qui  croyant 


7  La  lumière  des  Iça- 
vans  doit  fervir  à  éclairer 
les  foibles  »  8c  non  pas  à 
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leur  tenJre  des  picges.  -    encore  qnc  r idole  r// 
La  Icicncc  n'ell  pas  don-    ^ud^M  chofe  ^  mon-  n  ia»»iothycnni 
Dée  à  tous ,  mais  elle  cft   gent  des  viandes  cjui 
donnée  pour  tous.    Elle    iui  font  offertes  ,  &  fomm  cùm  fie 
appartient  en  propriété  à    ainfi  leur  confcience  '"^fi^^»"'  '  P°»"i- 
toute  TEglife  ,  aufli-bien    fjhi  efi  faible ,  en  eft 
que  les  autres  dons  :  les  finillée. 

particuliers  n'en  font  que  8  La  viande  par  t  Efcaantem 
les  dépoûtaircs,  &  ils  luy 
çn  doivent  rulâgc.  -  De 
quelque  exemple  qu'on 
puill'e  s'autonfcr  ,  c'eft 
tpusjours  pécher  d'agir 
Qontre  fa  confcience  ,  & 
dans  un  doute  même  mal 
fondé. 

8  Que  nous  entendons 
mal  la  religion  ,  fi  nous 
croyons  qu'une  choie  ex- 
térieure puiflc  ,  par  elle- 
même,  honorer  ou  de^ho- 
norer  Dieu,  nous  fauver 
précifcment  ou  nous  per- 
dre! C'ell  la  loi  de  Dieu 
ou  de  l'Eglifc  ,  la  neccflité 
ou  la  charité  qui  en  doi- 
vent régler  l'ufage. 

9  L.a  liberté  que  donne 
une  foi  éclairte,  doit  tou- 
jours eftre  réglée  par  la  charité.  -  Une  bonne  cho- 
ie mal  cntcn^.ue  ,  ou  une  indifférente  mal  prati- 
quée fait  fouvent  bien  du  mal. 

10  Quand  on  eft  cxpoie  aux  yeux  des  foibles, 
on  doit  veiller  fur  lès  aftions  les  plus  innocentes. 
Tel  pcnfc  s'élever  au  defl'us  des  autres  par  une  foi 
plus  inftruite  ,  qui  fait  une  chute  dargereufc  ea 
taifant  tomber  fon  frère. 
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,,         *  nos  non  com- 

elle-même   ne    ««^^^  mcndat  Dco. 
rend  péts  açreahles  a  Nc^ue  tnim  fi 
Dieu  :  fi  nous  en  man-       ^  abundabi- 
qeons ,  nous  rien  an-  mus  •  nc^uc  (i 

^  .         I  non  manduca- 

rons  run  davantage 
devant  lui,  ni  rien  de  cicmus, 
moins   fi  nous  rien 
mangeons  pM, 

o  Mais  prene'^  9  Vidftean- 
garde  ^ue  cette  hbe?ie  j^,^ 

aue  vous  vous  donnez^,  ftra  i»ffcndicu- 

ne  fou  aux  fioles  nne  ^^-^^ 
occafion  de  chute, 

10    Car  fi   Pun     10  si  cmm 

J»  Jm  quis  vidcrit  cù  - 

d:eux  en  voit  un  de      habci  fc.cn- 

CeUX  Ciui  font  plus  tiam  ,  în  idolio 
•  /L    •        fir.,    \.  *^Ll.  rccumbcntcm  : 

$rijhuits  affis  a  table  ^^^^^ 
dans  un  lieu  confacré  fcicntia  cju$ , 

•Jt.   cùm  fie  infirma, 

aux  idoles  ,  ne  Jera-  ,aificabitar 
t'il  pas  forte,  lui  <jui  ad  manducan- 
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A.m  ,Joio.hr.  ,jt  f.Mc  ,  k      I .  Une  telle  facncc  cfl 

manger  Miffi-  de 


bien  funeftc.  11  y  en  a  de 
plus  d'une  forte,  aufqucU 
les  l'ignorance  feroit  prc- 
fcrablc.  -  Qtii  rcfulc  une 
petite  condelcendance  au 
ialut  d'un  membre  dcJ.C. 
a  fans  doute  oublié  ce  que 
le  Sauveur  a  fait  &  a  fouf- 
fcrt  pour  lui.  -  Celui  4 
qui  la  perte  de  fon  frerc 
n'efl:  rien ,  eft  bien  en  dan- 
ger de  fc  perdre  lui-même. 

12  Qlh  pèche  contre  les 
membres,  pcclK  contre  le 
chef  &  contre  tout  le 
corps.  -  Le  fcandale  qui 
nailt  d'un  coeur  malin  & 
envieux  ,  n'ell  digne  que 
de  n>epris&d'iiKlignation; 
celui  qu>  vient  d'une  con- 
fcicnce  tendre  &  foiblc  , 
mérite  ou  qu'on  le  guériflc 
par  rinitru<5lion,oii  qu'on 
le  ménage  par  la  charité, 
15  Peut-on  mettre  en  balance  quelque  nourri- 
ture que  ce  Ibit ,  &  la  vie  même ,  avec  une  ame, 
&  avec  le  làng  que  Jefus-chiill:  a  verfé  pour  elle, 
quand  on  fçait  ce  que  vaut  Tun  &  l'autre.  Don- 
nez-nous ,  Seigneur,  une  telle  charité.  Apprenez-i 
nous  cette  Icience,  qui  enfcignç  à  ne  rien  préférer 
au  lâlut  de  nos  frères,  ' 


er  oaUt-  de  ces 
viandes  facrijites  ,  a- 
V€c  fn  confcience  er- 
ronée ? 

Il  Ee  pcribit      II    Et  ainjt  par 
Infi.mus  in  ciia  y^a^^    j  - 
I  ic/itia  fratcr ,  J 

pt  opter  que  m  perdre'^  voflre  frère 

qnd  Jcfis  -  chrijl  efi 
mort, 

f  t  Sfc  aiitem      1 1  Qr  péchant  de 

pcccanccs  in  /i  ^ 

friltef ,  ht  per-        P''^^^    ^^^f^^  '^OS 

cuticntes  c<iii-  f^cres,  &  Ueffant  leur 
lnf,rn>aTi ,  in     c^^'jcicnce  ^iii.  efi  fui- 
Chriitum  pccca-  hle  ^  voliê  pèches  con- 
treJefA-ch'ifl. 
!>  Quapro-      |î  Si  donc  cc  qite 

•  ii'ixac  fratrcm         ^""^"^^^  JCOndMlfe 

I  i^cuii  r  non    7non  frère ,  je  ne  rnaju- 

1  nandiicabo  car-  i  '     /î  • 

n^.-ninrtcrnû,/^**'    f/;//<Vf  jamais 

n  t  l'iatrem  mcû  de  chair  toute  tna  vie, 
^  pour  ne  pM  jcandah- 

fcr  mon  f  rare. 


AUX  CoRl  NTH  lE  N  S.  ch.  VIII.  Jlt 


CHAPITRE  IX. 


f .  I.  Qj)  I  PRESCHE  l'évangile,  DOIT 
VIVRE    DE  l'bVANGILK. 


i>|  litre  f  Ne  fuis- 
je  pM  apotre  f  N^ai- 
je  pas  vh  J.  C.  noftre 
Seigneur  ?  N^cfies- 
vo  pM  vom-meme 
mon  ouvrage  en  notre 
Seigneur  ? 

2  Q^and  je  ne  fe» 
rois  pM  apotre  a  N- 
gara  des  autres  ,  ;>  le 


1. 1.       N  peut  (é  vanter 
\^  innocemment  , 
&  même  avec  mérite  de  (es 
avantages  &  de  les  droits , 
quand  la  gloire  de  Dieu 
&  ia  necelUcé  de  confondre 
les  ennemis  le  demande.  - 
Le  témoignage  des  oeu- 
vres cft  un  témoignage 
irréprochable.  -  La  toi  des 
peuples  eft  un  des  caractè- 
res tic  la  vraie  mifllon  La   fuis  au  moins  a  voire 
converfion'dcs  ames  &  l'é-    égard  :  car  vous  eftcs 
tablillcment  des  cglifrs  ,    le  fcean  de  mon  apof- 
font  le  Iccau  de  la  préJi-    tolat  en  nojhe  Sei- 
cation  ,  &  l'ouvrage  de  gncur. 
l'homme,  mais  par  la  gra-       5  f^oici  ma  défen^ 
ce  de  Jcfus-chrilt.  1.  Preu-  fe  contre  ceux  qui  me 
ye  du  droit  qu'avoit  faint  reprennent 
Paul  de  vivre  de  l'autel  : 
Sa  vocation  au  miniftcre. 
%.  La  fondation  de  cette 
cgi  :1c  particulière.  3.  Ses 
travaux. 

3  Le  defintereflcmcnt  d'un  miniflrc  de  l'cvan- 
gile  cft  la  plus  belle  apologie  qu'il  puiflc  faire  de 
(a  conduite.  -  Prendre  (à  nourriture  de  l'Egiifc 
fins  y  travailler,  c'eft  un  vol  domeftiquc  ;  la  rc- 
ccvoir  quand  on  travaille,  c'eft  le  droit  d'un  bon 
(crviccur  3  prendre  plus  que  fà  nourriture  6c  fon 


I  XT 

IN  lib«r  ? 
Non  ium  Apof- 
Colus  î  Norme 
Chriftum  Jclum 
Dominum  nol- 
irum  vidiî  Non- 
ne opus  mcum 
yo5  cllis  in  U^r 
mino  i 


1  Et  /i  aUif 

non  (uni  ApoP» 
tolus ,  fcd  ta- 
mcn  vobts  fum  s 
nam  ni;nacu'uni 
ApoUoIatus  mci 
vos  cflis  in  ii>*« 
mino» 


^  avons  -  nous 
pas  droit  d  eftre  nour» 
ris  a  vos  dépens  ? 


(îo  apud  cos  , 
qui  me  inccrio* 
ganc ,  hsc  clè. 

4  Numquiil 
non  habemuf 
potcftitcnfi  mi- 
«iucandi,  &  tri- 


f  >îiimquî4 
non  habcmus 
pyccfUtcm  mu- 
ficrem  fororem 
circumduccndi , 
fient  5c  cartcri 
Apo^loli  ,  & 
fratrcs  Domini , 
ft  Ccphas  { 


^  Aue  ego 
folus  ,  &  Barna- 
bas  »  non  habe- 
mus  poccAaccm 
hoc  opcrandi 


7  Quî$  mili- 
tât fuis  Hipen- 
diis  umquam  î 
Qu^is  plantât  vi- 
ncarn  ,  &  de 
firuân  ejus  non 
cdit  î  Qu^is  paf- 
dc  grcgcin  ,  & 
de  lade  grcgis 
•on  manducac? 


p.1       I.  Epistre  de  s.  Paul 

5  i\r avons  -  noMé  entretien ,  c'ell  une  avari- 
ce de  mercenairrc  ,  nc 
prenJrc  pas  même  la  nour- 
riture ,  c'ell  la  làgcire  Sc 
le  defintereflcment  héroï- 
que d'un  Paul.  4.  Preuve: 
L'autorité  de  S.  Paul. 

y.  5c.  Preuve  :  La  cou- 
tume des  apoilres ,  de  (c 
laiflcr  accompagner  dans 
leurs  courfès  de  femmes 
chrétiennes  qui  fè  char- 
gcoient  du  foin  de  les  nour- 
rir. 6.  L'cxc  mple  des  au- 
tres apotrcs.  7.  Celui  mê- 
me des  frères  ou  coulins 
de  J.  C.  8.  Celui  des  chefs 
des  apôtres.  ~  On  peut  a- 
voir  part  à  la  grâce  apollo- 
lique  par  là  charité,  quand 
on  nc  le  peut  par  le  minit 
tere.  -  Faire  lublifter  des 
ouvriers  evangeliques  à  k 
campagne ,  c'elt  changer  » 
pour  ainfi  dire,  Tor,  l'argent ,  &  les  pierres  prc- 
cieules  en  enfans  d'Abraham  6c  en  apotrcs. 

6  C'cft  une  fingularité  louable,  de  ic  rcJuire  , 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,  à  nc  pas  ufer  des  dro.ti 
communs  à  tous  les  autres  miniilrcs  de  l'Egl^fc.- 
11  ne  faut  pas  avoir  peur  que  cette  fingularité  de- 
vienne trop  commune. 

7  Qu'il  arrive  fouvent  qu'un  homme  eft  libé- 
ral julqu'à  la  profufion  envers  les  minillrcs  de  lès 
plaifii-s,  &  qu'il  plaindra  à  un  pauvre  curé  de  la 
campagne  fon  patn  Sc  fa  fubliltance  ,  quoy  qu'il 
porte  les  fatigues  d'un  foldat  en  combattant  con- 
tre le  vice,  6c  en  fervant  TEglilc,  l'application 


piis  le  pouvoir  de  me- 
ner par  tout  avec  nous 
une  fanrne  ^ui  Jbit 
nofire  Jœur  en  J'fus- 
chrift  ^  comme  font  les 
autres  apôtres ,  &  les 
frères  de  nofire  Sei- 
gneur,  &  Cephas? 

6  Serions-noM  donc 
feuls  Barnahé  &  moy 
^ui  n  aurions  pas  le 
pouvoir  d*en  ufer  de 
la  ferte  f 

va  jamais  a  la  guerr  e 
a  fis  dépens  ?  Q^i 
efl'Ce  i^ui  filante  une 
vigne ,  &  nen  mange 
point  de  fruit  ?  Ou 
ejui  eft  le  pafteur  efui 
ne  mange  point  du  lait 
dujroupeau  ? 


'aux  Corimthiens.  ch.  IX. 

d'un  vigneron  en  formant  8  Ce  ^ue  je  dis  ici 
les  fideilcs  à  la  pieté  ,  &:  la 
vigilance  d'un  berger  fur 
tous  leurs  bcfbins  Ôc  fur 
leur  fureté!  9.  10.  &  ne. 
Preuves  tirées  de  la  loi  na- 
turelle &  de  la  coûtumc. 

8.  9.  11^.  Preuve  tirée 
de  la  loi  fie  du  droit  divin. 
-  Tout  eft  figure  dans 
l*ancien  Teftamcnt  ,  juf. 
quaux  choies  les  plus  bat 
les.  Le  faint  Efprit  fçait 
bien  expliquer  lui-même 
dans  le  nouveau  ce  quM 
a  difté  dans  l'ancien  j  il  eft 
du  re(pe£t  de  s'y  rendre 
attentih  -  C'cft  en  fuivant 
les  traces  &  les  ouvertures 
du  S.  Efprit  que  les  (âints 
Pères  ont  expliqué  l'E- 
criture de  cette  manière 
fpirituellc  :  8c  ceux  qui  la 
mcprilènt,  le  rendent  eux- 
mêmes  fort  mépridibles. 

lo.  13.  &  14c.  Preuves, 
comme  laboureurs  &  (ê- 
meurs.  -  Ceux  du  champ 
de  l'Eglilè  doivent  imiter 
les  laboureurs  qui  travail- 
lent, parce  qu'ils  efpcrent, 
&  qui  efperent,  parce  qu'ils  travaillent.  -  Point 
d'oilîveté ,  point  de  parefl'e  dans  un  ouvrier  evan- 
gelique  ;  point  d'impatience  dans  le  délai  ou  du 
fruit  ou  de  la  récompenfe. 

1 1  La  reconnoifl'ance  pour  la  fcmence  cvan- 
gelique ,  eft  une  dette  de  juflicc.  C'eft  une  in- 


nejl-il  ^iHun  rdifon^ 
nement  humain  f  La 
loy  meyne  ne  U  dit-elle 
fus  aiijjfi  /* 

9  Car  il  eji  écrit 
da/JS  la  loi  de  Moyfe  : 
V otts  ne  tiendre'^point 
la  bouche  liée  a^  bœnf 
^ui  foule  les  graius» 
Dieu  fi  met^il  en  pei- 
ne de  ce  ifui  regarde 
Us  bœufs  f 

10  Et  nefl'Ce  pas 
pLiftofl  pour  nofié- 
mimes  ^uU  a  fait 
cette  ordonnance  ?  Oui 
fans  doute  ,  c  ejl  pour 
nous  ifue  cela  a  efté 
écrit.  En  effet  ,  celui 
^ui  laboure  ,  doit  la- 
bourer avec  efperan- 
ee  de  participer  aux 
f  uits  de  la  terre  ,  & 
aaffi  celui  (jui  bat  le 
grain  ,  doit  le  faire 
avec  efperofice  cCy  a- 
voir  part, 

1 1  Si  donc  nous 
avons  ferné  parmi  vous 


I  Namquid 
fecundiini  liomi- 
nem  h*c  dico  • 
An  8(  lex  hzc 
non  dicic  \ 


f  Scriptum 
eft  cnim  m  Icge 
Movfi  :  Non  al- 
liÇabis  os  boH 
trituranti  Nû- 
quid  (le  bobut 
cura  eft  D col 


10  An  proptcr 
nos  utique  hoc 
diciiî  Nam  pro-» 
pcer  nos  fcripca 
func  ,  quoniam 
dcbcc  in  fpc  , 
qui  arac,  arare  : 
&  qui  tricurac» 
in  fpc  frnâus 
percipiendi. 


I*  Si  nos  Ti»- 

bif  rpiricualia 
fcminavimus. 


HMgnnm  eft  fi 
nos  cimalia 
vcftra  meia- 
mus  i 


fi4 


I.  Epistre  de  s.  Paul 


I»  si  alîi  po- 
tefta'i*  vcftras 
participes  func , 
«^uare  non  po- 
tiùs  nos  i  fcd 
non  ufî  fumus 
hsc  poze(\»tc  , 
fcd  omnta  futîi- 
ncmus ,  ne  quod 
Affcndiculum 
«Icrrus  Evangc- 
lio  Chriili. 


»?  Nefcitis 

2uoniam  in 
icrario  opcran- 
{■r  ,  i|ux  <ie  fa- 
cran  o  funt  , 
edunc  :  ic  t^ut 
alcari  tlcfcrrinc, 
€am  akiiri  par- 
ticipa ne  i 


14  Ita&Do- 
fll:niis  urHj'navit 
lis ,  qui  tvangc- 
hum  annuii- 
t»ant ,  de  £ran- 
gclio  vivcrc. 


des  bhns  ffirituels  , 
ejl'Ce  une  grande  cho^ 
fe  ejne  nom  recueillions 
un  peu  de  vos  biens 
temporels  ? 

iZ  4$"/  d^ autres  «- 
Jènt  de  ce  pouvoir  a 
vofirc  égard  ,  pour- 
^uoy  n  en  uferi)nS'' 
nous  pas  plutofl  qu- 
eux ?  Mais  nota  na- 
vons  point  uje  de  ce 
pouvoir  ,  &  nous 
fiuffrons  au  corn  -aire 
toutes  fortes  d'incofn- 

ter  aitcun  objtaclc  a 
V évangile  de  J^p^- 
chrijl. 

ij  Nefçavez.'Vous 
pas  que  les  rniniflres 
du  temple  mangent  de 
ce  qui  efl  offert  da^is 
le  temple ,  &  que  ceux 
qui  fervent  A  l^ autel  ^ 
ont  part  aux  oblations 
de  l" autel  ? 

14  j4infi  le  Sei- 
gneur a  ordonné  a 
ceux  qui  a 'énoncent 
l'évangile,  de  vivre  de 
l^evangile. 


gratitude  cruelle  â  (les 
chrétiens  qui  ont  reçu  des 
biens  fi  prccieux  &  fi  ne- 
ceflaires ,  de  refufer  le  ne- 
cellâire  aux  minières  Je 
l'autel  ;  c'ed:  une  baflcllc 
hontcufe  aux  miniltrcs  de 
fcrvir  à  i'autel  pour  vivre, 

1 2. 1  jc.  Preuve  :  L'exem- 
ple même  des  miniltrcs 
charnels  qui  n'en  font  pas 
privez.  -  C*cft  une  gcnc- 
rofité  que  Pon  doit  à  Dieu, 
de  ne  pas  ufjr  de  les  droits, 
en  dût- on  foufFrir,  quand 
la  religion  en  devient  onc- 
reufe  aux  foib'es  ou  aux 
pauvres  -  Ne  vouloir  ja- 
mais manquer  de  rien  pour 
avancer  l'œuvre  de  Dieu , 
n'eft  pas  une  dii'pofition 
fort  apoftolique.  -  On  ne 
peut  regarder  comme  une 
œuvre  de  furer  on 
celle  de  lever  les  obllaclcs 
du  progrés  de  la  foi  ou  de 
la  pietc  chrétienne. 

1^.  i6«. Preuve: L'exem- 
ple des  miniltrcs  de  la  loi. 
-  Les  offrandes  font  les 
biens  de  Dieu  -,  c'ell  lui 


qui  nourrit  l.s  minières 
en  leur  en  failânt  part.- 
Ce  n  eft  pas  aflurcmcnt  (bndeflcin  de  nourrir  des 
miniftres  oififs  &  inutiles  \  mais  des  miniltrcs  qui 
travaillent  &  qui  fervent  l'Eglif* 

14.  17^  Preuve  :  La  loi  de  jcfus-chrilt.  Pai 


'aux  Corinthien^-  ch.  IX.  fif 

quel  droit  donc,  ou  plutoft  par  aucllc  injufticc 
ceux  qui  ne  font  ncn,  tbrccnt-iis  rEgiife  à  four- 
nir non  feulement  à  leur  ncccllàirc,  mais  à  leur 
luxe,  à  leur  ambition  ,  à  leur  avance  ,  à  leurs 
déreglcmcns ,  à  leurs  plaifirs  ?  -  Tous  les  autres 
minillcres  font  compris  dans  celui  de  la  prcJica- 
tion ,  comme  le  plus  digne,  le  premier  de  tous  » 
&  le  plus  necellairc. 

S.  2.  Saint  Paul  met  sagloire  a 

PRLSCHER    G R AT U  1  T E M E N T  :  s E 
FAIT    TOUT  A  TOUS. 


ly  Combien  il  y  en  a 
qui  font  gloire  de  fe  ruiner 
au  fcrvicc  des  rois  de  la 
terre ,  &  combien  peu  de 
gais  veulent  lêrvir  Dieu 
à  leurs  dépens  !  -  Il  y  a 
certaines  occiifions  où  l  on 
doit  tout  fouffrir  plutoll 
que  de  le  départir  de  la 
conduite  que  l'on  a  prife 
par  PEfprit  de  Dieu  pour 
le  bien  de  TEglifc.  C'eft 
fon  avantage  de  facrifier , 
quand  il  cil  ncccfliùre ,  (es 
droits  temporels  à  fa  paix, 
ou  à  ies  autres  iiitcrcfts 


if  Mais  pour  mol, 
je  nay  nfé  d  aucun 
de  ces  droits.  Et  enco- 
re maintenant  je  ne 
vous  écris  point  cecy 
afin  quon  en  ufe  ainfi 
envers  moi  ,  puis  ifue 
j' aimer  ois  mieux  mou- 
rir cjue  de  fouffrir  efue 
cfuelcftiHn  me  fifl  per* 
dre  cette  gloire. 

16  Car  fi  je  prê- 
che Cevangile  ,  ce  ne 
me  fi  point  un  fujet  de 
gloire,  puis  cfue  je  fuis 
obligé  mcejfairement  a 
ce  miniftere. 


15  Kgo  txkvem 

nullo  hoiuni 
ufus  fum.  Noa 
autcm  fcripfi 
hxc  ut  iu  fiant 
in  me  :  bonua 
cfl  cnim  rnihi 
ma;;is  mori  , 
(]uàm  uc  glo" 
riam  meamqaiB 
cracacu 


plus  fpirituels. 

16  Un  homme  de  Dieu 
regarde  les  chofcs  de  Dieu  d'un  œil  bien  différent 
des  autres  !  -  Un  pafteur  n'crt  pas  maiftrc  de  fes 
devoirs,  fur  tout  poi:r  prêcher  ou  ne  prêcher 
pas.  Le  faire  fans  y  élire  appelle,  c'efl:  une  ufur- 
pation  facrilcgc  \  y  eftre  appelle  6c  ne  le  pas  faire, 
c'clt  une  grande  intidelitc. 


%é  Nam  IT 
cvangch'uTcr»» 

non  cft  milii 
gloria  :  nccclB* 
cas  cnîm  mîlii 
inciinibîc  : 
cnim  mihi  eft,  fk 
non  CTaiq;cljM- 


fiê        I.  Epistrë  de  s.  Paul 

Qjie  fi  je  le       17  C'cfl  le  cœur  que 

Dieu  regar  ic  ,  c'cft  le 
cœur  quM  recompcnfe.  - 
Chacun  reçoit  ce  qu'il 
cherche  dans  le  travail  :  fi 
c'ert  la  vanité,  il  trouve  la 
vanité  \  fi  c  cil  Dieu ,  Dieu 
elt  le  prix  de  (à  fidélité  Se 
de  (à  p::ine.  -  Ce  n'eft  pas 
aflbz  de  remplir  fès  de- 
voirs à  Pcxtci  ieur  pour  at- 
tendre recompenlc ,  fi  on 
ne  le  fait  pour  l'amour  de 
celui  de  qui  on  Pattcn  ^ 

18  C'ell  donner  à  Dieu 
que  de  ne  rien  recevoir 
des  hommes  en  le  fervant. 
-  U(cr  des  droits  les  plus 
leg'times  &  du  pouvoir  de 
PiLglife,  quand  ibn  bien  ÔC 
fon  incered  veulent  qu'on 
n'en  ufe  point  ,  c'eft  en 
abuler  contre  l'intention 
dcj.  C. 

19  Toute  perte  cft  un 
gain  quand  c'elt  pour  ga- 
gner des  amcs  à  Dieu.  - 

Quiconque  entre  bien  uans  Pefprit  de  la  (crvitude 
de  J.  C.  ne  trouve  rien  de  trop  bas.  La  lâintc 
palTion  du  lâlut  des  amcs  étouffe  celle  du  point- 
d'honneur  qui  empêche  tant  d'ccclcfiaftiques  de 
faire  leur  devoir. 

10  II  ne  faifoit  rien  qu'il  crût  mauvais  :  &  il 
le  faifoit  pour  les  gagner ,  non  pour  les  perdre  ou 
les  trahir.  -  Une  char  table  condcfcenJance  fait 
faire  aux  laints  ce  qu'une  puflîon  artificicufc  fait 
Élire  aux  pécheurs.  Ceux-ci  imitent  le  diable. 


\i  Si  fnîm         l 'j 

Yolens  hoc  ago,  ^  1^  \       ,  -  1 

mcrcc4cm  ha-  f  reche  de  bon  coeur , 
beo  :  fi  aiuctn  y'^;/  aurdi  la  recom- 

fatio  mihi  cit' p^^fi'  rnaii  ]i  je  ne  le 
4iC4  eft  ;        filis  ^n*à  regret  ^  je 
diffenfe  feulement  ce 
t^ui  ma.  eftè  confie, 
18  QuT  cft       18   En    cjui  donc 

gclium  prxdi-  de  recomvenfe  ?  En 

;:rpo!:,™  f^ich^t  de  uiu  for. 

gchum  ,  ut  non  te  CevangUe  aue  je  le 

mea  in  tvangc- /'^^^^^  gratuitement  , 
fans  apufer  du  fou- 
voir  cjue  fai  dans  la 
"prédication  de  Cevan^ 
gile, 

I,  Namcùm^  ^9  Car  étant  libre 
liber  ertcm  ex  a  C  égard  de  tous  y  je 

omnibus  >  om-  j     i  r 

nium  me  fervâ  rnî  fuis  rendu  le  fer^ 
fcci  ,  ut  plures  viteur  de  tous  ,  pour 

gagner  a  Dieu  plus 

de  perfonnes. 
SD  It  fadus     20  fai  vécu  avec 

ilMH  TuJ*i*  /  ^  ' 

ÎJuai  Judxus  ,       J^^fi  ^0^^^ 

ut  Jud«©$  Ui-  pour  gagner  les  juifs  ; 
«nucc.  ' 
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ceux-là  |elus-chrift  dans 
Icui's  difFerentes  transfor- 
mations. 

XI  11  n'y  a  point  d'af^ 
fujettiflcmcnt  que  Ton 
n'cmbraflè  ,  quand  on  a 
une  vraie  chanté.  On  ne 
tienr  aaflî  à  rien  des  chofès 
indifférentes  ,  quand  on  a 
à  cœur  les  intcrcfts  de 
Dieu  6c  du  prochain.  In- 
conftance  apparente ,  qui 
vient  de  la  kriijeté  de  la 
charité.  Plus  on  y  eft  en- 
raciné ,  plus  on  elt  preft  à 
tout  faire  ou  à  tout  quit- 
ter, 8c  à  changer  de  fitua- 
cion ,  de  manières,  de  con- 
duite, &c.  pour  le  lâlut  du 
prochain.  C'eft  imiter  cet- 
te variété  admirable  de  la 
Cigeflc  de  Dieu  dans  le 
inunJe  &  de  (es  gi-aces 


21  avec  ceux  tfut 
font  fous  la  Loi ,  cotH" 
me  Jî  feujfe  encore  efté 
fous  la  loi  j  (fnoi  ejne 
je  ny  f.ijfe  pins  ap^ 
jetti  ,  poHr  gagner 
ceux  (jui  font  fus  la 
loi  :  avec  ceux  ^:ii 
ri' av oient  point  de  loy, 
comtne  ji  je  nen  enffe 
point  eu  moi  -  mime  , 
C  <jHoi  ifue  j\n  eujp 
une  a  Cé{[ard  de  Dieu 
ayant  celle  de  Jefus- 
chrifl  )  pour  gagner 
ceux  qui  eftoient  fam 
loy. 

XI  Je  me  fuis  rendu 
foible  avec  les  foihles , 
pour  gagner  Us  faibles. 
Enfin  je  me  fuis  fait 
tout  à  tous  pour  les 
fauver  tous. 


SI  lif  qulTièli 
Icgc  (une  ,  cjuafi 
fub  Icge  cfl'cm, 
(  cùm  \y(c  non 
cfTcm  fub  Icge  ) 
ut  cos  ,  t^ui  t'ab 
Icgr  cranc  ,  la- 
crîf;icerem.  lis. 
qui  fine  icge  e- 
rant  ,  tamquaia 
fine  Icge  tlTcm 
(  cùm  une  Icge 
Dei  non  ciTcoi  9 
fcd  in  lct;e  cITcm 
Chrilli  )  uc  lu- 
crifaccrctn  cos  , 
qui  fiae  Ic^c 


dans  les  ames. 

21  C'ell  là  le  grand  fecret  de  la  conduite  pat 
torale ,  de  guérir  les  infirmitez  des  foiblcs  ,  en  les 
portant  dans  le  cœur  par  une  compaflîon  chari- 
lable,  en  les  ménageant  par  une  fàge  douceur, 
en  les  inftruiûnt  lelon  leur  portée.  Jamais  on 
n'en  fera  tant  que  le  prince  des  pafteurs,  qui  s'eft 
vraiment  fait  tout  à  tous  en  fc  fai(ânt  homme  pour 
»ous ,  &  femblable  à  tous  hors  le  pcché. 


infirmis  iufir- 
mus  ,  QC  Mfir> 
mot  lucnface- 
rem.  Oœnîbas 
omnia  faâos 
fum  ,  ar  onuies 
ficcxem  UX\ 


I.  Epistre  de  s.  Paul 


$.  5.  Course  e  t  lutte  d  e  S.  P  a  u  l  1 

GAGNER    LB  PRIX.  Il  CRAINT  d'eSI 


R  E j  LTT e'  de  Dieu. 


POUR 

RE 


a)  Omnia  au- 
lem  facio  pro- 
«ter  Hvangc- 
fium  :  ut  paiti- 
«cj)$  cjus  cffi- 
ctar. 

«4  Nefcitî» 
oiiod  ii  qui  în 
Uid\3  currunt , 
omncs  quulcm 
currunc ,  (ed 
unus  accipic 
bravîum  ?  Sic 
curritc  uc  com- 
prcbendacis. 


ly  Omnis  au- 
•cm,  qui  m  ago- 
ne  conrendicy 
ab  omnibus  Te 
abflinec  :  &  illi 
quidcm  ut  cor- 
ruptibilcm  co- 
tonz  accipianc  s 
nos  autcm  in- 
•orruptam. 


1^  Or  Je  fais  tOH*^ 
tes  ces  chofes  four  /V- 
vangile ,  afin  d* avoir 
fart  a  ce  ^uil  pro- 
met. 

2^  Ne  ffaveT^voHs 
pas  ^ne  quand  on 
court  dans  la  carrière^ 
tous  courent,  mais  un 
feul  remporte  le  prix^ 
Coure'^  donc  de  telle 
forte  ejue  vous  rempor- 
tiel^le  prix, 

25  Or  tous  les  athle^ 
tes  gardent  en  toutes 
chofes  une  exafle  tem- 
perance  ;  &  cependant 
ce  nejl  que  pour  ga- 
gner une  couronne  cor- 
ruptihle ,  au  lieu  cjue 
nous  en  attendons  une 
Mcorrupt  ihle. 


2^  Un  prédicateur  mer- 
cenaire 2c  mondain  rap- 

[)ortc  &  fait  fêrvir  à  tout 
a  parole  de  Dieu  *,  un  pre^* 
dicatcur  apoftolique  fait 
fervir  &  rapporte  tour  au 
fucccs  de  Ja  parole  de 
Dieu.  11  ne  fe  peut  fauvcf 
qu'en  travaillant  à  fàuvcf 
les  autres. 

24  Dieu  ne  couronne 
que  la  charité  :  qui  court 
par  un  autre  mouvement 
&  un  autre  motif,  couit 
en  vain.  Chanté  opérante 
qui  nous  mené  à  Dieu  ; 
charité  ardente  qui  nous  y 
fait  courir  j  charité  perfe- 
vcrante  qui  nous  y  fait  ar- 
river. -  C'eft  la  manière 
de  faire  Tœuvre  qui  la 
rend  agréable  à  Dieu ,  & 


non  pas  Pceuvrc  même.  - 
Ce  n'eft  pas  aflcz  de  courir  ,  il  faut  courir  dans 
le  chemin  qui  mené  au  but  :  &  c'elt  Jcfus-chrift 
&  fa  loi  qui  eft  ce  chemin. 

ly  Eflre  difpofé  à  le  priver  de  tout  pour 
gagner  tout ,  pour  mériter  ia  couronne  éternelle. 
L.a  tempérance  &  le  jeûne  préparent  au  combat, 
en  affoibliflant  nôtre  ennemi  qui  eft  nôtre  corps; 
plus  encore  la  tempcrancc  gcncraie ,  qui  conlîlèc 
a  ufer  fobrement  de  toutes  les  chofes  vifibles  1  & 
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b  le  renfermer  dans  le  ne-       26  Pour  moi  je    »^  'gî* 

ceflaire.  cours  ,  er  je  ne  cours  T  r""°.» 

16  La  grâce  chrétien-  fas  au  hai.ard.  p  ccnum  fie  pu- 
nc  eft  une  m  ace  de  courfe    cotrihats,  &  je  ne  don-     '  """  quai* 

de  combat  oC  d  un  com-    ne  fas  des  coups  en  r*"»  : 
bat  continuel.  Le  repos  l^air^ 

&  la  vidloirc  parfaite  font       17  Aiais  je  traîne    ^7  scâ  cafti* 
pour  le  ciel.  -  C'clt  bien    rudement  mon  corps  ^"'P"' 
courir  au  hazard  que  de    &  je  le  réduis  en  /èr-  (trvnutcmtcdi^ 
perdre  de  vue  la  patrie  ce*    vitude  ,  de  peur  au  -    •*  "'^ 
lelte  ou   nous  alpirons  ,    ayant  prêche  aux  au-  Hicavtr.m  ,  ipfé 
&  de  quitter  la  voie  tra-    très ,  jenerois  réproK-  ^^p'°*'"« 
cee  par  Jeius-chnlt  dans    ve  moi  même. 
Pcvangile ,  pour  fuivre  les 
routes  détournées  des  hommes.  -  C'eft  frapper 
l'air  que  de  ne  pas  travailler  à  mortifier  nos  fcns, 
&  la  concupifccnce  qui  cft  en  nous.  -  Ces  com- 
bats font  rudes ,  cette  courlè  eft  fatigante  ,  ces 
coups  font  douloureux.  Mais  c'eft  vous  ,  Sei- 
cneur,  qui  combattez,  qui  courez,  &  qui  fouf- 
frez  en  nous. 

27  Qui  eft-ce  que  cette  crainte  de  lâint  Paul 
n'épouventera  point  ?  Quelle  prélbmption  & 
quelle  délicateflè  pourra  tenir  contre  un  tel 
exemple  d'humilité  &  de  pénitence  dans  un  (î 
grand  Apôtre  ?  Prétcndra-t-on ,  après  cela, être 
kuvé  fans  pénitence  ?  Quiconque  s'en  difpenlè 
&  flatte  fon  corps  fous  prétexte  du  travail  de  la 
prédication  ,  n'a  pas  appris  cela  dans  l'école  da 
1  Apôtre. 


no 


I.  Epistre  de  s.  Paul 


CHAPITRE  X. 


j.  I.  Juifs  figures  des  chre'tiens. 

Q\J  l   EST  FERME  CRAIGNE    DE  TOMBER. 
DlIU  TEMPERE  LA  TENTATION 
£T  NOUS  EN  DE 'livre. 


iVTOIoenim  j  /^R  voHS  ne  dc^ 

1>|  vo«  igno-      I  1 
tare,  fracrcs  ,         V>/  U€t.  pOS  Igno- 

quoniam  patres  frcrcS  ,  ejHe 

noitri  omnci  '  '  ^, 

fub  ni;be  fuc-  1305  feres  ont  tofu  ejte 
runt ,  &  omncs       Unuic  i  cthUs  ont 

marc  tranlic-  i 

runç  i  tous  pajje  la  mer  roH- 

1  Et  omncs  ^  ^hUs  ont  tOW 
in  Moyfc  bapti-  h^ptifiz.  foUS  U 

tati  lunt,  in  nu-        j  .       j  %ji^.r 

bc,acinin»n.  Conduite  de  Moyje , 
dans  la  nuée  &  dans 
la  mtr  ; 

g   e^iiiU  ont  toHS 
mangé    d^une  même 
viande  fpintuelle'y 
4.    &  ^tiils  ont 
bJi  d'un  même 


)  Ut  omncs 
îumiiem  cfcam 
fpiritalcm  man- 
tlucaverunt  , 


4  F.t  omncs 
eumckm  potum 

fpiritalcm  bib^-  ,  r  -  •      1  ^ 

ciint  :  (  bibcbanc  breuvage jpmtuel.Lar 
autcm  de  fpiri-      beuvoient  de  reaii 

tali,  confcqucn-  ,         r  •  -  n 

te  ces ,  pctra  :  de  la  pierre  fpiritneile 

JcfuS'Chrtjt  ejtoit  cette 
pierre* 


i.t.  3.  T?  Tudions  la  vc- 
XZf  rite  dans  les  fi- 
gures. Souvenons  -  nous 
que  nous  fommes  baiifcz 
dans  la  mort  de  J.  Chrill  ; 
qu'il  a  noyé  nos  péchez 
dans  fon  iâng  ;  qu'il  tem- 
père  l'ardeur  de  noftre 
concupifcence  &  nous  é- 
claire  par  (à  grâce ,  nous 
conduit  6c  nous  protège 
par  la  puiflance  dans  le 
delcrt  de  la  terre  où  nous 
fommes  voyageurs,  &  qu'il 
nous  y  nourrit  de  la  chair 
&  de  fon  fang.  Quelle 
différence  entre  les  figures 
&  la  vérité!  Quelle  diffé- 
rence aufli  entre  la  puni- 
tion &  la  récompenlè  de 
l'abus  ou  de  la  fidélité  à 


leur  égard  ! 

4  Jefus-chrift  frappé  par 
fon  Pere ,  par  les  juils  8c 
pr  les  gentils  durant  fa  vie  &  dans  fa  mort ,  ell  la 
fource  de  l'eau  vive  de  la  grâce,  dts  facremen^^  & 
du  falut.  -  Comme  la  pierre  fuivit  les  l(racl»tcs 
par  l'eau  qui  en  fomc  ^Jefus-chrift  nous  fuit,  nous 
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Accompagne,  &dt  en  nous  5  A/ats  il  y  e;;  eut 
par  l'Êfprit  faint  qui  pro- 
cède de  lui  dans  reternitc, 
qui  nous  efl:  mérité  &  en- 
voyé par  lui  dans  le  tems , 
&  donc  nous  avons  bcfom 
à  tout  moment.  Mon 
Dieu  ,  que  cette  pierre 
(bit  toujours  ouverte  pour 
nous.  Que  cette  eau  ne 
nous  manque  jamais. 

f  Beaucoup  de  batifêz, 
&  peu  de  chrétiens  ;  beau- 
coup mangent  ].  Chnft, 
peu  s'en  nourriflent  j  beau- 
coup fréquentent  les  facre- 
mens ,  peu  en  profitent  ; 
beaucoup  font  appeliez  au 
ciel ,  peu  y  arrivent.  -  Les 
plus  grandes  grâces  ne  font 
que  des  fujets  de  tremble- 
ment ,  fi  la  vie  n'y  repond 
pas. 

6  Si  nous  ne  renonçons  à  nosdefii*s  déréglez, 
&  fi  nous  ne  mortifions  nos  paflîons ,  le  batcme 
&  la  communion  feront  nôtre  condamnation. 
C'eft  ce  que  nous  apprennent  toutes  les  figures 
anciennes.  Les  bienfaits  &  les  punitions  de  l'an- 
cien Teftament  (ont  des  images  de  ce  qui  fc  paflè 
dans  l'Eglife  &  dans  chaque  chrétien. 

7  Plût  à  Dieu  qu'il  n'y  en  eût  que  ^uel^ues-uns 
parmi  les  chrétiens  qui  fuflent  idolâtres  d'eux-mê- 
mes &  des  créatures  !  L'oifivetc,  la  bonne-chere,& 
le  diverti fl'ement  ne  remplificnt-ils  pas  la  vie  d'un 
grand  nombre  de  chrétiens  ?  Hclas  !  combien  de 
gens  ne  (e  lèvent  que  pour  danfcr,  manger,  jouer 
&  Ce  divertir?  Encore  s'ils  en  deraeuroicnt  là. 

L 1  ij 


peu  (Curi  fi  grand  mm* 
bre  tfHt  f:jfrit  agréa- 
bles a  D  'un  y  ijhfit 
prcfcjuc  tons  péris  dans 
le  de  fer  t, 

6  Or  toutes  ces 
chofes  ont  efié  des  fi- 
gures  de  ce  ejui  nous 
rega  '  ie ,  afin  ejne  nous 
ne  nous  abandonnions 
pas  aux  mauvais  de^ 
ftrs  ,  comme  ils  s'y 
abandonnèrent, 

y  Ne  devenez, 
point  aulfi  idolâtres 
comme  <juclijues  -  //;// 
d'eux  ,  dont  il  ej}  e- 
crit  :  Le  peuple  s*ajfit 
pour  manger  &  pour 
boire  ^  &  ils  fe  levé- 
rent  pour  fe  divertir. 


J  S«<î  non  lA 

pluribus  corum 
ni  ncplacitum 
cfl  Dco  :  iiani 
froflrjci  (une 
in  dcfcrco. 


6  Wtc  atKrm 
in  fij».ira  fada 
funi  nollri  ,  nt 
non  fimus  con* 
cupiTccntcs  ma- 
loi  tim  ,  fîcuc  de 
ifli  concupic- 
runc. 


7  Ncquc  ido- 
l  'Iatrar  cflRcia- 
mini,  fîcuc  qui* 

dam  I  X  ipd's  : 

uucmadmudam 
(triptum  cft  : 
•Scdic  pupiilus 
manducare  & 
bibcrc.  ic  furrC* 
xerunc  ludcrc. 


s  Ncque  for- 
nicemuv  j  ficnc 
auiiiam  fx  ipTis 
fornicati  fiint, 
&  cecidcrunc 
una  die  viginci 
uig  millu. 


9  Ncquc  tfn- 
ccmus  Chrillum 
ficut  quulam 
corum  tentavc- 
runt,  8c  à  fcr- 
pcncibus  pcric- 
runc. 

lo  Neque 
murmuravcritis, 
fîciic  quidam 
corum  inurmu- 
ravcrunc  ,  & 
pcrierunc  ab  cx- 
Kcrminacorc* 


Il  Hic  autem 
omnia  in  figura 
concingcbanc 


ygx        I.  Epistre  de  S.  Paul 

8  Ne  commet  i  ON  s       8  Ce  peché ,  plus  com^ 

mun  aujourd'hui  que  ja- 
mais ,  eft  plus  rarement 
puni  aux  yeux  des  hom- 
mes, 8c  en  cela  même  plus 
terriblement  puni  de  Dieu. 
-  La  peine  de  la  mort  du 
corps  dans  l'ancien  Tcfta- 
ment ,  marque  que  le  pe- 
ché eft  mortel,  &  figure  la 
mort  éternelle  &  du  corps 
&  de  l'ame. 

9  C'eft  tenter  Dieu  que 
de  fc  retirer  de  l'ordre  que 
fa  fagclVe  a  établi  pour  nô- 
tre conduite,  ou  de  ic  dé- 
fier de  fa  puiflânce  ,  &  en 
chercher  des  preuves,  c'cft 
aufli  s'expofer  à  la  tenta- 
tion 8c  à  la  fureur  du  llr- 
pent.- Jefus-chrill  eft  vrai- 
ment Dieu ,  puis  que  c'cft 
le  tenter  que  de  tenter 
Dieu.  On  le  voit  toujours 
à  la  tefte  de  l'Eglifc ,  dont  il  eft  le  chef  8c  le  con- 
dufteur ,  ou  en  figure  dans  le  defcrt ,  ou  en  véri- 
té depuis  fon  incarnation. 

10  S'élever  contre  l'autorité  légitime,  mur- 
murer contre  les  pafteurs  qui  font  leur  devoir  , 
décrier  leur  conduite ,  c'cft  s'attaquer  à  Dieu.  Si 
ce  peché  8c  cette  punition  fi  terrible  ne  font  que 
des  figures  ,  quel  crime  8c  quel  fupplice  dans  la 
nouvelle  loi  ?  C'eft  un  peché  des  plus  communs, 
8c  auquel  on  fait  moms  de  réflexion. 

1 1  C'cft  un  grand  principe  8c  d'un  grand  ufa- 
ge  dans  l'étude  des  écritures:  Que  tout  elt  figure 
dans  l'ancien  Tcllament  ^  que  tout  eft  vérité  dans 


point  de  fornication , 
comme  quel^nes  -  ufis 
d'eux  commirent  ce 
crime  ,  ponr  leijnel  il 
y  en  eut  vingt  -  trois 
mille  ^ui  furent  frap- 
pe'^de  înort  en  un fenl 
jour, 

9  Ne  tentons  point 
Jcjus  -  chrij}  ,  comme 
Le  tentèrent  cjuclijues- 
uns  d'eux ,  cjui  furent 
tuez,  par  les  ferpens. 

10  Ne  murmure"^ 
point  j  comme  murmu- 
rèrent ejuelefues  -  uns 
d'eux  ,  ^w/  furent 
frappez,  de  mort  par 
CAnge  extermina- 
teur. 

11  Or  toutes  ces 
chofes  qui  leur  arri' 
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le  nouveau.  11  cft  de  nôtre  voient  ,  ejloUm  des 
religion  de  nous  rendre 
attentifs  aux  inrtruékions 
que  Dieu  nous  donne 
dans  les  images  prophéti- 
ques de  la  conduite  qu'il 
tient  fur  fon  Eglife  &  fur 
les  ames. 

12  Quand  nous  nous 
croyons  fermes  &  forts  , 
c'cft  alors  que  nous  avons 
plus  à  craindre  de  noftrc 
îbibleflè  &  de  noftrc  im- 
puiflancc.  La  défiance  de 
loi-même,  eft  le  fondement 
de  la  force  chrétienne.  On 
prévient  bien  des  chutes 
quand  on  fe  tient  à  terre 
par  l'humilité. 

15  Dieu  permet  fou- 
vent  les  premières  tenta- 
tions ou  perfecutions  pour 
nous  réveiller  &  nous  pré- 
parer à  de  plus  grandes 
par  la  pénitence  ,  la  vigi- 
lance, &  la  prière. -Dieu  cft  fidelle  à  fon  Eglife 
&  à  fes  élus  en  les  rendant  eux-mêmes  fidellcs  à  (a 
loi  par  une  charité  invincible ,  qui  domine  dans 
leur  cœur  làns  le  neccflitcr.  -  Les  plus  violentes 
tentations  ne  font  qu'une  occafion  de  mérite  & 
de  triomphe  pour  ceux  qui  iont  en  la  main  de 
Dieu  \  les  plus  légères  font  un  piége  &  un  abîme 
pour  ceux  qui  font  en  leur  propre  main. 


fignres  ,  &  elles  ont 
ejté  écrites  pour  noiu 
fervir  dinjhuEîion  a 
voits  antres  y  ejni  nous 
femmes  rencontrez^ 
dans  la  fin  des  temps, 

12  Qtije  celui  qui 
croit  être  fifrme  ;  pren- 
ne bien  garde  a  ne  pas 
tomber, 

I  g  ^ opts  navez.  eu 
encore  éjue  des  tenta^ 
tions  humaines  &  or- 
dinaires. Dieu  efl  fi- 
delle ,  &  il  ne  per- 
mettra pas  que  vous 
fiiyez.  tentez  au  delà 
de  vos  forces  ,  mais  il 
votis  fera  tirer  de  Ca^ 
vanta gc  de  la  tenta- 
tion même  ;  afin  ejue 
vous  pnijfiez.  perfeve- 
rer. 


tllis  :  fcrtpra 
func  auccm  ad 
correptioncfn 
nodram  ,  in 
quos  fines  fzcti* 
lorum  dcvcne- 
runc. 


ts  Traque  qui 
fe  cxillimat  fta- 
rc  t  vuicac  ne 
caddc. 


ij  Tcntatif» 
vos  non  apprc- 
hendac  nifi  hu-* 
roana  :  âciclis 
autem  Dcus  c(l« 
qui  UdM  pacie- 
tur  vos  tcntac 
fuprà  id  quod 
poccdis ,  fcd 
^acict  ctîam 
cum  ccn:atione 
proventum  uc 
poflitis  fuftinc- 
rc. 


Lluj 
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$.  2.  Unité'  des  Chrétiens  par 

l'eucharistie.  Nh  point  CHiRCHER  SON 
PROPRE    INTERtST.    LiBERTe'  CHRE" 

TiENNii.  Faire  tout  pour  Dieu. 


14  Proptcr  14  Oejl  pourcjuoy, 
f|uo.l   cha.iiri-  ^^^^  treS'Chers  frères  , 

ab  idolorum     fayez,  l  idoUtne, 


calcur«  : 

ij  Mt  pru- 
dencibus  lo- 
quor  ,  vos  ipft 
fudicaïc  4Uod 


\6  Calîx  bc- 


ijT  je  votu  parle 
comme  à  des  perfjti^ 
nés  ftges  ;  jugez^  vou/^ 
mêmes  de  ce  que  je 
dis, 

16  ISTefl-il  pM 

j.C<iia  on.s  ,  €ui         ■  ^ 
bcncdicm  us  ,  J ^ 

nonne  commii-  bcneaiciion   cjHe  nous 

nicatio  fancumis  A„  ,;/7' ^/i  1 

panis  ,  quem     munio»    d.l    frf^g  de 

corporis  Domi-  Ic  paifj  quc  nous  rom- 

ni  cftî  /i  / 

^  Z'^'^^,  f/*  trf  comrnu- 

mm  dn  corps  du  Sei^ 

gneur  f 


14  II  y  a  plus  d'une  (br« 
te  de  tentation  d'idolâtrie  \ 
chacun  a  la  ficnne.  C'cft 
une  pcrfcftion  angeliquc 
de  ne  le  tromper  jamais  : 
c'ell  une  tentation  humai- 
ne de  tomber  dans  les  té- 
nèbres de  l'erreur,  ou  de 
s'cniler  de  la  lumière  de  la 
vérité:  c'cft  une  tentation 
diabolique ,  &  la  plus  dan- 
gcreulc  idolâtrie,  que  d'ai- 
mer fes  erreurs  &  les  pro* 
prc*s  lumières jufqu'à  rom- 
pre l'unité  de  l'Églife  par 
le  fchifme,  ou  d'en  fortir 
par  l'hercfie. 


If  11  eft  de  la  pruden- 
ce d'un  fupcrieur  &  d'un 
paftcur ,  de  donner  les  avis  avec  des  témoignages 
d'eftimeSc  dcrefpcft,  avec  beaucoup  de  douceur, 
&  en  mettant  dans  une  telle  évidence  les  railbns 
de  &  conduite ,  qu'il  puiflc  s'en  i-apporter  à  ceux 
qu'il  avertit. 

16  La  vérité  du  lâcremcnt,  du  (acrifice,  &  de 
la  communion  euchariftique  du  vrai  corps  &  du 
vrai  (âng  de  J  h  sus- christ,  eftoit  alors  u  incon* 
teftable,  que  S.  Paul  s'en  fèrt  comme  d'un  prin- 
cipe reconnu  Se  avoué  de  tous.  -  Ce  calice  de 
bcncdiâion  ,  ibuvent  par  une  communion  indi- 
gne çit  changé  en  un  calice  de  la  maledidioa  & 
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delà  colcrc  de  Dieu.  Qu'il        17    Car  nous  ne 
me  change,  Seigneur,  de 
peur  que  je  ne  ic  change. 

17  La  rehgion  &  le  (â- 
crifice  qui  elt  en  Tame, 
fonc  les  vrais  Hcns  de  la 
focieté  &  de  l'unité  chré- 
tienne. Souvenons -  nous 
que  nous  ne  devenons  tous 
un  même  corps  en  man- 
geant tous  cette  même 
viélime,  qui  eft  le  pain  de 
Dieu ,  &  le  corps  de  fon 
Fils  ,  que  pour  n'avoir 
tous  aufli  qu'un  même 
cœur  en  participant  à  la 
charité  &  à  fon  Efprit  , 
qui  eft  le  lien  etemcI  du 
Pcrc  &  du  Fils. 

18.  ip.  20.  LamanJu- 
cation  de  la  viétime  nous 
fait  entrer  en  communion 
du  lâcritîce  ôc  en  focictc 
avec  celui  à  qui  il  eft  of- 
fert, &  qui  y  a  là  part  le 
premier.  Tel  qu'elt  le  fa- 
crifice,  telle  eft  cette  union  focieté  avec  les  de- 
&  cette  focieté.  Société  mofjs.  f^ous  ne  pou- 
fâcnlege  &  damnablc  des 
paycns  avec  le  dcmon  ^  fo- 
cieté figurative  ôc  jnutile 
des  juifs  avec  Dieu^  focie- 
té fainte ,  divine ,  ôc  inéfable  des  chrétiens  avec 
Dieu.  -  11  eft  bien  plus  dangereux  d'avoir  part 
avec  les  démons ,  &  de  communier  ,  pour  ainfi 
dire ,  à  leur  efprit  par  l'orgueil ,  l'envie ,  la  calom- 
nie f  la  mcdifance  »  Se  les  autres  vices  dont  ils  fe 

L  1  iiij 


femmes  tous  enfemhle 
(juim  feul  pain  &  un 
feul  cjrps  i  parce  <fue 
nous  participons  tous 
a  un  me?ne  pain, 

18  Confiâerez.  les 
Ifraelites  felo  la  chair  : 
ceux  dentre^ux  qui 
mangent  de  la  vicïime 
immolée ,  ne  prennent- 
ils  pas  ainfi  part  k 
L'autel  ? 

1 9  Eft- ce  donc  ^ue 
je  veuille  dire  cjue  ce 
^ui  a  eflé  immolé  aux 
idoles  ait  tjuel^ne  ver* 
tu  y  ou  que  Vidcle  foit 
(juel^us  chofe  ? 

20  Non  :  mais  je 
dis  ejue  ce  cfue  les 
paye/is  immolent ,  ils 
Cimmolent  aux  dé- 
mons ,  &  non  pas  à 
Dieu.  Or  je  defire  tfue 
vous  nayel(^  aucune 


vez.  pas  boire  le  calice 
du  Seigneur  ,  &  le 
calice  des  démons» 


17  Quonîam 
unus  finis  ^ 
unum  corpus 
nmlti  fumus  , 
oinncs  qui  de 
uno  pane  patci- 
cipamus. 


i«  Vidctc  IP. 
racl  fccunHùm 
carnem  ;  nonne 
qui  cdunt  ho(- 
cias  ,  parcicfpcs 
funt  aluiis  î 


19  Qnîd  argo? 
dico  (]uod  tdolis 
immolacum  fit 
aliquld  i  auc 
quod  idolum  » 
Hc  aliquid  i 


10  Sed  quT 
im;T»oîant  Ccn- 
ces,  darmoniis 
immolant ,  St 
non  Deo.  Kolo 
aucrm  vos  fo- 
cios  fie  ri  dcnio- 
ntorum  ;  non 
potcftis  caliccm 
Domini  bibcrc  , 
&  caliccm  <l«- 
moniorum» 
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nourriflènt ,  que  de  man. 
gcr  de  la  chair  de  leurs 
viftimes ,  qui  n'ont  aucua 
rapport  à  eux  que  par  U 
folie  des  hommes. 

2 1  Qiii  porte  à  la  fàintc 
table  fes  pn fiions  toutes 
vives  ,  &  une  confciencc 
attachée  au  pcché,  ne  boit- 
il  pas  le  calice  de  j.  C.  8c 
celui  des  démons  en  mê- 
me temps  ?  -  La  vanité  des 
honneurs ,  des  plailîrs  y  5c 
des  richelles  de  la  terre, 
font  le  calice  véritable 
dont  le  démon  enyvre  les 
cnfans  du  fiecle ,  &  le  pain 
dont  il  nourrit  les  efclaves.  -  Palfcr  de  la  Mcflc 
&  de  la  communion  aux  fpc£i:aclc>  où  le  demou 
préfide ,  c'eft  paflèr  réellement  delà  table  du  Sei-% 
gneur  à  la  table  du  diable. 

22  Combien  il  y  en  a  qui  font  dans  l'Eglife 
îc  prés  des  autels ,  comme  s'ils  y  alloient  pour 
affronter  Dieu ,  qui  le  prient  comme  s'ils  vou-^ 
loient  l'irriter ,  &  qui  (èmblent  n'y  eftre  que 
pour  infultcr  6c  donner  de  la  jaloufie  au  créateur 
en  adorant  la  créature! 

*  25  La  charité  cil  le  meilleur  interprète  des 
loix ,  des  coutumes ,  des  permiffions  5c  des  tolé- 
rances dans  l'Egliiè  :  c'eft  à  elle  d'en  régler  l'u- 
fàge  &  d'en  faire  l'application  dans  les  occafiorw 
félon  les  circonftances.  -  L'édification  de  l'E- 
glife fie  l'intcreft  du  falut  des  particuliers  font 
deux  règles  qui  fervent  de  guide  :  làns  ces  gui- 
des on  s'égaie  ,  &  on  égare  les  autres  en  fai- 
lànt  ce  «que  la  loi  permet ,  ôc  que  U  ch  de- 


at  Non  po-       %i    T^ouS  ne  VOH' 

ë:,'^inr;;«ûi-      pamdpcr  k 

pcs  cfl'c  ,  &    la  table  du  Seigtteur, 
nions. 

Il  An  atmu-      22  Eft-Ce  que  nOliS 

i^::;,ii^<'''{'>>'si>-n,e.Bi».  en 
fortiorcs  illô    U  planant  de  jaloufie? 

non  otunia  ex-  j^orts  ejue  lui? 

pcd.unt.  y-^^^  ^^^^ 

t,nis^  mais  tout  nefi pas 
avantageux, 
îi  Omnij  mi-      22  Tout  îfiefl  Ver- 

non  omnia  «Ji-        >  ^^^^^  ^df 

ficaiit.  Jic  pas. 


« 
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14  Le  vrai  caraftcre  de  24  Q^e  perfimie 
la  charité  chrétienne  ,  & 
plus  encore  de  la  fidélité 
palloralc,  c*eft  de  làcrjfier 
là  propre  làtisfaâion  au 
bien  du  prochain.  -  Cha- 
cun (ê  doit  confiderer  com- 
me le  tuteur  de  Ton  fi*ere, 
les  uns  par  la  loi  générale 
de  la  charité  ,  les  Autres 
pai*  le  devoir  particulier 
du  miniftere. 

25*.  26.  La  fimplicité 
cft  un  grand  remède  con- 
tre les  Icrupules.  Les  ré- 
fléxions  inutiles  &  fouvent 
la  curiofité  les  entretien- 
nent &  les  augmentent.  - 
L^ouvrage  de  Dieu  ne 
peut  eftre  mauvais  ,  & 
nulle  créature  n'eft  capa- 
ble de  le  rendre  impur  & 
de  le  corrompre.  -  Aucune 
chofè  ne  peut  fouiller  ce- 
lui qui  le  mange  ;  mais 
l'intempérance ,  la  gour- 
mandife,  l'infidélité,  l'ou- 
bli de  Dieu ,  le  mépris  de 
Tordre  de  l'Eglilc  ,  &c. 
c'ell  ce  qui  (ouille  l'hom- 
me qui  s'en  nourrit. 

27  C'eft  mal  reconnoî- 
trc  la  liberté  que  J.  Chrift 
nous  a  acquife ,  que  de  la  perdre  par  des  fcrupulcs 
mal  fondez. 

28  Une  partie  de  la  folicitude  paftorale  8c  de 
la  charité  dirétienne  confille  à  avoir  égard  à  la 


ne  cherche  fa  propre 
fatisfaHion  ,  ratais  le 
bien  des  autres. 

Aiangez^  de  tout 
ce  (fui  fi  vend  à  la 
boucherie  ^  fit^is  vous 
enquérir  d^ou  il  vient 
par  un  firupnle  de 
confiience, 

26  Car  la  terre , 
&  tout  ce  quelle  con- 
tient  efl  oh  Seigneur, 

27  Si  un  infidelle 
vous  prie  à  manger 
che"^  lui  ^  &  que  vous 
y  voulie'^allcr ,  man- 
gez^ de  tout  ce  quon 
vous  fervira  ,  fans 
vous  enquérir  d'où  il 
vient  par  un  firupult 
de  confiience, 

28  Que  fi  quel- 
quun  vous  dit  :  Ceci 
a  efié  immolé  aux  ido- 
les: n'en  mangez  pas 
a  caufe  de  celui  qui 
vous  a  donné  cet  avis^ 
&  aujft  de  peur  de 
bleffer ,  non  votre  con^ 
fcience^  mais  celle  dm 
autre. 


14  Ncma 
quod  fuum  cft 
qiixrac  ,  fcH 
4uo4  4iccrius. 


»ç  Omnc, 
quod  in  maccllo 
vxnic ,  mamlo- 
cacc  ,  nihil  in- 
tcrroganccs 
propccr  cou- 
fcicndam. 


x6  Domînî 
cft  terra,  &  pic- 
nîcudo  c]us. 

17  Si  quif 
vocac  vos  infi- 
dclium  ,  te  vul- 
cis  ire  :  onvne  ^ 
quod  vobt&  «p- 
punitur  ,  maa- 
ducacc  ,  nihil 
intcrrogancci 
propcer  coih 
fcienciam. 


18  Siquis, 
tem  dixeric  : 
Hoc  immolacum 
c/l  idolis  :  noli- 
te  manducare  , 
proprcr  illum 
qui  indicavic,  & 
proptcr  con- 
Icicnciam  > 


5î8 

19  Confcicn-  29 


non  tuam ,  fcd  cxpojerois  je  a  fat- 
aitcrinç.  Uc    re  condamner  par  un 

«luid  cnîm  liber-  /•/  '  / 

tas  mea  ludica-  ^^^^^^  ^^^^^  Uherte  tfue 


cur  ab  aliéna 
confcicncia. 


J  ai  de 
tout  f 


mang 


er 


de 
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Car  pourquoy    délicatefle  des  conlcicnccs 

ou  à  la  foibleflc  des  ames, 
&  à  ne  pas  négliger  leurs 
peines. 

19.  50. 11  cft  du  bien  de 
l'Eglilc  de  n'expofèr  pas 
injilcretement  les  bonnes 
chofes  a  la  ccnfure  des  foi- 
blcs ,  ou  des  gens  peu  inf- 
truit^-La  liberté  du  chrit 
tianifmc  devient  pcrni- 
cieufe  à  quelques-uns  & 
(candaleufe  à  d'autres  , 

[)ar  le  mauvais  uf^e  que 
'imprudence  en  fait  faire. 
-  Un  palleur  éclairé  n'a 
garde  de  s'expolêr  à  per- 
dre la  créance  dont  il  a 
befoin  pour  gouverner  , 
par  un  ufage  uéreglé  des 
dons  de  Dieu ,  8c  par  un 
attachement  vicieux  à  des 
chofes  indifférentes. 

51  Tout  honore  Dieu 
quand  on  le  fait  pour  Dieu. 
Tout  le  deshonore  quand 
on  fc  propofc  une  autre  fin  dernière  que  fa  gloi- 
re.-Principe  immuable  de  la  morale  chrétienne: 
Tout  vient  de  Dieu  par  fon  amour,  tout  lui  doit 
cftre  rapporté  par  le  noltre.  C'efl:  une  règle  in- 
violable qu'il  faut  toujours  avoir  devant  les  yeux, 
&  qui  fait  parrie  du  commandement  d'aimer  Dieu 
pardcilus  toutes  chofe ,  &  en  toutes  chofes. 

TpL  La  charité  cit  redevable  à  tous,  &  doit 
s'exercer  &  nous  rendre  circonfjxrfts  à  l'égard  de 
tous. -Elire  cxpofcz  au  jugement  de  tant  de  per- 
fonnes  différentes     n'eu  bicûcr  aucune  ,  c'eft 


?o  Si  ego  30  f^cm 
eu  m  gratia  par-  avec  afîion  -  de-qraces 

cicipo  ,  qu id  *^ 

biafphemor  pro  mange, pour- 

co  quod  gracias  ^//o/  donnerai-je  fujet 
'  ^  k  un  autre  de  parler 

mal  de  moi  pour  une 
chnfe  dont  je  rens 
grâces  a  Dieu  ? 

V  Sivc  crgo       3*   ^^^^  ^0^^ 

wanducatis^fivc  VOUS  mandiez.,  ou  que 

bibitis  ,  fivc  /       .  ' ^ 

aliud  quid  faci-  '^^^^    teuvsez   .  & 
tis  :  otnnia  in 
loriam  Dci 
acite. 


.  VOUS 

ejitelifue  chofe  cjue  vnus 
fitjfiez^  >  f*iites  tout 
pour  U  gloire  de  Dieu. 

5*  d^nneK,  point 
occafion  de  fcan.iale 


%x  Sine  oiFcn- 
lionc  c/lotc  Ju- 

l>ci;  gent  'ds  ,  ni  k  i^Eglife 

de  Dieu  : 


77  comme  je  tache    n  ^'^^  * 

.-'/•,        If.     \  cco  omnia  om- 

mot-meme  de  flaire  a  nibus  piacco , 

tous  en  toutes  choCeS ,  "on  uuxrens 
If  ,  ''        quoa  mihi  utile 

ne  cherchant  point  ce  ca^  fed  quod 
^ui  m'cfl  avantageux  ^^^'jjj"  » 
en  particulier ,  mais  ce 
^ui  eft  avantageux  à 
pluf leurs  pour  ejh'e 
fauvez. 


AUX  Corinthiens,  ch.  X.  fig 
une  (agcfle  &  une  pru- 
dence plus  qu'humaine  : 
recourons  donc  à  Dieu.  - 
Apprenons  ce  que  nous 
devons  au  procliain  en 
d'autres  rencontres  ,  du 
foin  fage  &  charitable  qu'a 
l'Apôtre  de  ne  pas  réveil- 
ler l'envie  &  la  jaloufie  des 
juift  ,  de  ne  pas  paroi tre 
approuver  la  fuperllition  des  gentils ,  &  de  ne  pas 
tendre  de  piège  à  la  foibleflc  des  chrétiens  au  (ii- 
jet  des  viandes  immolées. 

5^  Flatter  les  autres  dans  leurs  avantages  pour 
fà  propre  utilité,  c'eft  une  complaifance  bafle  & 
interelîée  :  les  flatter  dans  le  mal  par  timidité , 
c'cft  une  complaifance  lâche  &  cruelle.  Mais 
une  condefccndance  chrétienne  &  fàlutairc  ,  c'eft 
celle  qui  a  pour  but  de  plaire  afin  que  la  vérité 
plaifê,  &  que  l'on  plaile  à  la  vérité. 


CHAPITREXL 

$.  I.  Q^»E  Lr.S  HOMMES  EN  PRIANT  SOIENT 
DECOUVERTS;   LES  FEMMES  VOILe'eS. 

I        U  eft  le  paftcur  ,    i  Ç  Oye'^  mes  imita- 1  j  MîtatorM 
où  e(l  le  chrétien      ^  tcurs ,  comme  ;>  ficut  ego^^* 
qui  peut  parler  ainfi?  Un    le  fuis  moi-même  de  chrifti. 
zde  ardent  pour  le  fàlut  Jefus-chrift, 
du  prochain  ,  avec  une  foi       i  Je  vous  loue  ,    *  Laudo  au" 
vive  &  un  ufage  continuel    rnes  frères  ^  de  ce  que      ,^  ^Vod 
de  cette  vente  :  Que  tout 
vient  de  Dieu  ;  peuvent  feuls  donner  à  des  ames 
bien  fidellesla  confiance  détenir  un  tel  langage, 
z  On  n'aime  que  trop  fouvent  d'cftrc  dans  le 
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omnî»  mcî  me-  uous  votis  foHvefic?  de   cœur  des  hommcs  par  a^ 

mores  dlis:  &        .  -  V  •    -i  « 

ficut  traHidi  vo-       ^«  rortff/  chojes ,  mouf  propre  j  mais  il  eft 

bis ,  prxcepta   ([^        x/^^/^j  qardez^  rare  de  ne  le  defirer  qu'a- 

Us  tradmoris  cr  les  fin  d  y  mettre  Dieu  8c 

regUs  qne  je  vous  ai  l'amour  de  (à  loi ,  comme 

données,  fâint  Paul,  c'cft  là  aimer 

jvoioauicm     ^  MaIs  je  defire  Dicu  8c^la  loi  plus  que 

r„f:  w.;  ci:;;''.  ^o'"  -«^^''^  foi-même.  -  Unc  cglifc  fc. 
chriftus  cft:   Jejus-clorij}  eft  le  chef   ra  (àinte  &  flonllknte  , 

"if^cril"' vTr  :  ^  ^^ft^  ^^«^  quaud  on  y  confervera 
capuc  vcrô  homme ,  ejue  l'homme  avec  foin  les  règles  de  la 
ci^ifti.Dcus.  ^^^^  ^^^jr^^  lafimme,    tradition,  &  lesordonnan- 

&  ijHeDieu  eft  le  chef  CCS  des  faints  paftcurs. 
de  JfefHS'chrift,  ^  La  dépendance  ,  l'afl 

4  Omnis  vir    4  ToHt  homme  cjui  fujcttiflbmcnt ,  &  Pobext 

^hcuns"  vcr/tr      0^  V''^  prophaife  fance  de  Jcfus-chrill  en- 

capiic ,  deiur-  ayant  la  tefte  coHver-  vers  fon  Perc ,  font  le  mo- 

pat  capuc  fuum.  te ,  deshonore  fa  tefte.  '  délie  de  cc  (jue  nous  en 

î  Omnis  au-     f  Mais  t Otite  fem-  devons  tous  a  J.  C.  &  la 

tcm  mulicr  oiSs     nui  prie  OH  qui  pro-  femme  à  fon  mari.  -  J.  G. 

auc  prophctans        '     '  '     '  n  ^  t^-  • 

eft  a  Dieu  comme  au  prin- 
cipe de  toute  fa  grandeur ,  de  fa  vie,  &  de  fa  gloi- 
re: l'hommo  à  Jcfus-chrill  comme  à  fon  Souve- 
rain par  fà  nai fiance ,  à  fon  maiftre  qui  l'a  acheté, 
à  fon  libérateur  qui  l'a  délivré  ^  la  femme  au  ma- 
ri, comme  à  fon  principe ,  fon  direâeur,  &  (on 
chef  Tout  iêra  bien  rcglé  quand  chacun  gardera 
la  loi  de  fâ  fubordination  ,  comme  J.  C.  le  fait 
envers  fon  Pere. 

4  C'eft  quelque  chofe  de  grand  à  un  apoftre, 
à  un  evéque  de  s'abaiflcr  jufqu'aux  plus  petites 
chofes  de  la  difcipline  de  TEglife.  -  Porter  les 
marques  de  l'autorité  qu'on  a  reçue  de  Dieu, 
c*eft  l'honorer  :  en  tirer  vanité ,  c'dft  oublier  de 
qui  on  la  tient  :  les  trop  négliger  ,  c'cft  l'avilir  & 
la  rendre  méprilable. 
5*  Modcftic  ,  retenue  ,  dépendance  ,  humilité 


AUX   CORINTH  lENS.  ch.  XI. 

des  femmes,  fur  tout  dans   fhetife,  rî*  ayant  point      veUto  cm 
reglifc.  Rien  ne  les  en   U  te/le  convertc  d'un  t;,^^' 
difpcnfe  ,  ni  les  devoirs  de    voile  ,  déshonore  fa  """f"  «nim  cft 
la  religion  ,  ni  les  grâces    tefie  ;  car  c\Jl  comme 
cxtraordinaires.N'en  point  Ji  elle  efloit  rafee. 
porter  les  marques  ,  c'eft       6  Que  Jl  une  /èw-    *      fi  non 
fecouer  le  joug,  &  mcpri-    me  ne  Je  voile  point  la  lonlcltuu'll* 
fer  fon  mari.  tefte,  elle  devroit  donc       turpc  cft 

6  Que  faint  Paul  diroit-  avoir  aujft  les  cheveux  T'â^caivaH 
il  des  nuditez  du  fiecle  oii  coupez,.  Mais  s'il  efl  veict  caput  * 
nous  fommes  ,  &  de  ces  honteux  à  une  fimme 
ajuftemens  plus  dignes  du  d'avoir  les  cheveux 
théâtre  que  de  l'eglife  où  coupez. ,  ou  d^eftre  ra- 
on  les  porte  fans  pudeur  ?  fie ,  truelle  fi  voile  U 
L'immodeftie  que  laint  tefie. 

Paul  reprend,  n'approche       7  Pour  ce  ejui  efl    7  virquiae» 
pas  de  celle    que  nous    de  T homme ,  il  ne  doit  "^^^ 
voyons  aujourd'huy  avec   pomt  fi  couvrir  la  quon^m  ima^ô 
douleur.  tefte  ,  parce  au  il  efl  ^^^^""'K^^^ 

ordre  prelcnt  de  r image  cr  la  gloire  de  tcmgioiiavin 
Dieu  l'honore  quand  on  Dieu ,  au  lieu  ^ue  la 
le  garde  :  tout  cft  réglé  fimme  efl  la  gloire  de 
par  rapport  à  fa  gloire ,  Chomme. 
même  dans  la  nature.  -  il 
honore  fon  autorité  ,  fà  fàgefle  &  fon  indépen- 
dance dans  l'homme  qui  en  porte  l'image.  11  l'a 
établi  comme  pour  recevoir  fes  droits  en  fâ 
place, &,  pour  ainfi  dire,  à  fon  profit  11  les  re- 
çoit parla  fujettion,  la  dépendance  ,6c  l'indigence 
de  la  femme.  La  femme  qui  refufe  ces  devoirs  à 
fon  mari ,  les  refuie  à  Dieu  \  l'homme  qui  fê  les 
attribue  (ans  les  rapporter  à  Dieu  ,  les  ufurpe  fur 
lui.  -  Eftre  par  vertu  incapable  de  fcntir  le  plaifir 
de  l'honneur  qu'on  reçoit»  de  fc  l'approprier  ,  8c 
de  s'y  attacher,  c'eft  le  recevoir  comme  une  ima- 
ge le  reçoit ,  &  comme  le  doivent  recevoir  ceux 
qui  font  les  images  de  Dieu. 


^4*       I-  Epistre  de  s.  Paul 

8  Car  r homme  na     8.  9.  L'homme  c(t  cotn* 

me  le  principe  &  la  fin  de 
la  femme ,  &  il  eft  encore 
en  cela  l'image  de  Dieu. 
Elle  eft  fortie  de  luy  à 
proportion  ,  comme  il  eft 
Ibrci  de  Dieu ,  6c  elle  n'eft 
\icrcm  \  Ccà  mu-  fr/jme ,  mais  la  femme  que  pour  lui  en  qualité 
jicr  proptcr  vi-    d'cpoufe   commc  il  n'eft 

que  pour  fon  Dieu.  Cha- 
uiicr  po-  la  femme  doit  porter  cun  doit  honorer  fon  prm- 
mhabcrc.    .  „  .    cipe,  &  regarder  fa  fin.  ^ 

C'eft  un  renverlêmenc 
d'ordre  qu'une  femme  s'é- 
lève contre  l'homme,  Sc 
qu'un  homme  par  une  fol- 
le paflion  (è  rende  efclavc 
de  la  femme  Sc  en  faffe  fon 
bonheur.  Celle  qui  eft 
donnée  à  fon  mari  comme 
un  Iccours,  doit-elle  cftrc 
pour  lui  un  picgc  ,  une 
occafion  de  pcché  ,  &  un  obftacle  au  làlut  ? 

10  Qu'une  femme  immodcHe ,  qui  dans  l'egli- 
Ic  n'a  point  d'cgard  à  la  pureté  des  anges  de  la 
terre ,  c'eft-à-dire  des  preftrcs ,  pour  qui  elle  peut 
eftre  un  écueil  par  fon  immodeftie,  rcfpeéteSc 
craigne  au  moins  la  puifl'ance  des  anges  du  ciel , 
zélateurs  de  la  faînteté  des  autels  &  de  leurs  mi- 
nirtres. 

11  Le  chriftianifme  fait  voir  dans  J.C  Scdans 
fonEglife  les  rapports  mutuels  d'amour,  de  fidé- 
lité, &  de  forvice  que  fe  doivent  le  man  &  la  fem- 
me. Rien  n'eft  plus  doux  que  cette  fucicté, 
quand  elle  eft  réglée  félon  l'Efprit  5c  l'mtcntion 
de  Jefus-chrift. 

Il  Les  créatures  dépendent  mutuellement  les 


t  Non  enim 
vir  ex  mulicre    ^    .         n'     -  >    j  t 

crt .  fcl  muhcr  ^oint  eftc  ure  de  la 
ex  viïo.        femme  ,  mais  la  fem- 
me a  efté  tirée  de 
l'homme  : 
9  Eccnim       n  (fr  fhomme  fta 

non  eft  crcatm  ^ ,       , ,  , 

v.rpropccr  mu-  p^^^  ^fl^  cree  pour  la 

cm  ,  Icd  r 

proptcr  »»-  ^  PI 
lum.  pour  l  homme.  ■ 

,oiac6ac-       1^  Cefi  pour^uoy 

bec  mi 

fuprà  caput  te^c  .  a,  caufe 

proptcr  Ange-  dç^  anges  ,  la  manque 

de  la  pHiffance  que 

Il  homme  a  fur  elle, 

II  Vcrumta-      II    Toutefois  ny 

jnen  nequc  vir  /'/^^^^^  p^,>;^ 
fine  mulicre  »      ^  tri 

ncquc  mulicr   fans  la  femme ,  ny  la 

fine  yiro ,  in  r^^^^  r^^j^  C homme 
Domino.  J         n  - 

en  noftre  Seigneur, 
■»  Namficuc      11  Car  comme  la 


me 


Dco. 
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unes  des  autres.  Dieu  eft  femme  au  commence-  m"'»'^    ▼î"'  • 
le  feul  principe  fouverain    ment  a  efié  tirée  de  'm,,  icre'm/Jra- 
ÔC  indépendant  ,   auquel    C homme ,  auffî  L'hom-  ^'^  « 
toutes  chofcs  fe  doivent 
rapporter. 

15  La  pudeur  &  la  mo- 
deftie  doivent  régner  dans 
les  aâions  de  la  religion.  - 
Quelle  apparence  d'appai- 
fer  Dieu  par  fcs  prières  en 
même  temps  qu'on  l'irrite 
par  l'immodcilie ,  la  vani- 
té ,  la  defobeïflànce ,  6c  un 
clprit  d'indépendance  6c 
d'orgueil  ? 

14  Rougiflez,  vous  qui 
pourriez  nourrir  tous  les 
ans  un  grand  nombre  de 
pauvres  de  ce  que  vous  dé- 
penfèz  en  cœffures  &  en 
perruques  fans  mefure  6c 
(ans  prix. 

ly   Rougiflez  encore 

1)lus ,  vous  qui  renoncez  à 
a  pudeur  de  voftre  fexe  , 
en  rcjettant  le  voile  qu'il 
vous  a  donné  ,  ou  qu'il 
vous  ordonne.  11  femblc 
que  les  femmes  ayent  hon- 
te de  leur  fcxe  6c  de  la  pu- 
deur que  Dieu  y  a  atta- 
chée ,  quand  on  les  voit 
s'étudier  à  cxpofcr 


maintenant  naijl 
de  la  femme  ,  &  l  un 
&  l  autre  vient  de 
DicH, 

^  ni'       judicatc:  dcccc 

mêmes  s  U  ejt  bien-  muiicrcm  non 
feant  à  une  femme  de  "[^^^'^^  «r^^c 
prier  Dieu  /ans  avoir 
un  voile  fur  fa  tefie» 

14  La  nature  mè-    »4  Ne  îpfa 

 ^  _  r  '         natura  doccac 

me  /te  votu  enfetgne-  ^^s ,  quod  vir 
t-elie  pas  au  il  fèroit  qu'^cm  fi  comî 
honteux  a  un  homme  ^ft 
de    laijfer  toujours 
croître  fes  cheveux  ; 

IC  &  au  il  eft  au  .'îMulicrvc* 
.      I  / ,     \  ro  h  comam 

contraire  honorable  a  nutriac  ,  gioria 
une  fmme  de  les  laiC-  quoniam 

y -*  .  /\    ■'    capHli  pro  vclt- 

er  toujours  croître  ,  mxnc  ci  datt  ' 

parce  ^u  ils  lui  ont 

efté  donne"^  comme  un 

voile  ejui  la  doit  cou^ 

vrir  f 

16  Que  fi  tfuel-    16  Siqnùtn^ 
au  un  aime  à  contef-  L^""  ^'^""^ 
ter  ,  u  notis  jujpt  de  ciTc.  nos  talem 
répondre  ^uc  ce  n'eft  rTXt".^? 
point  la  nnflre  coutu-  ncc^uc  EcdçiU 
me ,  ny  ceUe  de  l'E^  '^^^ 


a  cxpoier  aux 
yeux  des  hommes  ce  que 
la  nature  leur  infpire  de  cacher. 

16  Combien  de  combats  faut-il  livrer  tous  les 
jours  pour  perfuader  la  modeftie  à  des  femmes 


Epistre  de  s.  Paul 

chrétiennes  ?  L'efprit  de  contention  n'cft  poinf 
l'efprit  des  apôtres  ,  de  l'Eglifc ,  ni  de  J.  Chrill. 
Celui  à  qui  l'ordre  dds  palteurs  ,  la  tradition  a<i* 
poftolique,  &  l  ufagc  de  i'Eglilè,  ne  tiennent  pas 
lieu  de  toutes  les  railbns  les  plus  fortes ,  &  d'une 
loi  inviolable  ,  n'ell  pas  digne  d'eftrc  de  leurs 
cnfans. 

$.  1.  Institution  de  l'Eucharistie. 
S'éprouver   soi-mesme.  S£  juger 
pouK  n'estre  point  juge'. 


17  Hoc  au- 
tcm  prxcipio  r 
n«n  laudans  , 
quod  non  in  mc- 
liMs ,  fcd  in  de- 
ccrius  convcni- 
lis. 


it  Primùm 
^uidcm  conTC- 
nientibiif  vobis 
in  Hccicfîam, 
aiidio  fciffuras 
elfe  inccr  vos  , 
8c  ex  parce 
credo. 


tf  Natnopor- 
.Cec  &  hzrcfcs 
çlTe ,  uc  Ôc  qui 


17  Mais  je  ne 
fuis  vopu  louer  ei^  ce 
^ue  je  vfen  vas  vous 
dire  ;  ^ui  eft,  ^ue  vous 
voHs  conduifez.  de  telle 
forte  dans  vos  affum- 
hlées  y  cjH  elles  voué 
mifent  au  lieu  de  vous 
fervir. 

18  Premièrement  i 
fapprens  cjue  lors  cfue 
VOHS  vous  ajfemblez, 
dans  Peglife  ^  il  y  a 
des  partialitez.  parmi 
vous  :  &  fe  le  croi  en 
partie. 

19  Car  il  faut 
quil  y  ait  mime  des 


17  Ce  n'eft  pas  allez 
d'eftrc  afliJu  aux  aflèm- 
blccs  de  la  paroifl'e  pour  la 
Mcfle  ,  les  louanges  de 
Dieu,  la  prière, les  inllruc* 
lions,  les  lacremens ,  &  les 
affaires  de  charité  \  il  le 
faut  faire  avec  Tef^rit  de 
charité  ,  d'humilité  ,  de 
modcftie,  d'union  &  de 
paix. 

18  Malheur  à  ceux  qui 
font  de  la  maifon  de  la  paix 
chrétienne  un  théâtre  do 
divifions ,  de  contcftations 
&  de  partialitez.  -  Com- 
ment ofe-t-on  y  venir 
pour  y  difputcr  le  pas  & 


un  honneur  chimérique 
ou  pour  infulter  aux  pafteurs  de  l'Eghle?  C'eft 
un  orgueil  facrilege  qu'on  n'a  point  vu  dans  lc3 
payens. 

19  II  faut ,  non  par  neceflSté  ,  mais  félon  les 
dcflbins  de  Dieu  qui  veut  le  permettre  ,  pour 
exercer  par  là  la  patience  ,  la  lagcllè ,  ou  la  cha- 
nte 
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ifité  de  fon  Eglifc^  &  pour 
réveiller  l'amour  de  la  vé- 
rité ,  en  donner  l'intelli- 
gence ,  la  faire  prêcher 
avec  plus  d'cclac,  exciter 
la  vigilance  des  palteurs , 
faire  connoitre  les  loups 
cachez  dans  la  bergerie, 
découvrir  les  brebis  c^ui 
croilicnt  dans  la  charité  » 
en  fe  nournllânt  en  (ccret 
de  la  vérité  ,  purifier  les 
valcs  de  la  milericorde  par 
les  valcs  de  la  colère ,  con- 
fondre le  démon  8c  accom- 
plir les  écritures. 

20  Go  n'cll:  point  la  ta- 
ble de  Jcfus-chrill  ny  la 
cene  du  Seigneur  ,  fi  au  lieu  de  la  paix ,  de  l'u- 
nion ,  &  d'une  chanté  de  véritables  frères  ,  on 
n'y  trouve  que  l'aigreur  d'un  ennemi ,  l'indifFe- 
rencc  d'un  étranger,  le  Repris  orgueilleux  d'un 
juif,  ou  la  dureté  inhumaine  d'un  paycn.  — » 
Quand  on  voit  les  Agapes  ou  fellins  de  charité 
communs  aux  riches  6c  aux  pauvres  ,  &  qui  fe 
faifoienc  aux  dépens  des  riches ,  déchus  de  la  pu- 
reté de  leur  inltitution  dés  le  temps  &  fous  les 
yeux  des  apôtres,  helas  !  que  peut -on  attendre 
de  ces  fellms  par  Icfqucls  on  prétend  entretenir 
l'amitié  &  la  bonne  intelligenctf? 

21  La  malcdidion  de  l'orgueil  femble  attachée 
prefque  inieparablement  aux  richcfles  ,  puis  que 
ces  fiecles  11  faints  n'en  étoient  pas  exemts.  -  La 
gourmandilè ,  l'intempérance ,  le  mépris  des  pau- 
vres, la  dureté  cnvei-s  eux  ,  font  des  vices  ordinai- 
res aux  riches  du  monde ,  que  la  pieté  ne  détache 
point  de  Irurs  nchcllcs. 

Tor/ic  111.  M  m 


hercfies  ,  afin   Cfuon  probatîftint, 
décoiivrt  par  la  ceux  """'^f^*'  ^^^^^ 

'  in  vobis, 

a  entre  vous  cjni  ont 
une  vertH  éprouvée. 

20  Lors  donc  tjne  ao  Convc- 
voHS  voHS  affcmblez,  "'«""^"s  crgo 

  r'.  vobis  in  un um  , 

comme  vous  faites ,  ce  iam  non  cft  Do- 
nefi  pins  mander  la  <^^n^m. 

Je»'       ^  mantucarc. 

cene  an  c^eigneur, 

21  Car  chacun  y    ».  unurquif- 
mange  fin  fiuper  par-  <^"''" 
ticulter  fans  attendre  ^J^'^dû- 
les  antres.    Et  ainfi  ^^ndum.  tt  a- 

les  uns  nom  nen  a  Hc .  ai.us autc« 
manger  pendant  que 
Us  antres  le  font  avec 
excès. 


I.  Efistrede  S.  Paul 

11  Numquia     ^.x  N'ave7'V0Hs      2z  Méprilèf  Ics  pauviTi 

domos  non  ha-  ^  -   


bccis  ad  mandu-  pas  VOS  maifons  four 

candum  &  bi-  y   boire    CT  pour  y 
bcndum  î  Aut  • 

Eccicfiam  Dci  M<tNgcr  ?  On  mepn- 
contcmnitis  ^  9c  fiz,^  vous  l'eçlife  de 

confunditis  cof, -'t^  .     ,  ^  y 
quinonhabcnt?  DieU?  CT  VOuleZ-VOUS 

QuïA  dicanivo-  fiflyg  hontC  à  CCHX  qui 
bis  î  Laudo  vos?  v  ^  A 

in  hoc  non  lau-  fint  pauvres  Sliie 
vous  dirai  je  fur  ccla^ 
V ous  en  louerai-  je  ? 
Non  certes  ,  je  ne 
vous  en  loue  point, 
ij  Ego  enim  Car  ceft  du 

accepi  à  i)omi-  Seianeur    même  que 

no  <|uod  &  ira-    ^  «S  ,  / 

didi  vobis ,  quo-  j  ai  appris  ce  que  je 

idcba-  ^«i  eft  ,  que  le  Sei- 
gneur  Jefus  la  nuit 
mime  quil  devait  être 
livré  a  la  mort ,  prit 
du  pain , 
»4  Ec  gracias     24       ayant  ren* 
^:Xlfv^l  dH  gr^cs  le  rornfu  . 
&  manducatc  :  &  dit  a  fes  difiiples: 

pro  vobis  tra-  Ceci  efl  mon  corps  , 

dccur  :  hoc  ta-       '    r        /•     '  L 
cite  in  mcam     f      fi^^  pOt<r 

commcmorado-  vous  ;  faites  ceci  en 
mémoire  de  moi. 


  cba- 

tur ,  a«ccpic 
ncm  9 


dans  l'Eglife ,  c'cft  infuU 
ter  aux  membres  dcj.  C. 
dans  leur  propre  maifon. 
L*eglifc  Se  Tcvangile  font 
principalement  pour  les 
pauvres ,  puis  que  c'ell  à 
eux  que  J.  C.  eft  venu 
l'annoncer  :  &  c'cft  igno- 
rer  l'cvangile ,  deshonorer 
l'eglilè,  8c  méprifer  J.  C. 
que  de  faire  confufion  aux 
héritiers  de  fon  royau- 
me. 

ig.  14.  Tout  ce  qui 
fait  dans  les  egliiès  &  dans 
les  allèmblécs  des  chré- 
tiens, s'y  fait  par  rapport 
à  la  fainte  Euchariftie,  fie 
y  doit  eftre  rcglé  fclon 
l'efprit  6c  le  deflbm  de  fon 
inftitution.  -  L'Eglilc  , 
auffi  bien  que  faint  Paulf 
fuit  la  tradition  dans  la  ce*' 
lebration  Se  Padminiftra- 
tion  de  l'Euchariftie.  Elle 
nous  enfeignc  à  faire  en 
efprit  de  charité  Se  d'uni- 
ce  qui  eft  une  rcprc- 


fcntation  de  la  charité  ex- 
ccflive  de  Jefus -chrift,  de  l'unité  de  fon  corps, 
&  de  celle  qu'il  luy  promet  dans  le  ciel.  -  Qu'cft- 
ce  quo  célébrer  ce  myftere  en  ^mémoire  de  J.  C. 
linon  faire  dans  la  làintc  Mefle  Se  dans  la  com- 
munion ce  que  nous  aurions  dû  faire  au  pied  de 
la  croix  :  y  eftre  pleins  de  foi ,  de  charité  ,  de  nc- 
connoiflânce ,  de  l'elprit  de  mortification  Ce  de 
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la  mort  de  J.  C.  du  defir  if  //  prit  de  mL    *î  Sîmiiît» 

de  les  imiter  &  de  nous  rne  le  calice  après  4.  ?uam  "(ïîiTwr 

(àcrifier  avec  lui  6c  pour  voirfiupé,  en  difam:  3iccn$i  Hicca^ 

I-.:           1:                ^           ^  I-        n    Ê             lix  novum  tcfta* 

lui ,  en  lui  rapportant  no-  Ce  calice  eft  la  mu-  mcntum  cft  in 

tre  vie  8c  notre  mort ,  de  velle  alliance  de  mon  JJ^^  fanguinc, 

détruire  le  péché  en  nous,  fang  ;  faites  ceci  en  qiiôricfcum^ue 

&  d'en  combattre  les  in-  mémoire  de  moi  toutes 

chnations  6c  les  mouve-  les  fois  fue  vous  le  morTtioncmT^' 

mens  ?  toiren. 

2f  O  Dieu,  qiielle  al-  16  Car  toutes  les    u  Qnoric(S. 

liance  ,  qui  eft  cimentée  fois  <jue  vous  manqe-  cumaue  cnim 

-,  le  fing  d'un  Dieu  !  qui  f.i,  .  &  ,«  J™"'™?.  • 


violera  impunément  ?    vous  boire?  ce  calice  "licem  bibctis  : 


Souvenons-nous  que  nous  vous  annoncere'^  la  rnnumTabicis 

devons  noltre  &ig  à  ce*  mort  du  Seigneur  juf"  vcniau 

lui  qui  nous  a  donné  le  tjuà  ce  tfuU  vienne, 
Ccn.  Ne  lui  rcfufons  pas       xy  Cefi  pour^juoy    »t  itaquc 

au  moins  nôtre  cœur.  Car  quiconque  mangera  ce  *ï"''-*"'"*î"c  . 

5  n    J        {  '    .      '    f         ^  manducavcrie 

C  elt  dans  la  conlccration  pam,  ou  boira  le  calice  pancm  hunc.vcl 

de  noftrc  cœur  à  Dieu,  dn  Seigneur  indigne-  Sltidlgn'J) 

que  conlute  cette  nouvel-  ment ,  il  fera  coupable  rcus  crit  corpo* 

le  aUianccJ  du  corp,  ^  du  frng  tJ^^ 

26  L'Euchanltic  eft  du  Seigneur, 
inftituée  pour  rendre  prc- 

fcnte  à  tous  les  lieux  8c  à  tous  les  fiecles  la  mort 
de  J.  C.  pour  en  faire  connoître  la  vertu,  en  ap- 
pliquer le  mérite,  en  exiger  la  reconnoillânce  des 
chrétiens ,  &  en  rendie  à  Dieu  Padion-de-gra* 
ces.  -  Celui-là  lannoncc  qui  l'imite,  la  continue^ 
l'accomplit ,  la  porte ,  &  la  fait  voir  en  lui  par  la 
mortification  &  la  pénitence.  L'Apoftre  nous 
aflure  ici  ,  de  la  part  de  Dieu  ,  que  TEglife  ne 
fera  jamais  fans  facrifice,  &  que  celui  dcTEucha- 
riftie  fubfillera  jufques  au  fécond  avènement  de 
J.  C.  Et  nous  écouterons  des  defeiteurs  de  TEglifc 
qui  nous  le  veulent  ravir  ? 

27  Menace  terrible ,  mais  falutairc.  On  frémit 

Mm  ij 
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28  Qjie  l'homme   d'y  pcnfer ,  &  on  ne  conte 

pour  rien  de  le  faire.  Que 
de  meurtriers  deJ.C.  fous 
le  nom  de  facrificateurs  8c 
de  communîans! 

28  Examinons  noftre 
cœur  :  c'eft  par  l'amour 
qui  y  domine  que  nous 
fommes  dignes  ou  indi- 
gnes de  la  communion.  Ne 
ie  pas  éprouver  ,  c'eft  dés 
là  même  en  eftre  indigne. 
En  vain  vous  vous  fiez  à 
l'épreuve  d'un  confcfleur, 
fult-il  un  apôtre,  G  vôtre 
confcicncc  vous  reproche 
de  mauvaifcs  habitudes, 
l'amour  du  péché  ou  l'im- 
penitcnce  vous  en  rendent 
mdigne. 
1^  Si  c'eft  le  recevoir 
indignement  que  de  le  faire  avec  négligence  & 
inconfiderément ,  que  mérite  celui  qui  le  reçoit 
comme  un  Judas ,  finon  le  fupplice  de  Judas  ?  - 
Qui  n'apporte  à  l'autel  ni  l'innocence,  ni  la  pé- 
nitence ,  trouvera  la  mort  dans  la  vie  même.  - 
Recevoir  J.  C  avec  le  péché  dans  le  cœur ,  c'eft 
livrer  J.  C.  àfon  ennemi.  Se  fe  hvrer  foi-mcme 
à  Ibn  Juge. 

C'eft  l'exécution  publique  du  jugement  fc- 
cret  que  Dieu  prononce  fur  de  mauvaifcs  com- 
munions. Rien  n'eft  plus  terrible  que  ce  repos 
&  cette  profperité  dont  jouiflcnt  les  pécheurs  a- 

Srcs  avoir  mangé  leur  jugement.  -  On  frcmiroit 
un  (âint  aujourd'hui  menaçoit  de  punir  dc  mort 
les  communions  indignes  :  le  fàint  Efprit  nous 
menace  d'une  mort  étemelle ,  &  on  n*y  pcnfe  pas  ! 


iS  VfoVet         25  Line 
pane  illo  ctiac,  même ,  cr      il  inan- 

»Jt  dicc  bi-  ^ 

9oive  de  ce  calice, 
«9  Qui  enîm     29  Car  ^nicon<fue 

dic  um  fibi  man-  indignement  ,  manqe 

ducat  &  bibit  •        T  '    r  ^  ^ 

non  di,udican$  ^  bovt  fa  frofre  con- 
corpus  Dommi.  damnation ,  ne  faifant 
pas   le  difcernement 
^ti'il  doit  du  Corps  du 
Seigneur, 
30  Mcb  inter  C'efl  pour  cette 

vos  muiti  infir-  railon  quil  v  a  parmi 
mi  &  imhccjlles,  /         ^  ^ 

&  .^oimiuiic  '^OHS  beoHCOHp  de  ma" 
Udes  &  de  langtiif 
fans  ,  &  cfue  plujioirs 
dorment  du  fommeil  de 
la  mort. 
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^  Ce  n'cft  donc  pas  fans     51  Qu,  fi  nout  noHS  J^^^^,  J.. 
fondement  qu'on  peut  at-    jugions  mus  -  mêmes ,  juaicaremus , 
tribuer  aux  facrifi.cs  facri-    mus  ne  ferions  pas  ^^^^^'^'^^^^ 
l^cs  &  aux  communions   jugez,  de  D  'uu, 
indignes  les  malheurs  qui       51  M^is  lors  que  ^.J^J^Z^ 
tombent  fur  des  perfon-    nous  fornmes  jugez,  de  à  Domino  cor- 
nés,  des  familles ,  des  corn-   U  fin, ,  ç\fi  U  Sci.  ^'^-VrunT 
munautez ,  des  provinces ,   gf:eur  qui  mus  châtie  ^  damncmur. 
&  des  royaumes.  Malheur    afin  que  nous  ne  /oyons 
à  ceux  qui  y  contribuent    p. is  condamnez,  avec  le 
par  leur  ignorance  ou  leur  monde, 
mauvaifc  conduite,  &  en       53  C'efi  pourquoi,  ^  ii 
pouffant  à  la  (àintc  table    mes  frères  ,  lors  que  /ùm' conTenitif 
des  pécheurs  qui  ont  le    vous  vous  affemhle7  ad  manaucan- 
cœur  encore  tout  fanglant    pour  manger  dans  l  e-  c^pc^atc. 
de  leurs  crimes!  gHfi  ,  attendez. -vous 

51  Que  le  pécheur  fe  fe-    les  uns  les  autres. 

Eare  donc  de  cet  autel  vifi- 
lepar  un  jugement  de  pénitence,  s'il  ne  veut  être 
fcparé  de  lautel  invilible  par  un  jugement  de  re» 
probation.-Dieu  fcplailt  à  voir  prévenir  la  juftice 
par  une  pénitence  volontaire:  &  rien  ne  Tirritc  plus 
que  de  ne  vouloir  pas  voir  nous  -  mêmes  nos  pé- 
chez, de  peur  d'cftrc  obligez  de  luy  faire  juftice 
en  nous  puniflânt  nous-mêmes. 

52  Dieu  fait  mifêricorde ,  non  feulement  en 
pardonnant  les  péchez,  mais  même  en  les  punit 
lant.  11  châtie  comme  fcs  enfans  durant  cette  vie, 
ceux  qu'il  ne  veut  pas  traiter  en  rcprouvc:^  com- 
me le  monde  dans  rctemiié. 

35  Si  c'eft  s'expofer  à  faire  une  communion 
indigne,  que  de  mépriferles  pauvres,  ou  ne  leur 

Eas  faire  part  de  fes  biens ,  que  fera-ce  de  ravir  le 
icn  d'autrui  par  ufurcs  ,  tromperies  ,  injudices  , 
ou  çn  ne  payant  pas  fcs  propres  dettes  j  ou  de 
ravir  l'honneur  du  prochain  par  des  médifances 
&:  des  calomnies  ,  fans  fonger  a  les  réparer  ? 

Mm  iij 
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j4Siquî5  Si  quelqiiun       24  Lcs  aflcmblécs  dcf 

mndufct  :  ut  ^ft^  P^W^  manger  , 
non  in  judîcium  au  d  rnançne  che^  lui, 

CpnTcniacis.  r 

C.ccra  autcm.   ^fi^         '^^"^  ne  VOUS 

cùm  vencro,    aJftmbUez.  pos  À  votre 
condamnation.  Je  re- 
glerai.  les  autres  cho^ 
fis  Ifirs  que  je  firay 
venH' 


difpoium. 


fidelîcs  ou  des  pafteurs  où 
Pordre  de  TE^life  n'eft 
point  gardé ,  ou  la  loi  de 
la  chanté  ell  violée ,  où 


les  règles  de  la  traditioq 
font  méprifées  ,  ne  peu*» 
vent  eftrc  qu'à  leur  con^ 
damnation.  -  Le  pouvoir 
donné  aux  apôtres  pour 
régler  toutes  chofes  dans  l'Egli(c  ,  eft  paflé  à 
leurs  fucceflcurs  qui  font  les  Evêques.  C'cft  un 
aveuglement ,  que  de  ne  vouloir  pas  reconnoîtrc 
l'autorité  qu  Ûs  ont  pour  faire  de  nouvelles  or«» 
donnances. 


JL^iibiis  au*- 
%em ,  noio  vos 
ij^norarç»  fra- 
ncs. 


t  Sichis  que* 


CHAPITRE  XII 
$.  1.  Dons  et  opérations  différentes 

DU    saint  ËSfRIT. 


■P 


Onr 


ce 


qui  efl 
des  dons  fpirir 
tuels  ,  mes  frères  ,  je 
ne  veux  pas  que  vofss 
ignoriez  ce  que  va!<s 
devez,  fcavoir. 

%  f^ous  vous  fou- 


I  E  n'eft  pas  aflez  à 
V^un  pafteur  d'arra- 
cher les  mauvailcs  plantes 
des  déreglemens  ,  il  doit 
arrofcr  les  bonnes  en  inA 
truifant  les  amcs  des  veri- 
tcz  &  des  voies  de  Dieu  , 
&  des  règles  de  la  viç 
chrétienne.  -  Que  de  defordrcs  dans  TEglilè,  fau- 
te de  bien  connoître  ou  de  confidcrer  le  principe^ 
la  fin ,  Pufige  des  dons  fpirituels  ,  de  l'autorité  » 
de  la  fcicnce ,  de  la  parole  de  Dieu,  &c. 

2r  Que  (èrt  à  un  chrétien  de  ne  (è  pas  laiflèr 
çntraîncr  vers  les  idoles  d'or  &  d'argent ,  s'il  fe 
i(iÛt  luirinçmç  de  l'or  &  de  l'argent ,  des  plaifirs  j 
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&  des  vains  honneurs  du  vêtiez,  bien ,  (jiteftant 
ficclc,  des  idoles  cjue  fon 
coeur  adore,  en  qui  il  met 
ik  confiance ,  dont  il  fait 
fon  bonheur  ?  11  n'y  en  a 
guéres  qui  n'ait  (es  idoles, 
petites  ou  grandes,  fpiri- 
tuelles  ou  corporelles.  La 
pire  de  toutes,  c'eft  nous- 
mêmes. 

3  Ce  que  nous  étions 
par  nous  -  mêmes  quand 
nous  nous  laiilions  con- 
duire à  nos  paflions ,  nous 
doit  bien  faire  connoître 
que  ce  n  cil  que  par  la  grâ- 
ce de  Jcfus-chrift  que  nous 
fommes  à  Dieu.  Grâce 
Ibuveraine  ,  fans  laquelle 
on  ne  peut  jamais  confet 
1er  J.  C.  &  avec  laquelle 
on  ne  le  renie  jamais.  Ai- 
mons d'en  dépendre  ,  d'y 
mettre  noftre  confiance  , 
de  la  demander,  de  nous 
y  abandonner. 

4.  5".  6.  La  Trinité  ado- 
rable fc  peint  elle  -  même 
dans  tous  les  effets  naturels,  8c  dans  fès  dons  fur- 
naturels  :  il  faut  Py  chercher  &  l'y  adorer.  -  Trois 
fortes  de  dons  pour  la  formation  du  corps  myfli- 
que  :  Dons  de  puifîànce  pour  les  miracles,  par 
rapport  au  Fere  :  Dons  de  travail  &  de  miniflerer 
pour  le  gouvernement  &  les  emplois,  par  rap- 
port au  Fils  :  Dons  de  lumière  pour  l'inftruftion, 
par  rapport  au  fàint  Efprit.  -  Lo  Pcre  eft  le  prin- 
cipe fie  la  fin  de  toute  puiûànce  créée  :  rapportons 

M  m  iiij 


fayeris  vous  vohs  laip 
fie\^  entraîner  ,  félon 
quon  vous  rnenoit  , 
vers  les  idoles  muettes. 

^  Je  VOHS  déclare 
donc  <jue  nul  homnie 
parlant  far  PEfprit 
de  Dieu  ne  dit  ana- 
the?ne  a  jejiui  &  que 
mil  ne  peut  confejfer 
qui  Jefiis  efl  le  Ses* 
gneur  ,  finon  par  le 
S,  Efprit, 

4  Or  il  y  a  diver» 
fité  de  dons  fpirituels , 
mais  il  ny  a  qiCun 
même  Efprit, 

f  II  y  a  diverfîté 
de  minifteres ,  mais  il 
ny  a  quun  mefme 
Seigneur. 

6  Et  il  y  a  divers 
Jîté  d'opérations  fur-. 
naturdUs ,  maïs  il  ri  y 
a  quun  même  Dieu 
qui  opère  tout  en  tous. 


niam  cùm  Gen- 
ces  cffetis ,  ad 
fîmulachra  mu- 
ta prouc  ducc- 
bamini  cames. 


}  Ideè  nu- 
tum  vubis  facio, 
quoJ  nemo  in 
Spiritu  Pei  lo- 
qucns  ,  dicit 
anachcma  Jcfu. 
kc  ncmo  poceft 
diccre  Domiiius 
Jefbs  ,  ni  fi  in 
Spiricu  Uuâo. 


4  Divifiones 
verô  grauarum 
func ,  idem  au- 
tem  Spiritus: 


j  Ec  diviflo- 
ncs  miniftratio- 
num  funt ,  idem 
aticem  Domi- 
nus  : 

<  Et  divi/îo- 
ncs  operatîo- 
nunn  funt ,  ident 
vcrô  Oeus  qui 
opcratur  omnia 
in  omnibust  > 


fft        I.  Epistae  DE  S.Paul 

te  ^Jj'^ç"!.'^"'     7  donc  tout  à  (à  gloire. 

mamTcaîdo  Efprit  ,  ^ui  fe  Jcfus-chrift  cft  l'inllitu- 

spiritusaaudii-^;;^  comoiftre  m  de^  tcur  6c  le  chcf  de  tous  les 

hors ,  font  donnez,  a  minifteres  hiérarchiques  : 

chacun  pour  futilité  dépendons  de  lui.  Le  faint 

de  L'EgUfe.  Elprit  eft  la  plénitude  8c 

«AHiquiikra    8  Vun  reçoit  du  la  Iburce  de  toutes  les  gni- 

Samr'fc'rmrfa-/^^'''^  ^fp^^^  CCS  fpirituelles  :  ne  Ics  re. 

picntiar  :  «lii    parler  darii  une  haute    cherchons  qu'en  lui  •  n'ca 

fcknTi»  ^rcun- j^<Ç#  •  ^^^^  ufonsque  par  luy.- Rien 
dùm  cunJcm    foit  du  mime  Efprit    de  bon  5c  d'utile  au  (âlut  f 

SpT'tun.  :  ^^^^^^  ^^^^  f^j^  f^^çÇ 

fcience,  de  Dieu  ,  communiquée 

par  J.  C.  &  dans  la  famtc- 
%é  des  difpontions  que  forme  fon  Efprit.- Les  paf 
teurs  ne  font  autre  cho(c  que  les  mftrumens  de 
Ppperation  de  Dieu  j  les  dépofitaircs  de  l'autorité 
dej.  C.  les  canaux  de  la  charité  &  des  grâces  du 
faint  Efprit  ;  cependant  on  fe  veut  faire  honneur 
de  tout ,  on  en  ufe  avec  indépendance  ,  on  en 
prend  occalion  de  violçr  l'unité  ,  la  paix  »  Se  la 
charité. 

7  Tous  dons ,  talens ,  &  biens  temporels  ;  toute 
granJeur,  puiflànce  &  autorité  ,  font  données 
pour  l'Eglill-  :  celui  qui  les  rappoite  à  (à  propre 
gloire ,  &  à  la  propre  utilité  ,  commet  une  ef. 
pece  de  iâcrilege  ,  fie  en  fait  un  abus  puniflâ- 
blc. 

8  Plus  la  lumière  eft  grande  &  fumaturellc  ^ 
plus  le  cœur  doit  élire  humble. -La  fageflê  d'un 
pafteur  qui  ne  lui  vient  point  du  lâint  Elbrit,  ne 
Içrvira  qu'à  le  confondre,  8c  les  lumières  les  plus 
fublimes  qu'à  l'enfler.  -  Recevoir  pour  les  par- 
faits les  connoiilànces  les  plus  hautes  Se  les  plus 
relevées  ,  8c  uler  de  la  Iciçnce  ordinaire  félon 
TEfprit  de  Dieu ,  fpnt  deux  dons  du  même  Ef- 


/ 
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9  N'ambitionnons 
point  la  foi  qui  tranfportc 
les  montagnes  ,  ou  qui 
guérit  les  maladies  corpo- 
relles; demandons-en  une 
qui  abailib  Porgueil  9  Se 
qui  guériflè  Tcnflure  de 
notre  cœur ,  &  qui  nous 
applique  à  nos  devoirs. 

10  Se  convertir  à  Dieu 
par  un  miracle  de  fâ  grâ- 
ce ,  prévoir  le  moment  de 
la  mort  &  de  l'éternité  , 
difcerner  les  mouvemens 
de  l'Elprit  de  Dieu  ou  de 
l'efprit  malin ,  parler  tous 
les  difïerens  langages  de 
la  charité ,  entendre  bien 
la  langue  du  ciel  &la  voix 
de  Dieu  ;  ah  !  que  ces  dons 
font  bien  plus  eftimablcs, 
plus  utiles  &  plus  defira- 
bl 


9  Vn  Mitre  reçoit 
la  fjy  far  le  mime 
Efprit  y  un  autre  re- 
çoit dn  mime  Efprit 
la  grâce  de  guérir  les 
maladies, 

10  Vrt  autre  le 
don  de  faire  des  mira- 
cles :  un  autre  le  don 
de  prophétie  :  un  autre 
le  difcernement  des  ef 
prits  :  un  autre  le  don 
de  parler  diverfes  lan- 
gues :  un  autre  Cin^ 
terpretation  des  lan- 
gues, 

11  Or  ceft  un feul 
&  mime  Efprit  ^ui 
opère  toutes  ces  chofis, 
diflrilfuant  a  chacun 
ces  dons  félon  qu'il  lui 
plaifi. 


f  Aleerifîdes 

in  coHem  Spiri- 
cu  :  alii  gracia 
fanitaium  m  uno 
Spiricu  : 


10  Ali'  ope« 
ratio  virtutum  , 
alii  prophecia  , 
alii  diicrccio 
fpiriruum  ,  alii 
gênera  lin^a- 
rum  ,  alii  incer- 
precacio  feraio-. 
num. 


il  H«c  ati- 
cem  omnia  ope* 
ratur  unus  ac- 
quc  idem  Spiri- 
cus  ,  Aividcnt 
fineuiU  prout 
vulc. 


>]cs ,  que  ceux  dont  lâint 
Paul  fait  icy  le  dénombrement  ! 

1 1  Tout  vient  de  l'unité ,  tout  doit  tendre  i 
l'unité.  -  Dieu  eft  le  maiftre  de  fês  dons:  chacun 
doit  cftre  content  d#fa  mefure.  Ceft  fou  vent 
même  un  grand  don ,  de  n'en  avoir  aucun  d'écla- 
tant. Adorons  cet  Efprit  qui  fait  tout  dans  PE- 
gli(è  &  dans  f.s  enfans.  Regardons  avec  refpeâ: 
&  reconnoifl'ance  tous  les  dons  qu'il  a  répandus 
en  eux.  Ce  qu'ils  en  ont  eft  pour  nous  j  ce  que 
nous  en  avons  eft  pour  eux  :  tout  eft  à  tous  & 
pour  tous. 
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$.2.  Toute  l'Eglise  un  siul  corps^ 
Chaque  membre  a  sa  fonction.  Tous 
ont  besoin  les  uns  des  autres. 


Il  SIcuc  enim 
corpus  unum 
cft  ,  te  membra 
habec  multa  : 
omnia  auccm 
mcmbra  corpo- 
ris  cùm  fine 
multa,  unum 
tamcn  corpus 
fuiie  :  ica  Se 
Chriilus. 


tj  Erenint 
în  uno  Spirîra 
omncs  nos  in 
tinum  rorpus 
bapcj'zaci  fumus, 
livc  Jud«i,  fi. 
ire  Gcntiict  , 
fîvc  fcrvi  ,  fivc 
libcri  :  Se  omncs 
in  uno  Spiricu 
potau  fumuf. 


12  Et  comme  no- 
tre  corps  neflant 
^UHrij  e]i  compofé  de 
plu  fleurs  membres  ^  & 

encore  ^H  tl  y  ait 
plu  fleurs  membres ,  ils 
ne  font  tous  néanmoins 
quun  même  corps  j  il 
en  efl  de  même  du 
Chrifl, 

ig  Car  nous  avons 
tous  efié  hatîfez.  dans 
le  même  Efprit,  pour 
neflre  tous  enfemble 
qu^un  même  corps  , 
foit  juifs  OH  gentils , 
foit  efclaves  ou  libres. 
Et  nous  avons  tous 
reçu  un  divin  breuva- 
ge pour  nefire  quun 
même  efprit. 


12  Excellence  de  la 
grâce  chrétienne  qui  nous 
lanâifie  en  J.  C.  par  voie 
d'unité  avec  lui  en  faifânt 
de  lui  Se  de  nous  un  même 
corps  dont  il  eft  la  tefte  ôc 
nous  les  membres  ;  un  feul 
Chrifi  qui  reçoit  en  lui  la 
plénitude  de  Ponftion  du 
îâint  Efprit  &  de  fa  grâce, 
6cen  nous  laparticipationj 
un  feul  Preftre  &  une  (êulc 
viilime  ,  qui  rapporte  8c 
(âcrifîe  tout  &  foi-méme 
à  Dieu  ;  un  feul  Fils  qui 
fera  l'objet  éternel  de  ion 
amour  &  de  fcs  délices. 
Qui  peut  retenir  fon  cœur 
dans  la  vue  de  cette  gran- 
de  vérité,  qui  eft  le  fon- 
dement du  chriftianifinc. 


l'abingé  de  toute  la  reli- 
gion ,  la  clef  des  écritures ,  un  des  premiers  prin- 
cipes de  toutes  les  vcritez  chrétiennes  ,  la  fourca 
i\és  devoirs  de  la  charité  &  de  l'union  des  fidelles^ 
la  raifon  efl'entielle  de  l'ordre  hiérarchique  »  U 
règle  de  la  conduite  des  pafteurs  ,  &c  de  toute 
l'œconomie  de  l'Eglife? 

Quelle  unité,  quelle  charité ,  quelle  (àintc^ 
te  ne  demande  point  de  nous  un  Dieu  qui  nous 
rend  tous  un  même  corps  par  fon  Efprit  d*uniic, 
de  charité ,  Se  de  faintctc  ?  -  Le  faint  Efpnt  qui 
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ÇL  rendu  la  Vierge  féconde       14  ^uffl  le  corps       Nam  at 

pour  concevoir  J  Chrift,  neftpas  nn  feitl  mem-  ^nJS'manbru, 

donne  la  fccondité  aux  kre,  mais  pin/Heurs. 
eaux  du  batême  pour  for-       ly  Si  le  pied  di-    '5  s»  dixcric 

mer  fes  membres ,  &  à  la  fiit  :  Pnis  cfHc  je  ne  Soi  \^m^'^s^ 

parole  du  prêtre  pour  leur  fuis  pus  la  main  ,  je     f^""'  5^»^ 

I)roduîre  dans  le  corps  &  ne  fms  pas  du  corps ,  Son%'a  de  coi-. 

e  (âng  de  Jcfus-chrift  une  ne  feroit-il  point  pour  P**^'  » 

nourriture  auflî  divine  guc  cela  du  corps  f 
le  principe  de  leur  naiflan-       16  Et  fi  CoreiUe    u  Etfidîxe- 

cc  cft  divin.  -  Toute  la  re.  difiit  :  Puis  que  je  ne 

ligton  chrétienne  ne  tend  fuis  pas  œil,  je  ne  fuu  ocuiu$.  non  fua 

qu'à  nous  unir  tous  par  la  vas  du  corps  ,  ne  Ce-     ^".«}>or«  • 

L    •  '      \     \^    ^tL  n.        '     Il       '  ^^^^ 

cnante  :  le  baptême  elt    rost-e/le  pomt  pour  ce- tH  de  coipotçi 
l'origine  de  cette  unité  ,   la  du  corps  ? 
TEuchariftie en  eft  laper-      17  Si  tout  le  corps    17  sitotum 
feftion.- Celui  qui  la  vio- 
le, oublie  qu'il  a  reçu  avec  fon  frère  une  même 
naiflance  ,  qu'il  fiiit  avec  luy  un  même  corps , 
qu'il  vit  du  même  Efprit ,  qu'il  eft  nourri  du 
même  pain. 

14  Vivre  avec  la  même  indépendance  à  l'égard 
des  pafteurs ,  &  la  m^e  indiflèrence  envers  fcs 
frères  que  fi  l'on  eftoit  feul  dans  TEglifc  ,  c'eft 
bien  ignorer  l'efprit  de  la  religion  chrétienne.  - 
Un  membre  n'a  plus  de  vie  dés  qu'il  veut  élire 
feuL 

15  C'efl  une  tentation  dangcreufc  de  vouloir 
travailler  dans  l'Eglife  &  en  eftre  la  main ,  quand 
on  n'y  eft  que  le  pied  pour  marcher  &  avancer 
dans  la  voie  de  la  perfeâion.  C'en  eft  une  autre 
de  n'y  vouloir  rien  faire  quand  on  y  elt  appellé 
9U  travail. 

16  Autre  illufion,  de  vouloir  éclairer  8c  con^ 
duire  les  autres ,  quand  on  doit  le  contenter  d'é. 
çouter  &  d'obeïr. 

17  fource  d'une  grande  partie  des  maux 


corpus  octiitts  ! 
ubi  auditas  î  Si 
tocum  auditus  : 
ubi  odoratus  î 


il  Nunc  au- 
ccm  pofuicDcus 
mcrobra,  unum- 
quudque  corum 
in  corporc  ûcut 
voluic. 

ff  Quod 
c/Tent  omnia 
linum  membrû  , 
ubi  corpus  î 


»o  Nanc  au- 
tcm  imilca  ^ui-^ 
dem  mcmbra , 
linum  auccm 
corpus. 

ai  Non  po- 
teft  turcm  ocu- 
lus  diccre  ma- 
nui  :  Opcra  uià 
non  indigco  j 
aue  iterum  ca- 
put  pcHibus  : 
Non  cHis  mihi 
pcccflaui. 
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ejloit  œil  ,  OH  feroit    de  TEglife,  c'cft  le  défiut 

OU  de  vocation  dans  les 
minillrcs ,  ou  de  fidélité 
à  leur  propre  rainiftere. 
On  ne  cherche  point  à  y 
faire  ce  qu'on  doit ,  mais 
ce  qu'on  defire.  Tel  s'at- 
tribue l'infpeâion  &  la 
fonâion  paft  orale  ,  qui 
dcvroit  fe  contenter  de 
profiter  dans  le  filence  de 
l'odeur  du  bon  exemple  & 
de  la  parole. 

18  Dieu  feul  eft  le  maî- 
tre de  fon  Eglife.  Ceft  & 
volonté  &  non  pas  la  nô- 
tre  qui  en  doit  régler  les 
rangs  &  les  emplois.  Ceft 
à  chacun  de  fe  tenir  en  (à 
place.-Pour  honorer  Dieu 
&  fervir  T  Eglife ,  il  faut 
être  dans  l'état  &  dans  le 
rang  où  il  nous  veut. 
Mais  il  eft  rare  d'y  vouloir 
demeurer  :  chacun  fe  dit 
à  foi-mérae:  Montez  plus 
haut. 

19.  10.  La  multitude  &  la  diverCtédes  mem- 
bres de  l'Eglifc,  c'eft  ce  qui  en  fait  &l'efl*cncc 
&  la  beauté.  Quelque  petits  que  nous  y  foyons, 
c'eft  beaucoup  d'en  eftrc. 

21  La  multitude,  la  diverfitc  &  la  dépendance 
mutuelle  des  membres  &  des  miniftrcs  de  l'Egli- 
fe  lui  font  neceflaires.  Que  feroit  un  Evéque  s'il 
n'avoir  diven  ouvriers  pour  travailler  fous  luy  ? 
Mais  que  feroient  ces  ouvriers  ,  linon  mettre  h 
^onfuUon  dan^  l'Eglife  ,  s'ils  n'y  vouloicnt  pas 


l'onie  ?  &  s'il  était  tout 
Ofiic  ,  oit  ferait  foJo' 

TMt  ? 

18  Mais  Dieu  d 
mk  dam  le  corps  flu* 
fieurs  membres  ,  &  il 
les  y  a  placez,  chacnn 
comme  il  luy  a  pli. 

19  ^lue  fi  toui  les 
membres  nefloient 
ijHun  fiai  membre,  oit 
feroit  le  corps  ? 

20  Mais  il  y  a 
plnfieurs  membres ,  & 
tow  ne  font  ^hnn  feul 
corps. 

21  Or  Coeil  ne  peut 
pas  dire  a  la  main  : 
Je  nai  point  befoin  de 
vofire  fecoHrs  ,  non 
pltis  cjiie  la  tefie  ne 
peut  pas  dire  aux 
pieds  :  V 0  ne  m* êtes 
point  necejfairej. 


r 
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frdcr  la  fuborJination  &       22  Aîais  au  con-     **  **** 

dépendance  les  uns  à  traire  les  membres  du  Tcmur^n?cmbr« 

l'égard  des  autres  ?  ^Lc  corps  ^uipuroijfcnt  les  ^iJ,^^  ^rrr^nê- 

I)lus  élevé  a  befoin  de  ce-  plus  fvibles ,  font  les  ccflfîriora  funt  s 

uy  qui  eft  le  plus  bas.  plm  mcejfaïres . 
L'un  (crt  à  l'édification  ,       25  honorons    x\  Et  qu« 

&  à  la  fanftification  de  mime  davamaze  par  P"»mus  i^no- 

l  autre.  nos  vejtemens  les  par»  cfTe  corpori» , 

22  Une  ame  humble  Se  ties  du  corps  qui  pa-  h^norcm 

meprilce  louticnt  quelque-  roijjent  les  moins  ho-  circumdamusr 

fois  feule  une  erande  œu-  norahles ,  &  nom  cou-  iniionca* 

une  eglile  entière  vrons  avec  plus  de  abunHantiorcm 

par  (à  pénitence  &  fes  prie-  foin  &  d'honnefieté  b?Sc'"^'^* 

res.  -  Les  moindres  talcns  ce/les  if  ui  font  le  moins 

font  ordinairement  les  plus  honnefies. 

utiles  quand  ils  font  bien       24  Car  pour  celles    14  Honcfta 

ménagez.   Un  bon  cate-  qui  font  honnefies  , 

chiite,  un  zele  cC  éclaire  elles  nen  ont  pas  be^  fcd  De  us  ccm- 

miffionnaire  n'a  point  de  foin  :  mais  Dieu  a  mis  ?" jccm?!  * 

prix.  un  tel  ordre  dans  tout  abundanciorem 

Ne  jugeons  de  per-    le  corps,  cfuon  honore  ^^rcm 
fonne  par  ce  qui  nous  en    davantage  ce  efui  efi  ^ 
paroift  au  dehors.  Dieu    moins    honorable  di 
Icul  Içait  qui  font  les  inf.  foi-mime -, 
trumens  utiles  &  les  vafcs 
d'honneur.  Tremblons  en  attendant  le  juge  ,  qui 
fera  le  grand  difcernement.  -  C'cil  une  grande 
grâce  de  ne  fo  point  élever  au  deflbs  des  pauvres, 

auand  on  eft  riche  :  &  de  ne  point  envier  la  con- 
ition  des  riches  quand  on  eft  pauvre. 
24  11  en  eft  fou  vent  des  parties  du  corps  myfl 
rique  comme  des  parties  du  corps  naturel  :  les 
plus  cachées  &  les  moins  honorables  ,  font  peut- 
cftrc  les  plus  ncceflâires  &  les  plus  dignes  d'eftrc 
conforvées.-  Les  pauvres  fàuvent  plus  de  riches, 
que  les  riches  ne  lauvent  de  pauvres ,  &  ils  font 
plus  nccefl'aires  à  l'Eglife.  Ils  font  riches  en  foy^ 


4J  Ut  non  fie 
Tchidna  in  cor- 
porc  ,  Ceà  idip- 
ftim  pro  invi- 
ccm  (bltciu  line 
mcnibra. 
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25  afin  cju'U  ny  ait    il  y  en  a  plus  ordinaire^ 


t#  Et  fi  quitl 
pacitur  unum 
mCinbrum,com- 
patiuncur  om- 
nia  membra  r 
lire  gloriatur 
uniim  membrû  » 
congaudcnt  cm* 
nia  membra. 


a7  Vos  aueem 
cftis  corpus 
rhrifti  .  & 
membra  de 
mcmbro. 

tl  Et  qnof- 
dam  quidem  po- 
fuie  Deus  in 
Eccirfiaprtmùm 
Apoflolos  ,  fc- 
<ua(i6  Prophc- 


fomt  de  fchifme  ni  de 
divifion  dans  le  corps, 
mais  toM  Us  mem- 
bres confpirem  mu' 
tudlement  a  s^entrai" 
derles  nns  les  antres. 

i6  Et  fi  Cm  des 
membres  foujfre ,  tous 
les  autres  fonjfrem 
avec  lui  ;  oh  fi  l*un 
des  membres  reçoit  de 
F  honneur,  toM  les  au- 
très  s'en  rcjouijjènt 
avec  luy, 

27  Or  vous  efles 
le  corps  de  J.  Chrifl, 
&  membres  les  uns 
des  autres. 

28  ^infi  Dieu  4 
établi  dans  fon  EgUfe 
pre/nierement  des  apô- 
tres ,  fecondement  des 


ment  dans  un  pauvre  qu<5 
dans  une  multitude  de  ri* 
chef  :  &  c'cft  par  la  foi  que 
TEglifc  fubfiltc. 

25-  C'eft  Tunion  &  la 
paix  des  membres  qui  con- 
fcrve  le  corps.  C'cft  à  quoi 
les  pafteurs  doivent  plus 
travailler.  Ne  pas  travail- 
ler à  les  unir ,  c'eft  une 
négligence  de  mercenaire: 
travailler  à  les  divifcr,  c'eft 
être  un  loup  plutôt  qu'un 
pafteur. 

26  Qui  veut  (çavoir  s'il 
vit  dans  l'e(prit  d'un  vrai 
membre  de  Jefus- chrifl: , 

Su'il  examine  quelle  part 
prend  aux  biens  &  aux 
maux  des  autres  membres 
8c  de  toute  l'Eglife  S'il 
lui  envie  le  bien  qui  cft 
en  elle  ,  ou  s'il  ne  (ênt 
point  (es  maux  ,  c'eft  un  membre  mort  ou  bien 
engourdi. 

27  Vivons  donc  tous  de  l'Efprit  de  J.  Chrift 
comme  nôtre  corps  vit  de  nôtre  elprit,  &  n'ayons 
tous  qu'un  cœur,  comme  tous  nos  membres  n'en 
ont  qu'un.  -  Souvenons-nous  bien  que  nous  tic 
Ibramcs  le  corps  de  J.  C.  que  pour  commuer  là 
vie,  accomplir  les  ibuffrances ,  &  porter  (à  croix 
avec  lui. 

28  Combien  il  y  a  de  chrétiens  qui  n'ont  non 
plus  fongé  à  remeracr  Dieu  de  tous  ces  dons  qu'il 
a  faits  à  Ibn  Eglifc ,  que  s'ils  n'en  eftoient  pas  les 
membres  ,  &  comme  û  ce  n'eftoit  pas  pour  eux 
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Ou'il  lésa  faits ?-N  avons-  prophètes  ,  &  troifié-  tai ,  tmîl»  Doc* 
^  .       ^       .        ^^^^^  cUUeHrsi 


nous  pas  des  apôtres  dans 
les  cvêqucs  leurs  (ucccf- 
feurs,  2c  des  prophètes  dans 
les  prédicateurs  ?  Appre- 
nons de  ceux  qui  n'en  ont 
point,  quelle  mifcricordc 
c'eft  d'en  avoir.  C'eft  à 
Dieu  de  les  y  établir ,  & 
non  pas  aux  hommes  de 
s'y  établir  eux-mêmes. 

29.  50.  N'envions  point 
les  dons  ni  les  talens  des 
autres  \  mais  fongeons  (è- 
rieufement  à  bien  uicr  des 
nôtres,  lis  font  tous  à  nous 
par  la  charité  \  nous  les 
pofl'edons  tous  dans  l'uni- 
tàréjouillons  nous-en  tous 
pour  la  vérité  \  profitons- 
en  tous  pour  l'éternité. 

51  Plus  d'cmpreflèment 
non  pour  les  dons  plus  é- 


virtuces  ,  exin* 

enfiiite  ceux  ani  ont  la     g'atia»  cu- 
venu  de  faire  des  tm-  tuUtiones .  gu- 

racUs  ;  puis  ceux  eini  bernacioncs  , 
•      '         j        ;  .    ecnera  lineua- 

ont  la  grâce  de  guenr       ^  intcrpre- 

les  maladUs  i  ceux  ijui  "rioncs  fcrmo- 

ont  le  don  J'affifier  les 

frères  >  ceux  ejui  ont 

le  don  de  gouverner  ; 

ceux  cjui  ont  le  don  de 

parler  diverfes  lan-* 

gues  i  ceux  cfui  ont  It 

don  de  les  interpréter, 

29    Tous  font 'ils  Numquid 

apôtres  ?  Tous  font-ils  IZVuTn^tJ, 

f  J  numquid  omncs 


prophètes  f  Tous  font"  Prophct».»  num- 
Us  doa^urs?  V^^oZr 

50    Tous  font 'ils      jo  Numquid 

des  miracles  r  Tous  ©n^ncs  virtutcs  ? 

,  ,    numquid  omnM 

ont  -  Us   la  grâce  de  gratiam  habcnc 

çuérir  les  maladies  f  c"rac.onum  î  . 

%^  ,        .,      ,      numquid  omncs 

Tous  parlent 'Us  plU'  llnguis  loquun- 

clatans, plus  honorez, plus  fieurs  langues?  Tous  mimquid 
cievcz,  mais  pour  les  mal-    ont-us  le  don  de  les  m-  watur  i 

tcrpreter  f 

g  I  Entre  ces  dons ,    ?»  itmnlamînl 
aycl  plHS  d'cmprcfc.  r."™':!?* 
ment  pour  les  meil^  Et  adhuc  cxccl- 

/  '     •       >      lenciorcm  viam 

leurs.   Mais  je  m  en  ^^^^  dçmoaf- 
vais  vous  montrer  en- 
core  une  voie  beaucoup 
plus  excellente. 


leurs  &  les  plus  utiles  à 
l'Eglifê.  -  N'eftimons  pas 
les  dons  à  caufe  des  perfon- 
nes  ;  mais  les  perfonnes  à 
caulc  des  dons,  &  les  dons 
à  caufe  de  l'édification  de 
Phglifc  -  Les  autres  dons 
viennent  du  ciel ,  &  fou- 


vent  nous  laiflcnt  fur  la 
terre  y  la  charité  feule  nous  élevé  ,  nous  confâcre 
&  nous  unit  à  Dieu ,  5c  nous  confomme  en  lui. 


j6o        I.  Epistredb  s.  Paul 


CHAPITRE  XUL 


(.i.Sans  la  charité'  le  martyre 

MfiSME  EST  INUTILE.  DESCRIPTION 
DE  LA  CHARITb'. 


I  Q  I  lif^ts 

O  hominum 
loqiiar,  8t  angc- 
loriim  ,  charica- 
cem  auccm  non 
habeam  ,  faâus 
fuin  velue  *s 
ronans,aut  cym- 
balmn  cinoicns. 


«  Et  fi  habuc* 
ro  prophcciam  , 
de  noverim  myf- 
tcria  omnia  ,  fle 
omnem  fcicn- 
zitm  :  &  (%  ha- 
buero  omnem 
iidcm  ira  iic 
montes  trans- 
feram,  charira- 
«cm  autcm  non 
habuero,  nihil 
fum. 


3  Btfidiftri- 
bnero  m  cibos 
f  anpcrum  om- 


I  /^^Vand  je  parle- 
K^roié  le  langage 
de  toHS  les  hommes, 
&  des  anges  mêmes , 
fi  je  navois  point  la 
charité  ,  je  ne  ferais 
ijue  comme  un  airain 
Jonnant,  &  une  cym- 
bale retentijfame, 

1  Et  (juatid  au- 
rais le  don  de  prophé- 
tie ;  que  je  pénétrerais 
tous  les  mjfteres  i  & 
(jue  f  aurais  une  par- 
faite  fcience  de  toutes 
chofes  ;  &  ^juand 
f  aurais  toute  la  fby 
poffible  ,  &  capable 
de  transporter  les  mon- 
tagnes  ,  fi  je  navois 
point  la  charité ,  je  ne 
ferais  rien» 

5  Et  quand  fau^ 
rais  dijhibué  tout  mon 


I  T  A  charité  cft  la  lan- 
JL/  guc  du  cœur.  XD'eit 
elle  feule  qui  parle  àDieuj 
c'eft  elle  Icule  que  Dieu 
entend.  -  Qu'eft-cc  que  la 
connoiflance  des  langues 
qui  n'cft  point  employée 
par  la  charité  ,  ni  pour  la 
charité ,  finon  la  confufion 
de  Babel  ?  Souvent  beau- 
coup de  bruit  aux  oreille» 
des  hommes,  nulle  utilité 
devant  Dieu. 

1  Sçavoir  le  prcfcnt ,  le 
pafle  6c  Tavenir  ,  &  tous 
les  my  11  ères  les  plus  ca- 
chez, ce  n'eft  rien ,  fi  on 
ne  fçait  aimer  Dieu  pour 
lui-rnême ,  &  le  prochain 
pour  Dieu.  Que  d'igno- 
rans  dans  le  monde  fous  le 
nom  de  (çavans  !  -  C'cftr 
élire  étrangement  aveugle 
fur  les  beloins  &  fur  Ion 


propre  bien  ,  que  d'cm- 

f)loyer  la  foy  à  demander  des  miracles  ,  8c  ne 
'employer  pas  à  demander  la  charité. 

5  Nul  facrifice  n'ell  agréable  à  Dieu  qu'avec 
celui  de  la  chanté.  Tout  n'cll  rien  lins  le  cœur. 

Les 
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Les  biens ,  la  liberté,  la  hien  pour  nourrir  Us 
vie,  &  tout  ce  qui  nous 
peut  être  ôtc  malgré  nous, 
n'eft  pas  digne  de  Dieu. 
Notre  cœur  ftui  eft  nôtre 
propre  ,  c'eft  nôtre  cœur 
Icul  qu'il  demande.  -  Ce 
ne  font  pas  les  icules  ac- 
tions extérieures  de  chari- 
té qui  allLirent  notre  (â- 
lut,  mais  la  (  harîté  même, 
qui  doit  ellrc  la  racine  de 
ces  adions.  -  La  charité 
peut  lupplcer  à  tout  de- 
faut  des  œuvres  \  rien  ne 
fupplcc  à  la  charité.  Sans 
elle  on  ne  fait  aucun  bien 
utile  au  falut  \  avec  elle  on 
uic  bien  même  des  maux. 
Elle  Icule  reélifîe ,  règle, 
pcifcftionne,  élevé,  ani- 
me, &  lanélifîc  tout. 
Elle  na  p  im  de  mauvais  foupçons ,  9. 

6  Elle  ne  fe  réjouit  point  dc'Cinjuftice  ^  \o.  Mais 
elle  fe  réjouit  de  la  vérité  ,  1 1, 

ANTITHESES  DE  LA  CHARITE' 
&  de  l' amour  propre  par  rapport  à  Dieu , 
à  foi  même  ,  &  au  prochain. 

4.  I.  La  charité  fouffre  les  délais  de  Dieu, 
attend  fcs  momens,  ne  les  prévient  &  ne  les  avan- 
ce que  par  l'ardeur  de  (es  defirs.  Elle  fent  &  fouf- 
fre (es  propres  miferes,  en  atiend  la  délivrance  & 
en  gémit  devant  Dieu.  Elle  poite  fans  chagrin  Ic^ 
imperfeélions  du  prochain ,  en  attend  la  correc- 
tion lâns  impatience ,  la  demande  à  Dieu  làns  fe 
lailêr  6c  fans  le  refroidir. 

Tomt  I IL  N  a 


pauvres,  &  que  faw 
rois  livré  mon  corps 
pour  eftre  irùlé ,  fi  je 
navois  point  U  cha- 
rité ,  tout  cela  ne  tne 
fcrviroit  de  rien. 

4  La  charité  eft 
patiente  ,  i.  Elle  eft 
douce  &  hien-faifan- 
te ,  2.  La  charité  neft 
point  envieufe,  5.  Elle 
neft  point  téméraire 
&  précipitée.  4.  Elle 
ne  s'enfle  point  d^or- 
gueU,  5-. 

f  Elle  neft  point 
dédaiineufe  ^  6.  Elle 
ne  cherche  point  fes 
propres  intercfts  ,  7. 
Elle  ne  fe  picfue  & 
ne  s* aigrit  point ,  8. 


nef  îxcvAttitt 
meas  ,  flr  fi  cra- 
diiicro  corpus 
rneum  ira  uc 
ardcam,  chari- 
cacem  auccm 
non  ha  ^uer»» , 
nihil  mihi  pro« 
dcll. 


4  Charirat 
patient  eft ,  be- 
nigna  eft  :  Cha- 
riras  non  zmu- 
Jarur,  non  agic 
pcrpcrim,  nos 
infiacur  : 


Jf'Non  eft  am- 
biciofa  ,  non 
uxric  <|u«  fua 
une  ,  non  irri- 
carur  ,  non  eu* 
giuc  isalum  » 


6  Non  gaudec 
ruperiniquicate, 
congaudec  au- 
tcm  vchuu: 


y6i        I.  Episthe  de  S.  Paul 

L'amour  -  propre  ne  veut  point  dépendra 
des  momens  de  Dieu  ,  s'clcvc  avec  précipita- 
tion &  emportement  contre  les  détauts  des 
hommes  ,  s'impatiente  contre  (es  propres  im- 
peifedions  par  orgueil ,  6c  par  un  tlefir  déréglé 
de  la  propre  excellence  Sc  de  l'eltimc  des  au- 
tres. 

X  La  charité  eft  douce,  (bumife  (ans  refiftan- 
ce  ,  fans  oppolition ,  fans  peine  à  la  conduite  de 
Dieui  pailibie  6c  tranquille  dans  lès  propres  ac- 
tions commode  &  éloignée  de  faire  peine  à  pcr- 
fonnc. 

L'amour-propre  ne  fc  foumet  à  Dieu  qu'en 
murmurant  &c  par  contrainte ,  agit  dans  le  trou- 
ble 6c  l'agitation  ,  eft  à  charge  à  tout  le  monde  , 
&  ne  ménage  perfonne- 

5  La  chante  n'envie  point  à  Dieu  la  gloire  de. 
Ces  dons  en  fe  les  appropriant.  Elle  voiidroit  l'en- 
richir (  s'il  fe  pouvoit  )  de  les  propres  biens ,  fait 
toute  fa  joye  de  voir  qu'il  n'en  a  aucun  bcfoin  , 
&  de  ce  que  Dieu  eft  Dieu,  Sc  elle  lui  rend  grâ- 
ces de  fa  grande  gloire.  Elle  eft  contente  que 
Dieu  enrichillè,  perfectionne,  &  gloritic  l'hom- 
me intérieur,  aux  dépens  &  par  l'humiliation  8c 
la  mortification  de  l'homme  extérieur.  Llle  fe  ré- 
jouit du  bien  d'autrui  comme  du  Cen  propre,  8c 
confent  qu'il  lui  (bit  prcfcré. 

L'amour-propre  s'attnbuc  les  biens  de  Dieu  & 
ufurpe  fes  droits,  s'envie  Se  le  dérobe  à  lui-mcmc 
les  grâces ,  la  làintetc  &  les  biens  etcniels ,  &  il 
&it  lôn  malheur  &  ion  fupplice  de  la  félicite  des 
autres. 

^  La  charité  eft  fige ,  prudente ,  &  circonfpeftc 
^ns  les  affaires  de  Dieu  i  ne  fait  rien  dans  les 
Uenncs  qu'avec  maturité ,  difcrction  &  mefurc  i 
rien  pour  les  autres  qu'avec  rédcxion,  conlldera- 
tion  Se  attachement  à  l'ordre. 
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L*amoiir-propic  cil  fbuvcnt  précipité  ,  tcmc- 
iraire ,  &  inconlidcrc. 

5.  La  charité  aime  à  fc  remplir  de  la  grandeur 
de  Dieu  Se  de  Ion  propre  néant,  travaille  à  s'ou- 
blier foi- même,  &  coulent  à  efire  dans  Poubly 
d'autruy  ;  (è  tient  toujours  petite  à  Tes  propres 
ycLLX ,  &  veut  bien  élire  toûjours  au  deflbus  des 
autres. 

L'amour- propre  plein  de  (a  propre  excellence 
&  de  (es  propres  mentes  ,  croit  que  les  dons  de 
Dieu  luy  font  dûs  ;  toûjours  fort  content  de  lui- 
même  &  de  (a  conduite ,  ne  peut  {biiftVir  de  com- 
pagnon ni  de  lupcrieur,  foit  en  talent  ou  en  au- 
torité. 

f ,  6.  La  charité  ne  dédaigne  rien  des  chofes  de 
Dieu ,  en  r^arde  tout  avec  eftime,  refj^él  &  re^ 
Lgion;  ne  méprifc  en  elle-même  que  ce  qui  vient 
d'elle  y  cherche  8c  trouve  toûjours  l'endroit  par 
lequel  le  prochain  eft  ellimabie. 

L'amour  propre  n'eflime  des  choies  de  Dieu 
que  celles  qui  le  rendent  lui-même  ellimabie,  (è 
ooit  partagé  au  deflbus  de  les  mérites  ,  regarde 
les  autres  avec  mépris. 

7  La  chanté  n'a  que  la  volonté  &  la  gloire 
de  Dieu  devant  les  yeux,  prefte  à  lui  lacrifîer  tous 
fcs  intereils.  Elle  craint  toûjours  de  le  rechercher 
dans  les  aélions,  fait  des  interdis  du  prochain  les 
Cens  propres. 

L'amour-propre  plein  de  (es  propres  interefts^ 
oublie  ceux  de  Dieu  8c  du  prochain ,  8c  ell  loû- 
jours  preft  de  les  lacrifier  aux  fiens. 

8  La  charité  porte  la  conduite  de  Dieu  la  plus 
rigourcufe  dans  le  filence  8c  ians  s'émouvoir;  ne 
k  prend  qu'à  fes  péchez  de  tout  ce  qu'elle  fouf- 
fre ,  mais  fans  le  troubler;  ne  perd  jaînais  la  ten- 
dreflc  pour  le  pécheur ,  de  quelque  zele  qu'elle 
(bit  embrafée  contre  le  pèche. 

Nn  ij 
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L'amour  propre  murmure  contre  Dieu  &  nVfl 
jamais  content  de  fa  coniu.rc  ,  clt  toujours  dang 
l'agitation  dcfes  propres  puflions,  toujours  plein 
d'aigreur  &  cie  colère ,  toujours  prcft  à  prendre 
feu  contre  l'on  trerc. 

9.  La  chante  pleine  de  la  faintctc  8c  de  la  jufti- 
cc  de  D  cu  L  jultitie  en  tout,  n'a  des  yeux  que 
pour  voir  le  bien  dans  le  prochain,  6c  na  refpric 
&  le  cœur  remph  que  de  pcnfécs ,  de  dcflcms  ôc 
de  dclirs  pui*s,  iaints  &  cditians. 

L^'amour-propre  cft  plein  de  pcnfces  indignes  de 
Dieu  j  de  fou[^ons  &  dj  mauvais  dellcins  contre 
le  prochain  ;  de  vanité ,  de  menlbngc  ,  &  de  mali- 
gnité en  lui-même. 

6.  I  o.  La  charité  gcmit  de  tout  ce  qui  desho- 
nore Dieu ,  entre  dans  le  ze'e  de  fa  judice  contre 
fcs  propres  péchez.-,  pleure  Se  pun:t  liir  elle-même 
les  péchez  des  autres,  quelque  avantage  qui  lui  en 
puiflê  revenir. 

L'amour -propre  eft  infenfiblc  au  deshonneur 
que  le  péché  caufc  à  Dieu  ,  incapable  de  la  triC' 
telle  de  la  pénitence  pour  les  fiens  propres  ,  faic 
fa  joie  de  ceux  des  autres  ,  principalement  s'ils 
lui  font  utiles. 

1 1  La  charité  eft  heureufe  dés  ce  monde,  puis 

Su'cUe  entre  des  maintenant  dans  la  panicipatioa 
e  la  joie ,  de  la  beauté ,  du  règne  &  du  triomphe 
éternel  de  la  vérité  ,  qui  rend  les  faints  heureux. 
Elle  fait  fa  joie  de  la  connoilTance  de  la  vérité, 
même  de  celle  qui  lui  coûte  le  plus  à  pratiquer  , 
parce  qu'elle  (ait  que  la  vérité  la  couvrira  comme 
un  bouclier,  &  la  délivrera  de  la  aipidité.  Elle  ai- 
me le  bien  par  tout  où  il  eft ,  elle  n'aime  dans  le 
prochain  que  fa  fidélité  8c  fa  conformité  à  la  ve- 
nté, &  fait  fa  joie  de  la  lui  faire  aimer,  de  la  luy 
voir  cmbi*afl'er. 
L'amour  propre  dit  avec  indiffercocc  &  avec 


1 
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;  épr  S,  comme  Pilate  :  Qu\ft-ce  que  la  vente? 
ne  la  veut  point  connoiire  pour  n'eftrc  point 
obligé  à  la  pratiquer,  &  la  ptrfecute  &  Tctouffc 
tant  qu'il  peut  dans  les  autres. 

7.  11.  La  charité  adore       7  Elle  tolère  tout ,    ▼  Ommt 
&  révère  ia  tolérance  de    12.  Elle  croit  tout,  1    ["ft";  «mmï 
Dieu  autant  que  la  feveri-    tUe  efpere  tout ,  14.  <F«?r-t,  omma 
té  de  fes  jugemcns.  El  !  e  iè    Eue  foufre  tout ,  1  y. 
tolère  elle-même  dans  fcs 
chutes  ,  dans  fes  humeurs  ,  &  plus  encore  ceux 
avec  qui  elle  a  à  v.vre. 

L'amour-propre efè  promt  à  acculer  détenteur 
la  vengeance  divine  ,  toujours  dur  &  précipité 
dans  les  correûions ,  jamais  indulgent  que  pour 
lui-même. 

15  La  cha  ité  n'a  point  d'exceptions  dans  fi 
foi  i  l'autorité  de  Dieu  lui  cft  égale  en  tout.  Elle 
cmbrafleaulîî  bien  les  veritez  qui  lui  prefcrivent 
la  croix  &  la  mortification  ,  l'amour  des  ennemis 
&  le  pardon  des  injures ,  que  celles  qui  lui  propo- 
fcnc  la  foi  des  myftcres 

L'amour-propre  n'aqu'iînc  foi  foibic  &  chan- 
•  cellantc  lur  les  myfteres  divins ,  une  foi  morte  & 
oifive  fur  les  veritez  qui  le  crucifient ,  une  foi  in- 
fiJelIe  &  rebelle  fur  l'amour  du  prochain. 

14  La  charité  ne  met  non  plus  de  bornes  à  (on 
cfoe  rance  qu'à  la  fidélité  &  à  la  puiflance  de  Dieu. 
Elle  tire  de  iâ  propre  impuiflance  &  de  fon  néant 
un  fujec  de  tout  ci'pcrer  j  5c  efpere  plus  pour  les 
autres  que  pour  foi-mcmc ,  parce  qu'elle  les  croit 
plusfi>elles&  plus  humbies. 

L'amour-propre  ne  fe  peut  rcfottdre  à  ne  rien 
attendre  que  de  la  mifericorde  de  Dieu  \  il  cher- 
chc  toujours  dans  fon  propre  fonds  les  raifons 
des  grâces  qu'il  veut  s'attribuer  \  6c  s'il  attend 
plus  que  les  autres ,  c'cll  qu'il  aoit  mériter  da- 
vantage. 

Nniij 
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ij-  La  charité  foufFrc  tout  pour  Dieu ,  parce 
que  ce  tout  n'eft  rien ,  &  que  Dieu  cfl  tout  :  elle 
ne  le  laflc  &  ne  le  plaint  jamais  de  trop  fouffrir 

f)our  (on  propre  làlut ,  &  cil  prefte  d'acheter  ccr 
ui  du  prochain  aux  dépens  de  tout. 

L'amour- propre  ne  fçait  ce  que  c'eft  que  de 
Ibuflîù'  pour  L)ieu  ,  parce  qu'il  n'aime  que  lui- 
même  j  il  iccouc  le  joug  de  la  croix  8c  des  fouf: 
frances  de  Jcfus-chnll ,  parce  au'il  ne  pcnfc  qu'à 
jouir  de  la  vie  prefentc.  Se  eit  toujours  dilpole 
àfliirc  tout  fouffrir  aux  autres ,  plutoll  que  d'en 
fouffi  ir  la  moinJre  choie  ,  parce  qu'il  croit  que 
tout  eil  fait  pour  luy ,  ôc  qu'il  ne  doit  rien  4 
perfonne. 

J.  1.  La  châiite'ne  finira  point,' 

CONNOISSANCE    DE  DlEU  IMPARFAITE 
EK    CETTE  VIE. 

t  charîw  8  Lit  chanté  ne  fi^  8.  i6.  La  charitè-cft  1^ 
dilTrilTp'ro-  >nr^tjéirfkîis.  Les  pro-  ^  fculc  vertu  qui  n'aura' ja- 
ghctix  cticuz"  pjjctic s  s^aneam iront;  mais  de  fin;  parce  qu'elle 
l/ngnîe  cciTabi'it  UrtgH€s  cejferuttt  i  cft  cUc  •  mcmc  la  fin  dç* 
Ijve  fcicntû  &  U  Jcicttce  fera  toutes  les  vertus ,  comme 
<cfti«tmr.      ^i^^j.^  ,^  principe  &  1^ 

perfedion ,  le  mente  &  la 
couronne  ,  qu'elle  eft  le  lien  éternel  des  memr 
brcs  entr'eux  &  avec  Jcfus-chrilt  leur  chef  i  que 
c'cft  par  elle  que  le  chef  8c  k  s  membres  leronç 
éternellement  confommcz  en  Dieu  qui  eft  cha- 
rité 'y  que  c'eft  elle  enfin  qui  fera  le  lâcnfice  &C 
toute  la  religion  du  ciel  pour  glorifier  Dieu  dans» 
l'éternité. 

Pour  Tamour-propre  il  n'en  reftera  ncn  que  ce 
qui  pourra  fcrvir  à  tourmenter  les  damnez  ;  le 
drfir  d'cftre  heureux ,  la  rage  de  n'en  avoir  pas 
pris  les  moyens,  quand  il  cltoit  temps,  le  dckû 
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poir  d'y  parvenir  jamais  ,  une  envie  diabolique 
contre  les  bicn-hcurcux  quMs  ont  regardez  au- 
trefois comme  des  milcrable^  &  des  inlenfcz,  un 
éternel  déchirement  de  coeur  &  d'entrailles  con-  * 
trc  l'amour-propre  qui  les  a  fixits  ce  qu'ils  font , 
qui  fera  leur  bourreau  éternel,  &  qui  dans  Fenfer 
où  il  fera  relcguc  pour  l'éternité ,  fera  dans  (es 
viékimes  tout  le  contraire  de  ce  que  la  charité  fe- 
ra dans  le  ciel.  -  Que  feroient  la  prophétie  ,  les 
langues  8c  la  fciencc ,  où  Dieu  charité  fera  plus 
qu'mtimement  prefcnt  à  l'efprit  &  au  cœur  pour 
leur  parier  Se  les  enfcigner  éternellement,  où  tout 
ce  qui  (c  dira  &  s'apprendra  dans  l'éternité  eft  : 
Que  Dieu  eft  iàint  :  Que  Dieu  eft  tout  :  Que 
Dieu  eft  Dieu  ?  O  charité  divine  ,  qui  efles  la 
fainteté  de  la  terre,  la  langue  du  ciel,  &  la  fcien- 
ce  de  Icternité,  comment  les  hommes  vous  aban- 
donnent-ils pour  courir  après  une  vaine  fcience, 
^  &  une  connoiflance  de  mots  qui  periflcnt  après 
un  peu  de  bruit  ! 

9  To^t  ce  que  les  (aints 
mefmes  connoiflcnt  de 
Dieu  en  cette  vie  eft  bien 
peu  de  chofc  ;  encore  ne  le 
poflcde-t-on  point  (ans  pe- 
nl,  puis  qu'il  eft  une  oc- 
cafion  d'orgueil. 

10  La  perfeébion  de  la 
charité  fera  la  perfcâion 
de  toutes  chofts.  Qu'elle 
feule  donc  occupe  &  reni- 
plifîe  dés  maintenant  nos 
cœurs. 

11  Les  penfees ,  les  raifonnemens ,  &  les  dit 
cours  que  les  hommes  ont  ici-bas  fur  les  chofès 
de  Dieu  ,  ne  font  que  des  begayemens  d'enfans. 
Afpirons  à  l'âge  porfadt  dcjelus  -chrift  pour  coiv 

N  n  iiij 


9  Cdr  ce  <]ue  nous    9  ïx  parte 

fcienct  &  de  prophe-  te  proplicu- 
tie  efl  très  imparfait. 

10  Aiais  lors  ^iie    to  Cùm  au- 
musfcromdAns  Citât  ^^.LV^fct 
parfait ,  tOHt  ce  aui  efl  tum  eit ,  cva- 
imparfait  fera  aboU.^  „  parce  eft. 

11  Quand  feflois    »•  Cùm  eflc» 
enfant ,  je  parlots  en  * 
enfant  ,  i>  juieois  en  vuius,  fapiebain 
enfant  ,  je  raifonnota  gitibtm  ut  pvt 


vnlus.  Quand^ 
autcm  faâus 
Ai  m  V  ir,  évacua- 
vi  4iiC  eranc 
part  uii. 


Il  Vîdemns 
nunc  pcr  fpc- 
culnm  in  xnig- 
m«^c  :  cunc  au- 
tcm Tac  e  ..<!  f  a 
cicm  Nuncco- 
groico  ex  par- 
te :  )  une  aiitcm 
co^nolcaii)  ficiit 
A  cognicus  fum. 


I)  Nunc  au- 
rem  mènent, 

flJcS  ,  IpCSy 

chantas ,  cria 
hic  ;  major 
autcm  hoium 
cA  charicas. 


568        I.  EpisTRE  DE  S.  Paul 

en  enfant  ;  mais  lors    noîtrc  8c  aimer  Dieu  par- 
faitement. 

11  Adam,  par  la  lumiè- 
re naturelle  voyoit  Dieu 
dans  les  créatures  comme 
dans  un»  miroir.  Le  chré- 
tien par  la  foi  le  connoift 
comme  à  la  lumière  d'une 
lampe  au  milieu  de  la  nuit. 
Les  faints  le  voyent  au 
grand  jour  de  Fetemitc 
dans  fa  propre  lumière  , 
dans  lui  -  même  La  pre- 
mière doit  aider  la  fecon- 
de ,  &  la  féconde  doit  faire 
foupirer  après  la  troifiémc. 
O  jour  de  rctcrnitc,  quand 
luirez-vous  à  nos  cœurs  ? 
Quand  verrons-nous  la  lu- 
mière incrcée  dans  cllc- 
mcmc  ? 

1 5  La  foy ,  r^erance , 
8c  la  chante  font  les  feuls 
dons  intérieurs  necelVaires 
à  PEglilCjdont  elles  font  toute  la  pieté,  toute  la 
louange ,  la  \  rierc  &  la  religion.  -  La  foi  £c  Tcfpc- 
rance  lont  des  vertus  de  voyageur^,  qui  nous  con- 
duilcnt  au  ciel  fans  y  entrer  :  lâchante  feule  y  en- 
"tre  pour  y  voir  ce  qu'elle  a  cni  par  la  foi ,  &  y 
jouir  ciccc  qu'elle  a  dcfiré  par  Pcfptrance.-  Sans 
la charit^nullc  foi  n'eft  parfaite,  toute  efpcrancc 
eft  vaine.  -  La  foi  cfl  le  fondement  de  la  vie  chré- 
tienne &des  bonnes  œuvres,  IVfpcrance  en  élevé 
Pcdificc  ,  la  charité  le  pcrfcétionne ,  l'achevé  &  le 
couronne  dans  l'etcniité  bicn-hcureulc. 


je  fuis  devenu, 
homme  ,  je  me  fuis 
défait  de  tout  ce  qui 
tenait  de  l^enfa^Jt. 

Il  Nom  ne  voyons 
maintenant  que  com" 
me  en  un  mi  oir ,  CT 
en  des  énigmes  ;  mais 
alors  noHé  verrons 
Dieu  face  à  face.  Je 
ne  connais  maintenant 
Di:u  H  imparfaite- 
ment ,  mais  alors  je.  U 
connoiflrai  comme  je 
fuis  moi' mime  connu 
de  lui. 

1  ^  Or  ces  trois  ver^ 
tus ,  la  fiij  fefprrance^ 
&  la  chanté  demew 
rejit  ;  métis  la  charité 
efl  la  plus  exce.ientc 
des  trois» 
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CHAPITRE  XIV. 
$.  I.  Don  des  lakgijes.  Don  d'instruire 

PRfcFkRABLE   AUX  ALTKES.  PkUDIME 
S  I  MP  i.  1  C  I  T  e'. 

I  T  A  charité  8c  ce  qu'- 

J^elle  enferme  ,  eft  le 
fcul  digne  objet  de  noftre 
ambition  &  tic  noftrc  re- 
cherche :  les  autres  dons 
ne  Ibnt  eft i niables  &  dcfi- 
rables  qu'autant  qu'ils  (èr- 
vent  à  la  chanté. 

2  Les  dons  &  les  talens 
les  plus  extraordinaires  , 
font  fouvent  les  moins  uti- 
les^ Ce  qui  tft  plus  propre 
aux  pauvres  &  aux  fimplcs, 
eft  plus  propre  à  former 
un  royaume  qui  eft  à  eux. 

^  Dieu  n'a  donné  con- 
noiflancedes  écritures  que 
pour  la  formation  de  l'ii- 
glife  par  la  chanté  ;  celuy 
gui  s'en  fcrt  à  une  autre 
fin  (ans  rapport  à  celle-là, 
en  abulè.  -  Convertir  les  ames ,  nourrir  8c  forti- 
fier leur  pieté  du  pain  de  la  vérité  ,  leur  appren- 
dre à  faire  ulàge  des  mifcres  &  des  affliélions  de 
la  vie  prefènte,  c'cft  à  quoy  tend  la  Icicnce  de  la 
parole  de  Dieu. 

4  Que  la  propre  (atisfadion  eft  à  craindre  dans 
l'ulâge  des  talcns  ["k:u  communs!  C'eft  une  gran- 
de grâce,  de  n'en  point  avoir  dont  la  fingularitc 


1  T>  Echerchez  étvec  1  Ç  PAamml 
±.\  ardeur  U  chari-  ^uiammi  r^i- 

té  :  defirez.  les  dons  «"^R" 
•  •      /      ^  r    ^     ^  autcm  ut  uio- 
fptrttuels,  &fnrtOHt  phctctU. 

de  prephetijèr, 

%    Car   ceint  aul     »  .Qui  enini 
,  ,  .     loquicur  lingua« 

parle  une  langue  m-  non  homin:l)us 
connue  ,  ne  pa  le  pas  loquitur,  fcd 

.  '         /    \  Dco.-nciro  cnim 

aux  hommes  ,  mais  a  audit,  spimu 

Dieu  ;  pui/hue  perfon-  '"^^"^  loquicut 

ne  ne  i  entend  ,  cT 

^uil parle  en  ffprit  des 

chofes  cachées, 

2  Mais  celui  aui    î  Nam  qiî 

^      I     ./»     _     I  prophctat,  ho* 

propheufe,  parle  aux  ^j^us  Iom,i- 
hommes  pour  les  edi^  tur  ad  »dihca- 

/,     '     I  •    ciunem,  &  cx- 

er,  les  exhorter,  CT  horcationcm ,  ac 

les  COnfoler,  confolacioncm. 

4  Celui  qui  parle    4  ^«S"»' 

1  •  tur  linsui*  fc- 

une  langue  inconnue,  „etip(5»  id.fi^ 


e«t  '  qut  aucem 

propliciat ,  Ec- 
cifuain  Dci 

5  Voto  autcm 
omncs  n)^  loqui 
lingtiist  maffis 
autcm  prophc- 
tarc.  N*m  ma- 
jor cft  ,  qui 
prophctat,quàm 
f^ui  loquicur 
linguis  ,  ni  fi 
fortè  încîrprc- 
tctur ,  m  Ecclc- 
iia  «dificatio- 
ncm  acci^>iac. 


é  Kunc  autcm, 
fratrcs,  fi  vc- 
ncro  aH  vos  lin- 
guis  loouens  i 

3ui(l  ToDÏs  pro- 
ero ,  nifi  vobis 
loauarauc  in  rc* 
▼efarîmic  ,  auc 
in  fcicntia  ,  aut 
in  prophctia, 
a«e  in  doftnna  ' 


7  Tamcn  qu> 
^ne  anima  func 
▼occm  dantia  , 
fîrc  cibia  «  fîre 
Cfchara  ,  nifi 


fjo        I.  Epistre  de  s.  Paul 
s'eùifit  lui-même,  ah    les  rcnJc  inutiles  au  pro- 
UcH  4jHe  cilni  ^hî  pro-    chain,  ou  nuifiblcs  à  nous* 
phetife  édifie  L  EgUfe. 

5  }^  Joiihéiite  que 
vont  ^yel^  toui  Le  don 
des  langue 5  ,  Wéiis  en- 
Cêre  plfu  celui  de  pro- 
p  h  et! fer,  parce  <jne  ce- 
lui i]iti  pro^hetifs  e/l 
prifirahle  a  celui  qui 
p4rle  une  Ungn:  in- 
comme  ,  Ji  $e  ne/} 
ifuil  interprète  ce  t^u  il 
du  ,  afin  cjtte  CEgUfe 
en  fiait  édifiée. 

6  -^ujjl ,  mes  fre- 
rts  ,  (jHAnd  je  vien- 
d  'ois  vous  paHcr  en 
des  lurîgiies  inconrucs, 
if  ne  lie  utilité  vow 
itp porterais  'je  ,  fi  ce 
tiejlcjHe  je  vous  par- 
le en  voiu  inflrnifiant 
en  par  la  révélation  , 
0H  par  la  fcience  ,  ou 
par  la  prophétie  ,  ou 
par  la  aottrine  ? 

7  Ne  voyonS'Koué 
pas  aujji  dans  les  cho- 
fies  inanimées  (jui  ren- 
dent des  fins  ,  comme 


mcmes.  L'orgueilleux  ai- 
me lafingukni:c,8c  Thom- 
me  vain  donne  aUcincnc 
dans  l'extraordinaire  pour 
fc  diitinçuer. 

f  L'ctuJc  des  langues 
n'eft  pai  inutile  àPEgiilc. 
Une  critique  fçavantc  & 
cxaAc  de  la  lettre  de  l'é- 
cnturc  a  Ton  ufage  dans  les 
occaûons  :  mais  il  cft  utile 
&  ncccflhire  en  tout  tems, 
en  tous  lieux ,  6c  à  toutes 
Ibries  de  pcribnnes  d'en 
étudier  6c  d'en  connoîtrc 
Pelprit  ,  la  pieté  &  les 
myftcres. 

6  Rien  n^eft  plus  fcc  , 
ni  plus  propre  à  cnilcr,  ni 
plus  inutile  à  l'Eglilc  que 
la  Icience  des  langues  c- 
trangeics  quand  elle  cft 
Iculc  ,  6c  qu'on  n'a  pas  le 
don  de  la  taire  llrvir  ou  à 
developer  les  myftcrcs  & 
les  (ccrets  de  la  religion 
renfermez  dans  les  figures 
de  l'ancien Teftament, ou 


à  expliquer  les  vxritcz  du 
chnliianifrac ,  8c  la  fcience 
de  la  foi,  ou  à  éclairircir  les  prophéties  &  les 
promeflcs  du  ficelé  à  venir,  ou  à  inllruirc  de  la 
dodrine  des  moeurs  fc  des  règles  de  la  morale 
chrétienne. 

7.  8.  9.  Il  n'eft  pas  queftion  dans  le  mmiftcre 


ou 


tn  fi 

ocem 


AUX  Corinthiens,  ch.  XIV.  fji 

de  fc  faire  admirer  d'une  leshauthois&Ushar'^'^^'^'^^''^'^^^ 

pouzamc  de  pci  lonncs  par  fcs  ,  tjue  //  elles  ne      j  quonmdo 

Suelquc  ch(.)lc  d'cxtraor-  fonncm  des  tons  diffi-  Tciccur  id  quod 

inaire ,  mais  de  fe  rendre  rem,  on  ne  peut  dijlin  ^*Md"cichL"iU- 

utilc  au  commun  des  fi-  guer  ce  cjue  Con  joue  «"f* 

dclles  ,  en  accommodant  jUr  le  htîHtb$is , 

les  inftnjâions  à  leur  por-  fur  la  harpe  ? 

^      ,     ,      ^    inccrtim  to 

pet  te  ne  rend  <jn  un  fan  acc  tuL>a  j  auîs 
confits,  ttni  fe  prépare-  pa^abit  ic  ad 

'    /     '     ^         bcilum  î 

ra  au  combat  f 

9  De  même  ,  fi  la    >  ira  &  f  o$ 

lanque  que  vous  par-  P^^  lingunm  nifî 
/  »  /7  •  I. .  /  /  manifcltum  fcr- 
/<r^  «  ^y/  mtelllgtble  ,  moncm  dcderi- 

comment  pourra-t'On  V'.» 

^        .       '  fcierur  iJ  ouort 

Jç avoir  ce  ifue  votu  dicitui  /  crîus 
dites  ?  Fotu  ne  parle- 
r^^      en  l  air, 

IQ  En  effet,  il  y  a         Tam  muU 
tant  de  dlVerfaS  lan-  ncia  linguarum 

çues  dans  le  monde ,  funt  in  l.o:  mû- 

«V    .,     ,  .        /  Jo:  &  nihU  fine 

or  il  ny  a  point  de  ^«cc  cft. 
peuple  ejui  naît  la 
pce.  c'eft  un  don  du  ùint  fienne, 

E(prit,qui  fçait  Icul  tirer      1 1  Si  donc  je  nen-    »«  si  crgo 

pM  ce  CfU^figni-  .^m  rocis  ,  ero 


téc.  C'eft  à  quoi  il  faut 
s'étudier. 

lo.  II.  Tel  Ce  rend  ri- 
dicule même  aux  gens  du 
monde  en  voulant  s'éle- 
ver, qui  le  fcroit  admirer 
s'il  n*j  vouloit  point  forcer 
fon  talent ,  mais  s'en  lervir 
à  des  inllniéhons  familic- 
rc6  &  utiles. 

11  Saint  Paul  Içaît  faire 
tourner  adroitement  à  Tu- 
plitéde  l'Eglife  les  défauts 
mêmes  de  les  miniilrcs , 
la  vanité  d'un  prédicateur, 
l'ambition  d'un  paftcur  , 


leb  icn  du  mal. 

15  Qiii  pourroit  eftrc 
Jiflcz  allijré  uc  la  pureté  de 
ion  zclc  pour  defircr  des 
talerLs ,  dans  le  dcHêin  de 


fient  les  paroles  ,  je  «i  •  cm  loouor  , 
ferai  barbare  a  celui  x^^^,,^,  ^  .nihi 


à  (fui  je  parle  :    &  bar  bar  us 

celui  eftii  me  parle  me        ^.^  ^ 
fcrvir  riiglife  ?  On  a  furt  fera  barbare.  quôniam  «mu-* 

iz    j^inp  ,   mes  '■"'^ 
reres ,  puis  cjue ^vom  avez:,  tant  d ardeur  p4>ur  ces  ficationcm  Bc- 
dons Jpirituels  ,  defire^  d'en  eflre  enrichis  pour  fedi-  qu^f"* 

/:  J    n  r  t-r  '  ut  abundctis. 

pCé!t$on  de  l  Eglije.  Ec  idiô  qoi 

1 5  CVy?  ppurauoy  que  celui  qui  pétrie  une  lanfue,  lo^juitur  lingui. 
ettmoMde  d  Dieu  le  aon  de  l  nuerprettr. 


cettiT. 


I.  Efistrïde  s.  Paul 

»4  Vam  fi       lA  Cav  fi  je  prit   àcraindrc  en  cela  l'illufion 

•rem  lincu» ,  /  • 

fpir.ci»  meus  ^^^^  ^^^g^^  i^C^»' 


•rat ,  mens  au-  nue ,  mm  cœur  prie  ^ 

tcm  mca  line  r    •  ^ 

ftn&u  ciï.      ^^^^^        ffp^^f  C2r 

mon    intelligence  efl 

fdflS  f  Hit. 

•r  Qîiifienjo      ir  Q  (e  ferai  '  ie 

rira  .  or.  o  &  /'    p^l^^A^  dc^ 

mené:  pfJlam  cœur  i  mais  je  prierai 

i  mente.  Avec  intelligence. 

Je  chanterai  des  can- 
tijiies  de  cœur  ;  mais 
je  les  chanterai  aujjl 
ai'ec  intelligence, 

itf  Cctcrùtn         |6  Que   fi  VOUS 

fi  bcneMixcris  ,  ^ï*. .  i 

fpir  tu:  4ui  fup. 

picc  locuin  idio  cœur  ,  Comment  cclni 

XX ,  iitiumodo  •9/1  1  r 

fupcr  tuam  bc-  pie  peuple  ,  répondra- 

nedidkîonem  î         •/      i  ^   i  z* 

qnoniam  quid    ^""i  ^/'^^^  ^  d  U  pn 

Jicas,  ncicit.  ^  ':/fl|/?r^  aElion^de- 
gracet,  puis  qu  il  nen<' 
tend  pas  ce  <jue  veut 
dites? 


de  l'amour  -  propre.  Le 
plus  rùreit  de  s'appliquer 
à  bien  employer  ce  que 
l'on  a ,  plu  toit  que  de  de- 
firer  ce  qu'on  n'a  pas  ,  6c 
qui  pourroit  eftre  une  oc- 
calion  de  fc  perdre. 

14  11  ell  du  zele  des 

f)a fleurs  d'empêcher  quo 
'elprit  &  rmtLlligcncc 
des  fiJclles  ne  demeure 
fans  fruit.  -  Le  cœur  cft 
plus  attentif,  plus  appli- 
qué ,  ôc  plus  attaché  à 
Dieu  ,  quand  l'cfprit  cft 
plus  1  empli,  plus  nourri, 
&  plus  pénétré  de  (à  véri- 
té Ôc  de  (es  myftercs. 

1 5  Rien  plus  conforme 
à  la  conduite  apollolique 
&  à  l'Efprir  de  Dieu,  que 
d'cclairer  la  foi  &  la  pieté 
des  chrétiens ,  en  leur  ex- 


pliquant les  prières  &  les 
louanges  de  Dieu  qu'ils  ont  tous  les  jours  dans  la 
bouche  C'cft  un  des  devoirs  des  palleurs,  de  fui- 
^re  humblement  dans  la  prière  publique  l'ulâgc 
de  rtglifc  :  dans  les  prières  paniculicres  chacun 
peut  fe  fervir  de  ce  qui  lui  cil  plus  utile,  Se  qui 
contribue  davantage  à  (on  édification. 

16  II  faut  apprendre  aux  fimplcs  fiJclles  à  s'u- 
nir par  la  difpiîiiiion  du  cœur  6c  par  l  applicarion 
de  l'ciprit  aux  lo  anges  ,  aux  prières  9  &c  au  (â- 
crifice  de  l'Eg'ifc  -  Il  cft  julic  que  les  cnfans 
entendent  ce  que  leur  mcrc  fait  8c  demande 
pour  eux ,  6c  ce  qu'ils  font  6c  demandant  avec 


AUX  Corinthiens,  ch.  XlV. 
clic.  -  La  louange  8c  la  ly  Ce  ntji  péu  ^ne 
pricrc  publique  dans  PE-  vitre  a^ioh^e-gréices 
glilc  cft  auflî  pour  le  fi  m-  ne  Joit  henné ,  m^îs  les 
pie  peuple  Lui  i*avir  cette  éuitres  nen  font  pas 
conibUition  a'unir  Cz  voix  édifiez., 
t  celle  de  toute  PEglile  , 
c'eft  un  uiage  contraire  à 
la  pratique  apoiioli(juc  6c 
au  citUcin  de  Dieu. 

17  Un  bon  paileur  (çait 
faire  trouver  à  Ils  brebis 
une  nourriture  (a^utairc 
dans  toutes  les  aftions  8c 
les  cérémonies  de  la  Reli- 
gion,  en  les  accompagnant 
d'une  inftruftion  qui  ap- 
plique l'efprit  Se  rcvciUc 
le  cœur. 

18.  19.  Tout  vient  de 
Dieu,  il  faut  le  louer  de 
tout.  -  Un  paftcur  doit 
s'étudier,  i.  A  bien  com- 
prendre lui-même  ce  qu'il 
doit  cnfcigner.  1.  A  l'ex- 
pliquer en  peu  de  mots  , 
clairs ,  faciles  ^  8c  à  la  por- 
tée de  tout  le  monde. 
Ces  grands  fermons  d'apparat  qui  coûtent  tant  à 
un  prédicateur ,  font  peu  utiles  ordinairement. 
Une  initrudion  fimple  8c  bien  fcnféc  feroit  plus 
de  fruit. 

ao  L'enfance  chrétienne  ne  confiflc  pas  à  ju- 
ger de  tout  par  les  fêns  comme  les  enfans  , 
a  porter  l'image  de  leur  pureté  ,  docilité  ,  inno- 
cence, humilité,  douceur ,  8cc.  La  lumière  &  la 
fegeflc  de  la  foi ,  loin  d'eilre  contraire  à  l'enfance 
chrétienne ,  en  fait  partie  :  un  eu&nc  ne  fc  fie  pas 


18  Je  lone,  mon  Dieu, 
de  ce  cjne  je  parle  ton- 
tes Us  langues  que 
V0H4  parle'}^ 

19  Mais  fai?ne~ 
rois  mieux  ne  dire 
dans  l*egUfe  que  cin^ 
paroles  dont .  f  aurais 
Inintelligence ,  pour  en 
inflruire  aujfi  les  au- 
tres ,  que  d'en  dire  dix 
mille  en  une  langue 
inconnue. 

10  Mes  frères  ,  ne 
foyer,  point  enfans 
pour  n* avoir  point  de 
f^gejfe  i  mais  foyez. 
•  enfans  pour  eflre  fans 
malice,  &  foyez.  fages 
comme  des  hommes 
parfaits. 


■y  Haro  m 

quidrm  bcnc 
gracias  .igis:  (ed 
a!  ter  non  zàiBr, 
caiur. 


Dro  mco,  (juu4 
omnium  vc- 
crtim  iingui  lo* 
quor. 

tf  Sfâ  in  Ec- 
clc/îa  volo  qutn- 
que  vcrba  lenim. 
mco  lui^ui  ,  uc 
ic  alios  inflruâ  ; 
quim  dcccni 
milJia  Tcrborn» 
in  lingiu. 


ao  Praercf  y 

noiiccpucrï  clK- 
ci  Tcnfabus ,  fe«i 
malicia  panruli 
eûoee  :  fcnfibof 
au  ce  m  pcc£c4tt 


»i  In  ïfRt 

fcriptiim  cfk  ; 

in 

aliis  linguis 
Iabii«  '•>- 
<\uar  populo 
hoic  :  &  nrc  fie 
exauJicn?  me, 
dîcic  UonirAis. 


it  Ictiuc  lîn- 

Î'u«  îrt  fîçjnum 
tint  non  fi  icli- 
bus  ,  ^Cl^  infi  Ic- 
libus  :  prophc- 
tiae  .lurçin  non 
infifl'-lihus  ,  fcd 
ftdclibus. 


»?  Si  erg© 
canvcniac  unt- 
verfa  Ecclcfia 
in  uniim,  &  om- 
nc$  linjju^  lo- 
<)uantur  ,  inrrët 
auccm  iHlotK  , 
aur  infîdcirs  , 
nonne  dicenc 
«^uod  inOmicis  { 


ten  irotit  point ,  dit  U 
Seigneur. 

21  ^-fifi/t  Id  diver- 
fitè  dît  Lwgnes  efi  un 
fi^ne  3  non  pour  Les 
fi  de /les ,  mais  pour  les 
infidelles  \  &  li  don 
de  prophétie  an  con^ 
traire  nefl  pas  pour 
Us  infidelles  ;  m^is 
pour  les  fidelleSi 

eglife  cjiant  ajfcmhUe 
en  un  lieu  ,  toui  par- 
lent  diverfes  la-tgues , 
&  ijue  des  i^norans 
ou  des  infidelles  r;/- 
trent  dans  cette  .ijfem^ 
blée ,  ne  diront- ils  pas 
^ue  votu  eftes  des  i/î" 


jue  par  elle. 
*  21  Les  vcritex  font  de- 
venues comme  une  langue 


J74       I.  Epistre  de  s.  Paul 

Xi  II  e fi  dit  dans    à  là  propre  lumière,  il  né 
récriture  :  Je  parlerai    voit  nen  que  par  les  yeux 
à  ce  peuple  en  des  Lan-    de  (à  mere ,  &C  n^cn  jugé 
gues  ét'  a.igcres  &  in--    que  par  elle. 
onnues ,  (j  après  ce-  * 

la  tneme  j  ils  ne  m  en-  _ 

étrangère  à  la  plupart  des 
chrétiens ,  &  la  manière 
de  les  prêcher  ert  comme 
un  langage  inconnu,  tant 
el)e  ciï  oloignéc  de  la  fim- 
p!  ici  té  des  apôtres.  Et  on 
ne  fait  pas  réflexion  que 
ce  déchet  ell  une  des  mar- 
ques les  plus  Icnfibles  de 
la  vieillclfe  de  TlîgUfe  & 
de  la  colère  de  Dieu  fur 
fcs  enfans. 

22  Dieu  donne  des  inf. 
trustions  8c  des  lumières 
à  PEglilè  par  le  mouve- 
ment de  ià  Donté  6c  de  iâ 
milcricordc;  les  prodiges 
lui  font  comme  arrachez 
par  rmfi.ielité  des  hom- 
mes. -  Une  ame  fidellc 
cherche  à  s'mftruirc  &  à 
profiter  dans  les  voyes  de 
Dieu ,  non  à  voir  des  fignes  extraordinaires  pour 
prouver  (a  foi. 

2^  On  doit  n'ufcr  qu'avec  grande  circonfpec- 
tion  des  talent  extraordmaires  dont  le  peuple  n*eil 
DIS  capable  de  s'édifier.  -  Les  paikurs  font  voir 
qu'ils  font  vraiment  pères,  non  en  failànt  une  vai- 
ne &  inutile  oftentation  de  leurs  grands  talens  ; 
mais  en  bégayant ,  pour  ainfi  dire ,  avec  leurs  en- 
fans  ,  quand  ils  en  ont  befûin4 


fenfe?  ^ 


AUX  CoilIKTHllKS.  ch.  XIV. 


24  Le  calcoc  d'expli- 
quer clairement  les  vcntez 
chrétiennes  &  les  mylleres 
de  la  religion  ,  dont  Ikinc 
Paul  parle  ici  fous  le  nom 
de  prophétie ,  eft  le  plus 
utile  à  TEglifc  quand  on 
remployé  b:en.  On  n'en 
peut  trop  avojr  qui  Texer- 
cent  dans  une  egiifc. 

Le  caraftcrc  vérita- 
ble ,  mais  bien  rare ,  d*un 
prédicateur  apollolique  , 
c'crt  de  rcnverlcr  le  cœur 


57^ 


24  A'iais  fi  toiu 
prophetifetit,  CT  ijiiun 
inJiUcUe  on  un  igno- 
rant entre  dans  Vujhe 
éijfembUe,  totu  le  con- 
vainquent ,  toiu  le 
jugent. 

if  Le  fecret  de 
fon  cœur  eft  décou- 
vert i  de  forte  que  fit 
proftet-nant  le  vifitge 
contre  terre  il  adorera 
Dieu ,  rendant  témoin 
giiage  que  Dieu  eft 
véritablement  parmi 

V0H4. 


14  il  xutem 

omnrt  prophc* 
cenc  ,  iiitrcc  ju* 
tem  <)uii  nfidc» 
V\i ,  vel  idioca  « 
conviciiur  ab 
0m  m  bus,  di/u-* 
rticacur  «b  om" 
nibus  : 


s  S  Occulta 
cordis  cjus  mJ* 
nifcfta  font  ,  H 
ita  cadcns  m  fi- 
ctcm  adur^ibic 
Deum ,  prunua- 
cans  quo«l  vciè 
Deus  m  vobis 
fu. 


d»:s  pécheurs  ,  &  de  l'cx- 

Elcr  a  leurs  propres  yeux, 
terrallèr  &  les  humilier 
fous  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu,  leur  faire 
rcconnoître  &  aimer  la  beauté  de  la  religion.  C'tft 
à  la  limpîicité  des  faints  &  zelcz  predicatcui*s  que 
Dieu  accorde  cette  bcncdiûiioaa,  &  non  pjs  aux 
dilcours  magnifiques  des  orateurs. 

5.  X.  User  de  tous  les  dons  pour  édifier. 
Dieu  est  u  n  Dieu  de  paix  ,  n  o  n  de 
TROUBLE.  Silence  dis  femmls. 


^6  Le  bien  &  l'édifica- 
tion de  l'Ëglilc  eft  ce  qui 
doit  régler  Tufige  des  dons 
&  des  taiens  :  en  uftr  au- 
trement ,  c'eft  en  abufcr.  - 
Si  un  homme  inf^iré  de 
Dieu  doit  quelquefois  fup- 
pnmer  ce  qu'il  a  reçu , 
pour  ne  pas  troubler  TE- 
gli/c  ,  comment  jultifie- 


26  Q^ie  faut 'il 
donc ,  mes  frères ,  que 
voiu  fajftez.  ?  Si  lors 
que  voui  eftes  aftem- 
tlez. ,  Pun  eft  injfpiré 
de  Dieu  pour  compo- 
fer  un  camijue ,  taH- 
tre  pour  inflruire ,  un 
autre  pour  révéler  les 
fecress  de  Dieu,  un 


(^uîd  <f 
go  tfi ,  fratres.* 
cùm  conrrnt- 
cis,  unuftiuifqut» 
vcArûtn  pfal- 
mum  habcc  , 
duârinam  ha- 
bet,  apocalrp* 
fim  habcc.  Un* 
^uam  habee, 
intcrprcratio-. 
ncm  habcc  :  oni* 
nia  ad  ardi/îcas 


fj6         l.  Epist 

autre  pour  fader  une 

langue  incjwiue ,  un 

autre  peur  Cinterpre- 

ter  ,  éjue  tout  je  jajfe 

four  i édification. 

17  Site  îîngua     ZJ  S'il  J  en  a  ^ui 
•ms  loquitur,  ^yç,^^ 
fccundum  duos ,  y  >  /  » 

auc  uc  m  ulcùm   g^^s ,  tjuUny  en  ait 
ircs ,  &  pcr  par-  p^y^^  p/  ^  ^^^^ 
tes,  &  unus  m-  /         I  . 

•crprctetur.  /ri?iJ  ^«1  panent  en 
une  langue  inconnue , 
fSr  (juils  paient  Cun 
après  l  autre  ;  & 
4ju  U  y  ait  éfuel.juun 
qui  interprète  ce  cju  ils 
auront  dit. 
il  5î  autem      28   £>tie  s^il  n^y  a 

oon  fucril  in-      •    J[ interprète ,  que 

in  r.ccicfia ,  fibi  celuy  ejui  a  ce  don  je 

^^'^^y^^^'^  taife   dans  l' E^^Hje  i 

quilne  parle  tjuafii- 

mime  &  à  Dieu. 

19  Prophet»  19  Pour  ce  qui  eft 
wtcm  duo,aut  ^/t;         prophètes  , 

ires  dicant ,  &  ,  ' 

cateri  dijudi-    qu  il  n  y  en  ait  point 

«cnc.  t^f«A;  ou  trois 

qui  parlent ,  &  que 
les  autres  en  jugent, 
30  Quod  fi      50  Qjie  s'il  fe  fait 

•lii  revciatum  Quelque  révélation  a 

tuent  fcdcnu  %    '      '  j 

prior  uccac.     un  autre  de  ceux  qui 

font  ajfts  dans  fajpm- 
bliê ,  que  le  premier 
fe  taifi' 
}i  PoteftîJ         gl  Car  VOUS  pou- 
OUtem  omnef  ^^^^  prophetifer 

f  igpUcucc  S  uU      4y7r^i    /  autr$  « 


RE  DE  S.  Paul 

ra  t-on  cet  cmprcflcmcnc 
de  produire  le  fruit  de  les 
proi)res  études, que  nulle 
conlideration  ne  peut  ar- 
rcicr  ? 

27  On  fc  cherche  foi- 
même  quand  on  veut  par- 
ler ou  agir  dans  l't.ghlc 
fans  million,  fans  ordre  , 
fans  utilité  ,  &  par  cm- 
prviicment. 

28  Quand  on  voit  qu'on 
ne  peut  tllre  utile  au  pro- 
chain ,  le  meilleur  parti  cft 
celui  du  lîlcnce ,  de  la  prie- 
ra,  &  de  la  retraite,  où 
Pon  fe  contente  de  s'cdi- 
ficr  (bi-même  ,  &  de  trai- 
ter avec  Dieupour  le  pro- 
chain. 

X9  On  ne  doit  rien  fai- 
re dans  PEglifc  qu'avec 
ordre,  &  qu  on  ne  veuille 
bi^n  f  )umctcre  au  juge- 
ment  des  autres. 

Quelque  talent  qu'on 
ait,  il  taur  eftre  tellement 
difpolé  à  parler,  que  l'on 
foit  encore  plus  prcft  à  fc 
taire  &  à  écouter  les  au- 
tres. 

g  f  Pourquoy  l'envie , 
l'cmpreflement ,  &  la  ja- 
loufie  dans  i'Egiile  de 
I>:cu ,  où  il  y  a  dcquoy 
exercer  zeic  Se  les  ta- 
lens  de  rout  le  monde  ? 

Quaud 


AUX  CoRI  MTH  1  ENS.  ch.  XIV.  ^Jj 

ÎQy^nd  on  ne  cherchera    afin  tjnc  to/u  appren^ 

qu'à  inftruirc  6c  coafoler 

les  frères  i  *  on  trouvera 

bien  où  le  faire  fans  con- 

teftation  &  fans  faire  peine 

à  f)erfonne. 

51  Perfonnc  ne  doit 

fuivre  aveuglément  fon  zè- 
le ,  mais  dépendre  de  PEi* 

prit  de  Dieu  &  de  l'Eglife 

dans  l'ufàge  des  talens  que 

Dieu  a  donnez  pour  l'E- 

gli(è ,  &  agir  avec  efprk  de 

foumiflion  8c  de  paix.  Les 

dons  du  (âint  Efpnt  n'ont 

rien  de  l'enthoufiafme  ni 

de  la  violence  (jue  Tefprit 

de  ténèbres  infpiroit  autre- 
fois :  ils  aident  la  volonté 

làns  la  neceflîter. 

3?  Où  efl  Dieu,  là  eft 

la  paix.  Où  Dieu  ni  la 

paix  ne  font  point,  l'ordre 

&  l'unité  en  font  bannis. 
La  conduite  apoftolique 
eft  par  tout  uniforme  &  toûjours  appliquée  à 
établir  1  ordre ,  la  paix ,  &  Tunion, 

54  Heureufc  condition  de  trouver  dans  fbn 
étafôc  dans  fon  devoir  l'incftiraable  avantage  de 
ne  fe  point  produire  au  dehors ,  &  de  ne  prêcher 
que  par  l'amour  &  la  pratique  du  filence ,  de  l'hu- 
milité ,  de  l'obeïflance ,  de  la  dépendance ,  &  par 
la  bonne  odeur  des.  vertus  chrétiennes! 

35  11  n'y  a  jamais  d'honneur  à  ne  pas  faire  fbti 
devoir  Se  à  fortir  de  l'ordre.  -  C'eft  violer  la  loi 
étemelle  qui  établit  l'ordre  ,  que  de  fortir  du  fi- 
lence &  de  la  dépendance  où  Dieu  nous  a  mis.  - 
Tom  JII.  O  o 


nent,  &  qi^  totis  forcm 
confiiez.. 

Et  les  efprin 
des  prophètes  font  fou- 
rnis aux  prophètes, 

55  Car  Dieu  efl 
un  jûieu  de  paix ,  & 
non  de  defordre  :  & 
ceft  ce  ifue  f  en  feigne 
dans  toutes  les  egUfes 
des  faints, 

3  4  Q^e  les  femmes 
parmi  vom  fe  taifent 
dans  L  s  eglifès ,  parce 
quil  ne  leur  efl  pas 
permis  dj  parler-,  mais 
elles  doivent  tflre  fou^ 
mifes ,  félon  qne  la  loi 
Pardonne. 

iS  fi  elles  veu' 
lent  s'injh-uire  de  (fuel- 
jue  chofe ,  (quelles  le 
dem.wdent  a  leurs  ma- 


&  omnes  cxhori 
teneur  : 

}2  Et  fpiricufl 

prophctarum 
prophecis  fub- 
)tQti  funr. 

Il  Non  enîm 
cft  diTfenfîonis 
Ocus.  fcd  pacifi 
ficuc  3e  m  umrti* 
bus  Ecdcfiis 
fanâorum  do- 
cco. 


?4  Miilicrct 

in  Ecclefîis  ta- 
ceanCf  non  en  in» 

f>crmitutur  cij 
oqui  ,  fed  fub- 
ditas  cflc  ,  (îcm 
&  kx  dicic. 


K  ^  qaid 
auccm  volunc 
dicere ,  domi 
viros  fuos  In- 
terrogent. Tut* 
pe  cnini 


mtiHcri  loqm 
In  liccIciU. 


;i  An  i  vo- 

bis  verbum  Dei 
proccflît  i  aiit 
m  vos  folos 
pervcmc  ) 


37  Si  quis  vi- 
deiur  propheta 
eife,  aut  fpiri- 
tualis  ,  cognof- 
cat  qu«  fcribo 
vobis  j  «jMia 
Domini  lunt 
mandata. 


j8  Si  quis  au 
tem  ignorar, 
ignoraoicur. 
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ris ,  lors     elles  feront    L,e  mari  eft  comme  l'evô- 

que  domeftique  de  (à  fa- 
mille; c'cft  à  fui  à  inllrui- 
re  de  leurs  devoirs  ceux 
qui  la  compofent. 


maifons 


dans  leurs 

car  il  efi  honteux  aux 
fimmes  de  parler  dans 

^6  Eft'Ce  de  vo-ts 
cjHe  la  parole  de  Dieu 
efi  premièrement  form 
tie  ;  OH  nefi^clle  ve- 
nue ^uà  voiis  feuls  f 

yj  Si  ^uelefiiun 
croit  eftre  prophète  oh 
fpirituel ,  ^uil  recon^ 
noijfe  efHe  les  chofes 
^He  je  V0H4  écris  font 
des  ordonnances  du 
Sei^^neur. 

?8  Q^e  fi  cfueU 
{jHun  le  veut  ignorer, 
il  fera  lui-même  i^o- 
ré. 


26  Plus  on  cft  proche 
de  la  (burce  dePcvangilc, 
plus  la  doftrine  ,  la  diici- 
pline ,  Se  la  morale  font 
pures.  -  11  eft  de  Pordrc 
de  recourir  dans  les  dou- 
tes aux  premières  &  plus 
ancKinncs  eglifcs  ,  Se  de 
recevoir  la  loi  de  la  difci- 
pline  de  celle  de  qui  on  a 
reçu  la  foi. 

57  II  n'eft  pas  permis 
d'enlcigner  là  propre  doc- 
trine, ni  de  régler  TELglife 
par  fcs  propres  penfœs  , 
mais  par  les  règles  de  Pc- 
vangile  &  de  la  tradition. 
Souvent  l'amoiir-propre  fait  avoir  ^lus  d'attache-* 
ment  à  ce  qui  vient  de  nous ,  qu'a  ce  qui  vient 
de  Jefus-chrirt. 

^8  On  veut  ignorer  ce  qu'on  ne  veut  pas 
faire  ,  mais  Dieu  punit  &  l'ignorance  &  le 
violement  de  la  loi.  -  Combien  de  icandalcs , 
de  dcfordres  ,  &  de  contcftations  dans  l'Eglifc 
par  l'ignorance  de  fes  loix  &  de  fon  ordre  !  - 
Eftre  oublié  &  ignore  des  hommes ,  c'cft  plû- 
toft  un  avantage  qu'imc  perte ,  mais  eftre  oublié 
&  ignore  de  vous,  ô  mon  Uicu  ,  &  l'cftrc  pour 
l'éternité  ;  qui  y  peut  pcnfcr  làns  fccher  de 
frayeur  ?  &  néanmoins  cjui  s'applique  fêrieulc- 
ment  à  vous  connoîtrc  &  a  vous  fervir  pour  évi- 
ter ce  malheur  ? 


AUX  CORI  KTHI E 

59.  40.  Le  moyen  de 
tonlcrvcr  la  paix ,  la  véri- 
té &  ladifcipHnc  dansl'E- 
glilc ,  c'cft  d'y  chercher 
ce  qui  lui  eft  utile ,  tolérer 
ce  qui  ne  nuit  point  à  fon 
bien  ,  en  aimer  &  foute- 
nir  l'ordre ,  l'honnefteté  , 
]fl  bien-fcancc ,  &  la  lub- 
ordination. 
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59  Pour  conclure 
donc  ,  fnes  frères  ^  dé- 
ferez, fur  tout  le  don  de 
prophétie  ,  &  n  em- 
pêchez, pas  l'afage  du 
do7i  des  langHts 

4,0  Aiais  ^ne  tout 
Je  fjjfe  dans  la  bim- 
féance ,  &  mtec  or- 
dre. 


%9  Itaqae, 

Frjtres ,  zinuli^ 
mini  prouhcca-* 
rc  :  OL  lo^ui 
linguis  noUce 
prohibere. 


40  Omnia 
autcm  honcflèi 
&  fecunJùm 
ordincm  iuc* 


CHAPITRE  XV. 

I.  Apparition  de  Jesus-ch  r  i  sf 
ressuscite',  s.  Paul  sb  croit  lk 

,    MOINDRE  DE  ApOSTRES.   Il  DOIT 
TOUT  A   LA  GRACE. 


i.l.  Ombien  de  gra- 
ces  difFercntcs 
dont  on  perd  facilement  le 
fouvcnir  !  i.  La  miffion 
de  nos  premiers  apôtres 
à  nos  pères,  i.  La  prédi- 
tation.  3.  La  vocation.  4. 
Le  don  de  la  foi.  y.  Celui 
de  la  perlevcrance.  6.  La 
délivrance  de  nos  miferes 
&  de  nos  péchez,  &  tous 
les  moyens  du  (àlut.  Rap- 
pelions-les  fouvcnt  dans 
noltre  mémoire  avec  et 
prit  de  reconnoifl'ance. 

5.  4.  L'écriture  &  la 
tradition  font  deux  règles 
de  la  foi.  -  Le  dépoli  de  la 


I  T  £  croy  mainte-  i  ■jkj 

J  nant  ,  mes  fre-         .  . 

j     .   i  .    ▼«bis  facio  ^ 
res ,  vous  devoir  faire  fratrci,  Evan- 

fouvenir  de  fevanffile  gdium.  .q«oJ 
^ue  je  vous  ai  prêche^  quod  &  acce- 
aue  vous  avez,  reçu ,  E'^l*  »  in^i^  at 
dans  lecjuei  vous  de- 
meurer fermes , 

2   &   par  letjuel    %  Pcr  cjuod 

vous    eftes    fauve?  ,  *  TalFammi  : 

V     qua  rattone 
ajin  .CfUÎ  vous  VOyie'X^  prrdicavcrim  ^ 

fi  VOUS  l'avez  retenu  "'P^'' ^^'^SZ 

J  us,  nifi  Fruftm 

comme  je  vom  tai  an-  crcdidifti»» 
noncé  y  puis  cju  autre- 
ment ce  ferait  en  vain 
f  ^  vous  auriez,  em* 
braffe  la  foi. 
y  Car  premitrement  ]  TudiJi  em>n 
Ooij 


Otum 
aucem 


fio       I.  Epistre  de  s.  Paul 

tobîs  in  primis,  jc  VOUS  ai  ctifcignc  ,    foi  rcçu  dc  J.  C.  par  les 


<|uod  &  acccpi  : 
<}uoniam  (.hrif- 
cuk  morruu%  cft 
pro  pcccaus 
nodns  fccundû 
Scrip curas  .* 


4  Étquîafc- 


puUus 


c  quta  ie- 
cft  ,  & 


CT  comme 
dépojl  ce  que  j'^avois 
moi-même  recH.  Cca^ 
voir  que  jefHS'Chrift 
efi  mort  pour  nos  pé- 
chez. ,  félon  les  écri- 
tures; 

4  qu  il  A  efti  enfe- 
veli ,  &  quil  eft  ref- 


iiuia  rclurrcxit    r  r  -  »      i  -r* 

wxMà'icÇccxxTX' jujctte    Le  trotjieme 

dùm  Scripruras;  y^^^  ^  J^^lç^  ./^^  y^;,^^^ 

écritures  > 

y  Et  quiavi-  5  qu  il  sefi  fait 
ftis  cil  ccph« ,         ^  Cephas  ,  puis 

m.  poft  hoc  un-      •  i    ,    '  i 

dccim  :  ^«AT  on\e  Apotres  : 

6  Dcînde  vi-     6  quaprés  il  a  été 
fus  cft  plus  y^^/^ 
quam  qumgcn-     .  .  J 

ns  fracribiis  fi-  ae  pUiS  dt  Cinq  cens 

mul  :  ex  quibusy^^^^  U  J  en  A 

mulci  mancnc    ^  ,  r-  • 

ufqueaiihuc,    plujieurs   qui  vivgnt 

c  quelques  -  uns  font 
déjà  morts  ; 
TiDcînde  vi-     7  qu^ enfuit e  il  s* eft 

lis  omnibus;     puis  A  tow Ics  apotresi 
I  ^^oviflîœè     8  &  qu  enfin  après 


apôtres ,  &  tranfmis  i  leurs 
lucceflcurs,  eft  renfermé 
dans  le  (ymbolc.  Il  cft 
trés-utile  de  le  reciter  fou- 
vent  ,  mais  ayec  attention, 
avec  cfprit  de  foi ,  d'ado- 
ration ,  de  rcconnoiflance, 
d'humiliation,  &  d'amour. 
11  n'y  a  pas  un  mot  qui  ne 
contienne  pluficurs  grands 
myftercs ,  pas  un  myftere 
qui  ne  foit  une  loi  ,  une 
règle ,  &  un  modelle  dc 
notr^  vie.  -  La  mort  dc 
J.  C.  nous  oblige  de  mou- 
rir au  péché ,  aux  maximes 
du  ficelé ,  &  à  nous-mê- 
mes j  fâ  fcpulture,  de  nous 
cacher  au  monde,  à  la  va- 
nité, aux  occafions  du  pc- 
chéj  (â»rerurrcâ:ion  ,  de 
mener  une  vie  nouvelle, 
d'avoir  du  dégoût  pour  la 
vie  prclcntc  ,  dc  loupircr 
après  la  vie  du  ciel ,  &  d'a- 
voir toujours  dans  le  cœur 
les  annccs  éternelles  du 


ficelé  à  venir, 
jr.  6.  Le  premier  apoire  cft  le  premier  témoin 
de  la  refurreâion  du  Sauveur.  Les  premières  con- 
folations  font  pour  les  vrais  penitens,  comme  laint 
Pierre  \  pour  ceux  qui  font  dans  la  prière  &  dans 
la  retraite  ,  &  que  le  monde  perfccutc ,  comme 
les  onze  apôtres  \  fit  pour  les  Vrais  difciplcs  dc  J.  C. 
comme  les  cinq  cens. 
7.  8.  Jefus  chrift  nous  apprend  lui-mcmo  àho- 


0 
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norcr  la  primauté  8c  l'an- 
tiquité ,  en  honorant  & 
autorifànt  par  les  vifitcs  8c 
fês  apparitions  la  préroga- 
tive de  laÎQt  Pierre  pre- 
mier apôtre  des  juifs  &de 
toute  l'Eglilê  »  celle  de 
lâint  Jacques  premier  evê- 
que  de  la  première  &  plus 
ancienne  de  toutes  les  e- 
glifcs,  6c  celle  de  S.  Paul 
premier  apoftre  des  gen- 
tils. -Jîlus  Dieu  élcvc  les 
fâints*lus  ils  fc  rabaiflcnt 
eux  -  mêmes.  Qiic  cette 
lutte  contre  iJîeu  luy  eft 
agréable!  L'Efprit  Se  l'exemple  de  celui  qui  étant 
Dieu  s'elt  humilié  &  anéanti  lui-mcme,  portent 
toujours  lis  vrais  difciples  à  l'imiter. 

9  Qiielque  changement  que  Dieu  ait  fait  en 
nous ,  n'oublions  jamais  ce  que  nous  avons  efté  , 
&  ce  que  nous  pouvons  devenir.  -  L'cminencc 
Se  l'élévation  de  la  grâce  dans  une  ame  ne  paroît 
jamais  plus  que  quand  elle  pcrd*de  vue  tout  ce 
qu'elle  a  de  grand  &  d'élevé.  -  Quand  il  eft  quef- 
tion  des  avantages  de  l'apôtre ,  il  ne  fe  (bu vient 
que  de  ce  qu'il  a  efté  par  lui-même  :  quand  il  eft 
queftion  des  interefts  de  Dieu  ,  il  ne  pcnfe  qu'à 
ce  qu'il  eft  par  iâ  grâce.  -  De  pcrfêcuteur  deve- 
nir apôtre ,  c'eft  une  grâce  bien  rare  ;  comme  c'eft 
une  apoftaiîe  b  en  funefte  ,  quand  d'apôtre  on 
devient  un  perfccuteur  par  labus  de  l'autorité, 
du  minifterc,  des  tulens,  &  par  le  mauvais  exem- 
ple y  car  on  pcifecutc  l'Eglile  en  plus  d'une  ma- 
nière. 

10  Celui  qui  a  connu  (â  propre  foiblcflc  par 
Tcxpericncc  de  fcs  chutes ,  n'a  pas  de  peine  à 

Oo  iij 


tous  les  autres  il  s  efl  «"^^  ommoA 

/-  .        •    ^        ,      A  tamquam  abor- 

Mt  voir  a  moi-même,  a»o ,  vifus  eft 

qui  ne  fuis  quuH  avor^ 
ton. 

9  Car  je  fuis  le  9  ïgo  em'm 

moindre  des  apôtres  ;  Apo/loio.um. 

Ô*  je  ne  fuis  pas  di-  qui  non  uim  di- 

apotre ,  parce  ^fue  j*al  "'af"  periccntus 

perficHU^  l'Eglife  de  gS. 
Dieu. 

1 0  A4ais  ceft  par  «<>  Gratia  au- 

la  grâce  de  Dieu  cjue  ^^^^  ^ 

je  fuis  ce  aue  je  fuis ,  P"»"»      «"  me 

ffi^  r   ^           >        •  vaciia  non  fuit , 

&  fa  grâce  n  a  point  abundanuùî 


jSi        I.  Epistrede  S.Paul 

jiiî» omnibus ia% ^y/^'  flcrlle  en  moi  :  rcconnoiftrc    qu'il,  doit 

ego  autem ,  fcd  ;  4*    travatlu    tOut  A  la  grâce.   Uu 

fratia  Dci  me-  p/^j  gue  topts  Us  AH-  tiouvcr  dcs  mcritcs  avant 

trc$ ,  non  pds  mot  toit-  Ja  gracc  qui  tait  tous  les, 

tcfAs  ,  fnais  la  grâce  mérites  ?  -  S'il  n'y  a  point 

de  Dieu  qui  efi  étvcc  d'amouT  oifif ,  il  n'y  doit 

moi.  point  avoir  de  gracc  oifi- 

ti  Sire  enim       >  I  Mnfi ,  fait  qut     VC  ,  p.uis  quC  la  gtace  cft 

pRo ,  fivc  iiii  ;  ce  fait  moi ,  foit  que    l'inlbiration  de  l'amour. 

fie  pnrdtcaiDus,       ^ ,  .    '         »  i>  ri 

H  fie  crcdidiftij.  foient  enx  iftu  V0U4  Lia  vocation ,  i  entrée ,  la 
prêchent  ,  voila  ce  fidélité  au  miniftere ,  lea 
que  nota  prêchons  ,  penfées  ,  les  defirs  ,  le 
&  voila  ce  que  vjous  .  choix  du  travail  y  |§  com-f 
avez  crà.  mcncement  ,  le  progrès  ^ 

la  perfeûij^n  de  l'ouvra- 
ge, tout  eft  de  Dieu ,  de  qui  tout  vient,  par  qui 
tout  (ê  fait ,  en  qui  tout  (c  confomme.  -  N  No- 
tons rien  à  la  gracc  ,  ne  nous  attribuons  rien ,  fi 
nous  voulons  eftre  de  vrais  difciplcs  de  S.  Paul. 
Sans  ce  principe  de  l'humilité  chrétienne ,  plus 
on  a  de  zclc ,  de  mouvement  8c  de  lUccés  dans, 
le  travail ,  plus  on  court  riique  de  faire  des  fautes 
&  de  fe  perdre, 

1 1  Voilà  en  abrégé  tout  ce  que  (âint  Paul 
vient  d'enfeigner  :  un  feul  Dieu ,  un  feul  J  tsus- 
CHRis  i ,  qui  fait  toutt:n  tous  (es  minillrcs,  un 
feul  miniftere  folidairement  pofledé  par  tous» 
un  feul  Évangile  prefehé  par  tout  ,  une  fculç 
foi  qui  réiinit  tout,  une  Icule  charité ,  qui  ne 
doit  fiure  qu'un  cœur  &  qu'une  ame  de  noua 
tous. 


9» 


» 
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f.  1.  PrE\/VES  de  la  RESURRECTION. 

RfiGNB   DE  Dieu  seul.  Tout 
assujetti  au  fils,  et  le 
Fils  au  Pere. 


1 1  Ce  qui  a  cfté  en  fei- 
gne toujours,  par  tous ,  & 
en  tous  ikux ,  eft  la  foi  de 
l'Eglile  :  y  contredire  c'cit 
errer.  Point  d'articles  de 
foy  nouveaux  ,  point  de 
vcritcz  nouvelles.  Ce  qui 
a  efté  crû  par  les  premiers 
chrétiens,  le  doit  cftre  par 
les  derniers.  La  foy  de  la 
rclurrcâion  des  morts 
cftant  fi  importante  ,  c'eft 
un  grand  avantage  d'en 
avoir  une  preuve  li  cclat- 
tante  dans  celle  de  Jefus- 
chrift. 

ig.  14.  La  refiirrcâion 
des  morts  cft  un  point 
fondamental  de  toute  la 
religion  chrétienne.  Le 
ftcerdccc  éternel  de  J.  C. 
la  million  des  apôtres ,  l'é- 
tribiilfcment  de  l'Eglifc  , 
ful^fiftcnt  fur  la  foi  en  J  .C. 
rcflulcité.  Interrogeons- 
nous  fouvcnt  nous-mêmes 
fur  cet  article,  6c  fur  tou- 
tes  Ces  fuites. 

1  y  Ceux  qui  portent  la 
parole  de  Dieu  aux  hom- 
mes, doivent  bien  prendre 


12  Puis  donc  cfHon 
voiti  a  prcché  ^uc 
JefHS-chrifl  efl  repif- 
àté  d'entre  les  morts  , 
comment  £e  trouve^t-U 
parmi  vous  des  per- 
jhnnes  qui  ofent  dire 
^ue  les  ynorîs  ne  reffiif- 
citent  point? 

fi  i^s  morts 
ne  rt'jjjij citent  point, 
Jefis^hrift  neft  donc 
point  rejfufiité? 

«4  fij'fi'^' 
chrift  neft  poiKt  ref 

fu'cité  ,  noftre  prédi- 
catiofi  eft  vaine  ,  & 
voftre  foy  eft  vainc 
auffii 

I  jr  Nous  ferons 
même  convaincus  Sa- 
voir efté  dcm  faux  té- 
moins a  Cégard  de 
Dieu  ,  puis  cfue  mus 
avons  rendu  témoigna- 
ge centre  Dieu  même , 
en  difant  ^uil  a  ref- 
fufcitéj.  C.  eju  'd  nau^ 
roit  pas  neanmoifis 
reffufcité  fi  les  morts 
ne  reffuCcitoierit  pOL. 
O  o  iiij 


i>  Sî  aucem 
Chriflus  prardi* 
cacur  quod  rt- 
furrexit  i  raor- 
tuis  ,  quomodo 
quidam  dicunc 
in  Tobis  ,  quo* 
niam  rcfurrcc- 
tio  niortuorum 
noo  cfl 


t|  Si  aucem 
refurrcâio  mor- 
tuorum  non  eft: 
net]ue  Chriilus 
rcfurrcxit. 

14  Si  aucem 

rhriftus  non 
rclurrcxic  ,  ina- 
nis  cllcrgo  Dfx- 
dicatio  nonra  « 
inanis  eft  &  fi» 
des  vcAra  : 


f  J  Tnvenîmar 
autem  &  fal/t 
ccftesDei:  qucv 
niam  tcftimo- 
nium  diximus 
adversùs  Dcum, 
c^uod  fufciixve- 
ric  Chriftum  ;  ^  . 
qucm  non  fufci- 
ca?ic,  fi  morcui 
non  rcfurgwnt. 


1^  Ntm  fî 

mortut  non  rc- 
furgunc,  ncque 
Chriftus  rclur- 

17  Quod  (i 
ChriHus  non  re« 
liirrexit,  vana 
cft  fidcs  veflra, 
adhuc  cnim  cAis 
In  pcccatis  vcf- 
triV. 

18  Ergo  & 
qui  dormicrunc 
ÎQ  Chrifto  pç- 
ricrunt. 


Si  in  hac 
vita  tantùm  in 
Chriflo  fpcran- 
tcs  fumas ,  mi- 
icr«l«ilioies  fi^- 
«nus  omnibus 
hominibus. 


10  Nunc  au« 
tcm  Chriilus 
rcfurrexit  à 
mortuis  primi- 
ttx  dormicJi" 
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16  Car  Ji  les  morts   garde  à  ne  fe  rendre  pas  de 

hux  témoins  à  fon  égard, 
en  débitant  des  chofès  fk- 
biileufcs ,  &  en  s'éloignant 
de  la  vérité  de  l'evangile 
foi  t  dans  le  dogme  ou  dans 
la  morale. 

16.  17.  18.  Nous  ne 
Ibmmes  juftifiez  que  par  la 
vertu  des  myftcres  deje- 
fas-chrill  appliquez  pr  la 
foi  vive  6c  [)ar  les  lacrc- 
mens.  C'cft  par  ù  mort 
que  nous  mourons  au  pé- 
ché ,  c'ert  pai-  fa  refurrec- 
tion  que  nous  vivons  i 
Dieu  ,  plus  efficacement 
6c  plus  faintemcnt  que  fi 
nous  avions  efté  nous-mê* 
mes  crucifiez  ou  relliilci- 
tcz. 

19  Sans  l'immortalité 
de  Pame  &  Pefperance  de 
la  refurreâion  du  corps , 
Tevangile  ne  feroit  que 
des  miferables  ;  les  gcns- 
dc-bien  n'auroient  que  la 
peine  des  criminels ,  &  les  Icelcracs  jouiroicnt  (culs 
de  la  rccompcnlc.  -  Que  les  foufti  anccs  font  utiles, 
puis  qu'elles  nous  détachent  de  la  vie  prcfcntc,  8c 
nous  obligent  à  en  croire,  defirer  ,Sc  attendre  une 
meilleure!  -  Tout  ce  qu'on  peut  avoir  d'avanta* 
ges  en  cette  vie ,  ne  peut  empêcher  qu'on  ne  foit 
miferablc, fi  on eft  criminel:  tout  ce  qu'on  y  peut 
fbuffrir  ,  ne  peut  rendre  malheureux  celui  qui  a 
la  foi  du  fiecle  à  venir. 
20  Le  corps  de  Jefiis  chrift  mort  &  cnfcvcU , 


ne  rejfufcitem  point  ^ 
JcfiLS^chrifl  neft  faim 
anffl  rejfufciti. 

■'7  ^^'fij'f^^- 

chrijln  eft  point  rejfnf- 
cité ,  voftre  fui  eft  donc 
vaine  ;  vous  eftes  en- 
gagez, dans  vos  pe- 

18  Cetix^  cfui  font 
morts  en  JefuS'Chrift  ^ 
font  donc  péris  fans 
rejfource. 

Si  nous  n  avions 
d^efperance  en  J^fus^ 
chrift  cjiie  peur  cette 
vie  ,  nofu  ferions  les 
plus  miferables  de  tous 
les  hommes» 

10  A^ais  mainte- 
nant JefuS' chrift  eft 
reffiifcité  d^ehtre  Us 
morts ,  &  il  eft  devenu 
les  prémices  de  ceux 
ijui  dorment. 


5h 

21  yiin/t  pdrce 
if  ne  la  mort  eft  venne 
pjh  un  homme  ,  la  rr- 
furreclion  des  morts 
doit  venir  attjfl  par 
un  homme.  , 

2x  Car  comme 
tous  meurent  en  A- 
dam  ,  tous  revi- 
vront au/fi  en  fijits- 
chrifh , 

25  &  chacun  en 
fon  rang  \  Jefus  chrifl 
le  premier  comme  les 
prémices  de  tous  i  puis 
ceux  ^ui  pnt  a  luy  , 
qui  ont  cru  en  fin 
avènement. 
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cfl  le  grain  de  froment , 
qui  jette  en  terre,  porte 
beaucoup  de  fruit  ;  fon 
corps  refliilcité ,  fortant  du 
tombeau  plein  de  gloire 
tout  vivant  à  Dieu  &  de 
Dieu,  cft  la  gerbe  d'cpics 
offerte  à  Dieu  dans  la  ter- 
re promife  comme  les  pré- 
mices de  la  moiflbn  ,  éle- 
vée devant  le  Seigneur , 
confàcrée  à  (on  honneur, 
qui  ell  en  mcme  temps  & 
le  lacriiice  d'aclion-de-gra- 
CCS  5  &  le  gage  de  la  bcne- 
diétion  qu'elle  attire  fur 
toute  la  moiiron,&  quM- 
Ic  reçoit  pour  elle.  -  Sui- 
vons J.  C.  par  nos  defirs 
dans  le  ciel.  B'cfprit  de  la  vie  reflufcitcc  çft  de 
s'élever  en  la  prcfencc  du  Seigneur  avec  ces  ft- 
crées  prémices  de  fes  membres  élus,  en  vivant, 
comme  luy,  détaché  des  chofes  de  la  terre. 

21.  22.  Adam  &  Jcfus-chrill  font  toute  la  fcien- 
ce  de  la  religion  chrétienne.  Nous  en  faifons  pro* 
feflion  en  renonçant  à  Adam  ,  à-  (es  inclinations , 
à  (à  corru|:^ion,  &  en  nous^donnant  à  J.  Chrift, 
à  Ion  Efprit  &  à  iâ  nouvelle  vie.  Elle  cft  le  prin- 
cipe &  le  modelle  de  la  vie  de  la  grâce  ici -bas; 
elle  cft  la  fource  &  Texemplaire  de  la  vie  de  la 
gloire  dans  le  ciel. 

25  Jcfus-chrift  eft  les  prémices  des  rcflufcitcx- 
$c  le  chef  des  élus.  Quel  doit  eftre  le  corps  qui 
aura  une  telle  tefte  >  La  dilpofition  fie  Tordre  de 
fês  membres  6c  de  leur  rcfurreétion  eft  admira- 
rable.  On  y  aura  telle  place  fie  tel  rang  que  Dieu 
y  aura  deiliné  à  chacun ,  fie  qu'ij  luy  aura  fait 


21  Qunniam 

qui'tem  pcr  ho- 
miiicm  mors ,  Sc 
pcr  h)«mincm 
rcfarrcâio  mor- 
cuorum. 


22  Et  HcHt 
in  Adam  omnet 
moriunciir  ,  ic4 
&  in  ChriÂo 
omncs  vivifica- 
biDcur. 


2j  Unurquir- 
que  aïKcm  in 
fiio  uriiine,  prî- 
miciz  ChriAus  : 
deindc  ii  ,  qui 
fiinc  ChriHi»  qui 
in  adventu  ejus 
crcdidcrunr. 


s 4  Deinde 
finis  y  cùm  cra* 
diJcric  rcgnum 
Dco  &  Patri, 
cùmcvacuavcrîc 
omncm  princi- 
ftacum  ,  &  pt)- 
tcHatcm  ,  & 
vircuccm. 


ly  Oportec 
aticem  illum  rc- 
{^narc  ,  doncc 
ponac  omnes 
inimicos  fub  pc« 
«libus  cjus. 

i6  Noviffima 
auccm  inimica 
Hcfèructurmo.s: 
Omnia  cnim 
fubjccic  fiib  pe- 
dibus  c;us.  Cùm 
autcm  dicat  : 


»7  Omnîa 
fnbicâj  func  ci; 
fine  diibiu  prac- 
ccr  cuin  ,  qui 
fttbjccit  ci  om- 
nia. 
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24  Et  alors  vicn~    acquérir  par  le  don  de 

grâce.  La  mcfare  de  la 
charité,  des  travaux  &  des 
foufFrances ,  fera  celle  de  la 
gloire. 

24.  27.  On  a  beau  tra- 
vailler à  s'établir  llir  la 
terre,  la  fin  de  toutes  cho- 
ies viendra  bien-toll  ;  fin 
de  rcnvcrlcmcnt  pour  tous 
les  defleins  des  nommes  : 
fin  de  dclblation  pour  le 
monde  d*Adam  6c  de  les 
cnfans  \  fin  d'ancantiflc- 
ment  pour  le  royaume  de 
lâtan  ce  de  (es  llippolls  ^ 
fin  de  deftruétion  pour  le 
péché ,  la  concupilccncc 
&  la  mort  :  mai^  fin  de 
confbmmaTOn  pour  les 
feints  en  Dieu  j  hn  de  plé- 
nitude &  de  perfection 
pour  toute  l'Eglilc  &  pour 
les  membres  ;  fin  viûo- 
ricufe&  triomphante  pour 
Jcfus-chrift  lur  tous  fes 
ennemis;  fin  bipn-heureu- 
fc  &  confbmmante  de  tous 
les  defleins  de  Dieu  dans 
la  formation  de  fon  Chrift,  rétabliflement  de  fon 
règne  &  de  là  gloire  en  lui ,  &  dans  Toblation 
du  facrifice  éternel  de  la  charité.  Qu'avons-nous 
à  faire  dans  cette  vue,  finon  de  gémir  &  defucrt 
d'attendre  8c  de  nous  préparer  :  de  confpîrcr  à  la 
delh'uélion  des  ennemis  de  Dieu  &dej.  Chrift, 
en  combattant  Sc  dctruifant  en  nous  le  péché  & 
fcs  inclinations  ;  d'avancer  fon  règne  en  oous 


dra  la  confommation 
de  tontes  chofis  ,  io7S 
<jHil  aura  re?ms  fon 
royaume  à  fon  Dieu  & 
a  fon  Pere,&  ijtiil  au^ 
ra  détruit  tout  empire, 
toute  domination  ,  & 
toHte  piiijfance. 

ly  CarJ.  Chrift 
doit  rcg?icr  jufifuà  ce 
(jiie  fon  Pere  ait  mis 
tons  fcs  cnncîms  fous 
fes  pieds. 

26  Or  la  mort  fera 
le  dernier  ennemi  qui 
fira  détruit.  Car  Cé* 
criture  dit  que  Dieu 
a  mis  tout  fous  fes 
pieds^,  &  Iny  a  tout 
ajfujctti. 

27  Et  quand  elle 
dit  que  tout  luy  eft 
/rfujetti ,  il  eft  indu- 
l/itable  qu'il  €n  faut 
excepter  celui  qui  lui 
a  ajfujetti  toutes  cho^ 
fes. 


AUX  Corinthiens,  ch.  XV. 
affujcttiflant  à  Iny  de  plus 
en  plus  tous  les  jours ,  de 
dcfircr  la  mort  pour  voir 
mourir  en  nous  le  dernier 
des  ennemis  quM  y  doit 
vaincre  6c  dctiiiire. 

28  Dans  l'état  d'inno- 
cence Dieu  parloit  &  fc 
communiquoit  à  l'hom- 
me immédiatement  par 
lui-même  ;  le  péché  a  tout 
changé  Dans  Tctat  de  la 
loi  naturelle  &  de  la  loi  de  Us  morts ,  s'il  eji  vrai  non'  rcfurguiit  î 
Moyfe  ,  cela  fe  f.ufoit  par  que  Us  morts  ne  ref  |î-i„f  f.^l^PT 
les  anges ,  par  les  hommes,  fufcitent  point  ;  Ponr- 
&par  divers  moyens  ex-  ^uoi  font-ils  batifc'^ 
teneurs.  Dans  l'état  de  la  four  Us  morts  ? 
loi  de  grâce,  il  le  fait  par 
Jefus-chrid  fon  Fils  envoyé  aux  hommes  pour  les 
remettre  dans  robeïll'ance ,  &  rétablir  le  royau- 
me de  fon  Pere.  Dans  le  ciel  Dieu  fera  tout  en 
tous  par  lui-même.  Jefûs-chrift  ayant  achevé  fon 
ceuvre,  qui  eft  de  recueillir  les  élus  de  Dieu ,  de 
les  régir  fur  la  terre,  de  les  conduire  à  fon  Pere, 
il  n'y  aura  plus  de  médiation  ni  de  focrifiee  de 
J.  C.  pour  le  pcché ,  plus  d'entremi(ê  des  anges, 
plus  de  fecours  des  faints ,  plus  de  miniftcres  des 
hommes ,  plus  de  befoin  des  écritures ,  plus  de  ne» 
ceffité  d'aucun  moyen  extérieur.  Dieu  dans  la 
Trinité  de  fes  Perfonnes  régnera  par  lui-même,*  fc- 
ra  fubfifter  &  vivre  en  lui  &  de  lui  tout  le  corps 
de  TEglife  ,  le  chef  &  les  membres,  les  rendra 
immortels  par  lui-même  comme  éternité  ,  les 
éclairera  &  les  rendra  tout  lumineux  comme  ve* 
rité  ,  fe  répandra  en  eux  &  les  confommera  en 
lui-même  comitie  charité. 

29  Tout  prouve  la  refurrcélion  des  morts ,  les 


l!à  Lors  donc  que        Cùm  au- 
1   ^  *      tem  fubjcaa 

toutes    Chofes    auront  fucrinc  illi  om- 

eflé  a/fuetties  au  Fils,  ^  '^""^^  «V^* 
alors  le  Fils  fera  Luk-  eticcf,  qui  fut»* 
même  affijctii  à  cslui  iccit  fibiomnia. 

^         ^        .  «t  fit  Dciis  otn- 
^ui  lui  aura  affujettl  ni«  in  omnibus, 

toutes  chofes  ,  afin 
(jue  Dieu  foit  tout  en 
tous. 

ag  ylutrcmerit  quel     »9  Alloquîn 

,        .  r  '  quid  fjcicni  eu» 

U  raifon  aiiroient  ceux  Èapiixamur  pro 
qui  font  baîtCcX  pour  mortuis,  a  01 


j88       I.  EpisTRE  DE  S.  Paul 

fcnosYcricïi^  P^'^^V^^)  coiitumcs  uiéiTics  fupcrftt- 

xêmtxtonxniho' rious  rncmes  mus  rv-  lieufes  qui  fc  pratiquoient 

f  0 fort nous  k  toiue  en  faveur  des  morts,  dans 

heure  à  tant  de  pe-  la  penfée  d'afllircr  leur  re- 

rils  ?  pos ,  auffi  bien  que  les  pc- 

V  Quotidîe      3 1      ri^y  4  point  nitences ,  les  prières,  &  les 

rîam  glorUm^^"      ^^^^^  ^'^^ bonUCS  œuvrCS  Qui  fe  foUt 

fracccs,  QMxix  re ,  je  vous  en  ajfure ,    pour  eux.  -  Le  loin  qu'on 

jîrrDomini>"°       fi'^''^^  '  P'^''       ^      recevoir  le  batcme 
lïuftfo.         '  gloire  cfiie  je  reçois  de    au  lit  de  la  mort,  ou  dc 
vous  en  Jcfus  -  chrijl    fc  purifier  par  celui  dc  la 
noflre  Seigneur.  pénitence  ,  eft  encore  une 

preuve  de  la  refurreftion. 
Car  pourquoi  s'empreflc-t-on  de  mourir  avec 
Jcfus-chrill  &  en  Jcfus-chrift  parle  batcme,  fi- 
non  afin  de  revivre  &  de  reflufciter  en  J.  Chrift  ? 
Que  ces  deux  veritez,  ô  mon  Dieu ,  fe  renouvel- 
lent l'une  l'autre  dans  mon  efprit  rQue  je  me  fou- 
vienne  toujours  que  je  ne  fuis  batilc  que  pour  la 
vie  du  ciel  j  &  que  la  foi  &  l'efperance  de  cette 
vie  celcfte,  me  fallè  fbuvenir  de  la  faintetc  &  des 
obligations  de  mon  batcme  ! 

50  Que  le  mépris  de  la  vie  prefente  Ibit  fi  vî- 
fible  en  nous  ,  qu'il  ferve  de  preuve  à  la  foy  dc 
la  rcfurrcftion  &  de  la  vie  du  fiecle  à  venir  i  mais 
que  cette  foi  auffi  foit  fi  vive  dans  nôtre  cœur  , 
qu'elle  nous  faflè  méprifer  la  vie  prefente  auili- 
bien  qu'aux  apôtres. 

Ah ,  fi  nous  pouvions  dire  avec  ûint  Paul, 
qu'il  n'y  a  point  de  jour  où  nous  ne  mourions 
pour  Dieu  a  quelque  chofe  de  nous-mêmes  ,  du 
pechc ,  6c  du  monde ,  &  que  nous  lui  (acrifions 
quelque  chofe  &  de  nôtre  vie  &  de  nos  inclina- 
tions !  Le  monde  ne  peut  comprendre  cette  mort 
continuelle  des  famtb,  fi  un  apôtre  ne  l'attelle 
par  un  ferment,  &  ne  le  fait  voir  par  fon  cxcm» 
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51  Qu'il  eft  bon  de  jet-  Si,  pour  parUr 

ter  Ibuvent  les  yeux  fur  la 
vie  future ,  pour  s'animer 
au  combat  !  Nous  n'avons 
pas  toujours  en  tefte  des 
hommes  brutaux  qui  nous 
exercent  ,  encore  moins 
des  bourreaux  qui  nous 

crucifient ,  mais  nous  por-  fins  tjuà  boire  &  i 
terons  toute  nôtre  vie  dans  manger ,  puis  ^ue  nous 
nous  -  mêmes  un  homme 
tout  animal ,  &  des  incli-^ 
nations  brutales  qu'il  faut 
combattre.  -  La  breveté 
de  la  vie  eft  un  principe 
commun  à  la  Morale  de 
J.  C.  &  à  celle  d'Epicurc. 
Mais  que  les  conclufions 
en  font  contraires  !  Pour- 
quoi ne  pas  dire  plùtoft  : 
Veillons ,  jeûnons ,  prions, 
Ëiifbns  pénitence,  puiiquc 
nous  n'avons  peut  -  être 
qu'un  jour  à  vtvrc  ? 

55  Combien  il  en  eft 
péri  pour  avoir  crû  follement  cftrc  à  Tcpreuvc 
de  ce  poifon  mortel  !  Une  défiance  peut  -  eftre 
cxcefSvc  vaut  encore  mieux  qu'une  confiance 
préfomptueufc.  Il  y  a  des  entretiens  &  des  con- 
vcriàtions,qui  fous  le  voile  trompeur  d'une  hon- 
nefteté  mondaine ,  cachent  un  venin  dangereux 
pour  la  foi  ou  pour  les  mœurs. 

54  Qui  ne  croit  point  une  autre  vie  que  ccllc- 
cy,  ne  croit  point  en  Dieu  :  qui  la  croit  &  de- 
meure dansJe  péché,  eft  plùtoft  dans  une  léthar- 
gie mortelle  que  dans  l'aflbupifl'ement.  11  y  avoit 
alors  dans  rÈglilê  même  des  athées.  Encore 


À  la  tnaniere  des  hir/i^ 
mes  ,  /ay  combat  tu  à 
Ephe^è  contre  cUs  bê- 
tes farouches  ,  ^uel 
avantage  en  tlrerai-je^ 
fi  les  morts  ne  rejfuj- 
citent  point    Ne  pen^ 


mourrons  demain. 

53  iVir  vom  laijfez. 
pas  feduire.  Les  mau- 
vais entretiens  gâtent 
les  bonnes  mœurs. 

voM  dans  la  vigilan- 
ce ,  &  garder -vous 
du  péché.  Car  il  y  en 
a  cjuelcjues-uns  parmi 
V0H6  qui  ne  comoijfent 
point  Dieu  ;  je  vous 
le  dis  pour  vous  faire 
honte. 


p  Si  (  ftfcun- 

dùm  liomtncm  ) 
ad  b^rrlias  pu* 
gnavi  Hphcfî, 
*{uid  mihi  pro- 
àe(k  ,  C  morcui 
non  refurgunc  î 
manducenuis,  SC 
bibamus,  cras 
enim  moric- 
mur. 


1^  Noiitcfe- 
Huci  :  Corrum- 
punt  noorc»  bo~ 
nos  coUoquU 
mala. 

?4  Bvj'RÎlate, 
juAi .  &  nolire 
pcccare  i  igno- 
rantiam  enim 
Dci  qui  iam  ha- 
bcnt ,  ad  rcvc- 
rcniiam  vobis 
loquor. 


fi)o        I.  Epistre  d  h  s.  Paul 
ciloit-cc  quelque  choie*  que  d'efperer  pouvoir 
donner  de  la  confufion  de  cette  ignorance ,  dont 
des  gens  fe  font  honneur  aujourd'huy. 

§.  a.  Comment  se  fera  la  résurrection^ 
Corps  animal  et  spirituel.  Hommes 

terrestres    et  CELESTES. 

âîifîuisV  oi»  "  ?y  .^^'^  cjfueljuun  L'cfprit  humain  veut 
modo  rcforgiint  M!  dira  :  En  cfuelU    toujours  fe  (âtisfairc  dans 

ouporc  vc-i' '  ^^^^^'^^^^     f^^fs  ref  les  myrtcrcs  qui  font  au 

nuMcï          fnJciteront ils  y    &  ^cfllis  de  luy.  11  femble 

tjud  fera  le  corps  dans  qu'il  veuille  fe  dédomma- 
Uqnel  ils  reviendront gcr  fur  le  comment ,  de  CC 

1$  infîpicns,    56  Infenfi  que  vous  qu'il  donne  de  (bumiflion 

j»M  non  vivifica- v^^^  ■»      '^ffycz.'VOM    aux  vcntcx  mcmcs.- C  elt 
cur ,  nifi  priù$  pM  que  €6  que  vofii    uTi  picec  danccreux  que 
Jemez^ ,  ne  prend  point    le  dcmon  nous  tend ,  que 
de  vie  s'il  ne  menn    de  nous  engager  à  l'ex- 
tmparavantf  plication  de  la  manière 

dont  les  myftercs  s'accom- 
pliflent ,  pour  ruiner  en  nous  la  foi  des  myllcrcs 
mêmes.  Elle  nous  ordonne  de  nous  repolèr  lùr 
Dieu  de  la  manière  auffi-bien  que'du  refte.  -  La 
difficulté  de  la  foy  ne  conûfte  pas  à  croire  ce  que 
Dieu  nous  dit ,  mais  à  croire  ce  que  nous  ne  pou* 
vons  ni  concevoir  ni  expliquer. 

36  La  nature  fert  à  la  grâce ,  la  philofophic 
bien  entendue  fraye  le  chemin  à  la  foy.  Etudier 
la  nature  fans  s'élever  au  créateur  >  c'cft  une  folie, 
félon  faint  Paul.  La  vraie  fagcfle  coniiftc  à  rccon- 
noître  le  créateur  dans  fa  créature,  &  à  y  trouver 
dcquoy  prouver  la  religion  &  fes  vecitez.  -  La 
moit  &  la  refurreûion  continuelle  que  nous 
voyons  dans  la  nature ,  nous  en  doit  apprendre 
une,  qui  confi/te  à  mourir  au  péché  8c  a  vivre  à 
Dieu ,  &  nous  en  doit  furc  attcadrc  une  aucrt 


AUX  Corinthiens,  ch. XV.  yçi 

qui  cil  la  deftruftion  de  la  57  Et  (juand  vous  ?7  quo^ 
vie  &  du  corps  d'Adam  ^  fcmez. ,  vohs  mfemtx.  [oTpusVc^^d 
&  fa  réparation  à  la  rcl-         le  corps  de      f'^urum  ch ,  fc- 


rcparation 
(cmblance  de  Jcfus-chrill 
refllifcité. 

57  Ainfi  les  hommes 
charnels  ne  peuvent  fc 
pcdiiader  que  la  gloire 
doive  naître  de  Thumilia- 
tion  ,  l'abondance  de  la 
pauvreté,  la  joie  éternelle, 
d'une  triftcHc  paflagcrc  , 
&c. 

28  O  mon  Dieu ,  fi  vous 
cites  fi  admirable  dans  de 
fi  petites  choies ,  combien 
Pcftes-vous  en  vos  Saints , 
en  Jefus-chriil ,  en  vous- 
même  !  C'eft  vous  qui  for- 
mez un  épi  d'un  grain  que 

c'efl  ^ 


féis  le  corp 

pUm,  qui  doit  n.ûm,  iZ^.^tZ 
maïs  la  graine  feule-  "tp»u  tiititi, 
ment ,  cotnme  du  bled,  «^o^um.^'"' 
OH  de  tjuelqHe  witre 
fhofi, 

^8  Mais  Dieu  lui     j»  Dciu  au- 

donne   un  corps   tel  "™  '"^ 
,  /  pus  acttt  vulc  • 

il  Uy  plaijl ,  &  il  &  unicuicjuc  fe- 
donne  à  cha^tne  fè-  P'^P'^''* 

7       J*  corpu*. 

mence  le  corps  tjui  eft 
propre  a  cha<fue  plan» 
te, 

:59    Toute    chair        Non  oin> 
nefi  pas   la   même  '^'Vf^'^,^'^ 
chair ,  mats  autre  eft  <\u\àcm  liomi- 
la  chair  dts  hommes  , 
autre  la  chair  des  rr-  voiucmm ,  alta 
tes  ,  Mitre  celU  des  ai-  P'^^ium, 


VOUS  avez  crée  ;  c  eit  a 
vous  aufli  de  tirer  le  fruit   féaux ,  autre  celle  des 
de  Pamour  que  vous  vou-  poijfofjs. 
lez  que  j'aye  pour  vous , 
du  defir  que  vous  en  avez 
formé  en  moy. 

39  Helas ,  combien  de 
chrétiens  traittent  leurs 
corps,  comme  une  bcfte 
traitte  le  ficn ,  en  lui  don- 
nant toute  leur  application  &  tous  leurs  foins  , 
&  ne  fongeant  qu'a  les  rendre  heureux  !  Ce  n*eft 
pas  ainfi  qu'on  les  prépare  à  devenir  fcmblablcs 
au  corps  glorieux  de  Jcfus-chrift. 

40  Ce  n'eft  pas  aimer  fon  propre  corps  que 
de  Pexpofcr  en  le  traittant  trop  bien  en  cette 
vie,  non  feulement  à  demeurer  toujours  terreftre 


40  //  V  ^  auffi  des 

/  /î  1         cœlcftia,  ac 

cnrps  celeftes  &  des  corpora  «rrcf- 

corps  terrejlres  ;  mais  ^«'^ 
les  corps  celeftes  ont  tium^\oùz,z\\M 
un  autre^clat  que  les  '".""^ 
corps  terrejtres. 


'4t  Miâcbri- 
tas  lotis ,  alu 
ciaritas  lunz  , 
ik.  alia  claritas 
iU-lUtum.  Scella 
cMiin  a  (Iclla 
4l  rtcrt  in  cUri- 
Mce  : 

44  Sic  rc- 

forrcâio  mor- 
luoriim.  Semi' 
njttur  in  cor- 
ruptione ,  (ur- 
gcc  in  incorrup- 
lionc» 


4j  Seminatur 
Jn  ignobilicace  , 
furgcc  in  giorfa  : 
Scminatur  in  i«- 
Armicacc,  furgcc 
in  vircucc* 


'44  Scminatur 
Corpas  animale, 
furgcc  corpus 
fpiricalc.  Si  e(l 
corpus  animale, 
eft  &  fpiricalc  , 
iîcut  fcripcum 
dit 


4f  FaAus  cfl 
primut  homo 
Adam  in  anima 
vircntcm  ,  no- 
viilimus  Adam 
in  fpiritum  vi- 
ti£unt^. 


f9^       I.  EpisT 

Le  foie  il  h  fin 
éclat ,  U  ûine  le  fien , 
&  les  étoiles  le  leun 
&  entre  les  étoiles 
l'une  efl  plus  éclatan- 
te ejue  l'autre, 

II  en  arrivera 
de  même  dans  la  re» 
furreliion  des  morts. 
Le  corps  maintenant , 
comme  une  femence,  eft 
mis  en  terre  plein  de 
corruption  ,  &  il  refi 
fufciterA  incorrupti^ 
ble. 

4j  //  eft  mis  en 

terreront  difforme ,  & 
il  rejpifcitera  tout  glo- 
rieux. Il  efi  mis  en 
terre  privé  de  mouve- 
ment ,  &  il  rejfufcitera 
plein  de  vigueur. 

44.  //  eft  mis  en 
terre  comme  un  corps 
tout  animal  ,  &  il 
reftli/citera  comme  un 
corps  tout  fpirituel. 
Comme  il  y  4  un  corps 
animal  y  U  y  a  auffi 
un  corps  fpirituel ,  y?- 
lon  ifu  il  eft  écrit  : 

4j  Adam  le  pre- 
mier homme  a  efté 
créé  avec  une  ame  vi» 
vante  i  ^  le  fécond 
jidtm  a  efté  rempli 
d'nn  cfprit  vivifiant  i 


RE  DE  S.  Paul 

en  l'autre  ,  mais  encore  k 
çlhe  éternellement  mal- 
heureux dÂn$  la  Ibuffi an- 
ce. 

41  11  y  a  diverlîté  de 
mérites  en  cette  vie,  &  de 
gloire  en  l'autre.  Moins 
on  a  d'éclat  &  d'amour 
de  la  gloire  des  hommes 
en  ce  monde ,  plus  on  au- 
ra de  gloire  dans  le  Gecle 
à  venir.  On  y  afpire  icy 
fans  ambition  ;  on  le  pol- 
fede  là  fans  envie. 

41.  4g.  Préparons  par 
la  pénitence  ce  grain  qui 
doit  eftre  jette  en  terre , 
afin  qu'il  pui/îe  germer 
pour  la  gloire.  -  Qui  ell  le 
laboureur  qui  craigne  que 
fon  grain  ne  poumfle  en 
terre ,  Se  qui  s'efforce  d'é* 
loigner  le  temps  de  la  fc- 
mencc  ?  Nous  le  &fon$ 
quand  nous  fuions  la  mor- 
tification 6c  la  moit.  Ce 
n'eft  pas  à  nous  de  choiûr 
ce  dernier  tems  j  mais  d'ctrc 
prefts  quand  il  viendra. 
44  Qui  peut  dire  ce 
uc  ce  lera  que  ce  corps 
^îirituel  ?  Mais  c'eft  niiez 
de  fçavoir  qu'il  fera  con- 
forme à  celui  de  J.  C. 
C'eiJ  plus  que  tout  ce 
qu'on  en  peut  dire. 
4$"  Ce  que  l'ame  fiiît 

dans 


?, 
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\larts  le  corps  en  cette  vie,       46  Mais  ce  ncji 


\c  faint  ECprit  le  fera  en  un 
icns  danb  l'un  &  dans  Pau- 
lin aprcb  la  refurreftion.  - 
Renonçons  de  bon  coeur 
à  Adam ,  principe  de  no- 
tre vie  periflàble  ;  don- 
nons -  nous  &  unilîbns- 
nous  àj.  Chrift  ,  principe 
6c  fource  d'une  vie  fpiri- 
tuclle ,  immortelle  &  divi- 
ne par  Ion  Efprit ,  comme 
il  en  cft  aurti  le  modclle. 

46  Porter  avec  humili- 
té, lo.ifFrir  avec  patience, 
mortifier  coura^reufcmcnt 


pM  le  corps  rpintHcL 
(jui  a  ejté  formé  le 
premier  y  cefi  le  corps 
atiimal ,  &  enfmte  U 
fpïrïtiid, 

47  Le  premier 
homrne  eft  le  (errefire 
f$rr/ié  de  la  terre ,  & 
le  fécond  homme  efl 
le  cdefie  defcenda  dé* 
ciel. 

48  Comme  le  pre^ 
mier  ho7ntne  a  eflé  t er- 
re (Ire  ^  fe  s  enfans  font 
aitffi  terrcftres  ;  & 
comme  l:  fic§nd  hom- 
me  efl  celefi^  ,  fis  en» 
fans  aujfi  font  celefies. 

49  Comne  donc 
nous  avons  porté  /'A 
mage  de  Chomme  ter-^ 
reftre  ,  portons  aiijft 
t image  de  Chomfne  ce- 
lefie. 


ce  corps  de  moï  c  quç  nous 
tirons  d'Adam  ,  c'cll  tra- 
vail icr  à  le  chaiigcr  en  ce 
corps  fpirituel  &  glorieux 
que  nous  attendons  du 
nouvel  Adam. 
47.  48.  Refu  ferons -nous 
donc  de  donner  ou  conlîi- 
çrcr  à  Dieu  une  vie  ter- 
rcllre  ,  animale,  &  mor- 
telle, pour  une  vie  cclcllc,  fjîirittiellc,  &  immor* 
telle ,  vk  aufli  différente  de  la  première  ,  que  le 
corps  glorieux  de  Jcfus-clirill  Vcit  de  celuy 
^d'Adam? 

49  L'image  d'Adam  ,  qii'eft-cc  autre  chofc 
que  le  péché  £c  les  peines  du  péché  qui  font  dans 
l'amc  &c  dans  le  corps  ?  Et  qu'eft-ce  que  l'image 
de  l'homme  celelle ,  finon  la  làintetc  6c  l'immor- 
talité glorieufe  dans  l'ame  6c  dans  le  corps  rel- 
fufcitc?  Nous  n'avQns  que  trop  long-temps  imité 
Adam  pécheur  ,  entrons  tout  de  bon  dans  la  vie 
Tofne  11.1.  Pp 


4^  Sed  non 

prtùs  quod  rpt* 
ritale  c<i,  fcd 
oued  animale; 
dcinJe  ijuud 
fpiricalc. 


47  Primut 
homo  de  terra 
tcrrenuf  ;  fC- 
cundus  homo 
de  corlo,  coe- 
Idlis. 


4t  Qualis 
cerrcnus ,  cales 
&  terrent  :  8e 
<]ualis  coeleAis 
talcs  &  coelcf' 
tes. 


49  Igîtur  , 
ficuc  portavi- 
mus  iiiiagincni 
tcrrcni  ,  poicc- 
mus  &  îmagt- 
ncni  calcfl.i. 


5^        î.  Epistre  de  s.  PauL 

&  dans  les  inclinations  du  Iccond  Adam.  Alpi* 
rons  â  porter  Pimagc  de  cet  homme  cclellc. 

J.  4.  Resurrcction  des  Saints.  MoRt 
VAINCUE.  Victoire  par  Jésus-christ. 
Fermeté'  en  Dieu. 


Hoc  au- 
tcm  dico ,  fra- 
trcs  :  «,]aia  caro 
te  fa-.^^iiis  rc- 
^nuni  i).  i  pofTî- 
dcrc  n<»n  pof- 
funr  ,  nccjue 
coirupcio  tncor- 
ruptclam  pufli- 
dcbic. 


ïccc  myf- 
tcrtum  vobis 
dico  :  Omncs 
quidcm  rcTurgc- 
snns ,  fcvi  non 
omnes  immuU' 


^1  In  mo- 
fncnrn ,  in  idu 
oculi  9  in  no* 
^illîma  tuba  : 
cancc  enim  tu- 

,  ^  monui 
icfiui;cnt  in- 


fo Je  veux'  dire  , 
r/ies  frères,  que  la  chair 
&  le  fa7ig  ne  peuvent 
point  pojfsderleroyau' 
me  de  Dieu,  &  <^ue 
la  Corruption  ne  p'>jfe- 
dera  point  cet  héritage 
incorruptible, 

f  1  yoicy  un  myf 
tere  que  je  m  en  vais 
vous  dire  i  Notu  ref 
fufciterons  tous  ,  mais 
no  lis  ne  ferons  poà  totu 
changez., 

yz  En  un  moment , 
en  un  clin  d*œil  ,  an 
fon  de  la  dirniere  trom- 
pette ,  car  la  trom- 
pette fonnera ,  &  lef 


jo  II  faut  être  dépouillé 
pour  eftre  rcveftu  ;  que 
l'ame  foit  purifiée  de  les 
vices  &  des  inclinations 
corrompues  ,  pour  avoir 
part  à  la  faintcté  &  à  la 
juftice  de  Jefus-chrill ,  8c 
que  le  corps  Ibit  tiré  de  (es 
qualitez  corruptibles  &  a- 
I  im  .les,  pour  être  revêtu 
des  qualitez  celcftes  &  fpi- 
ritucUes.  Nous  ne  travail- 
lons pas  afl'ez  à  ce  renou- 
vellement intérieur  de  nô- 
tre amc,&  nous 'craignons 
trop  la  dcftruélion  de  ce 
corps  corruptible  ,  nous 
qui  fçavons  quec'ell  de  U 
que  dépend  noltre  bon- 


heur éternel. 
5"!  La  mort  efl:  certaine ,  la  rcfurrcftion  indu- 
bitable: mais  pour  la  manière  delà  mort  ,  &  dc 
la  refurrcélion,  c^ell  la  bonne  ou  la  mauvailc  vic« 
qui  en  décide.  Il  y  a  rcfurrcélion  à  la  vie&refur- 
reftion  à  la  mort  :  la  première ,  pour  palier  dans 
la  reflemblance  de  ].  Chnfl  glorieux  ;  la  féconde , 
pour  porter  éternellement  le  corps  du  péché  Sc  b 
corruption  d'Adam  dans  un  fuppiice  éternel. 

5-1  Cette  trompette  cft  le  ligne  de  la  viétoirc 
des  élus  ,  fie  le  ligne  de  la  guerre  lànglantc  fiC 


r 


AUX  Corinthiens,  ch.  XV.  59; 

^■tcmelle  de  Dieu  contre    morti  reptfciterom  en  fomipiî- «mon 

un  état  incorruftible , 
&  alors  nous  feroni 
change^.. 
5"^  Càr  il  faut  cjue    y?  o portée 


les  pécheurs.  -  Ecoutons 
maintenant  la  voix  d'un 
paileur  &  d'un  pere  plein 
de  bonté  ,  pour  ne  pas 
ientendre  alors  celle  d'un 
juge  &  d'un  roi  dans  là 
fureur.  -  La  vie  eft  un 
tnomcnt  d'oii  dépenj  ce- 
luy de  la  mort;  &  du  mo- 
ment de  la  mort  dcpertd 
celuy  de  la  rcfurrcclion 
hcureufè  ou  malheurcuiê. 
Qui  y  pcniè ,  ou  y  penfè 
alkz  ? 

5-5  Chiingeons  de  cœur, 
fi  nous  voulons  changer 
de  corp.  Détachons  ce- 
lui là  de  K)ut  ce  qui  eft 
corruptible  &  mortel ,  fi 
tious  voulr^ns  afllircr  ce- 
lui-cy  d'cltre  un  jour  im- 
mortel 6c  incorruptible. 

5-4  11  fdut  combattre 
pour  participer  à  une  telle  viftoire.  Le  combat 
eft  pour  toute  la  vie,  mais  cette  vie  eft  courte  ;  h 
viftoire  n'eft  que  dans  la  vie  du  ciel ,  mais  elle 
(cra  éternelle. 

5f  Ce  n'eft  pas  icy  le  temps  d'infiilter ,  mais 
de  s'humilier  &  de  craindre,  de  gémir  &  de  trem^ 
bler  dans  l'attente  de  la  mort.  Veillons  ,  prions  , 
féfiftons,  pour  cmouflcr  la  pointe  de  cet  aiguiU 
Ion  qui  eft  la  loi  du  pèche  :  c'cft  Tunique  moyen 
de  triompher  un  jour  de  Tun  &  de  l'autre.  Quand 
viendra,  Seigneur,  ce  rhoment  heureux  ?  Si  la 
chair  le  craint ,  que  la  foy  le  defire.  * 
y6  Nous  devons  haïr  le  péché  pluâ  que  la  mort, 

Ppij 


ce    corps   corruptible  ^^^X^ 

JOlt  revi'ltll  de  VinCOr.  rc  incorruptio- 

rnptibditè ,  &  que  ce  "«"^  7  *  «portai 
corps  mortel  fait  rêve-  immorcolic*- 
U  de  Vimnortaltté. 

5-4  Et  quand  ce  cfim  au-» 
corps  mortel  aurn  eflé  mortalc 

 j  v  i.  indue  rit 

revcjtu  de  l  mmortali'  î^r».orcalicatc , 
ri  y  a'ors  cette  parole  fu'ic  ficc  fcrmo , 

de  teinture  fera  ac-  Abforpra  tiï 
complic  :  Là  mort  a  "î**" 
eflé  dbfbrbée  par  urti  "** 
entière  viEîolre, 

O  mort .  ou  e/i    .^^  ^î»' 
ta  vutoire  f  q  mort ,  tua  ?  ubi  tft 
oii  efl  ton  éaulilon  ?     '"^^  Aimuiuj 
Or  le  pèche  eft  Stîmulu. 

rizuillon  de  la  mort  n\on\%  , 

^  '  pcc«tnmcftj 


rirtui  vcr6  pcc- 
caii  icx. 

j7  Dcoaucem 

Sratias  ,  cjui  de- 
ic  nobis  viâo- 
riam  per  I>omi- 
num  noArum 
Jclum  Chriftû. 

$9  Icaqae , 
fracrcs  mci  di- 
Icâi,  ftab'lcs 
cftore,  9i  im- 
niohilc-s  :  abun- 
dantes  in  opcrc 
Duminî  fctnpcr, 
fcicntcs  i}uod 
labor  vcHcr  non 
cft  inanis  in 
l>omioo. 


5-96        I.  Epistrk  de  s.  Paul 

la  loi  eft  la  force    puis  que  la  mort  ne  noUi 

peut  nuire  que  par  le  pè- 
che. -  On  ne  peut  vaincre 
la  mort  qu'en  combattant 
le  pcchc ,  ny  combattre 
&  détruire  le  péché,  qu'en 
accomplillânt  la  loi  par  la 
charité.  -  La  loi  eft  la  for- 
ce du  péché  ,  parce  que 
fans  la  charité  elle  enfle  le 
cœur  au  lieu  de  le  guérir, 
&  le  rend  comme  mcura- 
bl#en  le  rendant  prélbm- 
ptueux  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
cherche  la  grâce  en  s'hu- 
miliant  dans  la  vue  de  fon 
impuillànce. 

J7  11  eft  jufte  ,  mon 
Dieu ,  de  vous  en  louer  &  de  vous  rapporter  tou- 
te la  gloire  de  cette  viftoire  ,  puis  que  c'ell  un 
don  de  votre  grâce  ;  &  de  le  faii-e  par  J.  C.  puiP 
que  c'eft  par  lui  que  vous  la  donnez. 

y8  La  viûoire  n'tft  donc  jamais  entière  en  ce 
monde  j  puis  qu'il  y  a  toujours  à  combattre  ,  à 
veiller,  à  prier.  Point  de  moment  oiinous  n'ayons 
befoin  que  Dieu  furmontc  en  nous  le  pcché  par 
la  grâce  de  Jefus-chrift.  Sans  lui  rien  qu'impuif- 
fance  &  indignité  en  nous.  L'unique  rellburce  eft 
de  s'adrefler  &  de  s'attacher  à  lui  par  une  foi  vi- 
ve 6c  une  humble  prière ,  de  travailler  en  lui  par 
une  charité  abondante,  d'attendre  de  lui  la  recom* 
penlc  éternelle  par  une  efperance  inébranlable. 


du  péché. 

'  fy  C*ejl  pourjHoy 
rendons  grâces  à  Dieu 
ejjui  mus  donne  la  vie- 
t  nre  par  notre  Sei- 
gneur  Jcfus-chnft, 

^8  Ainji,  mes  chers 
frères ,  demeurez,  fir- 
mes &  inébranlables , 
&  travailW^fans  cef- 
fe  de  plus  en  plus  a 
C  œuvre  de  Dieu  ;  fça- 
chant  que  votre  tra- 
Vitil  ne  fera  pas  fans 
récompenfe  en  nofire 
Seigneur. 


m 
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CHAPITRE  XVI. 

$.  I.  AUMOSNES  POUR    LES  FIDELLES 

DE  Jérusalem.  Saint  Paul  s'offre 

A    LES  PORTER. 


I T  T  N  vrai  paflcur  ne 
peut  oublier  les  be- 
foins  des  pauvres  -Ordon- 
nances paftoi*alcs  pour  les 
aiimones.  -  L'autorité  ne 
peut  être  mieux  employée 
qu'à  réveiller  &  à  follici- 
tcr  la  charité.  Il  c(l  judc 
de  préférer  les  bcfoins  des 
cnfans  de  l'Eglifë  aux  au- 
tres. 

2  L'exercice  de  la  cha- 
rité fait  partie  de  la  reli- 
gion ,  &  par  confcquent 
de  la  fanétification  Ju  Di- 
manche, il  cil  raifonnable 
d|  donner  plus  à  Dieu  en 
la  pcrfonne  des  pauvres , 
les  jours  où  l'on  reçoit 
plus  de  Dieu.  -  Que  l'au- 
mône (bit  proportionnée 
aux  biens,  promte,  libre. 


Vant  aux  au- 
mônes ijuon  re- 
cneille  four  les  fiùnts  ^ 
faites  la  mime  chofe 
ejite  fat  ordo7iné  aux 
eglifes  de  Galatie. 

X  Q^e  chacun  de 
vous  mette  a  part  chez, 
foi  le  premier  jour  de 
la  femaine  ce  ejtCtl 
voudra  j  ramaffant 
peu  a  peu  félon  fa 
bonne  volonté  ,  afin 
cjuon  h  attende  pas  a 
mon  arrivée  a  recueill  ir 
les  aumônes. 

^  Et  lorfque  je  fe- 
rai arrivé ,  j^ envolerai 
ceux  ejue  vous  au- 
rez, manquez,  par  vos 
lettres,  porter  vos  cha- 
ritez.  a  Jcrufalem. 


•D 


ris  .".u  cm» 
qi|jr  fîunc  m 
fjnc^os  ,  (iciic 
ordinavi  tccle- 
fîis  Cialatiz  ,  ira 
&  vo$  facitc. 


»  Pcr  tinam 

i  .  .i  in 

apuil  (c  fcpoaar, 
rccondcns  quod 
ci  bcnè  placiic- 
lic  :  uc  non  cùm 
vencro  ,  tune 
coUcâx  fiaoc.  . 


I  Cùm  ju- 

tcm  pr»fcn« 
Fucro  ,  quos  • 
probavcritis  pçr 
cpidolas ,  b*>s 

p. 1  tram  vcftrao! 
in  J<ruralcm, 


&  volontaire  -  L'aumône 
du  Dimanche  cft  ou  la  dixme  de  ce  qu'on  a  reçu 
la  (emaine  précédente ,  ou  les  prémices  de  ce  que 
l'on  doit  employer  dans  celle  qui  commence,  ou 
plutôt  l'un  &  l'autre. 

5  Admirons  cette  grande  précaution  dans  le 
nuniciBcnt  du  bien  des  pauvres.  -  Dcpofitaircs 

Pf  iij 


4  Qyod  fi 
digDiim  fuerit 
ut  &  ego  cam, 
mccKiu  ibtinc« 


5  Venii  auccm 
ad  vos ,  ctim 

Mac(  dnniam 
pcrtranfîcro  : 
fiam  Maccdoniâ 
pcrctanfibo. 

é  Apud  vQf 
iuccm  t  or  titan 
maticho,  vcl 
etiaiu  hicmabo: 
uc  vos  me  dcdit 
catis  quucum- 
%\uc  içiOt 


7  Noio  cniin 
vos  modo  in 
tranfitu  viderc  , 
fpcro  cnini  me 
aliquanculum 
icnipori»  manc* 
rc  apud  vos ,  fi 
Dominus  pecmi- 
fciic. 


t  Pcrmmcbo 
aiitcm  £phe(î 
liftjuc  ad  Pente» 
co^cn. 

♦  Oftîurn 
çnîm  mihi  aper- 
rum  cii  magriû  , 
Uc  cvidcns  :  fif 


ygS        I.  Epistrb  d.e  S.  Paul 

4       fi      '^^^fi    d'aumônes  chbifis  par  l'E-' 

glilc  même,&  autorifcz 
par  ftint  Paul.  -  Les  pau- 
vres 8c  les  bcfbins  de  ]^ 
première  cgi  île  du  monde 
ont  toujours  efté  conlîde- 
rexdcs  autres egliles.  Celle 
de  qui  elles  ont  reçu  la 
foy,  mérite  bien  dVn  re- 
cevoir quelques  fruits  par 
les  fccours  temporels. 

4  Rien  de  ce  qui  regar- 
de les  pauvres  n'cft  au  dcl- 
fous  d'un  evcque  ni  d'uix 
apotrc.  S.  Paul ,  preft  à 
tout)  ne  tient  aucun  mi- 
nillere  indigne  de  lui. 

y.  6.  7.  Ccluy  qui  a  le 
cœur  pailoral,a  grand  ibin 
des  paries  du  troupeau  où 
il  ne  peut  refider ,  les  int 
truit  gar lettres, êclcs  con . 
foie  par  l*ci  icc  de  le 
vifitej.  -  Celui  qui  veut 
toujours  dépendre  de  Dicfci» 
ne  s'engage  jamais  que  fous 
foa  bon  plaiiîr.  Il  ne  faa 
ufàgc  deiby,  de  (on  tcms, 
de  les  biens ,  &c.  q^u'aprcs 
avoir  confulté  celui  qui  en 
eft  le  maillre. 

8.  9.  L'œuvre  de  Dieu 
ne  fé  fait  qu'au  milieu  des 
contradiftions  &  que  par  la  croix.  Qui  fe  rebute 
8&  s'étonne  des  oppositions  &  des  perlccutions , 
oublie  qu'il  eft  le  miniftre  d'un  Dieu  cri 
Toutes  1^  bonnes  œuvres  dans  l'Eglilc  ,  ÔC  fur 


mente  <jiue  y  y  aille 
moi  -  même ^  ils  vien- 
dront avec  moy. 

^  Or  je  vous  iray 
voir  ijuand  j*anray 
fujfè  pa  '  la  A  ia£edoi^ 
ne  i  car  je  fnjfcrdifar 
Ct'tte  province. 

6  Et  peut-être  mê- 
me ^ue  je  m'arrctcray 
chi\  vous ,  &  ^ue  l'y 
p^ijf  rai  rhyver ,  afin 
cjue  vous  me  ccndui- 
Jiez^  au  lieu  ou  je  pour- 
rai  aller, 

7  Car  je  ne  veux 
pus  cette  fins  vous 
voir  finUmenî  en  pafi- 
fiaiit  ,  &  i^efipere  ijue 
je  demeurerai  ^JfeT^ 
long  temps»cke\yoits, 
fit  lè  Seigneur  le  per- 
met. 

8  Je  demeurerai  à 
Ephcfi  jufi<jues  à  la 
Pentecôte. 

9  Car  Dieu  m'y 
ouvre  vijrblement  une 
g^AU  ie  porte  ,  &  il 
s* y  élevé  contre  moy 
plnfiieurs  ennemis. 


^^ux  ConiN'U4  iBNS  ch.  XVI. 
tout  celles  de  l'ctab'.iflè-      lo  Que  fi  Tun.-  ^Z^^^'l^T. 

thce  vous  va  trouver ,  thcus,  vidctc 
ayez,  foin  au  il  fait  en  f  «ne  timora 

/      J        '    ,  •*  fie  apnd  vos  : 

jurett    par/m    vous  ,  opu$  en  un  Do- 

parce  au  il  travaille  à       -pcmtur , 
/  œuvre  an  Seigneur 
aitjfi'bicn  (jue  moi, 

11    Q  h  perfonne     "  .ff^  «ï?^ 

,  '  crf^o  illum  focr* 

donc  ne  le  néglige  ,  n^t  :  .iia.i  itc 
»74ij  conduirez.^  le  en  a"'^'"  »? 

r        *'i     '       pace,  utvcmac 
/?<C/Ar  ,  <l//;7  ^«  */  T/xrW-  ad  me  cxpcfto 

trouver  ,  parce       '"um  cua> 
„  '  Iratribus. 

(jHe  je  lattens  avec 
nos  frères. 

IX  Pour  ce  qui  e/l    "  ^pollo 

j  ^         A     II       âutcm  fratrc 

mon  frère  Afollon,  notum  vobt$ 

;>  </77/rtf  que  je  quoniam 

V   .  ^  '    mMltum  roga»! 

l  as  fort  £r;f  de  vous  eum  ut  vcnircc 

aller  voir  avec  quel-  ad  vos  cum  fra^ 

,  '         tribus:  &  uiiquc 

qneS'Uns  de  nos  frères  :  non  fuie  volun- 
mais  enfin  il  n'a  pas         """5  "J"' 

ie  devoir  fa^re 
frefintenècnt.  Il  vous 
ira  voir  lors  qn  il  en 
aura  trouvé  une  occa- 
Jion  favorable. 


ment  de  la  vcritc  ,  &  du 
falut  des  amcs ,  funt  des 
parties  ôc  des  dépendances 
du  myftcre  de  la  croix ,  & 
ils  en  doivent  porter  le  ca- 
raâere.-  Un  minidre  bien 
fidelle  travaille  ,  comme 
les  apôtres  ,  à  Pœuvre  de 
Dieu,  en  le  portant  par 
tout  où  il*  cfpere  le  pou- 
voir fervir  utilement ,  fans 
s'effrayer  de  ce  que  peu- 
vent faire  les  ennemis  de 
Pevangile, 

lo  La  neceflité  des  per- 
fccutions  &  l'amour  de  la 
croix,  n'empêchent  pas  les 
précautions  pour  les  éviter 
par  rapport  a  l'œuvre  plus 
qu'à  l'ouvrier.  -  Quand 
on  fe  met  ii  peu  en  peine 
des  maux  dont  on  e(c  me- 
nacé', &  que  l'on  a  tant  de 
follicitude  pour  les  au^fes, 
on  a  le  caradere  d'un  cœur 
vraiment  chrétien  &c  apol- 
tolique. 

Il  On  ne  doit  pas  manquer  de  foutcnir  ceux 
qui  travaillent  dans  l'Eglile  ,  d'en  avoir  foin  , 
d'en  faire  connoître  l'utilité  ,  &  de  les  autoriicr 
d'autant  plus,  que  leur  jeuncflè  ou  d'autres  en- 
droits foiblcs  en  peuvent  diminuer  l'ellimc. 

iz^Prudcnce,  humilité,  condefcendance  a- 
poftolique ,  Jufqucs  à  rendre  conte  de  tout  à 
tou^Que  tout  cela  eft  digne  de  S.  Paul,  Se  éloigné 
de  la  nerté  phariÉiïque  des  mercenaires  !  Il  a'n 

P«p  inj 


auccm ,  ciim  ci 
Tacuum  fucri(. 


éJoo         I.  Epistre  de  s.  Paul 

arde  de  ne  pas  confcrver  la  confiance  dont  oat 
clbitt  les  miniftrcs  ruba'tcrnci.  • 

Vigilance.  Foy  cour aqeuse.  Charité'' 

tN  TOUT.    Qui    n'aIM!-  JtSUS-CHRlST 
SOIT  ANATHËME. 

Un  clircticn  eft  un 
foldac  environne  &  a:  :é 
de  tous  cotez  de  fe>  cnne- 
nïis.  11  doit  veiHcr  toujours. 
sM  ne  veut  jamais  être  fur- 
pris  y  ne  point  quitter  le 
porte  de  la  foi  &  le  fort  de 
l'Eglifc,  s'il  ne  veut  cùvc 
la  proyc  de  l'ennemi  : 
combattre  avec  courage,  s'il  ne  veut  eftre  forcé  : 
fc  fortifier  &  réparer  les  brèches  après  les  attaques 
pour  en  foîitenir  de  nouvelles. 

14,  L'amour  eft  le  principe  de  tous  nos  dcfirs 
Se  de  tous  les  mouvemens  de  notre  cœur  ^  &  tel 
qu'eft  cet  amour,  tels  font  nos  defirs ,  telle eil  toute 
notre  vie.  Ce  qui  vient  du  mauvais  amour  ne  peut 
eftre  que  n^auvais.  C'tft  le  bon  amour  ou  là  cha- 
rité qui  doit  tout  faire  dan^  le  chrétien  :  c'eft  la  cha- 
rité qui  veille  contre  les  tentations,  qui  rend  fci^- 
mc  dans  la  foy,  qui  combattes  ennemis ,  qui  iejt 
de  rempart  $C  de  foitereflc,  aui  reparc  toutes  les 
pertes  ,&  qui  guérit  toutes  les  olcflures.  -  La  cha- 
rité  ell  le  principe  ,  l'ame ,  la  vie ,  8c  le  cœur  de 
toutes  nos  aétions ,  &  c'eft  elle  qui  rappone  tout 
à  Dieu  comme  à  la  dernière  fin.  -  On  ne  fait  pas 
comme  il  faut  ce  que  l'on  ne  rapporte  pas  à  la 
charité  ,  &  c'eft  pccher  de  ne  pas  fejre  dbmmc 
on  doit  ce  qu'on  doit  faire.  -  La^harité  eft  la 
fcule  qui  ne  pcçhe  point,  puis  qu'elle  feule  aŒom* 
plit  la  loy. 


i^atç  in  fuie ,     demeure'^  ftrmcs  dans 

gcujemcm    :  fijifz. 
pleins  de  fûvce 
^    .  J4  fAÎtcs  a^vec  <i- 

14  Omma  ■ 
wtdxx  in  chari-   ^OUr  tOUt  ce  qUe  VOUS 


mes  f  ères  ,  la  fami/le 
de  ^tephanas ,  de  For- 
tMiat,  <J  d*  Achaiijue, 
Vqu4  jÇavez,  ejtt  Us  ont 
été  Us  prémices  de  L^A- 
chéife,  &  ^liils  fe  font 
confacrcT^  au  fervice 
des  Jairits. 

1 6  C'eft  pour^Hcy 
je  vous  fit p plie  d^ avoir 
pour  eux  la  déférence 
éfui  leur  efl  duc  ;  & 
pour   tous  ceux  ^fui 


AUX  Corinthiens,  ch.  XVI.  6oi 
ly.  16.  Les  prémices  de  if  Tons  connoijfez,^ 
là  gnice  de  ia  fo  ,  le  facrifi- 
cc  v^H^niairc  de  la  chanté 
envers  les  pauvres,  le  zèle 
pour  tout»  s  Icsbi^aini  s  œu- 
vres, font  Lignes  d'un  ref- 
pcft  &  u'une  vénération 

Î>an:iculierc.  -Combien  de 
aiqucs  condamnent  par 
leur  zde  la  tiédeur  &  la 
parelic  cies  ccclcfialhques, 
<^  -  leur  enlèvent  leur  cou- 
ronne ! 

17.18.  Soyons  bicn-aifès 
qu'il  (é  trouve  des  ames  fcntribuem  comme  eux 
qui  fupplécnt  à  notre  im-  par  leur  peine  &  par 
puillancc  ou  à  nôtre  négli- 
gence par  leur  fidélité  en- 
vers Dru  8c  le  prochain , 
envers  l'Kglifc  &  lès  mi- 
niilres.  Ne  leur  portons 
qu'une  ûinte  envie  peur 
les  imiter.  -  Aimons  &  re- 
gardons avec  reconnoifi'an- 
ce  ceux  qui  ont  de  la  c ha- 
]v.c  pour  nous  ,  &  plus 
encore  leur  charité  que 
leurs  peribnncs. 

19  Heureux  qui  donne 
rcnmte  à  l'Eglilc  ou  à  les 
3  Ires  dans  la  pcrfccu- 
tion,  &  qui  fait  amfi  de  (a 
jnailon  une  mailon  de  foi, 
&  de  charité ,  &  comme 
une  petite  Eglife.  -  Les  ci- 
vîlitcz  de  la  charité  font 


IJ  Obftcro 
autcm  vo» ,  t^r*» 
trcs ,  nolh^  Ji»- 
m:im  Stiphanir. 
&  Fortunaci , 
Achaici  :  qito- 
niam  lune  pri- 
niiiix  Achaix  , 
&  in  minillc- 
rium  fanâtoiuin 
ordinaveruut 


t6  Ut  &  vol 

fubditi  fitis  cju;- 
modi  ,  ^  «wniii 
conpcranti,  Sc 
laboranii. 


leur  travail  a  l^ œuvre 
de  Dieu. 

\J  Je  me  re jouis  de 
r arrivée  de  Steph^z- 
vas ,  de  Fortunat ,  & 
d'Achcijue  ,  parce 
^uils  ont  fupplée'  par 
leurs  fervices  à  ce  ^ui 
me  man^Hoit  à  caufe 
de  vofire  abfence. 

18  Car  ils  ont  con- 
filé  mon  efprit  au(ft- 
hien  cjue  le  vofire.  Ho- 
noreX  donc  de  telles 
perjonnes. 

tg  Les  eglifes  ij4fie 
vous  faluent,  Acfudlu 
&  P.rifcHe,  chez,  tjui 
f€  demeure  ,  &  l'fglifi 
éfui  efi  dans  leur  mai 


17  GxuJcr» 

autem  in  pt»- 
fcntu  Sttphanr,  ' 
&  Forcunaci ,  ^ 
Achaici  :  qu(>> 
niam  iil  ,  quoJ 
vobis  ifecrat  , 
ip/i  fiipplcvc- 
tunc  : 


18  Rcfccc- 
runc  cnim  & 
m^um  fpiritum, 
&  vcftrum.  <^'o- 
gnofcuc  crg<ï 
qui  hujufiikodi 
func. 

19  Saturant 
vos  Eccicfi* 
Afiz.  Satutanc 
vos  in  Domino 
mulràni,  Aijtitia 
&  Prifcilla,  ciim 
domcAica  fua 


t-r  r  n      j  1  Ecclefia  :  apu  ! 

auiii  uncercs,  que  cciics  de  fort  ^  vous  falncnt  avec  <juw  &  horpicor. 


2  0  Salueant 
vos  omnes  fra- 
tres.  Sa!  u  ta  ce 
in  vice  m  in  of- 
cbIo  fan^o. 

ai  Saluratio, 
fnea  manu  Pau- 
L. 


Si  quit 
n^n  amar  Do- 
•  niiniim  n^tfli-um 
Jefum  Cliriftû , 
anathema  fit  , 
Maran  Atha. 

»  )  Gracia  Do- 
mini  noftri  Jefu 
Chrifti  vubif- 
cum. 

>4  Chariras 

mea  ciim  omni^ 
bus  robis  in 
Chrirto  Jeftt.  • 
Amen, 


€oZ  I.  EprSTRE  DR  S.  PauI. 

beduffoHp  S ajfiUion  en    l'amitié   mondaine  (ont 

fouvcnt  trompeufcs. 

20  Pourquoi  faufil  qua 
cette  marque  d'une  chari- 
té pure,  fpiritucllc,  &  di- 
vine, foit  11  Touvent  la  mar- 
que d'un  amour  charnel , 
impudiq  ue ,  &  diabolique  ? 

11  N'eft-ce  p-as  un  ton- 
nerre que  ces  paroles  ?  Se 
à  peine  réveille-t-il  quel- 
qu'un de  ceux  qui  font  par 
leur  vje  une  profeflîon  pu- 
blique de  ne  point  aimer 
J.  C  -  Qui  n'aime  point 
fcs  maximes ,  Ibn  Eglilc  Sc 
la  croix ,  peut  s'allurer  de 
ne  l'aimer  point  lui-même. 
-  Si  c'cft  élire  anathcme 
&  excommunié  que  de  ne 
point  aimer  amd  J .  C.  que 
doivent  attendre  ceux  qui  en  font  leçon  ,  &  qui 
en  tiennent  école  ? 

25  Un  vrai  pafteur  ne  (çait  ce  que  c'eft  que  de 
Ibuhaitcr  à  fes  brebis  des  biens  pcrillables  &  qui 
peuvent  leur  donner  la  moi  t.  -  Ce  qui  fait  la  (ânté, 
la  force  &  la  vie  de  nos  cœurs,  c'eft  ce  qui  ell  di- 
gne de  noftre  ambition  &  de  nos  defirs. 

24  Heureux  ce  pafteur,  à  qui  fi  vie ,  (es  ira- 
vaux  ,  (on  zele  &  le  témoignage  de  fa  conlcicncc» 
donnent  la  confiance  de  dire,  qu'il  aime  le  trou- 
Çeau  de  J.  C.  &  qu'il  ne  l'aime  que  pour  J.  C: 
qu'en  J.  C.  que  par    charité ,  qu'en  Ion  Elprit  ! 


mjirt  Seigneur, 

10  ToHS  nos  frères 
VOHS  fduent,  SMuez.-» 
vous  les  uns^  les  4«- 
tres  par  leftint  baifer, 
ai  Moi  Paul ,  fai 
icdt  de  ma  main  cette 
faltttation. 

22  Si  i^uelju^un 
naime  point  n  offre 
Seigneur  Jefus-chrift ^ 
^u  il  foit  anathcme , 
Ma>-an  Atha, 

Ç^ut  la  grâce  de 
notre  Seigneur  Jefus- 
chrift  foit  avec  vous. 

24  J'ai  pour  vous 
tous  une  charité  fi nce- 
re  en  J.  C,  Amen» 


II-  EPISTRE 


D  E 


SAINT  PAU  L 


AUX 


CORINTHIENS. 


CHAPITRE  PREMIER. 
^.  I.  Saint  Paul  afflige'  it  console' 

POUR  COKSOLBR    LES  AUTRES.  SeS« 
MAUX  £XCESSIFS.    S  A  CONFIANCE 

EN  Dieu. 


'S 


A  I  N  T  Paul  ne  (è 
peut  laflcr  de  nous 


I  jpy^///  apojrre  de 


dire,  quo  la  volonté  de 
Dieu  eft  l'unique  rcgle  de 
la  vocation  ,  &  l'unique 
porte  ponr  entrer  au  mi- 
niflcre.  -  Un  fi  grand  apô- 
tre ne  rougit  point  de   font  dans  r^îcha/e. 
s'aflbcier  un  jeune  homme 
à  la  teile  d'une  lettre  canonique  ,  Se  de  Tappel- 
Icr  fon  frcre ,  parce  qu'il  cft  humble  dans  fon 
élévation. 


Jeftts  chrlj}  pAr 
la  volonté  de  Dieu  , 
&  Timothée  fin  fre^ 
re^  k  Pc  çlifè  de  Dieu 
(jiù  eft  a  Corinthe ,  & 
a  tons  les  faims  ejHi 


I      Aulus  A- 

Jcfu  Chrii;  ,  ^  r 
Yolunraccm  Dci, 
&  Timothcus 
fratcr ,  Eccicfiae 
Dci«  qiia?  t\\ 
Corinthi  ,  cwm 
omnibus  fanAis, 
qui  (une  in  unr« 
YCila  Aduu. 


\ 


t  Cratia  vo- 
bis  fi  pax  à 
Dco  Patrc  nof- 
no,  S.  Domino 
Jcfu  Chrilto. 


3  BencHîûus 
Dcui  &  Pater 
Da.nini  noftri 
Jcfu  Chritti, 
Pater  mifcricor- 
diarum^  &  Dcus 
coctus  confola- 
ciunis  , 


4  Qui  confo- 
Utur  nos  in  om- 
ni  tnbuiacionc 
ii"ftra  :  ut  pof- 
(îrr.ut  ipfî 
confolari  ces , 
«lui  in  omni 
prcfTura  fiinr , 
pcr  cxhortatio- 
ncm  ,  qui  cx- 
kortamur  Se  iplî 
àDco. 


604 
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2  Dieu  notre  Pcre 
&  notre  Seigneur  Je- 
fUs  -  chrlj}  vous  don- 
nent la  grâce  &  la 
faix, 

5  Benifoit  le  Dieu 
&  le  Pere  de  nofire 
Seigneur  Jejus^chrifl , 
h  Pere  des  mifericor» 
des,  &  le  Dieu  detou- 

• 

te  confolation  , 

4  (jui  nous  confole 
dans  tous  nos  maux  , 
afin  ^ne  nous  puijjions 
aujfi  ccnfolcr  la  au- 
tres dans  tous  leurs 
maux  ,  par  la  même 
confolation  dont  nofu 
fo7nrnes  nous  -  mêmes 
confulet.  de  Dieu. 


X  Si  Dieu  eft  noftrc  Pe^ 
re ,  quel  rcfpcft  ,  &  quel 
amour  ne  lui  font  point 
dûs?  Si^.C.  eft  nôtre  Sei- 
gneur, quelle  obcfllancc 
&  quelle  dépendance  ?  - 
La  grâce  eft  la  fubftancc 
des  cnfans  \  la  paix ,  leur 
héritage  ;  toutes  deux  le 
fruit  de  la  pure  bonté  du 
Pcrc&  dc^  mérites  de  J.C. 

5  Dieu  n'eft  pour  les 
pécheurs  un  Pcre  de  mife- 
ricorde  &  un  Dieu  con- 
folant  ,  que  parce  quM 
eft  Dieu  &  Pere  de  J.  C. 
£c  que  depuis  qu'il  noui  a 
aimez  en  luy,  &«<quM  Pa 
puni  &  affl'gé  pour  nous, 
nous  dev(     '  percr 


de  luy.  -  Il  y  a  des  mile- 
ricordes  &  des  confolations  de  plus  d'une  force  : 
des  miicricordes  douces,  &  des  miicricordcs  amc- 
res;  des  confolations  fenlîbles  pour  les  foiblcs,8c 
des  confolations  toutes  IpiritucUes  &  fclon  la  foi 
pour  les  forts.  Telles  que  ibicnt  les  nollresj  cVft 
aflèz  de  (çavoir  qu'elles  nous  viennent  de  celui 
qui  eft  nortre  Dieu  &  noftre  Pcre;  il  eft  juîlcdc 
luy  en  laiflèr  le  choix. 

4  Dieu  ne  délivre  pas  toujours  les  fiens  de  la 
perfccution  ,  mais  il  les  foûtient  &  les  confole 
toujours.  -  Un  bon  pafteur  ne  s'  oprie  rien  , 
parce  qu'il  ne  croit  rien  recevoir  de  Dieu  que 
pour  fon  troupeau.  11  eft  le  canal  ordinaire  clc5 
confolations  auflî-bicn  que  des  autres  grâces  que 
Dieu  veut  donner  à  fon  peuple  :  qu'il  en  ;  ' 
lui-même. 


AUX  Cor  i  nth i  tns.  ch.  I.  6of 
f  Dieu  fçaic  propor-  5"  Car  a  mefure  que 
tionncr  la  conlblation  aux 
foufFranccs.  Nous  ne  Iça- 
vons  ce  que  nous  perdons 
quand  nous  demandons 
d'cftre  délivrez  de  nos 
croix.  Souffrons  fans  me- 
fiire  ,  pour  eilre  confolcz 
iàns  niefurc.  Souffrons 
dans  une  difpofition  éter- 
nelle &  infinie  pour  avoir 
droit  à  une  conlolacion 
infinie  &  éternelle. 

6  Un  vrai  pafteur  n'eft 
jamais  en  peine  fur  fon  état 

?iu'il  fçau  que  Dieu  peut 
aire  Icrvir  au  falut  de  fes 
brebis.  S'il  cft  chaflë,  af- 
fligé, perfècuté,  c*crt  pour 
leur  apprendre  à  fouffrir 
2>c  leur  mériter  la  grâce  de 
profiter  de  fes  inlb  uCtions. 
S'il  cft  conlblé,  c'cftpour 
les  aidtr  à  porter  cux-mé- 
mes  leurs  foufîi*anccs. 

7  L'efpcrance  chrétien- 
ne cil  le  fruit  des  fbuftVan- 
ce^,  parce  que  lesfouffran- 
ces  lont  la  voie  du  ciel.  - 
La  tendreflè  d'un  pdfteur 
ne  confifte  pas  à  s'afHîger 
de  toutes  les  croix  de  fes 
brebis,  mais  à  les  leur  fai- 
re aimer  par  la  vue  de  la 
récompenle. 

8  Plus  on  cft  à  Dieu,  moins  on  iê  doit  ttten- 
•drc  à  eftre  épargne.-  L'accablement  des  plus  forts 


chrift  s^augmemerit  "yi  "     not»s  irai 
r,ou, ,  nos  çonfolMiem  fb!;::^^^::^™ 
aujfi  s*mgmcment  far  noftra. 
Jejus^chrifl. 

6  Or  Joit  ane  nous    <  ^î^c  autcm 
fiy tons  affligez. ,  c  cft  vcftra  cxw«- 
p'jur  votre  cofjfolation        *  falurc, 
ar  four  voftre  fil  ut ,  p^o  vc/ka  con- 
CJÎÙ    5^ accomplit   dam  <o'ati*»nc  ,  fîvc 

U  Mrançe  de,  mi-  tï^rhorl';. 
mes  maux  ejue  nous        &  faïuic  , 

fiuffions  :fiit  Cjue  nom  ^olcr^nnirca- 

foytons  confile? ,  c*eft  »"umdcm  pailîo- 
aiijli  pour  votre  confia  nos  patLur: 
lation  :  foit  (jue  nôw 
foytons  exhortez. ,  ceft 
encore  pour  votre  con» 
fiUtion  &  pourvoftre 
Jkliit. 

7  Cer  qui  nous    7  Ut  rp»« 

/      ^  r  nortra  firma  fit 

dom7e  une  ferme  cw- p^o  vobi$:  fcicn- 
fiance  pour  vous  ^Jç/i»      quod  ficuc 

Chant   qu  awjt    tj-Ae  c«is ,  fie  cricis 
vous  avez,  part  aux  *  confoUiionis. 
fouffrances  ,  vous  au- 
rez, part  auffi  a  la 
confolation. 

8  Car  je  fuis  bien  ,  ^or,  tn'm 
aijè  ^  nies  frères  ,  ejue  volum  ra- 

tion  qui  MOUS  eft  fur-  noftra,qux  faA« 

venue  en  Jfie  ,  qui  a  ç^^,^ 


'éo6       ILEpistre  de  S.  Paul 

mo  îuni  cfavati  eflé  telle  âne  les  m^Hx    cft  la  confblation  dcs  fou 

bks.  -  Ce  nxft  pas  un  mal 
de  (cntir  la  f^efàntcur  de  1^ 
croix ,  ny  d'en  dire  prcf- 
que  accablé,  mais  c  en  eft 
un  véritable  &  des  plus 
^nJs ,  de  perdre  la  con- 
fiance en  Dieu  &  la  fou- 
miffion  à  fà  conduite*  - 
Qai  ne  tremblera  de  vot 
cc  grand  amateur  de  la 
croix  prelque  fuccombcr 
fous  le  poids  de  fês  mH  c- 
tions  ? 

9  L'eftat  de  ténèbres, 
d'anccntiflcmcnt   &  de 


virruum,  uauc  ^ont  nous  noHsfomrncs 
txdcrctaosczik  trouvé  acc^hlez. ,  ont 
ejte  exceijifs  ,  &  m 
dcjpis  de  nos  forces  , 
jupjues  k  nous,  ren- 
dre même  la  vie  en- 
nuyai fe, 

f  Sfd  îpfî  in  9  Aiais  noHt  avons 
jiobif.n«iprî^  entendu  pro- 

tifhabuimus,  noncer  eti  nous-mêmes 
Jcn"^.!;^'!.^  /'^rrry?  de  nitre  mort, 
fcd  in  Deo ,  <jui  afin  ^ue  nous  ne  met- 
tions point  notre  con- 
fiance en  nous  ,  mais 
en  Dieu  ^  d  rejfujcite 
les  morts  j 

10  ^ui  nous  a  dé- 


fuCcirac  mor- 
cno5 


fo  Qui  de 


mort  d'un  apotre,  cft  une 
grande  leçon  d'humilitc- 
Hnm^cùc\x\\t  Uvrel^  (Cun  fi  grand    Quand  il  ne  relie  plus 

rien  à  l'Homme  par  où  il 
puirte  tenir  à  lui-même  ^  c'cll  alors  qu'il  cft  heu- 
reulcment  force  de  ne  tenir  qu'à  Dieu.  -  J  iis 
Dieu  n'eft  plus  prcft  de  nous  tirer  du  tombeau 
de  nôtre  propre  mifcre,  que  quand  nous  nous  y 
tenons  nous-mêmes  ,  en  reconnoiflant  que  (Ims 
fa  grâce  nous  fommes  auffi  incapables  qu'un 
mort ,  de  connoiftre,  d'aimer  &  de  faire  le  bien 
comme  il  faut.  -  Le  plus  grand  obftacle  à  la  lu- 
mière &  à  la  force  de  Dieu  en  nous  c'eft  la  con- 
fiance en  noilrc  lumière  &  tn  nos  propret  forces, 
&  c'eft  cc  qu'ai  veut  détruire  dans  ceux  qiT'îl  ai- 
tnc,  en  leur  laiflant  fèntir  leur  foiblertc.  Apprc- 
nons  à  nous  abandonner  à  lui  dans  les  plus  inévi- 
tables dangers,  8c  dans  les  maux  de  l'Eglilc  où  il 
paroift  mtnns  de  remède. 

K^L'npôtre  de  la  grâce  n'a  garde  de  manquer 
à  luy  rapporter  tout.  -  La  reconnoifl'ance  poui^ 
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là  délivrance  des  épreuves   peal  i  ^lù  mw^  endi- 
paflées,  cft  un  litre  de  con- 
fiance dans  les  maux  prc- 
Icns ,  &  d'efpcrance  pour 
les  périls  à  venir. 

II  Le  vrai  humble  ne 
cherche  jamais  en  lui-mê- 
me le  fondement  des  grâ- 
ces qu'il  reçoit,  mais  dans 
la  pure  mifericorde  de 
Dieu  ,  comme  dans  là 
Iburce,  8c  dans  les  prières 

de  l'Eghfc  ÔC  des  Siiints  foit  aujfi  ne  mnue  par 
comme  dans  le  canal.  11  le  les  a^hns- de -grâces 
croit  au  fil  indigne  de  Ten  ^ue  plufiettrs  en  reth' 
^remercier  que  de  les  obte-  dnm  pour  nous* 
nir ,  &  cherche  par  tout 
du  (ècours  pour  s'acquitter  de  Ces  devoirs.  -  C'cft 
humilité  de  faire  par  ce  motif  confidence  aux  au- 
tres &  de  (es  propres  mifcrcs  fie  des  grâces  de 
Dieu. 


livre  encore  y  &  ne  us 
en  délivrer 41  k  P ave- 
nir ^  comme  nous  Cep 
perons  de  fa  bonté» 

1 1  Et  les  prières 
ejue  vous  faites  pour 
nous  y  contribueront 
aaffi  ;  afn  efue  la  grâ- 
ce ^ne  nous  avons  re- 
çue en  confiieration 
de  plufieurs  perfonnes. 


nos  eripvic,  m 
eruic  :  in  queiri 
fperaniHS  quo- 
niam  le  adhuc 
cripict. 


Il  Ad/uvan^ 
tibiii  If  V obis  in 
oracione  prn 
nobis  :  uc  ex 
mtiltorum  pcr- 
fbnis ,  cjtis  c]ux 
in  nobis  cft  (to- 
njcionis  .  per 
muitos  gracia 
aganiur  pro  \m§ 

b4S, 


%,  1.  Simplicité'  de  coeur  ,  et  stNCRUiTE' 
DE  Dieu.  Le  oui  et  le  non  ne  sont 
POINT  DANS  s.  Paul.  Il  nb  domin» 

POIKT    SUR    LA   foi   DES  HOMMES.  . 


U  Carie  fui  et  de  Namtl©- 

nojfre  gloire  eft  (e  te-  cfv,  tcftimoaium 
moi^na^e   aue   nous  confcicnii^  nolp 

rend  noftre  confcmcc ,  q^^^  mI,,^^^  cc^ 


\t  Rien  de  fi  glorieux 
à  un  miniflrc  de  J .  C.  que 
d'agir  indépendamment  du 
jugement  des  hommes 
charnels,  &  de  le  contenter 
du  témoignage  de  fa  propre  confcience.- Rîen  de 
fi  puiflhnt 'contre  les  aitificcs,  la  duplicité  ,  &  la 
fàuflc  fagcflc  du  monde,  qu'une  gi*ande  confiance 
en  Dieu ,  une  conduite  fincere  &  (ans  déguife- 
ment,  ôc  une  fagc  fimplicité,qui  confille  à  n'avoir 


dis  &  fînccrûa- 
cc  I>ci  t  &  non 
in  Tapicntia  car- 
iMîi .  fcd  in  gra- 
lia  Dcî,  con'cr- 
ûci  fumui  in 
hoc  muiitio , 
abundanciùs  au- 
icm  ad  vos. 


éo8        IL  Epist 

de  noHS  eftre  conduits 
dans  ce  monde  ,  & 
fur  tout  à  votre  égard, 
dans  la  /implicite  de 
cœnr  &  dans  la  fin- 
cerité  de  Dieu 


non 


t)  Son  enim 
alla  fcribinius 

c|uar  Icgiltis ,  $c 
cogn  JviUis 
Spcio  auccm 
<)t:ud  nique  in 
fin  cm  co^nofcc- 
us. 


f4  St'cut  8e 
•'i'ftts  nos 
(.  .  ,  «rte  .  ijuod 
'  I  vclUi  fu- 

ficuc  3ù 
ui)(lrat  in 
dic  Domiiii  nof- 
cri  Jciu  Chulli. 


•  T  Et  hac 

confiJcncia  vo- 
Jui  priùs  venire 
•d  vos  ,  uc  fc- 
Ciindam  graciain 
habcacts  ; 


Et  per  vos 
tranfire  in  Ma- 
ccdoniam  ,  8t 
icerùm  à  Mace- 
donia  venire  ad 
vos  y  Se  à  vobis 
dediici  in  Ju- 


§7  CCimÇrSQ 


avec  la  fageffc  de  la 
chair ,  maïs  dans  la 
grâce  de  Dieu, 

*  ?  7^  wtf  vous  écris 
^ne  des  chops  dont 
vous  rcconnniffjz.  la 
vérité  en  les  lijant.  Et 
j*ffpcre  qua  ?  avenir 
VHS  conmttrez.  entiè- 
rement t 

14  ainfi  ejue  vous 
avez,  réja  reconnu  en 
partie ,  cjue  nous  for- 
mes vojlre  gloire,  com- 
me vous  fereT^  la  no- 
tre au  jour  du  Sei- 
gneur Jsfns. 

I  y  Ccft  dans  cette 
confiance  que  favois 
refolu  aiipnravétnt ,  de 
vâHs  aller  voir  ,  afin 
que  vous  repijfiez. 
une  féconde  grâce, 

16  Je  voulais  pajfer 
par  chez,  vous  en  allant 
4  Alacedouie ,  revenir 
enfuit e  de  Macédoine 
chez,  vous  ,  &  de  la 
me  faire  conduire  par 
vous  en  Judée. 
1 7  Ayant  donc  pour 
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(ju'unc  feule  fin.  Dieu 
fa  volonté^  &  à  ne  fçavoii' 
qu'un  chtrmin  pour  y  al- 
ler, la  vcie  de  rEvangilc. 

15.  14.  Toute  lu  finclle 
d'un  paltcur  evangelique, 
ett  de  n'en  avoir  point  ^ 
mais  de  garder  une  con- 
duite unitorme ,  'ouverte , 
&  qui  porte  (â  juft:fication 
en  elle-même.  -  En  vain 
nous  nous  glorifions  de- 
vant les  hommes  d'avoir 
de  (àints  palleurs ,  fi  nous 
ne  leur  donnons  fujet  de 
fè  glorifier  de  nous  devant . 
Dieu. 

1 5  La  vifite  d'un  evêquc 
qui  a  acquis  par  la  fainteté 
de  fa  vie,  fie  par  fon  dclin- 
tereflcmcnt  la  confiance 
de  fon  peuple,  cil  une  four- 
ce  de  grâces  &  de  béné- 
dictions pour  fon  trou- 
peau. 

16.  17.  j8.  11  ne  doit 
point  y  avoir  de  légèreté 
ny  d'inconftance  dans  la 
conduire  d'un  palpeur  • 
mais  il  doit  s'étudier  à  fui- 
vre  la  lumière,  les  defleins, 
les  momens,  &  la  con  Ju  - 
te de  Dieu ,  non  fon  pro- 
pre caprice.  -  Le  change» 
ment  de  dcflcin  n'eft  psa 
toujours  contraire  à  l'm 


!- 


formitc.  -  Un  paltcur  n  c- 

unt 


AUX  Cor  I n t hi 
tant  pas  à  lui- me  me  >  la 
chanta  l'oblige  à  changer 
de  conduite  iSc  de  delllins 
lêlon  les  difFcrcns  bcloms 
de  ceux  qu'il  fcrc  pour 
Dieu.  -  Un  cvêqueexpo- 
(é  au  jugement  du  public, 
ne  doit  prendre  de  refolu- 
tions  ny  taire  de  démar- 
ches qui  ne  foient  bien 
concertées  ,  &  ou  il  ne 
paroillè  rien  u'humain. 

19  Un  padcur  ell:  trop 
fort  ,  quand  on  ne  peut 
blâmer  ià  conduite  làns 
condamner  celle  de  J.  C- 
Unité  de  dcélrine  dans 
l'Eglifc. 

xo  Jefus-chrift  cft  le 
fceau  6c  l'accompli flcment 
de  toutes  les  promdîcs  de 
Dieu  ,  la  vente  de  toutes 
les  prophéties  ,  la  fin  de 
toute  la  loy  :  &  c'cll  par 
lui  que  Dieu  s  ell  fait  con- 
noitre  véritable.  Le  làint 
Elprit  dans  les  Apôtres  & 
dans  l'Eglilc  rend  le  même 
témoignage  à  J.  C.  ~  CVft 
la  gloire  uu  miniftcre  e- 
vangelique  de  voir  accom- 
plir en  J.  Chriil  ce  que  les 
prophètes  ''ont  annoncé 
que  de  loin. 

21.  11.   Ceft  Dieu  le 
Perc  même  qui  confacre 
lès  minirires  aufli-bicu  que 
TOMC  III. 


E  N  s.  ch.  ï.  609 

lors  ce  deffein  ,  eft-ce 
pétr  ificonjiance  <jHe  je 
ne  l'di  point  exécuté  f 
Ou  ,  (jHand  je  prens 
une  rejoint  ion  ,  cetu 
refoliitton  ntjt  -  elle 
^H^>n??//tine  ^  &  trou- 
ve-t'Ou  ainji  en  moi  le 
oui  ou  le  non? 

1 8  Aiais  Dieu  tjui 
efl  vcritulfle ,  meft  té- 
fftoifj  ^uil?iy  a  poiht 
eu  de  oui  V  de  non 
dans  la  pa  oie  çue  Je 
vous  ai  an?ioncé. 

19  Car  Jefus'chnf} 
Fils  de  Dieu  ijui  vous 
a  efié prêché  parnow, 
ceji- à-dire  ,  par  moi, 
par  Siliain  &  par 
Timothée,  yiefh pas  ti  f, 
é^ue  le  ofti  CT  le  non  Je 
trouve  en  lui  :  m^  is 
tout  ce  ifui  cft  en  luy 
eft  très -ferme. 

10  Car  et  fi  (n  lui 
ejue  toutes  les  proynef- 
fes  de  Dii.u  ont  leur 
vérité,  &  cefl pa*-  Li 
aujft  efue  tout  s'accom- 
plit a  rhonK'CHr  de 
Dieu  ,  ce  ejui  fait  la 
gLire  de  nojjre  minif- 
tere, 

11  Or  celui  qui 
nous  confirme  &  nous 
affermit  avec  voiu  tn 


hoc  VQiuîrfcm  ; 
numquid  Icvua- 

ce  UUIS  fuill  i 

Auc  i]u«  cogi'rot 
fecundu  i>  car- 
ncm  <  «»^ito  .  uc 
Hcapud  me  ES  T 
&  SOSî 


18  FMells  au- 
cent  Dcus ,  quia 
fcrmo  no  lier , 

i]lit   fu:C  Apil'l 

vo« ,  MOU  cil  in 
NON. 


f9  Dci  cnîm 
Alius  Jcfuf 
Chrtilut,  qui  in 
vohis  pcr  nos 
prxdicacu.s  c(l , 
pcr  me  ,  Se 
vanum,  &  ri- 
mothcurr  ,  non 
fuit  fcST  & 
N(  »N  .  fed  HSTj 
in  tUo  Fuie. 


ao  Qnotqnoc 
cnim  promilfio- 
ncj  Dci  func , 
in  iU&  VST  : 
idcô  Se  per  îp- 
fiim  Atuen  Dro 
aJ  gloriani  noN 
tranu 


n  Qui  auccm 
Confîrn^xc  nus 
vubiilum  in 
Chndo,  &  (\mi 


linxic  nos 
De  us: 


11  Qui&fî- 
f^navic  nos ,  Si 
dcdic  pignus 
Spiricus  in  cor- 
(iibus  iioftrii. 


ij  Hgo  autcnri 
tcAem  Dcum 
invoco  in  tni- 
mam  meam  , 
c]iiod  parccns 
vobis ,  non  ve* 
ni  ulcrà  C  orin- 
churn  :  non  quia 
iJoaiinaraur  6- 
dci  vcftrx,  fed 
adjiKorcs  fumus 
giu^'i:  vcftfi  : 
lUin  fidc  lUtii. 


6io        II.  Epistre  de  s.  Î'aul 
Jefus-chrijl ,  &  c^ni    tous  les  chrétiens  :  l'onc* 

tion  intcrieurc  dont  il  les 
conftcre,  c*cll  le  S.  Efprit: 
&  ce  qu'ils  font  par  cette 
conlccration  ,  ils  le  font 
en  la  pcrfonnc  de  J.  C.  - 
c'cft  lui  qui  ouvre  la  bou- 
che ,  conduit  la  langue  Se 
forme  la  parole  des  apô- 
tres par  la  vertu  de  Ibn 
Elpriti  &  c'eft  luy  enco- 
re qui  ouvre  le  cucur,  fou- 
met  la  volonté ,  6c  opcre 
la  toi  des  fidelles  par  Ponc- 
tion de  fa  grâce.  -  Le  faint 
Efprit  eft  le  fceau  de  la 
venté  par  les  miracks  ex- 
térieurs &  par  tous  les  dons 

2ui  lautorilcnt,  parla  con- 
ance  qu'il  donne  à  ceux 
qui  l'annoncent,  &  par  la 
paix  intérieure  avec  laquelle 
les  chrétiens  s'y  répofent  &  y  perfcverent.  OJcfus, 

3ui  elles  l'Oint  de  Dieu, en  qui  j'aiefté  marqué 
u  fcenu  des  enfans ,  8c  par  quij'ai  reçu  les  airhc» 
des  promcflès  étemelles ,  fortihex-moi  par  Tonc- 
tion  de  voftre grâce, &  confervez  en  moi  le  focau 
de  l'adoption  divine ,  &  les  arrhes  de  Theriiagc 
éternel. 

a;  Le  jurement  eft  permis  dans  la  noccffitc  :  & 
c'en  eft  une  aflez  grande  dans  un  pafteur  que  celle 
de  conferver  la  confiance  de  les  brebis  en  juftifiant 
là  conduite.-  U  doit  éviter  prudemment  la  necefli- 
tc  d'ufer  de  fe  vérité  j  donner  du  tems  pour  fe  cor- 
riger ;  tolérer  les  imparfaits  ;  plus  menacer  que  pu- 
nir ;  faire  valoir  fa  douceur  pour  le  bien  des  amcs. 
14  Dominer  fui*  la  foi ,  c'eft  ne  vouloir  eru- 


noiu  a  oifits  de  fort 
onEîion  ,  c\ft  DicH 
même. 

12  Et  cefl  luy 
aujfi  tjfui  no  fié  a  mar~ 
ejntl^  de  fon  fceau ,  (ir 
ejui  pour  arrhes  nota 
M  domii  le  S.  Efprit 
dans  m  s  cœurs. 

15  Pour  moj  je 
prens  Dieu  a  témoin , 
&  je  veux  bien  (juil 
me  pumjfc^ifi  je  ne  dU 
la  vérité,  ^ue fa  efté 
pour  vom  épargner 
^ue  je  nai  point  enco^ 
re  voulu  aller  À  Co- 
rlnthe, 

24  Ce  ne/l  pas 
que   7ioii6  dominions 


traire  de  contribuer  à 
votre  joye  ,  fut  s  que 
vous  demeure'^  firme t 
dans  U  fby. 
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ployer  que  l'autorité  fans  fur  voflre  foy  ,  mats 
aucune  in/lruâion;  c'cft  nou4  tâchons  an  con* 
Vouloir  former  la  Foi  des 
peuples,  non  fur  la  parole 
de  Dieu ,  mais  fur  la  fiennc 
propre  \  fuivre  fon  caprice, 
<ës  paffions  &  fes  interefts 
dans  le  gouvernement  de  l'Eglifè,  gcncr  les  con- 
fcienccs  fans  utilité  ni  neccflité,  &  vouloir  e(lrc 
obéi  aveuglément  fans  avoir  égard  ni  aux  difficul- 
tez  des  forts ,  ni  aux  peines  des  fo.bles  ,  ni  au 
bien  des  amcs  Celui  là  lèul  en  eft  le  maiftre  j  qui 
les  a  faites  par  fa  puiflânce  ,  qui  les  règle  par  là 
lumière,  &  qui  les  fanétifie  par  fa  grâce. 


CHAPITRE  II. 

$.  I.  Charité'  de  S.  Paul  envbrs  lei 
FJDELLES.  Son  indulgence  envers 

l'iNCESTUKUX  PENITENT. 


'ilr  N  pafteur  qui  n'a 
V-/  c|uc  lelalutdesames 
devant  les  yeux  ,  a  grand 
foin  d'épargner  les  foibles, 
d'éviter  les  occafions  de  les 
reprendre  quand  ils  ne  font 
pas  en  état  d'en  profiter  j 
de  ne  eau  fer  point  de  cha- 

Î^rin  ni  de  peine  iâns  uti* 
lie. 
■ 

i.  5.  Un  vrai  pafteur 
ne  peut  avoir  de  joye  que 
par  le  bon  état  de  Ion  E- 
g'ifè  ,  &  ne  peut  pas  ne 
point  fentu:  la  crillçUe  de 


■j 


E  réfolns  donc  en 
moi  mime ,  de  ne 
voué  aller  point  voir 
de  nouvratf  '^  de  peur 
de  voHS  canfer  de  la 
triftefe. 

%  Car  Jt  je  vous 
avais  attrijiej^  ,  (jui 
me  pourrait  réjouir  ^ 
puis  (fue  V0H4  efui  le 
devriez,  faire  ,  feriez, 
vàtu-mime  dans  la 
trifl  Jfe  ^Ue  je  vous 
aurois  cauféef 

j  Ceji  aufft  ce  qui 


•ÇTatUîiutêA 

Ohoc  ipium 
âpiiJme,  ne 
iccrùm  in  trifti- 
tia  vcnircm  ai 

VOf. 


»  SI  enfin  ^g3 
tontririo  toj  : 
8r  qu  s  cti  ,  qui 
me  Ixtifîcec , 
HÏIÎ  qu  cnncri(« 

cacurcxmei 


6i2         II.  Epi  8T 

fiim  rcr'p(î  vo-  ,g  y  QHS  AVtis   écrit  ; 
bis,  ut  non  cum  '  y. 

vcrncîo  ,  iriAi-  ^P^l  VCriafJt  VerS 

tiam  tu|.t  r  tr  rti-           ^  ^^f'*^)?? 

de  ciu.busufor-  Z'*^  mjhp  de 

tuccat  mc^au-      p,irt  mime  de  ceux 

dcrc  :  CDnndcns       {  j       •  j 

in  ônibusvob  s,  ^     '^'^         ^^'''^^  dofl^ 

auia  m.um  gau-       de  la  joye  :  ayant 

diuni  ,  om>  lum  >     ^  ^ 

vciU uin  cft.  ^^^^^  Cjnjiahce  en  vom 
toHi  ,  chticun  de 
voHS  troHvera  fa  joye 
dans  la  mienne, 

4  Nam  ex        ^  tt  il  efi  vrai 

cordis  fciij.fi    alors  dans  une  extré- 

ur  contriftcmi-  ferrement  de  cœur,  dr 

ritatem  habcam  dance  de  larmes  J  non 
abundaucùs  m  ^^^^^^  ^r/a>/ 

attrifier  ,  ^o«r 
1/(7// J  faire  connoiflre 
la  cha-  ité  toute  parti- 
culière que  fay  peur 
vous. 

5  Si  quis  au-  y  Q^e  Ji  Vun  de 
tcm  co.urfta-  ^^HS  ma  at  tri  fié  ,  // 

vit  ,  non  me  ^  'ni 

contriftavit  :  fcd  ne   m  a  pas  attrijlé 

ex  parte,  ut  non       •   r  (  • 
oncrcm  omncs  rr 

ïP«i  ^^ff  »  an  moins 

en  ijuel^He  forte  ;  ce 
<]He  je  dis  pour  ne  le 

point  fnrcha'^ger  dans 
fon  ajffi^lion. 
»  Sufficitilli,      6  II  fyffit  pour  lui 

,  eft  ,  obiureano     .     ^  ,  .  ,        ^  * 

hxc,quarficà   ait  Jubi  la  corrcction 

pluxibu.  ;  ^       p^i^^ç       •      .  ^ 
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les  cnfans.  -  Témo'gncr 
de  la  confiance  &  vic  la  tcn- 
drcflc ,  c'cit  le  moyen  de 
s'en  atiin  r.  -  Une  tgl.fc 
ell  heureufe  ,  quand  on 
v«  it  entre  le  pail  ur  &  les 
fiwlcl  es  cette  cftulîon  mu- 
tuelle de  coeurs  les  uns 
dans  les  autres. 

4  Un  mercenaire  regar- 
de les  déreglcmens  de  l't- 
glile  avec  troideur  &  in- 
différence ;  un  paHeur  en 
a  le  cœur  percé  de  dou- 
leur. -  l^our  rendre  les  re- 
prmiandes  utiles  ,  il  faut 
pcrft  ad-  r  que  ce  n'eft  ni 
de  l'humeur,  ni  du  dcf- 
lein  de  laire  peine  qu'elles 
viennent»  mais  d'une  pure 
charité  &  a'un  vrai  zele. 

5  S.  Paul  içavoit  bien 
que  Jclus-chriit  nous  a  ap- 
pris par  ià  parole  &  par  Ibn 
exemple  à  ménager  les  plus 
grands  pécheurs  ,  &  à  ne 
les  pas  poufl'er  à  boi;t  par 
une  trop  grande  dureté.  - 
La  charité  pallorale  ne 
Içait  ce  que  c'ctt  que  d'in- 
lulter  aux  brebis  les  plus 
égarées  ;  mais  bien  de  les 
confoler  par  des  témoigna- 
ges de  compalfion. 

6.  7.  Preuves  évidentes 
de  Tautoritc  de  Ptgiilc 
pour  la  correction  des  pc- 


djfemblée  i 

7    &  voHS  devez.    7  Ita  ut  è 


tenant  avec  ini  lien 
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chcun,  &  pour  les  ccnili-  ejh  impofee  par  votre 
rcs  de  la  pratique  de  la  pé- 
nitence publique  pour  les 
péchez  pubiics ,  &c  de  l'ori- 
gine des  indulgences  ca- 
noniques. On  en  ru  me  le 
fruit  ,  quand  on  n'a  pas 
loin  de  les  appliquer  fclon 
le  bcibin  des  amcs,& avec 
une  charité  éclairée.  -  Les 
iatisfdftions  cilant  médici- 
nales ,  on  doit  ieî>  propor- 
tionner nux  forces  de  l'a- 
me,  aufli  bien  qu'à  celles 
du  corps  ,  &  avoir  égard 
au  bien  du  pécheur  aulli- 
bien  qu'a  la  grandeur  Ôc  au 
nombre  de  les  péchez. 

8  Avec  combien  de  mo- 
dération S  Paul  ufc-t-ilde 
fon  autorité  1 11  aime  mieux 
prier  que  commander.  - 
L'indulgence  ell  de  cha- 
ri  té  non  de  juflice  :  mais 
il  eil  de  julhcc  à  une  mcre  d'ufcr  de  charité  en- 
vers (es  cnfans. 

9  Exemple  de  l'autorité  fupcrieure  fur  les  pal^ 
tcurs  fubalcernes  pour  les  ccnfurcsôc  la  diiciplinc 
de  la  pLnitence.  Pouvoir  6c  jurifJiftion  apoiloli- 
que  par  tout  8c  en  toutes  choies  fpirituelles.-  Nul 
commandement  n'cll  plus  jufte  auc  celuy  qui 
commande  la  charité  ,  nulle  dcfobeiflànce  plus  dé- 
railbnnable  que  celle  qui  la  rcfuiè  ;  parce  que  c*eft 
la  première  &c  la  principale  de  toutes  les  dettes. 

10  Failuns  toûjours  en  efprit  de  charité  &  d'u- 
nité les  œuvres  de  chanté  &  d'unité.  La  bonne 
intelligence  6c  l'union  des  pailcurs  fupericurs 

Qqnj 


folcniini  ,  ne 
forté  ahumian- 


ce  &  le  confoler  ,   dt  ^^^^.^-^ 

peur  (j^iiil  rte  foit  acca^  abrtubearar  qui 

hlê  p^r  un  excès  de 

trijïcf', 

i  Cejlpour^Hoy  je  %  p^optcr 
vous  prie  de  lui  donner  quo^'  obfccr» 

I  /TcT       vos,  uc  coi»fir- 

des  preuves   effcilives  „,etis  in  iilum 
de  voftre  cha  'iré,  chariutcm. 

9  Et  ctji  pour  cela  9  làc6  tnim 
même  que  ie  vous  en  &^«-fip''«  ."t<:"- 

ecrïs  ,  apn  de  lîoUS       rimcntum  vci- 

prouver ,  &  dtrecon- 

r   ^         '  omnibus  obc- 

nattée    fi  vous    ejtes  dicntes  fîtis. 

obeijfuns  en  toutes  cho- 
je  s. 

1 0  Ce  {jue  vous  10  Cuî  aatcm 
accordez  parUlul^en  î^'^"'^^  cionaftis, 

^  ^       &       «  ego  :  nani  ce 

ce  A  ejnelqu  un  ,  je  ego  4uod  dona- 
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m' .  /»  quîd  do-  C  accorde  mh/IL  Car  fi    avec  les  inférieurs ,  &  avec 

,  proptcr  j'  j  j 


vps  in  |verfont  J  «A  moi-merne  d  m- 
ÇhriAif  dulgence  ,  fen  ufe  a 

ÇMife  de  vous  ,  an 
nom  &  en  la  perjonne 
de  JejUs-chrifl 

f»  Ut  non  *ï  f^^^^ 
circumveniamur  rt  emporte    rien  fur 

à  fattna  :  non  -,  ,. 

f  nim  ignoranuiJ  ^^f*^'  ^^^^  ^  ^g^^' 

cugitaiioncs      roTJS  pas  Ces  deffelns. 


toute  leur  E^^liiê,  ont  ici 
un  excellent  niodcllc.  Fau- 
te de  convenir  cnlcmble  ^ 
fouvcnt  on  ruine  la  dilci- 
pline.  -  C'cft  au  nom  2c 
en  la  perfonne  de  J.  C. 
que  l'Lglifc  remet  les  pcr 
chez  &  la  peme  des  jper 
chez  ,  parce  qu'il  en  eft  le 
louveram  l^reftrc ,  &  quM 
n'appartient  qu'à  Dieu  de  relâcher  des  intcrefts 
de  fa  jufticc  en  la  manière  qu'il  le  veut  On  doiç 
fur  tout  regarder  le  bien  de  l'Lglifc  dans  l'mduli 
gi  nce. 

1 1  Qu'il  faut  de  (âgcflc  dans  un  paftcur  &  dans 
un  confefleur ,  pour  prendre  bien  le  milieu  entre 
le  relâchement  &  la  dureté!  il  ne  fout  ni  flatter 
perfonne  par  trop  d'indulgence  \  ni  deldperer 
perfonne  par  trop  de  fcventé.  Ce  font  divers  ar- 
tifices du  démon  ,  de  faire  tomber  les  hommes 
dans  le  pcché  par  une  trop  grande  confiance ,  & 
de  les  y  retenir  par  le  dcilfpoir  j  de  les  détourner 
de  la  pénitence,  ou  de  leur  en  foire  faire  une  dç 
Judas  ;  de  leur  faire  des  plaies  moncUcs  ,  &  d'en 
cmpoifonner  les  remèdes. 

§.  2.  Apôtres  odfur  de  vie  aux  vn$i  et 
pe  mort  aux  autrbs.  falsificateurs 

f)£    LA   PAROLE  DE  D 1  E  U*  VraIS 
PREDICATEUIVS. 


Il  Cùm  v#-      Il  Or  eflant  venu. 

Troadeni  prop-  «  1 

icr  tYangcl.um  cher  CevangUe  de  Je* 
f(t^%imV€>mno^  Sei^nenr  rny  fn/l  ou- 


II.  i^.  Tous  les  voya- 
ges de  faim  Paul  font  cvan- 

f5  liques.  La  curiofité  ny 
'avarice  n'y  ont  point  de 
part.  -  Manquer  une  oc- 


rahle  ; 

Je  nai  point  eu 
Pefprit  en  repos  ,  par^ 
ce  cfue  je  ny  avais 
point  trouvé  mon  f  ere 
Tite.  Mais  ayant  pris 
coîtgé  d*eHX ,  Je  rn*en 
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cafion  d'avancer  le  royau-    vert  nne  entrée  favo- 
me  de  jellis-chrift  ,  ccft 
une  afflifticn  fcnfiblepour 
les  vrais  fervitcurs.  Mais 
auffi   entreprendre  une 
œuvre  inconfiJcrément  & 
fans  les  ouvriers  &  les  fe- 
cours  ncccflaires  ,  ce  n'cll 
pas  imiter  la  prudence  fris  allé  en  Macedoi- 
apoftolique.  rie^ 

1 4  Que  Dieu  foit  con-  1 4  ^ff^^^  g^^" 
nu  &  glorifié  ,  &  que  la  a  Dieu  ^ni  no  n  fait 
grâce  de  J.  C.  triomphe,  toujours  triompher  en 
c'cft  ce  qui  fait  la  joye  Jefus  chrij} ,  &  qui 

d'un  miniltre  fidelle  ,  6c    répand  par  nous  en 

non  pas  l'amour  du  fuc- 

cés.  -  Il  n'y  a  perfonnc  qui 

ne  puiflè  contribuer  à  ré- 
pandre cette  bonne  odeur, 

l'un  d'une  façon  ,  l'autre 

d'une  autre.  -  L'adion- 

de-graces  n'eft  nulle  part 

fi  louvent  que  dans  fiiint 

Paul  \  parce  que  nul  ne 

connoiflbit,  comme  luy, 

que  c'cll  Dieu  qui  fait  en 

nous  tout  le  bien  que  nous 

faifons. 

if.  16.  C'eft  quelque 

choie  de  grand ,  d'cllre  le 

miniftre  oe  la  vérité.  -  La 

yeritc  &  le  bon  exemple 

portent  la  bonne  odeur  de 

Jefus-chrift.  Celui  qui  en  fait  un  bon  ufage  par 

fa  grâce,  en  reçoit  la  vie^  qui  en  conçoit  de  la 

jaloufie  ou  la  rejette  par  fa  mauvaife  volonté,  en 

reçoit  la  mort.  -  L'cntcllcmtnt ,  la  prévention, 


tous  lieux  Codeur  de 
la  connoijfance  de  [on 
nom, 

I  Car  noHê  fom- 
mes  devant  Dieu  la 
bonne  odeur  de  Jefw» 
chri/l ,  joit  à  l'égard 
de  ceux  qui  fe  foH" 
vent  y  foit  a  l^ égard  de 
ceux  qui  fe  perdent  : 

16  aux  uns  ure 
odeur  de  mort  qui  les 
fait  mourir ,  &  aux 
autres  une  odeur  de  vie 
qui  Us  fait  vivre.  Et 
qui  eft  capable  Sun 
tel  miniftere  f 


\l  Non  habui 
requiem  t'pii  cui 
mco  ,  eo  quud 
non  invcnenm 
Ticiim  tracicm 
m  mm,  fcd  valc- 
facicns  eis  , 
prufcâtis  fum  ia 
MaccHonianu 


14  Deo  au- 

cem  gracias,  qui 
fcmpcr  trium- 
phac   nus  m 
Chrido  Jefu  > 
le  odorcm  nn> 
ciciae  fuz  mani- 
feftat  pcr  nos 
in  omni  luco; 


ty  Qu,U  Chri- 
Ai  bonus  ud  ir 
liimus  Dec  ,  j;i 
lis  qui  falvi 
fiunt  ,  9i  in  lis 
qui  pcrcunc  : 


r^  Aliîs  quî- 
dem  qAox  mor- 
cis  in  morcem  > 
aliis  autem  odor 
vie»  in  vitam. 
£c  ad  liJrc  quts 
lAVCk  idoncus 
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l'oblHnation  à  ne  vouloir 
ni  rien  cxamint.T  »  ni  rc^ 
connoillre  qu'on  scll 
trompé ,  changent  tous  les 
jours  en  odeur  de  mort  à 
Tcgard  de  bien  des  gens  » 
ce  que  Dieu  a  rais  dans 
ion  Eglifc  pour  y  cllrc 
une  odeur  de  vie:  livres, 
inllruiftions ,  bons  exem- 
ples, &c. 

17  Qui  aime  fincere- 
ment  la  vérité  &  la  morale  cvangelique  ,  n'i 
garde  de  Paltcrcrj  mais  pour  l'aimer,  il  faut  la 
pratiquer,  comme  pour  la  pratiquer  il  faut  l'ai- 
mer. -  Pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  d'une 
manière  digne  de  lui ,  il  faut  (e  fouvcnir  toijjours 
de  ces  trois  chofes  avec  i'aint  Paul.  i.  Que  Ton 
cft  envoyé  de  Dieu,  8c  que  l'on  parle  de  la  parc 
&  en  fon  nom ,  comme  Ion  ambalfadeur.  x.  Qiic 
l'on  parle  en  fa  prcfencc  &  Ibus  les  yeux.  ^.  Qiic 
l'on  tient  la  place  de  J»  sus -christ  ,  que  c'elt 
en  (à  perfonne  que  l'on  parle  ,  ôc  que  c'cll  luy 
qui  parle  par  1^  bouche  du  prédicateur.  Si  ua 
prédicateur  doit  trembler  fous  un  minillerc  G 
iliint  ;  celui  qui  Técoute  doit  confiderer  fi  Ion 
TcipLCt  &  fa  docilité  pour  la  parole  de  Dieu  ré- 
pondent i  l'idcc  que  iàint  Paul  nous  en  doiux^ 
icy, 


17  Noncnîm       ly    Car  n9us  ne 

fiiiniis  ficut  pliu  ^  ' 

ïM.Mttx^n-  fommes    pas  C9mme 

ws  vcibumDci,  W  corroin- 

fed  ex  finccrira-  '         ,  t    i  t\' 

te,  icd  ficut  ex  ftnt  Ld  parole  de  Uieui 
peo  ,  «oram    fnais  tiOHS  la  prêchons 

Dco ,  m  Chrifto  /  r 

k>4uiitïur.  ^y^c  me  entière  Jinct^ 
rite ,  comme  de  la  part 
de  Dieu  ,  en  la  prefcn- 
ce  de  Dieu  ^  &  dans 
la  perfonne  de  Jfjùs- 
cJmJi. 
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CHAPITRE  III. 

§.    I.  L^TTRE    VIVANTE  i'c  RITE  SUR 
LES  TABLFS  DU   CœUR  PAR   Lfc  S.  EsPRlT. 
NuLLt  BONNE    PBNSEE    SI  DiEU 
NE    LA  DONNE. 


I  /^'Eft  une  dure  ne- 
V^ctflité  à  un  paft  ur 
vraiment  humble  d'ellre 
obligé  à  ih  louer  lui-mê- 
me,  &  à  relever  la  gran- 
deur de  Ion  miniflere.  - 
Les  recommandations  ex- 
térieures font  bien  vaincs, 
quand  elles  ne  font  pas 
ioutcnucs  d'un  vrai  mc- 
lite. 

z  La  vie  &  les  œuvres 
(ont  la  leule  recomman- 
dation  digne  d'un  minillrc 
de  Jeibs-chrill.  -  Une  c- 
glifc  acquile  à  Jefus  chrill 
£)C  qui  fuit  fcs  maximes , 
font  des  caraftercs  publics 
de  la  charité  ,  du  zèle,  & 
de  la  million  d'un  paf- 
tcur. 

5.  4.  Le  papier  de  Dieu 
c'eift  le  cœur  de  l'homme. 
Ce  qu'il  y  écrit ,  c'ell  fon 
amour  i  Ton  doigt  c'cft  fon 
Elpriti  Ton  ancre  c'ell  la 
grâce.  Prenons  garde  que 
jiollrç  cœur  ne  s'endur- 


l OmmenceronS'» 
ftoM  de  nou- 
veau a  mus  relever 
nous-mêmes;  &  avons - 
no  u  befcin  ,  comme 
^nel(jHes  -  uns  ,  (fue 
a  autres  nous  donnent 
des  lettres  de  recom* 
m  a  liât  ion  envers  vous^ 
ou  ejHe  vous  nous  en 
donniez,  envers  Us  an^ 
très  ? 

X  f^o:f4  efies  VBHS" 
ityime  notre  lettre  de 
recommandation  ,  c^ni 
efl  écrite  dam  noflre 
cœur ,  e^ui  efi  recon- 
nue &  lue  de  tous  les 
ho//âMes  ; 

g  vos  afîicns  faifant 
Vêir  (jue  vo$44  efies  la 
lettre  de  JefuS'chrift , 
dont  nous  n  avons  eflé 
ifue  les  fecretairei  ;  & 
^ui  efi  écrite  ^  non 
avec  de  l'erxre ,  mais 
avec  CEfprit  du  Dieu 
vivant  >  non  fur  des 


f  XNcîpîirms 

l  inrcrini 
noTmctiptos 
C(immcn<Urc  ! 
auc  num\]tiiv.{ 
egcmus  ^  lient 
qiiuiam  )  com- 
mcn»iatitii$  cpif- 
coli<:  ad  vos,  auc 
ex  vobw  î 


»  EpîftoU 
noftra  vos  cUiç, 
fcripra  in  cordi- 
biis  noArit ,  «.juc 
fcicur  &  Ic^uur 
ab  omnibus  ho- 
minibus: 


î  Manifcflati 
quoH  cpKlola 
cftis  Chrifti , 
miniilraca  a  no- 
bis  ,  &  fcripca 
non  acramcnroy 
fcd  rpiricu  Dci 
vivi  :  non  in  ca- 
bulis  lapiiieis  , 
fcd  in  cabutîs 
cordis  Cfirnali-. 
bus. 


4  Fiiluciam 
autem  talem  ha- 
bcmiis  pcr 
ChrKlum  ad 
Dcum. 

Ç   Non  qiiod 
rufficienccs  fi- 
iriis  cogitai  c 
aliqiiiJ  a  nobis, 
<]uifi  ex  nobis  : 
icJ  fufficicncia 
nodra  ex  Pco 
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takles  ie  pierres,  mais    cille  fous  le  doigt  dc  Dica, 

que  la  crainte  n'efl&ce  la 
charité,  &  que  le  diable  n'y 
grave  l'amour  des  biens  , 
des  plaifirs,  &  des  pompes 
du  iieclc.  C'eft  tout  ce  que 
nous  avons  de  nous  -  mê- 
mes, 6c  ce  n'cft  que  par 
J.  C.  que  nous  pouvons 
recevoir  les  impreflîonsdc 
PEfprit  dc  Dieu ,  &  l'a- 
mour de  (à  loy  dans  nos 
cœurs  ;  c'eft  par  lui  que 
les  ouvriers  dc  l'evangilc 
coopèrent  a  cette  œuvre, 
y  Les  bonnes  penfées,  qui  font  la  première  fc- 
mence  &  le  plus  petit  commencement  de  la  bonne 
œuvre,  font,auflî-bien  que  le  refte,  l'effet  de  la 
grâce  \  &  cette  grâce  n'eft  point  le  fruit  de  nos 
mérites,  mais  tous  les  mérites  en  font  le  fruit.  Rap- 
portons avec  joie  à  Dieu  la  gloire  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  bon  dans  nôtre  clprit  &  dans  nôtre  cœur. 

$.2.  Ministre  de  la  littre  et  de 

JL'e  SPRIT  DE    MORT  ET  DEVIE. 


fnrdes  tables  de  chair, 
qui  font  vos  cœurs, 

4  Cefl  par],  Chrifi 
que  fi  DUS  avons  une  fi 
grande  confiance  en 
Dieu  : 

f  Non  que  nous 
fi>yons  capables  de  far- 
mer  de  nous-mêmes 
aucune  bonne  penfie 
comme  de  nous^memes\ 
mais  ceft  Dieu  qui 
vous  en  rend  capables. 


€  Qui  H.  Mo- 
ncos  nos  fccit 
miniflro^  novi 
rcltamcnci  ;  non 
liftera ,  fed  Spi- 
riturlictcra  cnfm 
occîdit  :  Spîritus 
«ucem  vivificac. 


6  Et  ceft  lui  aujfi 
qui  nous  a  rendus  ca- 
pables d'eftre  les  mi-- 
niftres  de  la  nouvelle 
alliance ,  non  pai  de  la 
lettre  ,  mais  de  Cef- 
prit  ;  car  la  lettre  tue, 
&  Cefprit  donne  la 
vie. 

trc.  Le  nouveau  a  ici 


6  Puis  que  c'eft  Dieu 
fêul  qui  nous  rend  propres 
au  miniftcre ,  c'eft  par  lui 
feul  qu'il  y  faut  entrer , 
c'cft  par  lui  fcul  qu'il  y  fauE 
traraiiler,  c'cft  de  lui  (cul 
qu'il  faut  attendre  le  fuc^ 
ces  &  la  recompenfe  de  (es 
propres  dons.  -  L'ancien 
Teltament  n'a  que  la  let- 
bâs  la  lettre  &  l'efprit  i  & 
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^an<i  (â  confommation  il  7  Qjte  fi  le  minif- 
n'aura  que  refpnt.  -  La 
lettre  mcme  de  l'livangile 
cftant  feule  tue  ,  en  nous 
la  flànt  dans  nollrc  im- 
puiflànce  ,  en  irritant  la 
conçu  pi  Iccnce  ,  en  aug- 
mentant la  prcfomption  \ 
jnais  la  lettre  que  Dieu 
remplit  de  (à  grâce  &  de 
fon  Efnnt  ,  &  qu'il  rend 
le  canal  de  l'a  charité,  c'cll 
ce  cjui  vivifie  par  l'accom- 
pliflemcnt  de  la  loi. 

7.  8.  La  dignité  &  l'ex- 
cellence du  minifterc  c- 
vangclique  cil  toute  inté- 
rieure &  éternelle  i  y  cher- 
cher une  gloire  paflàgerc 
&  qui  éclatteaux  yeux  de 
la  chair ,  c'ell  cftre  juif.  - 
Qiiclle  confiance  ,  quel 
counige,  quelle  libcrt .  ne 
doit  point  donner  à  un 

cvêque  &  a  un  prcllre  la  '  même  de  la  loi  nefl 
grandeur  de  fon  minillere,  point  une  véritable 
pon  pour  (es  intercfts,  mais  gloire,  fi  on  ia  com- 
pour  ceux  de  PEglifc  ;  pare  avec  U  fublimlté 
non  par  orgueil ,  mais  par  de  celle  de  Cevangile. 
iSdelité  ;  non  en  c  mployant 
des  moyens  humains ,  mais  en  fê  fcrvant  des  ar- 
mes de  Dieu  ! 

9.  10  Que  rcprefentc  cet  éclat  de  la  face  de 
Moyfe  &  ces  tables  de  la  loi  dans  iès  mains ,  finon 
que  J.  C.  qu'il  fîguroit ,  devoit  répandre  la  lu- 
mière de  la  foy  ëc  l'amour  de  (à  loy  dans  nos 
coeurs ,  &  nous  en  faire  accomplir  les  œuvres.  - 


tire  de  la  lettre ,  gra^ 
vie  fnr  des  pierres,  qni 
efioit  Hft  miniftere  de 
mort  j  a  efté  accompa^ 
gnée  d^une  telle  gloi- 
re ,  ^ue  les  ertfans 
d*Ifiael  ne  pouvoier.t 
regarder  le  vifage  de 
M  )yfe  ;  a  cattfc  de  la 
gloire  dont  il  éclatoit , 
(jui  devoit  néanmoins 
finir  't 

8  combien  le  minif 
tere  de  Vefprit  doit-il 
eftre  plus  glorieux? 

g  Car  fi  le  ?nini(here 
de  la  condamnation  a 
efté  accompagné  de 
gloire ,  le  mimftere  di 
U  juftice  en  aura  in^ 
comparable  ment  da* 
vantage. 

10  Et  cette  gloire 


niflracio  morcit^ 
litceris  defoc- 
mau  in  lapidi*^ 
bus ,  fuie  in  glo-« 
ria  ;  ira  uc  nod 
portent  incende* 
rc  filii  liraél  iti 
faciem  Mo/fi  , 
propter  gluriam 
vn'tus  e;us, 
cvacuatur : 


f  Quomod<> 
non  a:jgis  mi- 
niArativi  Spiricus 
cric  in  gloria  > 

9  Nam  fî  mî- 
niflrario  damna» 
(ioni^  ^'loria  c(b 
mulco  iraçis 
abundat  miniftr* 
nu  m  )ulhcue 
g!aria. 


10  Nam  née 

glorificatum  eft* 
quod  claruic  in 
hac  patte ,  pro- 
pret cxcellen- 
tcm  2;l^"4m« 
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Un  miniftre  de  la  loi  nouvelle  qui  tient  la  phcc 
de  J.  C.  doit  eftre  tout  éclatant  de  la  lumière  de 
la  vérité ,  tout  ardent  de  Ton  amour ,  &  le  premier 
à  la  pratiquer  &  à  donn  r  l'exemple  des  vertus 
evangeliqucs.  C'eil  de  cette  gloire  qu'il  doit  rele- 
ver ion  autorité;  c'elt  ce  qui  lui  doit  donner  la 
condancc  de  la  proteftion  de  Dieu. 

Ç.  3.  Voile  sur  le  cœuR  dhs  juifs.  Liberté' 

ET    ILLUMINATION.  TRANSFORMATION 

PAR  LH  SAINT  Esprit. 


11  Si  cnim 
<|noH  c  vacujtur, 
pcr  glorUm  cft  : 
nuik6  magis 
qiioJ  manet ,  in 
gioria  cft  : 


Il  Ha!«cntes 

ïjjitur  ulem 
Ipcm ,  niultà  fi- 
dncià  ucimar. 


ij  Et  non  fi- 
euc  Moyfcs  po- 
ficbac  velimcn 
fuper  facicm 
fuam  ,  lie  non 
intendcrcnt  filii 
Ifracl  tn  facien» 
ejus ,  quod  cva- 
cnacur  , 


1 1  Car  Ji  le  minif- 
tC'^c  ejui  devait  finir 
a  eflé  ghrleux'  i  ceiuy 
cjiti  durer it  toti jours  le 
doit  être  beaucoup  da- 
vantage, 

11  y^yant  donc  une 
telle  efperance  ,  nous 
vous  parlons  avec  tou- 
te forte  de  liberté  ; 

ig  &  nous  ne  f ai- 
fins  pas  comme  Aioy- 
fe ,  <fui  met  toit  un  voi- 
le fur  fon  vifage^  mar- 
cjuayit  par  là  cjue  les 
en  fans  cCIfrael  ne  pour- 
raient foujfrir  la  lumiè- 
re ,  fig^^if  p^^  <^(tte 
lumière  p^Jf^g^^^- 


11  Le  minifterc  éternel 
qui  a  pour  principe ,  pour 
obj  t  &  pour  fin  la  chari- 
té, doit  avoir  une  gloire 
&  une  excellence  auili  im- 
muable ôc  éternelle  que  la 
chante  même. 

12  Celui  qui  porte  aux 
hommes  la  loi  de  la  liber- 
té, doit  bien  fe  garder  de  fe 
rcn4rc  elclavc  des  hommes 
&  de  leurs  pallions.-  Celui 
qui  tient  la  place  de  J.  C. 
doit-il  prendre  les  interc  fts 
de  Dieu  &  de  Ion  Ëg)i(c 
avec  moins  de  force  de 
courage  que  Moyle  n*a 
pris  ceux  de  la  fynagogue  ? 

15  Malheurs  à  ces  juifs 
du  temps  de  la  grâce,  qui 
cachent  aux  vrais  Ifraciitcs  Péclat  ôc  ia  beauté 
des  myftcres  de  Jefus-chrirt  &  de  la  loi  de  l'a- 
mour. -  La  négligence  des  pafteurs  qui  ne  dé- 
couvrent pas  aux  peuples  la  fainteté  lumineulc  de 
la  morale  evangcliquc ,  &  la  lâcheté  de  ceux  qui 
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n'ofcnt  pas  prêcher  la  ve-      14   Et  ainfi  leurs 
rite  dans  fa  pureté ,  ell  la 
iburce  de  l'ignorance ,  de 
l'aveuglement  ,  de  l'en- 
durcillcment  &  de  la  per- 


efpyits  fo/.t  demeurez, 
endurcis  &  aveugle*^. 
Car  ju/^u  aujourd'hui 
même  ^  lors  ^uils  li- 


te  de  beaucoup  de  chrc-  Jh/t  le  vieux  Tefla- 
tiens. 

14  Helas ,  combien  de 
chrétiens  qui  pafl'cnt  pour 
Içavans,  ont  durant  toute 
leur  vie  ce  voile  fur  le 
coeur  en  lifant  l'Ecriture  ! 
C'eft  l'avoir  que  de  ne 
s  aiTcfter  qu'a  la  lettre , 
n'en  connoiftre  pas  les 
myfteres ,  n'y  pas  voir  (es 
devoirs,  ou  ne  les  y  pas 
voir  comme  il  faut  C'clt 
vous  feul  ,  o  Jefus ,  qui 
pouvez  lever  ce  voile  pour 
vous  faire  connoillre  6c 
vous  faire  aimer  de  vos 


ment ,  ce  voile  deïneu- 
re  toujours  fur  leur 
cœur ,  fans  eftre  levé , 
parce  ifuil  ne  s'ojh 
que  pa^  JefuS'Chrift, 

15  j4infi  jufefuà 
cette  heure  lers  ejuoti 
leur  Ut  Moyfe  ,  Us 
ont  un  voile  fur  le 
coeur. 

1 6  Mais  ejuand 
leur  cœur  fe  tournera 
vers  le  Seigneur  le 
voile  en  fera  oflé. 

\J  Or  le  Sei- 
gneur eft  cet  Efprit- 


»4  Scd  obtuS 
funt  fcntus  co- 
rum.   Ufque  in 
hod'Crnum  cnim 
dicm  idiplum 
vrlamcn  in  Icc- 
tïoiic  vcretis 
ccltamcnci  nu' 
ncc  non  rcvcla» 
cuin  y  (  quoniam 
in  Chrifto  cva- 
cuacur.  ) 


»Ç  Secî  ufquc 
tn  hnd'Crnum 
dicm  ,  ciim  Icgi- 
tur  Moyfcs.  vc- 
lamcn  pofîcum 
cft  fupcr  cor 
corun). 

1^  Cùm  au- 

ccin  convcrfu» 
Fucrit  ad  Do- 
minum  ,  aufcrc- 
cur  vclamcn. 

17  Dominus 

autcm  Spinrus 
cft  •  Ut>i  auicm 


créatures. 

ij  Si  un  chrétien  lit  l'écriture  avec  des  yeux 
de  juif,  pie  n  de  fa  propre  jufticc  ,  de  fcs  forces, 
&  de  fes  mérites ,  &  avec  peu  d'eftime  &  de  con- 
fiance pour  Jefus-chnft  &  pour  (a  grâce  ,  faut-il 
s'étonner  qu'il  demeure  dans  fa  dureté  &  dans  fon 
aveuglement? 

16  N'eltre  point  attaché  à  la  terre  comme  les 
juifs,  mais  chercher  Jefus-chrirt,  &  n'avoir  l'cl- 
prit  attentif  m  le  cœur  ouvert  qu'à  Jefus  chrift, 
c'eft  le  moyen  d'eftrc  inftruit,  nourri  ,  &  con- 
folé  de  la  parole  de  Dieu.  On  y  trouvera  ce  qu'on 
y  cherche ,  quand  on  n'y  cherchera  que  Dieu  & 
Jefus-chnlt. 

J7  Qui  a  Tefprit  du  monde  en  rend  cfclavc  la 
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Snt'utt.  "^/fi  l^f  parole  de  Dieu:  oui  a  l'Èr: 

prit  ,  U  eft  au/Ji  la  prit  de  Dieu  ,  rannoncc 

aliéné.  avec  une  libeitc  parfaite.- 

hmld^rVyJ^i    ,      ^injl  noHS  tous  Rien  de  plus  libre  qu'uil 

facic  giori^m    n  ayant  point  de  voile  cœur  où  rE(î)rit  de  Dieu 

jbn!?i"*  in  cam-       ^^^^  coHvre  le  vi-  domiue,  puis  qu'il  n'y  do-; 

dcm  imagincm  f^g^ »  &  cont:wplant  minc  quc  pur  amour,  & 

rd/dî^cln'  Siig^ieur,  que  pour  faire  fervir  DicU 

citriutcm  tam-  nous  fomtnes  tranffjr-  avcc  amour.  -  Ne  crai- 

'^'^  ^^^^^  g"^"^  P^^^'^^  perdre  no- 
ge ,  t:ous  avançant  de    tre  liberté  en  l'abandon-J 

clarté  en  clarté  par    nant  à  cet  Efpril  lou^  erain 

V illumination  de  lEf-    pour  en  faire  ce  qu'il  luy 

prit  du  Seigneur»  plaira.  Notre  volonté  elt 

ion  ouvrage  ;  il  en  com- 

pofè  les  reflbrts.  11  fçait  la  manier  fans  lui  ricd 

oter  du  domaine  qu'il  lui  a  donné  fur  tUe-inême. 

18  Que  de  merveilles  dans  les  écritures  mêmes 

anciennes,  quand  on  les  lit  à  la  lumière  de  l'EP 

prit  do  Dieu,  6c  qu'on  a  ].  C.  devant  les  yeux  ! 

Sans  cela  rien  de  u  obfcur ,  ni  de  fi  infipide  :  avec 

cela  Tefprit  devient  tout  lumineux  ,  le  cœur  fc 

transforme  en  J.  C.  On  ne  voit ,  on  n'aime ,  on 

ne  goûte  que  lui.  Mais  que  (èra-ce  quand  nous  li^ 

rons  la  lumière  dans  la  lumière  même  :  &  que 

nos  ténèbres  liront  transformées  en  cette  clarté  ? 


CHAPITRE  IV. 

(.  I.  Conduite  de  S.  Paul  pleine  di 
sincérité'.  Evangile,  lumière  aux 

UN5,  t£N£BR&S   AUX  AUTRES. 


I  TDcà  haben-  1       'EJl  poHrtjitoy    i  T  A  gcneroGtc  d'ur 
;«r'7  nc^"^  "  ayant  reçu  un       JL^  vrai  pafteur  eft  toû« 

j«^tI"(|uod  ii.  t(l  minijJerc  [don  la  jours  humble  ,  6c  fon  bu- 
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inilité  toujours  genereulè.    miftricorde  ^ni  nons 

Ceux  que  Dieu  laiflc  en- 
trer par  eux-mêmes  dans 
le  mmiftere  par  un  juge- 
ment terrible  ,  s'entient 
airémtnt  d'une  idée  toute 
humaine  de  fa  grandeur  : 
ceux  qu'il  y  appelle  par 
ù,  mifericorde ,  ne  s'ele- 
vent  au-deflus  d'eux-mê- 
mes 6c  de  toutes  les  cho- 
ies de  la  terre  par  une  fain- 
te  liberté  &  par  leur  cou- 
rage dans  les  traverfès  , 
que  par  la  confiance  que 
leur  donne  la  fâinteté  de 
leur  miniftcre  »  la  gran- 
deur du  Dieu  qu'ils  fer- 
vent ,  &  la  puiflânce  de  (à 
grâce. 

X  Tel  qu'eft:  le  cœur 
des  paftcurs ,  telle  eft  leur 
conduite.  Elle  eft  politi- 

2UC ,  hypocrite ,  &  arti- 
cieufe  dans  ceux  qui  ne  veulent  pas  perdre 
l'eftime  des  gens-de-bien ,  &  qui  veulent  fatisfai- 
re  l'ambition  &  les  autres  cupiditez  fecretes  de 
leur  cœur.  Elle  eft  toute  fimplc&fincere, quand 
on  n'a  point  d'autre  dellcin  que  de  remphr  ion 
miniftere,  en  fc  rendant  fidelle  à  la  vérité  devant 
Dieu  &  devant  les  hommes.  -  Le  devoir  &  l'hon- 
neur d'un  cvêque  eft  de  fe  déclarer  pour  la  vcri- 
té ,  avec  d'autant  plus  de  liberté  qu'il  voit  que  les 
uns  travaillent  à  la  corrompre  par  des  erreiu*s , 
d'autres  à  laffoiblir  par  une  aaintc  ou  une  com- 
plailancc  humaine. 


a  e fié  faite  ,  mus  ne 
nous  laijfons  point  ah- 
battre, 

%  Mais  nous  re- 
jettons  Loin  de  nous 
Us  pajfions  tjui  fe  ca- 
chen*^  ,  comme  e fiant 
hontenfes  ,  ne  nous 
conduifant  point  avec 
artifice ,  &  n  altérant 
point  la  parole  de 
Dieu  ;  mais  n^em" 
ployant  pour  notre  rr- 
commandation  envers 
tous  les  hommes  (ful 
jugeront  de  nous  félon 
le  fentiment  de  leur 
confcitnce,ifuela  fince» 
rite  avec  laquelle  nous 
prêchons  devant  Dieu 
la  vérité  de  fin  cvan^ 
giU. 


rericordijin 
confccuu  fa- 
mus  ,  non  dcfi* 
cimus. 


a  Serf  abHica- 
miis  occulta  tiè- 
de cor  is  ,  non 
ambulances  in 
adutia ,  neque 
adultcrances 
vcrbum  De^fe^ 
in  manifcAatio- 
ne  veriiacis 
com  m  en  dan  tes 
noTmetipros  ai 
omncm  con- 
fcicntiani  homi- 
num  corana 
Dco. 
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5  Ceft  l'cfFct  de  la  çfîU 
ce  de  JclUs-chrift  d'oca' 
ce  voile  que  le  pèche  a 
mis  fur  nc  tre  cœur.  C'cft 
ce  qu'il  faut  demander  i 
tous  niomens  ,  foit  en  li- 
lànt  récriture,  ou  en  é- 
coutant  (Il  parole ,  ou  en 
cherchant  la  vérité.-  Ado- 
rons Icsjugemensdc  Dieu 
fur  ceux  à  qui  il  ne  lève 
point  ce  voile  j  louons  ia 
milèncordc  fur  ceux  à  qui 
il  cil  oré  ;  profitons  de  Pun 
&  de  l'autre. 
5  Comment  ceux  qui  n'ont  jamais  eu  d'efpric 
ni  de  cœur  que  pour  les  plaifirs,  les  honneurs,  6c 
les  richcll'es  du  fieclc ,  pourroient-ils  aimer  un 
évangile  qui  ne  prêche  que  mortification,  qu'hu- 
milité, &  que  pauvreté?  -  On  ne  voit  que  ce 
que  l'on  aime  :  l'amour  aveugle  ic  cœur  pour  tout 
le  refte.  -  L'evangilc  eft  l'image  &  la  gloire  de 
Jcfus-chrift ,  comme  Jefus-chnli  eft  l'inrage  Se  la 
gloire  de  Dieu  (on  Pcre.  C'cft  l'évangile  qui  noui 
fait  connoitre  les  mylteres  du  Fils  de  Dieu  incar- 
né, là  divinité,  ics  grandeurs,  fon  amour  pour 
Ibn  liglife,  la  fouveraineté  de  ià  grâce ,  l'autonic 
de  fa  parole  ,  ia  pui (lance  de  (es  o- aérations  ,  U 
maje(tc  de  fa  gloire,  la  beauté,  l'étendue  &  la 
faintetc  de  fon  règne  ,  &  c'eft  dans  tout  cela  mê- 
me que  nous  commençons  à  connoitre  la  gran- 
deur, la  làgcilè,  la  puillânce,  la  bonté, 6c  toutes 
les  perfections  de  Dieu,  tout  autrement  que  dans 
les  créatures,  &  que  tous  (es  deiicins  cachez  dans 
fon  éternité  commencent  à  le  découvrir  dans  le 
temps. 

y  Celui-là 


I  Qood  fi  2  Dmc  fi  Ccvanoi- 
eft  i-van^c-         ^^'^  ^^0^^  prêchons 

Imm  noltiumi    çj}-  cfiCOre  Voûc  ,  Cc/t 
in  iii,  uni  uc-  • 
rcant  ,  cil  upcr-  pOUr  CCUX  cjin  peripîlt 

tum  :  ^^';7  gj}  yoilé  , 

4  In  quibus  4  p  'tir  ces  infiiel- 
Dcus  hnjus  u-  igs  dont  le  Dieu  de  ce 

mentes  infidr-  pCcU  4  AVeHgle  Ics  ef^ 
liam.ut  uoix  fii\'  p^lf^  afl^l  juils  m 
Cfiit  illis  iliumi-  '  -'.         ,  ,  . 

natio  Evangclii  j^icyît  potrtt  eclairet. 
glori*  clu.ili,  par  U  lumière  de  Ce- 

vangue  de  la  gloire  de 
Jefus-chrifl  ,  cjui  efl 
l'image  de  Dien, 
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5  Cclui-là  fc  prcfchc  lui-  5  Car  mns  ne  mus 
hiémc ,  qiù  cherche  plus  à 
plaire  qu'à  profiter  aux  fi- 
dcllcs.  Le  miniftere  evan- 
gcliquc  cft  une  rcrvitude  : 
Ja  fidélité,  la  dépcnJancc, 
Phumilitc  ,  le  travail  ,  le 
zelc ,  &c.  en  font  les  de- 
voirs  indifpenfables.  L'air 
d'empire,  de  hauteur  &  de 
domination ,  ne  convient 
guère  à  un  ferviteur.  - 
Travailler  pour  loy  ,  non 
pour  l'on  mailtrc,  accom- 
moder les  veritez  à  fcs  pro- 
pres intcrcfts,  non  a  ceux 
dc  j.  C.  ScdcfoncglilejCC 
n'cft  pascflre  un  icrvitcur, 
mais  un  voleur  domefti- 
quc 

^  La  mcfmc  puiflàncc 
qui  a  forme  la  lumière  au 
commencement  eu  monde  pour  faire  connoi/lre 
Dieu  dans  créatures,  en  crée  un  au'rc  bien 
plus  nob.e  dans  le  ccrurdc  Thommc,  pour  luv 
faire  connoilèrc  Dieu  en  J.  C  -  Qu'cft  ce  que  c^ 
petit  éclat  qui  paioiil  fur  la  fkct  de  Movrc  en 
compaïa.lon  de  ce  que  Dieu  fait  éc  atcrdc  facloi. 
re  en  J .  C.  pour  le  feirc  connoiftre  en  luv ,  de 
ce  ou  il  répand  de  lumière  &  de  grâce  dans  les 
apoKres,  pour  faire  connoiftre  J.  C.  au  monde 
par  1  evaijK.le  ?  Leurs  fuccclleurs  y  participcnc 
autant  qu'il,  entrent  dans  l'humilité  ,  la  l  auv^é 
&  les  autres  vertus  apoftoliques. 


frejchons  pas  mns- 
fnemes  ,  mais  nn  $ 
frefchonsJejHS  -  chrifi 
fiojire  '  Seigneur  ;  & 
(f  '-iam  à  n»HS  ,  nous 
noHi  regardons  eom- 
Me  vos  fervitenrs pour 
Je  fit  s: 

i  parce  ijne  le  mê- 
me Dieu  if  ni  a  com- 
mdndé  ejne  la  lumière 
fortift  des  ténèbres ,  ejl 
celny  qki  a  fait  Inire 
fé€    clarté  dans  nos 
cœurs  ,  afin  cjne  nous 
puijjions  éclairer  Us 
autres  par  U  connoif, 
fwce  de  la  ^^loire  di 
Dieu  fel  n  ^uellepa- 
roift  en  Je/ks'chriJK 


f  Non  tnim 

nofmctipibs 
prjrdicaniuc,  fei 
Jtffura  Ch'if- 
lum  D  •miiium 
noitrtjin  jnoi  au- 
tem  Cctvos  vcl- 
cros  pcr  JwfuiiK 


6  Qtioniam 
Dcuï,  qui  dixic 
de  Crncbns  lu- 
ccm  fplr.ndcfcc- 
rc,  nfeilluicit  m 
cordibus  noUrtff, 
ad  illuminacit>« 
ncm  fcienti.r 
claticacx  l>ei«LQ 
fade  OuiAi 
Jcfu. 


Tome  /II. 
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II.  Epistre  de  s.  Pai/l 


J.  1.  Thresor  en  des  vasis   de  terre, 

ApOSTRES   affligez  ,   MAIS   PLEINS  D*tS- 

riRANCE.    Maux   d'un  moment.  Biens 

ETERNELS. 


7  Habf mus  a«- 
tem  ihcfaiirum 
iftû  in  vafi»  fic- 
tilibus  :  ut  fuMî- 
n-ius  fil  vircuris 
Dei  «  6c  non  ex 
nobis. 


8  In  omnfbus 
trtuitlationé  pa- 
ùn  a\  ,  fcd  non 
an;;u{ltamur  t 
a^^uriamur  »  fcd 
non  dcflicuimur: 


f  Perfccntio- 

nê  p.Tiinujr ,  fcd 
non  derclinqui^ 
mur:  dcjicimur, 
f:d  non  pcri- 
mus  : 


to  Scmpcr 

n^ortificatirtncm 
Jciu  in  corporc 


7  Or  mus  portons 
ce  threjbr  dans  des 
vafrs  de  terre  ,  afin 
qiiQH  rcconnoijfe  que 
la  grandeur  de  la  puif- 
fance  <jui  eft  en  nous , 
tft  de  Dieu  ,  &  non 
pas  de  nous, 

8  Nous  fommes 
preffei.  par  t9ute  forte 
d'affiittions,  mais  nous 
nen  fommes  pas  ac- 
cahLl^nous  nous  trou- 
vons dans  des  difficul- 
tez.  infurmontahles  , 
mais  7ious7iy  fuccorn- 
hons  pas  : 

9  nous  fommes  per- 
fecutez. ,  mais  non  pas 
abandonnez,  nous 
fommes  ahhatus ,  mais 
non  pas  entièrement 
perdus  ; 

10  portant  toujours 
en  nofire  corps  la  mort 


7  C'cft  mal  entendre 
les  deflcins  de  Dieu  ,  que 
de  s'imaginer  que  l'éclat 
feculier  Scies  grands  talent 
naturels  (oient  des  moyens 
fort  propres  à  avancer  l'ou- 
vrage de  l'cvangilc.  Dieu 
veut  tout  faire  de  rien,  afin 
que  l'homme  ne  s'attribue 
ncn ,  &  le  glorifie  de  tour. 
C'cft  le  dcflcin  capital  & 
perpétuel  de  Dieu  dans  tou- 
tes les  opérations  delà  grâ- 
ce. Travaillons  avec  crain- 
te ,  humilité ,  fidélité ,  mais 
auffi  avec  confiance  &  rc- 
connoiflance. 

8.  9.  Dilpofitions  apol^ 
toliqucs  au  milieu  des  plus 
grandes  pcrfecutions  &des 

fïlus  rudes  épreuves,  i.  La 
ibcrté  d'cfprit  &  la  joyc 
du  cœur.  i.  UncoumgeSc 
une  fermeté  invincible,  j- 
Une  foy  vive  de  la  con- 


duite &  de  la  providence 
de  Dieu  nui  voit  &  ordonne  tout.  4.  La  confian- 
ce parfeirc  en  fon  fecours  dans  quelque  abyfmc 
de  maux  qu'on  (c  trouve. 

10.  5.  Jetter  les  yeux  de  la  foy  fur  les  fbuffran- 
ces  de  J.C.s'eftimer  heureux  d'dlre  choifipour 


Aux  Corinthiens,  ch.  ÏV.  ^i^ 

te  continuer  8C  les  accom-     de  jffns,  afin  ^ne  U  no^ro  clrcnnM 

plir  dans  Ton  corps  myfti-  vie  de  Je/us  foroif-  j^rj  min? 
que  i  les  porter  dans  fcs   fe  a:^jji  dans  rjoJlre  fcaccur  in  cor- 


p«ribus  nuit  ris. 


difpofitions  d'obcïHanct  &  corps. 
d'amour.  Puifquc  ce  ibnt       n  Car  nous  tfui    »»  semperc- 

plus  (es  fouffranccs  que  les  vivons,  fions  fom?nes  J'imus** 'in  mclr- 

hôtrcs  ,  prions  le  qu'il  les  i  tonte  heure  livrer  a,  »cm    tra  ii.nut 

rende  luy-mefme  dignes  de  U  Jf^ort  ponr  Jefus  ^^^^^^l^^^^cù 

luy.  6,  Les  re;^ardcr  com-  afin  e^tte  la  vie  de  Je-  n  anjfcftetur  in 

me  la  Icmcnce  ôclc  princi-  fus  paroijfe  aujji  dans  "ortaii"*'^'* 

pc  de  là  vie  gloritufe  en  noflre  chair  mortelle. 
ilous  :  rien  ne  nous  don-       u  jiir^fi  fa  mort  t%  Ergo  mors 

nanc  plus  de  droit  à  la  vio  imprime  fes  ifcts  en  !"  "f^'^*' 

dejclus  )  que  de  pérore  la  nous  ,  cr  fa  vie  en  invobu. 

nôtre  pour  luy.  vous. 

M  Point  de  plus  évi*        13  Et  parce  que  Habcntcs 

J  1    I        r  '      autcm  cuirJerri 

dente  prcuvx  de  la  relu rrc-    nous  avons  un  même  Cpiùi^m  Wci, 

âion  de  J.  C.  que  d'en 

voir  établir  la  foy  par  fcs  apoHrcs  ,  contre  qui 

tout  le  monde  elt  arme.  -  Un  royaume  fondé 

par  les  foufFranccs  &  par  la  mort  des  apôtres  ^ 

tic  peut  fe  conlèrver  ni  b*accroillre  par  des  minif- 

très  d'une  vie  molle ,  oifive ,  &  attachée  aux  eu* 

pidice2i  du  monde ,  &  aux  pompes  du  (iccle. 

Il  L'image  extérieure  de  l'état  de  J.  C.  fouf-» 
frant  Se  pcrlccutc^  ci\  le  panage  de  la  vie  prc- 
fcntc  :  ce  n'eft  que  dans  le  cceur  que  fa  vie  nou- 
velle &  rcfl'ulcitéc  nous  cfl  communiquée  icy* 
bai.  Un  vrai  palUur  met  fa  joie  à  acquérir  celle- 
cy  à  fcs  bi-cbis  en  portant  luy-mefme  U  première 
dans  l'attente  de  Timagedc  J.  C.  triomphant. 

13  II  y  a  plufieurs  ctats.Sc  pluficurs  gratcs  dif- 
fcimtcs  dans  l'Eglife  ,  mais  !a  foy  cil  une  &  h 
même  partout  6c  dans  tous.  Vivre  de  la  foy< 
c'clt  une  grande  grâce  dans  un  chrefticn.  Ne 
pnrkr  que  par  le  mouvement  de  la  foy,  ccll  une 
fidélité  rare.  Souffrir  &  mourir  pour  la  foy  ,c'd^i 
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€1%       II.  Epistre   de  s.  Paul 
«eut   fcrîptum  effrit  de  foj  ,  fclon    la  grace  &  la  fidélité  la  plui 


ptcr  Muod  locu-  f        'fi  '^'^  •  / 
eus  fum  :  &  nos  Cru  ,  ^Vy?  pourcjuoy 

«luimur:  Croyons  MHjfmous  au- 
tres ,  CT  cefl  dujji 
foHrquoy  nous  par- 
lons i 

•4  scientcs  ^4  ffachont  que 
quonii  qui  fuf-  celij  qui  4  refrufcité 

nos   cum   Jcfu/^y^^  .  WO'*^ 

fufciiabiuatcôf- au  m  avec  Jefus, 

tuucc  vouiicum.    .         ■'^  ^ 

CT  corn f  a- 

roiftre  avec  vous  en 

fa  prefence. 

iTOmnîacnîm      ^5   Car  tOUteS  cho- 

proptcr  vos  :  ut  fts  font  pOUr  VOUS  , 
graiia  abundâs,  ^       ■'  , 

pcr  mulcos  in  f  f^^ii  g^ace 
gratiarum    ac-  fg  répand  avcc  abon- 

oone  Y  «Dundct'^  1  'i 

ia  glorUm  DcL  «^^^  >  ^*  revienne 
auffi  a  Dieu  plus  de 
gloire  par  les  témoi- 
gnages de  recomoif- 
Jance  qui  luy  en  feront 
-rendus  par  plajfieurs» 

i#   Propter  C'efi  pourquoy 

muod  non  dcfi-  /       /  . 

cimus  :  feJ  licet  ^ous  ne  perdoNS  point 
if ,  qui  foris  cft,  courafe  ;  mais  encore 

r.ofier  honno  P  ,»/ 

corrnpatur  :  w      dans  nousl  homme 


émincntc  Se  la  plus  par- 
faite. 

14  On  ne  perd  que  pour 
un  moment  la  vie  que  Pon 
perd  pourJ.C.  &onla  re- 
trouvera en  luy  avec  ufiirc. 
-  l#c  van  de  la  perfccution 
nous  feparcra  les  uns  des 
autres  :  mais  quelle  joie  de 
fe  retrouver  tous  un  jour 
en  la  prefence  de  J.  C.  & 
d'eftrc  parfaitement  réunis 
en  luy  pour  retemiic  !  Vi- 
vons de  cette  eiperance ,  8c 
rien  ne  nous  abbatra. 

15  Dieu  veut  qu'on  le 
glorifie  dans  (es  œuvres  »8c 
qu'on  luy  en  donne  tout 
rhonneur.  Grâces  ,  tra- 
vaux ,  fouftïanccs  ,  tout 
tend  à  former  PEgl  fe,  8c 
à  faire  des  élus,  Sccie  J.  C. 

3ui  en  eft  la  teftc ,  un  corps 
e  louanges  &  d'actions 
de  grâces  pour  Dieu ,  dont 
le  facrifice  commence  icy- 
bas ,  &  fe  confommera  fans 
fin  dans  le  ciel. 

ic  La  deftruftion  d'un 
ennemi  domediquc,  tel  qu'cft  noftrc  corps ,  eft 
un  grand  acheminement  à  la  vidoire.  Qu'im- 
porte de  quelle  manière  le  détruife  cette  muraille 
de  boue  qui  empefche  le  parfait  renouvellem<rnt 
de  noftrc  ame ,  6c  qui  luy  dérobe  la  vue  de  fon 
Dieu  Oeft  ce  qui  doit  faire  la  joie  d'un  chrcftien 
Se  relever  fon  courage  daqs  la  maladie ,  la  vieil- 


I 


Aux  CoMNTHIlNS"  ch.   IV.  élj 

Icflc  ,  les  travaux  de  la  pc-    extérieur  fe  ditrnife, 
nitencc  ,  les  fuppliccs  mê- 
mes, &  dans  les  approches 
de  la  more. 

17  O  fiecle  à  venir, pour 
le  monde  prêtent!  6  éter- 
nité ,  pour  un  moment  ! 
ô  repos  làns  fin  ,  pour  un 
tnivail  pallagcr  !  o  commu- 
nion éternelle  à  la  viefein- 
te  ,  bien  heureufe  &  éter- 
nelle de  Dieu  ,  pour  le  (â- 
crifice  d'une  vie  criminel- 
le ,  mifcrablc  &  corrupti- 
ble! Qui  n'cdime  pas  cette 
Icmence  de  retemitc  bien- 
heureufe,  ne  fçaic  pas  ce 
qu'elle  renferme. 

18  Heureux  oubli  des 
chofès  de  la  terre ,  qui  met 
retemitc  dans  le  cœur  !  Ce 

que  les  yeux  de  la  chair  peuvent  apperccvoir, 
n'eft  pas  d'gnc  d'une  ame  capable  de  poflèder 
Dieu  :  ri  n  de  ce  qui  peut  périr  n'eft  le  bien 
d'an  cœur  fait  pour  l'ctemité.  Fermons  donc 
les  yeux  à  ces  bagatelles  &  à  ces  amufcmens  de 
la  terre  ;  ouvrons  -  les  aux  biens  fobdes  &  im- 
muables du  ciel ,  6c  attachons-nous  y  invariable- 
ment. 


neAnwins  C homme  in 
terictir  fe  renouvelle 
de  jour  en  jour. 

17  Car  le  moment 
fi  CêHrt  &  fi  léger  de i 
afflitiions  <jue  nous 
Johjfrons  en  cette  vie^ 
produit  en  nous  le 
poids  éternel  <Cune 
fouverAine  &  incom- 
parable gloire, 

18  A  in  fi  nous  ne 
Cônfideroris  point  les 
chnfis  vifibles.mais  les 
invifibles  ;  parce  ^uc 
les  chofes  vifthles  font 
temporelles  ,  mais  les 
inviftbles  font  éter- 
nelles. 


men  if ,  «}ui  îr- 
:u$  cft  ,  rcnova- 
tur  de  die  in 
dicn. 


17  Td  cnfm, 

quod  in  prxfencî 
cft  moiucnta- 
nciim  flr  levé 
tribulacionis 
n«»ftrjr  ,  fupra 
moiium  in  fubli- 
miucc  ztcrnum 
giftrijr  ponJtis 
operatur  m  no- 
bis  , 

18  Non  con- 
cemplancibus 
nobts  t]u«  vidc- 
(ur  ,  fcd  quz 
non  vidcntur. 
t^x  enim  vidc- 
cur,  ccmporalia 
funt  :  que  au^ 
cem  non  vidcn- 
tar  ,  sccriui 
func 
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II.   Epistri  de  s.  Paul 


CHAPITRE  V. 


mi- 


§,  I,  Corps,  maison  te rrestre.  Ex i l  dm 
c£TTt   viEt  Soupirs   vtRs  le  ciel. 
Tribunal  de  J esus-ch rist. 


SCimuf  e-  I  A  '^Jf^  ^^f^^  ff^' 
nim,  oiin.    X;\vorîS  que >  cet- 

dt.miis  noiiia  maijnri  de  terre  oh 
hujiii  habitatio         habitons ,  vient  k 

ciiiod  x.iifitatio-/^  dijjotuire  ,  JJteu 
iicm  ex  Dco  ha-  ^q^^  donnera  dans  le 

bemus ,  dnrmim     .  . 

non  manufafti ,  Ciel  Hne  autre  mat/on, 
»tcrnam  in  ca-  ^^^j^  ma  'ifon  qui  ne  fera 

point  faite  par  la 
îtiain  des  hommes,  & 
qui  durera  éternelle- 
ment. 

%  Ni  m  Bt  tn  1  Cefl  C€  qui  nOHS 
hoc  inficmirci-  r^i^  foupirer  dans  le 

ncm  Buftram ,  defr  qite  nous  avons 
IJ'        .^«''^  d'cfire  revefius  de  la 

cit  ,  fupcrindui  .  zi 

çupiciyes;       gloire  qui   ejr  cette 
fnarf}n  cch  fte. 
}  Si  tamcn  vcf-      3   fi  toutefois  nous 

i  iti-,  non  nudi  femmes  trouvez,  vitus 3 
&  non  pas  nu  as. 


I  T  Ous  le  (çavons,nous 
l\l  le  croyons,  nous  lo 
prcfchons  j  niais  nous  y 
pcnfons  trop  peu ,  8c  nous 
en  faifons  encore  moins 
d'ulagc  pour  nous  détacher 
de  l'amour  de  nôtre  corps. 
Faites ,  6  mon  Dieu  ,  que 
je  regarde  toujours  ce  corps 
comme  une  mai  (on  de 
bouc  qui  menace  de  ruine 
à  tout  moment  ;  &  attirei^ 
mon  ame  vers  vous ,  voui 
qui  voulez  eftre  vous-mc- 
mc  patrie ,  fon  ciel  &  là 
maifon  pour  Petcmité. 

2  Qu'y  a-t-il  de  plus 
convenable  à  des  miicra- 
blcs  que  le  gemillv 
de  plus  propre  a  des  cxilea 
que  de  Ibupircr  vers  la  pa- 


trie ?  Mais  il  faut  pour  ce- 
la fcntir  fa  mifcre  &  fon  exil ,  &  combien  y  a-t-il 
de  chrcftiens  qui  ne  Tentent  ni  l'un  ni  Pautrcî 

3  La  juftice  &  la  chante  ne  peuvent  cftrc  con- 
(bmmées  ni  couronnées  dans  le  ciel  ,  fi  elles  ne 
ibnt  commencées  fur  la  terre.  Qin'  n'cft  point 
rcvcftu  de  J.  C.  &  de  (â  juftice ,  ne  peut  cAïc 
rcveftu  de  fa  gloire.  Travaillons  par  lci>  boni 


AU  X  C  O  R  I  N  TH  I  1  N  <.    eh.  V.  é^l 

cctivrcs  à  nous  faire  un  vê-      4  Car  pendant  (jne 
tcmcnt  que  nous  puUîions 
porter  devant  Dieu. 

4  ErCoutons  plûtofl  la 
Toix  de  l'cfprit  qui  gémit 
en  nous  de  là  captivac ,  & 
foupire  après  la  délivrance, 
que  la  voix  de  la  chair  qui 
craint  la  Icparaiion.  Pour 
Icntir  la  pefànteur  du  corps, 
il  faut  fcntir  le  poids  de  la 
cupidité  j  mais  elle  ne  pcfe 
qu'à  ceux  qui  ont  la  cha- 
rité. La  foumiflion  à  Dieu 
fait  fouftrir  la  vie  prcfcnte, 
le  dclir  d'eftre  avec  Dieu 
fait  defirer  la  vie  future: 
c*eft  ce  combat  de  refprit 
contre  l'efprit ,  qui  fait  gé- 
mir les  fnints.  -  Quelque 
impatience  que  donne  l'amour  d'aller  à  Dieu,  il 
faut  que  la  crainte  de  la  mort  falîè  fcntir  an  plus 
jufte  que  c'eft  la  peine  du  péché  ,  &  ic  fafle  fou- 
venir  qu'il  eft  pécheur. 

5  Ah  fi  nous  nous  fouvcnions  bien  que  nous 
ne  fommcs  pas  faits  pour  la  terre  ,  que  nous 
nous  garderions  bien  de  nous  y  attacher  !  Ce 
que  nous  avons  reçu  de  Dieu  dans  la  création, 
ce  que  nous  fommes  en  Jefus-chrift  par  la  nou- 
velle naiflancc  ,  ce  que  le  S.  Efprit  fait  en  nous 
durant  toute  cette  vie  pour  y  dctniirc  la  cupidi- 
té &  y  former  la  chante,  nous  forcent  de  croire 
que  Dieu  nous  a  faits  pour  luy ,  &  nous  veut 
feire  joiiîr  de  luy.  -  Confci  vons  bien  ces  arrhes. 
Qiii  ne  les  fera  pas  voir  dans  fon  cœur  à  l'heure 
de  la  mort ,  icra  privé  pojr  jamais  de  la  gloire  dont 
elles  font  le  gage. 

T»  •••• 
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nous  fommes  dans 
ce  Cârps  comme  déins 
mie  tente ,  mus  fbupi- 
rons  jous  fa  pejan- 
teur ,  parce  <jHe  nous 
ne  dejirons  pas  d'en 
efirc  dépouillez^ ,  mais 
d'cjjre  revêtus  par^ 
dejjiis  ,  en  forte  éfue 
ce  ffu  dy  a  de  mortel 
en  nous  foit  abforhi 
par  U  vie. 

5  Or  cefl  Dieu  cjui 
nous  a  formez,  pour 
cet  ejlat  d'immortali- 
té ,  &  if  ni  nous  a 
donné  pour  arrhes  fon 
Efprit. 


4  W«m  i)ui 

ftimuf  in  hoc 
brrnjciilo  ,  ni- 
gemifiEJniut  gra- 
▼an  :  eo  t)iiu4 
nolumus  cxpo- 
liari ,  (cd  ijpcr- 
ve&iii  \  uc  ab- 
forbcatur  quoi* 
mo  cale  cft  ,  à 
viu. 


%  Qui  autrm 
cfTîcic  nos  in  hoc 
ipium,  Dcin,i;tii 
dcdic  nobis  pi- 
gnus  fpirinu. 


4  AuHentes 
Iglcrr  fempcr  , 
icienccs  quunii 
dum  fumiu  in 
corpure  ,  pcrc- 
gruumur  à  Da- 
nuno  : 


f  (  Vtt  fidem 
cuiR)  ambuU- 
irtis  f  8c  nvi^  per 
fpccicM.  ) 


f  Au<)cn)Ui 

na  it  volunta- 
ffcm  hihcinus 
ma^is  priegri- 
nati  à  COI  porc  , 
h  pr^unces  cflc 
ad  Dominum. 


f  Ft  îdeô  con- 
ccnUmus  ,  iive 
abfratcs  ,  fîvc 
prilcncci,  pU- 
cere  iiU. 


ffo  Omnes  t- 

nim  nos  mani- 
fcAari  cpurccc 
arce  tribunal 
ChiiAi>  uc  réfé- 
rât unurquiiquc 
pii-piia  corpo- 
ri»  t  ptoui  gcîfic, 
iiv  bwnum,  fivc 
maluni. 


éjz      II.  Ep  i  STRi  1)1  S.  P  At7t 

Nous  fommes        é.  7.  8.  Un  chrcfticn 

qui  ne  fcnt  point  fon  exil , 
n'a  jamais  bien  connu ,  ni 
aimé  la  patrie  :  ccpcnciinc 
la  patrie  d'un  chrcft  icn  c'eft 
Dieu  mefmç.  11  en  cft  for- 
ti  par  le  péché ,  il  en  de- 
meure fcparé  par  ce  corpsî 
de  terre,  il  y  retourne  par 
la  vie  de  la  tby,  il  y  ren-f 
trc  &  y  habite  par  la  gloi- 
re -  Malheureux  que  nous 
forami  s  !  pourquoy  noilrc 
exil  eft-il  prolongé  ?  Pius 
malheureux  encore,  fi  nous 
Paimons ,  &  fi  nous  crai- 
gnons d'en  eftre  rapellez! 

9  Ambition  Iculc  digne 
d'un  chreftien  ,  &  fcuic 
digne  de  remplir  fon  cœur. 
Hâtons- nous  de  nous  ren- 
dre dignes  de  noflre  rapcl. 
Du  moment  qui  nous  rcUc 
dépend  noftre  éternité. 

10  Reconnoiflbns  icy 
le  mérite  des  bonnes  œu- 
vres aufli  bien  que  des  mau- 
vaifa.  Nous  n'avons  que 
cette  vie  pour  mériter  »  à 
quoy  en  perdons  -  nous  les 
momens  fi  précieux  ?  - 
Qiieiquc  joie  que  nous 
donne  l  çfperancc  de  notre 
rappel  &  de  nôtre  rétablit 
ibmcnt  dans  noftre  patrie  , 
ne  perdons  point  lact  uintc 

felutaire  du  jugement  de  Dieu.  Ce  juge  cft  juftc. 


d»r/c  tousjours  pleins 
di  confiance  ■>  &  com- 
me nous  favons  ^ue 
fendant  ^ue  nous  ha- 
intons  dans  ce  corps  ^ 
nous  fommes  éloignez^ 
du  Seigneur  j  CT  com- 
me hors  de  nojire  péh- 
trie , 

7  pArceejue  nous 
marchons  vers  Lui  par 
la  foy  ,  Ô  cjue  nous 
nen  jon^Jfôns  p4s  evco- 
re  par  la  claire  vené  ; 

I  dans  cette  con- 
fiance ejne  7i0HS  avoKS, 
nous  aimotis  mieux 
(êrtir  de  la  fhaijon  de 
ce  corps, pour  aller  ha- 
buer  avtc  le  Seigneur, 

9  C'e/t  pourefuoi 
toute  noftre  ambition 
efl  d' eftre  agrcaùles  a 
Dieu  ,  foit  efue  nous 
habitions  dans  -  le 
corps  ,  foit  fue  nous 
en  j or t ions  pour  aller 
k  lui. 

I  o  Car  nous  devons 
tous  comparai ftre  de- 
vant  le  tribunal  de 
Jcfus  •  chrift  ,  afin^ue 
chacun  reçoive  ce  ^ui 
eft  du  aux  bonnes  ou 


A  V  X   C  O  R  I  H  T  HT  E  N  5.    Ch     V.  é'jj 

éclairé ,  &  inflexiblc,fon  ju-  mhx  maHVMÎfis  Allions 

gt  ment  inévitable  »  l'heure  tiuU  aura  faites  pen- 

incertaine ,  l'arrclt  fans  ap-  daru  <juU  ejîoit  n- 

•pel  ;    perfonnc  n'y  pcnlc.  vcfiu  de  fn  corps. 

j.  l.CHARITt'  ET  MODIRATION  DE  S.  PauL. 
Tous  DOIVâNT  VlVRl    POUR  ChLUl  QUI 
£ST    MORT    POUR  TOUS. 


II  Trois  tribunaux  où 
l'homme  e(l  jugé  viés  cette 
vie.  1.  Trbunal  public  & 
extérieur  des  hommes ,  oii 
fouvent  on  condamne  ce 
que  Ton  aj^prouve  dans  le 
cœur.  2.  Tribunal  intérieur 
&  fecrct  de  la  conlcicncc, 
où  l'on  fait  ordmaucmcnt 
jufticc  à  tout  le  monde. 
.5.  Celuy  de  Dieu  qui  voit 
&  juge  tout  ce  que  ffiit  (à 
créature  ,  &  qui  ne  peut 
violcTnilavçriic,ni  lajut 
tice.  Adorons  ce  jugement, 
adhérons- y  ,  fa  lons-en  la 
rcgle  de  notre  vie  &  de  nos 


II  Sachant  donc 
combien  le  Seigneur 
tfi  redêutahle  ,  nous 
nous  jujh/ions  dcvart 
l(s  homme f  i?nais  Ditu 
connoifl  cjui  nous  finî- 
mes i  &  je  veux 
croire  ejue  nous  finî- 
mes aujji  connus  de 
vous  daus  le  fecret  de 
vojlre  confcience. 

1 1  Nous  ne  préten- 
dons point  nous  rele- 
ver ehcore  ici  nous-r 
mimes  a  votre  égard  ^ 
mais  feulement  vous 
donner  occafion  de 
vous  glorifiera  no  fin 


1 1  Sctcnfft 

crgu  liniorcnl 
D«>mlni ,  humi'- 
nil  us fuadciiuis, 
U>-o  j  lice  m  roao 
nifefii  fui»  us. 
St^cro  antem  3c 
in  contctcntils 
vrftns  matiifcr- 
to&  Qus  cfTc. 


a 


jugemens. 

Il  Un  miniflre  dç  l'E-  fijct  ^  afin^ue  vous 
glilc  doit  (à  repu  ation  ,   puijfiez.  répondre 
non  à  (â  propre  futistaâion 
jii  à  la  vanité  ,  mais  a  l'E- 
glilc  8c  à  ]'édifiLat:on  du 

Eiochain.  C'elluneadrcflc 
len  innocente  à  un  bon 

Eafteur  de  perfuadcr  ^  les 
rebis  que  là  réputation  cft  leur  gloire  j  parce 
qu'il  ne  veut  leur  plaire  qu'afin  que  Dieu  leur 


I  j  Non  îtfram 
comn^cndamus 
nos  vobis  ,  fcd 
occafioncm  tla- 
mus  robi^  plo- 
riandi  pro  no- 
bis  :  uc  habcatis 
ad  eus  ,  qui  m 
facie  gloriantur, 
tt  non  in  corde. 


ceux  ijui  mettent  leur 
gloire  d^ns  ceejuipa^ 
r^ij} ,  &  non  dans  ce 
qui  eft  au  fnd  du 
cœur. 


IT.   EpistredeS.  Paui 

plailc ,  ou  que  (es  ennemis 
ibicnt  confondus. 

13  Quelque  ncccflité  cjuc 
la  gloire  de  Dieu  impoic  u 
un  vrai  humble  de  parler 
avantageufcment  de  luy- 
mcliiie  ,  il  ne  peut  s'cm- 
pefcher  de  fc  regarder  en 
cela  comme  un  extrava- 
gant. -  S'il  cft  permis  à  un 
palleur  de  s'oublier  quel- 
quefois luy  -  mefmc  pour 
Dieu  ,  il  ne  luy  ciï  jamais 
permis  d'oublier  la  foiblel- 
fc  de  les  brebis ,  &  de  ne 
s'y  pas  accommoder.  -  S'c^ 
lever  &  fc  perdre  en  Dieu 
par  la  méditation  des  plus 
hautes  veritcz,  c'eft  ce  qui 
convient  à  peu  de  pcrlon- 
nes  :  S'abaiilèr  jufqu'aux 
premiers  clcmens  de  la  foy 
en  faveur  du  plus  petit  des  fidellcs,  c'eft  ce  qui 
cft  plus  utile  au  prochain ,  &  ce  qui  eft  de  la  por- 
tée &  du  devoir  de  tous  les  paftcurs. 

14  L'Evefque  qui  ic  regarde  autant  comme 
le  vicaire  de  la  chante  de  J.  C.  que  de  fa  puiiian- 
ce,  en  eft  toujours;  vivement  preflë.  Tous  font 
morts  également,  &  J.  C.  cft  mort  indifK:rcm- 
ment  pour  tous;  donc  les  difpenlatjurs  des  méri- 
tes de  la  mort  doivent  appliquer  ce  remède  à  tous 
làns  acception  de  p  jrlonnes,  foit  juifs  ou  gentils, 
amis  ou  ennemis  ,  en  difpenlânt  également  à  tous 
la  parole  de  Dieu. 

15  Qu'y  a-t-il  de  plus  jnfte  que  de  cor.  ' 
vie  à  celui  qui  nous  l'a  raci  i 

-J.  C.  a  tenu  notic  place  lur  la  croix,  u  . 


1}  sîvc  enîm  15  Car  foit  tjîte 
mente  cxccdi-  ^^^^  fhyons  emportez. 

niiiî ,  Dco  :  nvc  J  y  1 

r>brH  fumus.Yo-  commt  hors  àt  nous- 
mefmes  ,  rVy?  four 
Dieti  i  fûit  c^ne  nous 
mus  teynferions ,  c'eft 
pour  Vous  ; 
i4Charitaç€-      14    Varceque  ia- 

mantes  hoc  ,  nous  frejfe  :  confide- 
;»  "'""olr.  rant      fi  un  fini  eft 

mortuiis  ci\  ,  cr-  mort  Vour  tOHS  ,  dotlC 
I»"  omncs  mor- 


tin 


ftint  :  y'^^  morts  ; 


If  Et  pro  om-  QT  ejHe   J.  C. 

r(tChrift,..:«t.  f/^   ^^^^  P^^^  '^"^  * 

«f  qui  vivunt,  afiftofue  ctux  ^ui  vi- 

jam  non  /ibi  vi-         /  •       ^  ^/ 

vant,fede.,qui  ^^''^  ^       '^J'^'^^'^  P^*^ 

pro  ipfis  mot'  pour  eux  -mêmes ,  mais 

tnus  cil  &  rc-  '  /  •      •  il 

furrcxic.  P^^^  ^^^^ 

&  cfui  eft  rejfufciti 
four  eux» 


Aux  CoRIWTHIINS.  ch.  V.  tf^J 

îoic  la  ficnncdans  le  travail       ï6  Ccfi  vourau(»i      itaqnc  no% 

^  .  _      -   -  /r      tx  hoc  nemincni 

ne  cof.mtjjuris 


710H5     ne    t,Q,.nuijju,ii  „^,vj„,u$  fecua- 

plus  déformais  ver  fort-  tiimi  carncm.  lie 

*     rit      /    •       r    fi  cognoTimus 

ne  félon  U  chair.  Et  ç^^^^^l^  car- 
fi  nous  avons  connu  «c"  Chriftum  t 

■-r  r  I  -n.  ri  /  Tcd  nunc  jam 
/ryjij  -  c/7riy/  félon  la  novimai. 

c/;4;V  ,  maintenant 
nous  ne  le  connoijfons 
plus  de  cette  forte. 


pour  le  prochain.  -  Ce  n'cft 
pas  dans  la  (eu le  more  de 
J.  C.  que  confifte  Ton  ia- 
crificc  pour  nous  :  elle  nous 
racheté  ,  nous  délivre  du 
pcché  ,  8c  nous  arrache  au 
démon  ;  mais  fa  rcfurrec- 
tion ,  comme  la  perfection 
de  fon  (âcrifice,  nous  atti- 
re ,  nous  fanftitîe  &  nous  conlâcre  à  Dieu.  Ce» 
deux  mylècres  demandent  de  nous  une  pieté  fin- 
gulicrc. 

16  Rien  d'humain  ni  de  charnel  dans  le  mi- 
nidere  ccclcfîaftique ,  à  l'exemple  de  J.  C.  qui 
n'entre  dans  l'exercice  de  fon  lâcerdoce  que  par 
la  vie  rcllîifcitce  ,  &  en  fc  dégageant  de  toute  la 
refl'emblancc  de  la  thair  du  péché.  -  Il  eft  aufli 
en  cet  état  le  modclle  de  la  vie  de  la  foy  pour  tous 
les  chrcfticns  ;  vie  dégagée  des  fens,  éloignée  de 
toutes  vues  charnelles ,  inlcnfible  aux  avantages 
temporels ,  &  qui  n'a  de  gouft  ôc  d'amour  que 
pour  les  chofa  du  ciel. 

J.CkRESTIEN,  nouvelle  CREATURE.  RE- 
CONCILIATION DU  MONDF.  Ministres  db 

DlhU,  AMBASSADEURS  DE  J  E  SU  S- C  H  R  I S  T. 


17  Si  donc  «juel'  17  Sî  quaerg» 
qu'un  efi  en  f.  C.  il  ^  C*'"'^^ 

/  J  crcaciira ,  vetc- 

efi  devenu  une  nou^  ra  nanfîerunrt 

veile  créature   ^""^ 


17  Tout  eft  nouveau , 
iTiais  pour  celuy  qui  a  un 
cœur  nouveau.  Comment 
ccluy  qui  eft  encore  atta- 
ché à  la  vie,  au  monde, 
Se  aux  cupiditez  d'Adam , 
fè  peut-il  croire  une  nouvelle  créature  ?  La  fer- 
^  itudc  de  la  loy,  ni  la  vicilleflc  de  la  lettre,  ne 
partent  point  pour  cduy  qui  n'entre  point  dans 


eft  oit  de  vieux  eft-paf 


Omnia  au- 
tcm  CK  Oeo,(]ui 
nos  rcconciliu- 
vit  fibi  pcr 
Chriftum:&  dc- 
«lie  mibis  minifo 
ten'um  rccuiia- 
liauonis. 


If  Qaoniam 
quidé  Deus  erai 
in  Chriito  mun- 
dum  reconci* 
Jians  Bbi  t  non 
reptitâs  illis  de 
]iÂa  ipforuro,  & 
pofuic  in  nobis 
vcrbum  rccon* 
ciliacionis. 


«o  Pro  Chrîfto 
crgo  Icgatione 
fnngtmur  ,  tan- 
c|uam  Dco  ex- 
hortâce  pcrnos. 
Obfecramus  pro 
Chrifto ,  rccon- 
cslianini  Dco. 


II.   Epistuï  di  s.  Paul 
y^,  &  toHt  eft  deve-    rcfprit  &  les  inclination* 

du  nouvel  homme. 

Dieu  e(l  l'auteur  du 
làlut  :  J.  C.  en  eft  le  mé- 
diateur y  les  evefques  en 
font  les  miniftrcs.  -  J.  C. 
donne  à  (es  apoftres  &  i 
leurs  fuccefTcurs  le  minifc 
tcrc  dont  il  a  reçu  la  fou- 
veraine  puifTance  de  fon 
Pcre,  quitft  la  fource  de 
toute  miilîon  ,  autorité  & 
jurifviiction  dans  rtglife 
Toutes  celles  qui  n'en 
viennent  point ,  Ibnt  faut 
fcs  &  ufurpécs ,  &  ne  peu- 
vent fervir  qu'à  ladeftruc- 
tion. 

19  II  n'y  avoit  qu'un 
Dieu-homme  qui  puft  ré- 
concilier  l'homme  avec 
Dieu ,  &  ménager ,  com- 
me médiateur  ,  les  inte- 
rcfh  du  Créateur  &  de  la 
créature  ;  &  c'eft  pour  ce- 
la que  Dieu  s'cll  fiait  hom- 
me. ~  La  parole  de  la  re- 
conciliation eft  dérivée  de 
la  parole  cternclle  :  quiconque  ne  la  reçoit  point 
de  J.  C.  par  les  apôtres  ou  par  leurs  lucceflcurs, 
ne  la  peut  avoir  de  pcrfonne. 

20  Celuy  qui  laiflë  avilir  le  faccrdocc  en  fa 
pcrfonne,  ne  fc  fouvient  pas  qu'il  eft  le  fuccet 
leur  des  apoftres,  &  le  vicaire  de  J.  C.  Quelle 
eft  la  dignité ,  mais  quelle  doit  eftre  la  fainieré 
de  celuy  qui  continue  de  porter  aux  hommes  la 
parole  de  Dieu  en  la  phicc  de  Jclus-chrift  !  On 


nu  nouvedH, 

18  Et  Le  tout  vient 
de  Dieu  ^  (jui  nous  4 
réconciliez,  dvec  lui- 
même  parjefus-chrift^ 
&  ^Ht  noHS  a  confié 
le  minijlere  de  U  ré- 
conciliation, 

19  Cdr  Dieu  4 
ré cd cilié  le  monde  Avec 
foy  en  JefHs-chrift,ne 
Leur  tmputdnt  point 
leurs  péchez.  ;  &  ceft 
lui  ^ui  a  mis  en  nous 
td  parole  de  Id  récon- 
ciliation. 

20  Nous  faifons 
donc  la  charge  d^dm- 
baffideurs  pour  Je  fus- 
chrift,  &  c'eft  Dieu 
même  ^ui  vous  exhor- 
te par  noftre  bmche, 
Aitift  nous  vous  con- 
jurons au  nom  de  Je- 
fus-chrift ,  de  vous  ré- 
concUUr  avec  Dieu  ; 


Aux    CoKlNTHllNS.    ch.    V.  '^^J 

t\c  doit  ni  le  faire  parler       21  fulffue  ponr  »»  Eum  ,  qui 

d\inc  manière  indigne  de    l^monr  de  nous  U  a  percalumTpf* 

luy,  ni  fubllituer  une  pa-    traité  celni  qui  m  con-  pcccatum 

rôle  humaine  à  Phxrilure    ^oî^olt point  le  péché 

&  à  la  tradition  ,  qui  (eu-    comme  sil  enfl  efté  U  u«  Oei  in  ïpfo. 

les  renferment  la  parole  de    péché  mefme  ,  étfin^ 

Dieu.  -  O  bonté  incom-    ijuen  Ini  nous  devinf- 

prehenfible  d'un  Dieu  qui   fions  jujies  de  U  jHf- 

recherche  l'amitic  de  (à    iice  de  Dieu. 

créature  ,  qui  envoyé  fon 

propre  Fils  nu  monde  pour  Pcn  folliciter  !  Mais 

dureté  inconcevable  d'un  milcrable  pécheur  qui 

Ibuvcnt  ne  veut  point  qu'il  luy  en  coûte  ni  un  pas 

ni  une  parole  pour  guigner  fon  frère  ! 

II  Invention  admirable  de  la  lâgeflcdc  Dieu 
pour  le  falut  de  l'homme  !  Elle  a  trouvé  moyen 
de  faire  naiftre  d'une  race  criminelle  un  homme 
qui  eft  (aint,  non  par  la  (eule  opération  de  la 
grâce  de  Dieu ,  mais  par  l'union  avec  la  divi- 
nité roefme;  de  faire,  pour  ainfidire,  d'un  hom- 
me-Dieu un  pécheur  univerlêl ,  en  le  chargeant 
de  tous  les  péchez  du  monde  ;  une  viétime  uni- 
ver  fcl  le  en  le  livrant  à  la  mort  en  la  place  de  tous 
les  pécheurs  ;  &  un  jufte  univerfel,  en  renfermant 
toute  la  vraie  juftice  &  tous  les  juftes  en  fa  per- 
fonne.  -  Trois  grandes  différences  de  la  grâce  de 
J.  C.  d'avec  celle  d'Adam,  i.  La  grâce  d'Adam 
cft  une  fuite  de  la  création  ,  &  étoit  due  à  la  na- 
ture (aine  &  entière,  z.  Une  grâce  qui  le  (ândi- 
fioit  en  luy  -  mefme  ,  6c  indépendamment  d^un 
autre,  g.  IJne  grâce  proportionnée  à  la  nature 
créée ,  dépendante  de  la  volonté  humaine  dans 
l'ufiige  ,  &  qui  ne  produifoit  que  des  mérites  hu- 
mains. La  grâce  de  J.  C.  i.  ell  une  grâce  de  rr- 
paratiott  ,  toute  gratuire  à  l'égard  de  l'homme, 
mais  duc  àj.  C.  &  méritée  par  fon  (acrilicc.  i  Une 
grâce  chrétienne  ^  qui  {àuctiHe  le  pécheur  dans  la 


f^S  Tt.  ËpistrideS.  Paol 
pcribnne  &  dans  le  corps  de  J.  C.  8c  par  dcpen-' 
dance  de  luy  comme  de  l'on  chef  5,  Une  grâce 
divine ,  comme  créée  pour  J.  C.  digne  du  Fils  oc 
Dieu,  forte,  puiflànie,  fou  :ic ,  \n\  ble^ 
comme  ellant  l'opération  de  la  volonté  loute- 
puiflànte  ,  une  fuite  &  une  imîtution  de  l'opéra- 
tion de  Dieu  incarnant  &  rclliilcitant  fon  Fils. 
(  Eph,  14  \9,  )  Q^ie  de  devoirs  lur  tant  &  de  ft 
grandes  veritez  !  Adoration,  amour,  aètion  de 
grâces,  eftime,  conliance,  fiJcUté. 


CHAPITRE  VI. 


i.  ni  pa^  recevoir  la  grace  en  valh< 
Description  dis  vertus  et  des  persé- 
cutions DES  MINISTRES  DE  l'eVANGILE. 


-TTLccs 


I  XTiÎMwf  donc  le 
Xlé  co operateur  de 


luran- 

aiicc 

exhortamMr,  ne  — , . 
in  vacuum  gra-  .     nOHS  VOUS 

liam  Dci  reci-  exhortons  de  ne  pas 
Plans.  .  '  , 

*  recevoir  en  vain  la 


grâce  de  Dien, 


I  /^U'il  cft  à  craindre 
V^à  un  chrcllien  de  ne 
pas  faire  l'u(î\gc  qu'ail  dois 
de  la  parole,  des  myftcrcs 
8c  des  dons  de  Dieu  ,  & 
fur  tout  de  Jefus-chrift ,  la 
I  Car  il  dit  Ini-    parole  éternelle  ,  le  myl- 
Tcmpore  accc-  mcfme  :  p  VOHS  ay    iCTt  univcrfel  ,  ce  le  don 

"     ineffable  &  lubftantiel  de 
Dieu. 

2  Quelle mi(cricorde,8C 
à  laquelle  on  pcnlc  trop 
peu ,  d^avoir  eftc  refcrvé 
pour  le  tem^  de  la  grace^ 
nant  le  jour  du  falnt,    d'eftre  né  fous  1.  C.  de  de- 
meurer au  milieu  duchnf^ 
tianifme!  Nous  fommes  encore  au  tems  d'ellrc 
écoutez,  au  tems  d'eftre  aidez,  au  tems  du  fahitr 
Biais  ces  jours  paffent  i  &  le  tems  de  la  colcrc  ap- 


1  Aie  cfrim  ; 
cmpore  accc- 
pco  exaudtvi  te,  ^'  ~  *,^#»#  /\. 

&  in  clic  faluti»  ^-^'^^^^  '^'^  ^^P^  f^' 

ad/uYî  te.  Eccc  vorable  ,       je  vous 

mine  tempus  ac-  j>  „^  J,. 

ccprabilc .  ccce       ^y^^         J^^"^,  ^ 

nunc  dicf  (â\urjalnt.  f^oici  mainte- 
nant  le  temps  favo- 

rable  ;  voici  mainte- 


Aux  Corinthiens,  ch.  V  T. 


J)fochc.  Hâtons-nous  de 
nous  convertir. 

3  Modelle  d'un  prcdica- 
teur  apoftoliquc.  t.  Difpo- 
ficion  :  Que  la  vie  du  predi- 
cateur  ne  démente  pas  fii 
prédication  ,  pour  ne  pas 
détruire  pur  le  mauvais 
exemple  ce  qu'il  édifie  par 
la  parole.  2.  Prclcher  avec 
l'autoriic  &  la  confiance  de 
S.  Paul ,  pourvu  que,  com- 
me S.  Paul ,  on  prêche  par 
fo  aftions  plus  que  par  la 
langue. 

4.  5.  ^  DifpoGtion  :  Un 
gi*and  fonds  de  patience ,  in 
fftidtét^çn  toutes  occalîons,7j 
çmmhus\ qui  Ibit  a  l'épreuve 
de  tout,  qui  relevé  le  cou- 
rage Jnns  Ic^  plus  grands  a- 
baTtcmcs,qui  porte  le  corps 
quand  il  manque  de  tout 
Iccours  ;  qui  ibutiennc  Vtù 


3  Et  noHi  prenons 
gArde  aujji  nous -me f- 
mes  de  ne  donner  en 
^lioi  {jue  ce  foit  au- 
cun fii  jet  de  fcMtdale, 
afin(jue  nofire  minifi- 
tere  ne  fifit  point  des- 
honoré. 

4  Mais  agijfant 
en  toutes  chofes  comme 
des  minières  de  Dieu, 
nous  ?!0Us  rendons  rr- 
commandMes  par  une 
g'-an  ie  patience  dans 
Us  maux  i  dans  les 
necejfitez.  prefentes  i 
&  dans  Us  extrêmes 
affligions  ; 

ç  dans  les  plaies  ; 
dans  les  p  ri  fin  s  ;  daïis 
Us  fiditioTïS  ;  dans  les 
travaux-  ;  dans  Us 
veilles, dans  Us  jeltnes: 
6  par  la  pureté  i 
par  la  fcience  i  par 


J  KemînîJjn* 
rcs  ullain  nften* 
honcm ,  ut  non 
vituperctiir  mi- 
ni (lerûim  n^r- 
crum  : 


4  Sed  in  «nnl- 
bus  exhibcamus 
normettpfos  li- 
ait Ot'i  minif- 
crof ,  in  mut  a 
patientia.  in  tri- 
Dulattonibiis,  in 
neccf7tcatibus,in 
angudiis  , 


prit  quand  il  cft  prive  de 
toutes  côlblations;  quifallc 
fouffrir  les  tounnensdu  corps,la  captivité,! 'ex  il, les 
travaux  volontaires ,  les  fatigues  des  voyages ,  la 
privation  du  fommcil  après  les  fatigues  ,  &  de  la 
nourriture  après  les  veilles.^  Qu'ils  ibnt  heureux 
cescvêques U  c  très  minillrcs de  l'ovangile,qui 
encore  aujourd  huy  Ibuffient  tout  cela  parmi  les 
nations mhdclles,a'eftrc  leshcriticrsde refprit,de 
la  vie  fc  des  travaux  apoftoliques ,  &  de  fournir  à 
PEglife  cette  prérogative  d'avoir  feule  cette  mar- 
que Je  la  fucccflion  apoftolique  ! 

^.  4.  Dilpoiition  :  Une  grande  vigilance  pour 


y  Tn  pltgls ,  în 
carcerihus  ,  in 
rcHitionibiis  «  in 
laboribus,  in  vi- 
gihisjin  jcjumis. 


6  In  caflltate  î 

in  fciencia  ,  in 
lung^nimiucc  , 


II.  Epistke  db  s.  Paul 

kl  fuavitate,  in  nue  douccur  ferfeve-    éviter  les  écucilsdc  liidil(- 
^-nu  ;  pMr  Us  fruits 


Kl 

iâa,  du  Jaint  Eff/rit,  par 

Hne  charité  Jincen  ; 

y  In  verbo  vc-      y  par  la  parole  de 
tûacik ,  in  vircu-  /^..^  •  '    ^      /  r 
ce  Dci.pcr  arma      î'^'"*'^  '  P""^  f^""^* 
juftitix  à  dcx-  ;  par  les  ar^ 

•        rnciàe  la  jHjiice -.ponr 

combatre  À  droit  & 

M  gauche  : 

f  Pcr  gloriim,     8  Parmi  C honneur 

•r  ignobiliiati  ;  rtanominie  ;  P^fr- 
per  infamiam  ,      .  ^ 

Se  honam  ù-  mauvaifc  (7 

nam:  utfc<«uc-  ^p;,;,^  répHtation  i 
torci,  «  vert-  ,        j  a 

CM  ,  fient  qui  comme  des  Jeautteurs, 
if^oxx  ,  &  ca-  qtioique  finceres  & 
i;aiu;  -  u 

ventables ,  comme  in- 
connus,  e^uoique  tris- 
connus  i 

f  Quafi  mo-     5  Comme  tottsjours 


non  néanmoins 


comtne 


ligati  ,  «e 

■nortificati .      çhatiez,,  mais  non  juf- 
^uk  efire  tuez,  ; 


tcté  6c  les  occalions  de  lc*i> 
daie.  5.  Se  remplir  de  la 
icience  du  liàlut  pour  en 
remplir  les  autres.  ^.  Ne  le 
point  rebuter  pour  les  dif- 
licultez,  groflicretez ,  hu- 
meurs fachcuics  ,  ingrati- 
tude, &c.  7.  Beaucoup  de 
douceur  pour  guigner  les 
ame^.  S.Scdonn.  r  tinsceG' 
{c  a  rcfprit  de  Dieu  ,  pour 
eftre  anime ,  conduit ,  pro-  . 
tegé  dans  l'aûion.  9.  Cha- 
nté ,  tendrefle,  ouverture 
de  cœur,  &c. 

7.  10.  Aimer  ardemment 
la  vérité,  la  prefcher  avec 
finccrité,  la  ménager  avec 
prudence,  u.  N'attendre 
de  fucccs  que  de  la  puil- 
fance  de  Dieu  ,  n^avoir  de 


confiance  qu'en  luy  ,  luy 
rapponcr  tout  le  fruit  que 
Pon  fait.  u.  Faire  tout  Icr- 
vir  à  l'avancement  de  fon  rcgne,  Ibit  profperité 
ou  ad  ver  fi  te. 

8.  13.  Renvoyer  à  Dieu  l'honneur  qu'on  rend 
au  miniftre,  prendre  pour  foy  l'humiliation-  14. 
Se  fcrvirdc  l'eftime  des  hommes  pour  autorifcr 
la  parole  de  Dieu  ;  du  méprisée  dis  calomnies  pour 
expier  ce  qu'on  y  mêle  d'humain  &  de  charnel. 

9>  iç.  Egal  m  la  vie  fie  m  la  mon.  (^u'inipc.rte 
en  quel  état  on  foit  aux  yeux  des  hommts,  pour- 
vu  que  l*on  vive  aux  yeux  &  dans  le  cœur  de 
Dieu.  is.  Efpcrer  au  milieu  des  plus  grands  dan- 
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I^crscn  ccluy  qui  afflige  les       lo  comme  trifles       >»  QuaC  trif- 


lucs  : 


comme  panvrcs  ,  à"  fi^ut  cgcnrcs , 

•  '  •  —        •  multos  auté  lo« 

cupictâcet  caiTi' 

comme  n'ayant  rien ,  q"«m  nihil  ha- 


liens  pour  Icschâncr,  & 
non  pas  pour  les  perdre.  Il 

permet  au  monde  de  les    ennchijjam  piu/ieurs  ;  rupi^â 
exercer ,  mais  il  fc  rcferve 
de  dilpolêr  de  l'heurp  du 
ficrificc. 

10.  17.  Faire  fa  joie  des  affligions.  18.  Regar- 
der la  pauvreté  comme  une  fource  des  richcflb 
ijiiricueUes  pour  fcs  brebis.  Les  npoftrcs  &  les 
(aints  ont  fait  des  mii-aclcs  poiu*  rendre  la  vie  &  la 
ïinté ,  &  pour  donner  le  ncceflaire  dans  le  bcfoin; 
jamais  pour  donner  des  richeflès  tenîporellcs.  19. 
Faire  fonds  (ur  la  providence.  La  foy  met  tous  les 
biens  entre  les  mains  de  ccjuy  qui  quitte  tout  pour 
Dieu.  On  poUcdc  tout  quand  on  lepoflbdc,& on 
XK  perd  rien  quand  on  ne  perd  que  ce  qui  doit  périr. 

$.  2.  S.  Paul  aime  et  veut  estre  aime'," 
Jesus-chrïst  et  Belial  inalliables. 
Que  les  enfans  di  dieu  fuyent  ses 

ENNEMIS. 


TT.  10.  Parler  plusdclV 
hondance  de  la  chanté  , 
avec  ouverture  &  étendue 
de  cœur  ,  qu'avec  empire 
&  dommation.  On  ouvre 
Je  cœur  des  autres  quand 
on  ouvre  le  fiea  \  l'autori- 
té le  reJciTC ,  fi  ia  charité 
ne  le  dilate. 
12.  21.  Acheter  l'amitié 


ït  O  Corkitlnens,  tiOsnoftru.Ti 
ma  huche  s'onvre ,  ^*"}^t'!**^>  ^ 

j  »       1  Corinthii  ,  cor 
CT  mo>i  cœur  retend  no  Jrmn  dàUu- 

par  PajfMhii  fite  je 
vous  forte. 

Il  Mes  tntraiiUs   ■»  Non  atïrnfi' 
ne  font  point  referrêct 
pour  VOUS  ,   mais  les  tem  in  rifceri- 


vojhes 
moi. 


U  font  poiér 


bN3  rcilf  is  : 


par  l'amitié  Quelque  em- 
pire qu'on  ait  fur  les  perfonnes ,  jamais  on  ne  ïc 
rend  maillrc  de  leur  cœur  qu'en  donnant  le 
Hcn. 

Tome  lit.  Sr 


n.  Epistre 

ij  Eam  ié  au-       13    RcndcZ.  - 
donc  amour 


pour  M- 
Je  vous  p.trle 


tcm  habtntcs 
rcr^uncrationé  , 
tamquam    filiîs  ni'  ur, 

^ico^,aiiaumini  c^^^/^  ^^gj  enfans  l 
étendez,  an jfi  pour  moi 
voflre  cœur, 
14  Nolîtc  fugû     14  Ne  vous  atta- 

ducçrc  cum  in-  ^/^^^^  p^/^.^  ^  ^^^r 
cm  m  participa-  Wtf  JOUg  aVCC  les  m- 

tio  iuJtiii*  cnm  ficelles.  Car  éjiielle  «- 

ini^juttatc  î  Aut     .  ' 

<iu3e  focicta*  lu-  nton  peut  -  tl  y  avoir 

ci  ad  tcncbras  î   ^^^^^      y^^y^ -^^  ^  />^-, 

mtjulti  f  Quel  com- 
mère: entre  U  lumiè- 
re &  les  ténèbres  ? 
I j  Quar  turcm     i  ^  n,^^/  ^^r^-^r^^ 

liai  Belial:  Mxt  pf'iS-chnJt  (HT  Beliol? 

que  pars  fiJcli  O/rf//^  focieté  entre  le 
cuminfidcU.'     ^^^^^^  ^ 

lé  Qin  autem       itf    jQ^W  rapport 

idolisfVos  enim  Dieu  dr  les  idoles  , 

î,"''  ."■""fi":  <=-r  voH^  efla  le  tcm- 
aicicDcus  (iiio-  pie  du  Dieu  vivant? 

buUbo  intcr    mefme  :    habiterai  en 

cov  :  &  cro  illn- 


î^m  ^cùr&ipfi'^^^-.  &  je  r,iy  pro- 
crunt  miUi  po-  mènerai  :  Je  ferai  leur 
P""*-  Dieu,  &  Us  feront 

mon  peuple» 


D  K  S.  P  A  u  t 
f  5  Qaj  acculera  S.  Paul 
d'une  trop  grande  tcnJrcf- 
fe ,  ne  fçaic  ce  auc  c'cit 
que  dcftreperc.  11  cft  per- 
mis à  un  parteur  de  tout 
faire  pour  gagner  le  coeur 
de  lès  brebis,  quand  il  ne 
le  veut  avoir  que  pour  \z 
donner  à  Dieu. 

14.  15.  11  ne  faut  poinc 
d'alliance  ni  de  focietc  par- 
ticulière ,  ni  le  trop  fami- 
liarifer  avec  ceux  qu'on  ne 
veut  Se  qu'on  ne  doit  poinc 
imiter.  Souvenons  -  nou> 
toujours  dans  les  conver- 
lations  du  monde ,  que  noui 
y  portons  un  corps,  un  cl- 
prit  &  un  cœur  qui  font  à 
J.  C.  Qui  ell  -  ce  qui  n'en 
revient  point  le  c<rur  infe- 
ftc  de  Ta  corruption ,  l'ef- 
prit  obfcurci  de  fcs  ténè- 
bres, les  Tens  enchantczdc 
fcs  pompes ,  la  foy  afFoiblie 
par  les  maximes ,  Pefperan- 
cc  riéirie  par  la  vue  de  les 
faux  biens,  la  charité  dimi- 
nuée par  la  malignité  de  foa 
cfprit  ? 


\6  Ouvrir  fcs  fcns  &  lôii 
cœur  aux  vaniter  du  fieclc ,  c'cll  introduire  des 
idoles  d^ns  le  temple  de  Dieu.  Il  y  habite  par  À 
grâce;  il  l'étend  par  là  charité;  il  s'y  promené  en  le 
Silant  marcher  dans  fa  loy  ;  il  s'en  rend  le  11 .  . .  c 
en  l'attachant  immuablement  à  fa  volonté.  Ah  • 
heureux  qui  peut  dire  que  Dieu  eft  vraiment 


Aux  Co  R  T  NT«  I  E     S.  cll.   Vît.  éf^J 

icDicu  de  (on  cœur,  qu'il       17  Ccft  pouranoi 
y  rélkie,  qiiM  y  vit ,  qu*il 
y  opcrci  qu'il  y  règne! 

17  lllufion  étrange ,  de 
^'imaginer  pouvoir  confcr- 
ver  (on  cœur  pour  Dieu 
en  aimant  Pinfeélion  du 
monde  !  Si  on  ne  le  peut 
guittcr extérieurement,  il 
faut  au  moins  ic  fcparer 
là  cupidité  &  fuir  fa  cor- 
ruption* 

18  Celuy  qui  aime  mieux 
cftre  l'efclave  des  convoi- 
tifes  du  fieclc,  que  l'enfant  &  l'héritier  de  DièU, 
mérite  bien  d'eftrc  abandonné  au  dérèglement 
de  fon  cœur.  Puifque  la  toutc-puifihnce  répond 
de  ce  que  promet  la  vérité  fouveraine,  qu'a:  ten- 
dons-nous nprés  une  telle  promefle  pour  nous 
donner  à  Dieu  ?  Eft-ce  qu'il  ne  fuflit  pas  à  un 
tœur  aufli  étroit  que  le  noftre?  Eft-ce  que  noiià 
cfperons  trouver  quelque  chofe  de  meilleur  quel 
luy  dans  fes  créatures  ? 


fortez,  dti  milit  ti  de  ces 
ferfonnes ,  Mi  î^c  'f 
gîiLHr ,  jeparez.  ^jhs 
d\  léx  ,  CT*  ne  tottthez. 
point  i  ce  qui  cjl  im- 
pur, 

18  Eï  je  vbHS  rfi 
cevrai  ,  je  ferai  vi- 
tre Pcre ,  &  vous  fe- 
rez, mes  fils  &  mes 
filles,  dit  Is  Seigneur 
toHt-pniJfwt. 


17  Proptfff 
qnod  cxitc  t\e 
mcJio  enrum,3l 
fcparjmtui ,  di- 
cte riomiiius  ,  de 
inimUnduni  nè 
tecigcncit  t 


%B  Ht  ei;o  rc* 
ctpiam  vos  :  Sé 
en»  roSis  m  p\- 
trcm,  8t  vos  crî* 
lis  iiiihi  in  Hlint 
ft  fïlias  ,  dic'C 
Dbminus  omtil-^ 
pount. 


CHAPITRE  VU. 
|,  ti  Sanctification  de  cœuk  et  de  corp5 

•  ANS  LA  CRAINtfi  OE  DlEtJ.  AfFLÎCTION 
ET   CONSOLATION   DE   S.  PauL. 


t  Tj  P'^S  utile 


de  plus 

pour  s'animer  à  la  

Vertu  »  que  de  fe  remettre   les  prcmejfs 
fouvcnt  devant  les  yeux  de 
(à  foy  la  grandeur  des  promeflès  de  Dicil.  -  Ce 
tïKînde  fi  corrompu  dont  nous  avons  à  ncus  dé* 

.  S  f  ij 


*  A  ^^^^  ^^^crech  i  tj^* 
I\  de  Dieu  de  /et-  .  J^'l'*^'"'^ 

tneS  chariflîmi,  mtiri- 
dctniis  titii  «*; 


omni  inquma 
jTicnco  carnis  & 
fpinius,  pcrfi- 
ctentcN  fjnA  fi- 
cacioncm  in  ti- 
moré l>ci> 


^44       II.  Epistrc  de  s.  PAut 
chirs  frères, purifions-    tendre  cft  dans  nôtre  chaïf 


%  Capite  nos. 

Ncinincm  lafi- 
nius  ,  ncaiincm 
conupiiVius«  ne- 
minr.m  circuiti- 
vcntmus. 


^  Non  td  con- 

dcinnationcm 
vtftram  dico  : 
prc  iiximtis  c- 
liim  quod  in 
cordibus  nniifM 
eilii,  ad  cnm- 
inoriendum  ,  8e 
aJ  con  ri  vendu. 

4  Mulu  mihi 
lîJucia  cft  apud 
vos ,  muica  mihi 
gloriatio  pro 
vobis ,  rcpiccus 
fum  conlolaiio- 
DC,  fuperabun- 
dn  gaudio  in 
omni  rribulacio- 
ne  noftra. 


rum  de  tout  ce  qui 
fouille  le  corps  &  l'ef 
prit  f^chevant  l* œu- 
vre de  noftre  j  'untlifi,- 
cation  dans  la  crainte 
de  Dieu. 

I  Donnez,-nous  une 
place  dans  voire  cœur. 
Nous  rt*  avons  fait 
tort  à  perfonne  i  nous 
n  avons  corrompu  Tef- 
prit  de  perfonne  y  nous 
n  avons  pris  le  bien 
de  pirfonne, 

3  Je  ne  vous  dis 
pas  ceci  pour  vous 
conda-nner  y  puifjue 
je  vous  ai  aéja  dit 
(f4e  vous  efles  dans 
mon  cxur  a  la  mort 
&  à  la  vie, 

4  Je  vous  parle 
avec  grande  Hier  té  i 
f  ai  grand  fujet  de  me 
glorifier  de  vous  :  je 
fuis  rempli  de  confo- 
Ution  :  je  fuis  comblé 
de  joie  parmi  toutes 
mes  fouffrances. 


&  dans  nôtre  cœur;  c'cll 
là  qu'il  le  faut  combattre; 
c'^elt  U  qu^il  le  faut  détrui- 
re.- Commencer  l'ouvra- 
gé! de  la  lànftification ,  cela 
cft  commun  avec  un  grand 
nombre  de  reprouvez  :  le 
confommer  ,c'eft  le  propre 
des  clui.-  La  crainte  chaftc 
8c  filiale ,  cjui  fiit  feule  haïr 
tout  pèche, peut  feule aufli 
confommer  l'œuvre  de  la 
perfection. 

'  2  Manière  innocente 
d'ouvrir  les  yeux  à  ceux 

3ui  fe  laiflcnt  feduire  par 
c  faux  docteurs.  Pour  ea 
eftre  dcfabufe ,  on  n*a  qu'à 
comparer  leur  conduite  a- 
vcc  la  charité,  la  do^lnne» 
le  dcfintercflemct  des  faints. 
Saint  Paul  n'en  v^ut  qu'au 
cœur  i  les  autres  ,  8(  aux 
biens ,  8c  à  tout  ce  qui  peut 
fcrvir  à  leurs  dertcins  ambi- 
tieux &  intcrcffez. 

3  Quandlepafteura  une 
fois  gagne  le  cœur  de  fes 
brebis ,  il  leur  p:ut  tout  di- 


re :  8c  quand  elles  connoif- 
fent  ccluy  de  leur  pafteur ,  elles  doivent  tout  écou- 
ter. -  La  vie  6c  la  mort  d'un  pafteur  ne  font  plus 
à  luy ,  mais  à  fon  cglife. 

4  U  fiiut  tâcher  d'allier  la  fidélité  à  garder  la 
difciplme  (ans  refpcft  humain,  avec  l'adreife  à 
conlervcr  la  confiance  par  des  témoignages  d'cfti- 
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me,  de  fatisfaâion ,  &  de 
tcndi-cflc.  On  fait  le  pre- 
mier fans  rif^ucr  l'autre, 
quand  on  a  l'Efprit  de 
Dieu  ,&  qu'on  ne  cherche 
que  fesintcrcfts. 

5  Un  vrai  pafteur  f;'a  ja- 
mais de  repos.  Toujours  à 
iôufFrir  ,  toûjoui-s  à  com- 
battre ,  toujours  les  armes 
de  la  pr'ere  &  de  la  parole 
à  la  main  ;  toujours  la  fol- 
licitude  dan^  le  cœur  con- 
tre la  force  des  ennemis  vi- 
fibles ,  &  les  artifices  des 
ennemis  (ecrcts.  Mais  Dieu 
fait  tout  dans  fon  miniftrc, 
s'il  cft  fiJelle  â  fbnr  minif- 
tere. 

€  Il  n'appartient  qu'à 
Dieu  de  conloler  ceux  qui 
font  à  luy  11  ne  lailîc  ja- 
mais fans  quelque  confola- 
tion  ceux  qui  tia\  aillent  ou 
qui  fou  firent  pour  facauic. 
Qiie  celles  qui  viennent  de 
fâ  main  font  différentes  des 
conlblations  qu'on  fc  don- 


5  Ca^  eflam  venus 
en  MACcd^ine  m  h  s 
n  avons  eu  aucun  relâ- 
che j  don  la  chair ^  mais 
nous  avons  tous  jours 
eu  a  foitjfrir.  Ce  na 
eftê  cjue  combats  au  de- 
hors ,  &  ijue frayeurs 
au  dedans. 

6  Aîais  Dieu ,  ^ui 
confole  Les  humbles  & 
les  afflige^,  ,  nous  a 
confiiez,  par  C arrivée 
de  Tite. 

7  Et  non  fiulement 
par  fin  arrivée ,  mais 
encore  par  la  confola- 
tion  e^u  il  a  lui-mefine 
reçue  de  vous, m^ ayant 
rapporté  l  extrême  dé- 
fi r  (jite  vous  avez,  de 
me  revoir ,  la  douleur 
ejne  vous  avez,  rejfh- 
tie ,  &  l'ardente  afi 
finion  ijue  vous  me 
portez,  :  ce  ijui  rn  a 
efté  un  plus  grand  fit- 
jet  de  joie. 


%  Nam  flt  cùni 
vcn.ffcmus  in 
Macciiunii,nul- 
lam  rcquic  ha- 
buic  caro  nofira, 
fcd  omncm  cri> 
bulacionein  pafli 
funius:  foris  pu- 
gnz,  iiKus  limo^ 
rcs. 


é  Scd  fjnt  con- 
folatur  iiumilcf, 
confolacus  tti 
nos  Dcus  in  ad- 
vcntu  lici. 


7  Non  Tulùm 
autem  in  adven- 
eu  cjls  ,  fed  etiâ 
in  confolatione, 
c|ua  conl'ulatus 
cft  inrobi» ,  ré- 
féré» ■obis  Tcf- 
criim  ilcfîticriû, 
vr/irnm  flcciim, 
Vkdram  armuia- 
tioncm  pio  me« 
ica  tic  magis 
gaudcrcm* 


ne  Iby-mêmc  !  C'en  eft  une 
grande  pour  un  palkur  que  le  fccours  &  la  focieté 
d'un cooperateurfidelle,zclc, laborieux  &  dcGn- 
tereflc. 

7  Un  pafteur  qui  fait  fon  devoir ,  caufe  d'abord 
de  la  peine  &  de  la  triftcfl'e  ,  mais  il  en  eft  plus 
cftimc  &  plus  aime  dans  ia  fuite.  -  Il  faut  cultiver 
&  fcmer  avec  travail  &  avec  peine,  pour  recueil- 
lir avec  joie  &  coniôktion. 

Sf  iij 


é^é      II,  Epistre  de  s.  Paul 

f.  1.  Tristesse  selon  Dieu  mbre  de.  la 
PENiTtNCE.  Tristesse  du  mond*  don- 
ne   t  A  MORT. 


•  QuonîametG      g  Car  t}içor(  qne 
coniiiMavi    vos  .  • 

jiicpiftoi*,  non  '^oHS  ajc  attnjtez. 
m.  pan  tct.  ctfi  p^y  lettre ,  je  rien 
pœnitcrct,  vi-  S  .      .  ri' 

dcns  quod  cpiT- y^'*^  neau- 

tola  illa  (  etli  aU  mn  'ws .auot^ue  ic  iuye 
lior.im  )  voi  co-     ,  ,      '       i  j 

^i^4YUi,        r/^^    A  tpa  'Mvam  en 
voyant  (quelle  vous 
avait  aitrificK.  pour 
H?i  fen  de  temps. 
9  Kunc  gau-    ^  ^^-^  maintenant 

contriftati  cftis  J  *^  )"J^  »  ^'on 

pœnitcntiam.     eu  de  la  tnjtejji',  zoais 

Contiiftacicnim  ^^/f^^  ^^.^ 

Citu   fccundum      ^    '  ^  •'v 

Dcum  ,  uc  m  tejf  VOUS  a  porteT^  a 
iTuUo  JctriRpen-     pénitence.  La  tnC- 

tum  païucuuu 

çxnubjs,        tcjfe  que  vous  avez. 

eue  a  ejii  felan  Dieu, 
ÇT  ainfi  la  peine 
que  nous  vous  avons 
çaufce  3  m  vous  a  ejU 
TiHHt'mei.'t  defavanta- 
geufc. 

fo         enîm      ,o  Car  U  triflcff: 

iriniMacH,  pce  f/r  Jeton  IJieu 

r.ccmiam  in  fa-  ft^^^'^i^  [g  f^l^^^ 

opcraiur:<Tcu-  «//f  pcnitence  jiahle  j 

li  9utcm  tr.flica  ^^^^      trifiefi  dt  C€ 

\ .  THonaeproduu  la  mort, 

|i  ?çe«  ç^iri     II  Conftderi^com- 


8.  9.  C'çfl  imc  faufTc  8c 
cruelle  chaîne  ,  de  laiilèr 
une  amc  dans  (es  vices  8ç 
dans  Tes  défauts ,  de  peur  do 
la  coniriftcr.  La  tnftcflc  2^ 
ramcrtumc  de  la  peniten^ 
ce  cft  la  icmencc  d'une  joie 
divine  5c  du  lâlut  éternel, 
Q^ii  ne  veut  point  lèiner 
dans  les  larmes,  ne  recueil- 
lera pointlcfruit  dclajoio 
cterncllc. 

lo  Ceux  qui  rendent  U 
pénitence  li  douce  6c  fi  fa- 
cile, cherchent  plus  a  con- 
tenter les  hommes  pour 
un  moment ,  qu'a  les  lâu- 
ver  pour  rettrniic.  Trop 
d'mdulgcnce  clt  la  fourcQ 
des  rechute^.  -  La  tnllcfle 
félon  Pieu  ,  vient  de  la . 
douleur  d'avoir  j^rdu  ibi| 
Dieu  :  &  c'cft  Tcftct  de  1;^ 
chanté  qui  eft  la  vie  du 
ca  ur  :  la  tnilcfle  du  fieclc 
vient  de  la  douleur  d*a- 
voir  pcrJu  les  biens  du  fie- 
ciç  ;  fie  c'efl  la  cupidité  qui 
dt  la  mort  de  l'amci  caç 
on  poflède  avec  cupidité 
ce  qu'on  ne  peut  perdre 


fans  douleur. 
II  Caraûercs  d'une  trilleflc  làiutaire.  Cçllc 


Aux  Cor i n  t  h  t  f 
qui  ne  produit  rien,  n'cft 
point  verit  iblc  :  celle  qui 
cil  finccrc  ,  prodjjit  une 
application  lerieulc  à  repa- 
rer le  péché  propre  ,  à  ne 
point  prendre  part  à  celuy 
des  autres ,  à  les  haïr  tous, 
à  aimer  ceux  qui  nous  Pont 
fait  connoidrc,  à  entrer 
dans  le  7xle  de  la  juflice  de 
Dieu  par  ia  pénitence  ,  à 
craindre  les  jugcmais , 
&c. 

12  C'eft  un  grand  point 
à  un  paftcur  de  convain- 
cre le  pécheur  qu'il  ne 
clierche  que  Ton  Ulut  ;  & 
une  grande  folie  à  un  pc- 
chcur  de  s'imaginer  qu'on 
cherche  aune  chofe  Ioi-$ 
qu'on  le  conduit  par  le 
chemin  feur  de  la  |Knj. 
tcnce.  Quand  on  leiia  tc 
dans  les  p/flioni; ,  c'eft  ulors 
qu'il  a  luj  r  de  croire  qu'- 
on a  d'i^utre  vues  que 
celles  de  le  convertir  Sa  de 
je  iàuvcr. 

1 5  C'cfl  une  charité  a- 
poftolique  &  une  amiiié 
vraiment  chreftienne  ,  de 
fentir  la  joyc  &  la  peine 
des  autres  comme  les  ficn- 
nes  propres.  Un  evcque 
le  doit  particulièrement  à 
l'égard  de  ceux  qui  l'ai- 
dent à  porter  le  poids 


N  s.  ch.  VIT. 
bUri  cette  triflcjfe  félon 
Dieu ,  eine  vous  avez^ 
reffentie ,  4  produit  en 
vous  iion  feHleinent  de 
foin  &  de  vigUancc , 
mais  de  fatisfadijn 
envers  nous  ,  d'indi- 
gnation contre  cet  in- 
ccfinetix',  de  crainte  de 
la  colat  de  Dieu  ,  de 
defiY  de  mus  revoir 
de  z^ele  four  nous  dé- 
fendre ,  d ardeur  a 
venger  ce  o  ime,  V ms 
avez^fjàt  voir  far  tou" 
te  voftrt  conduite  ,<fuc 
vous  t fiiez,  purs  &  ir-^ 
reprochahUs  dans  cet- 
te ajfûre. 

\l     yiujfl  lorfsjUê 

nous  vous  avons  écrit, 
ce  na  efié  ni  à  canfe 
de  celui  ^ni  avêit  f^ii 
Cifijure ,  ni  a  caufi  de 
celui  tjiti  l*avoit  fouf 
frte  ,  mais  pour  vous 
faire  conr»oifiyt  le  foin 
^ue  nous  avons  de 
vous  devant  Dieu. 

15  C*e[l  pourquoi 
ce  que  vous  ave'^uit 
pour  nous  confoler 
nous  a  en  'ffit  corfolez^, 
&  wa  joie  sefl  enco- 
re beaucoup  redoublée 
par  celle  de  Tite , 
voyant  cfue  vous  avez, 
S  f  iiij 


hoc  ipPum ,  Hr- 

cuiiviùtn  Dcum 
contnflari  tos  , 
qtianum  in  vu« 
Ki«  opcratur  H  - 
Itcicudincm  fcJ 
dcfcnfioncm.fcd 
indignaciuncm  « 
fe.^  nmor^m,  fcd 
de  (ÎJ  cri  II  m  ,  fcd 
xmtilarioncm , 
fcd  vindiâair,  in 
(«mnibus  cxh:« 
bnilt;s  ros  ,  »n- 
contaminatos  cl; 
fc  ncgocio. 


I  »  Igitur,  etfî 
fcripfî  vobis,non 
proptcr  ru  m  (jui 
fccic  injuri^m  , 
nec  proptcr  cum 
qui  pjlius  cfl  : 
fcd  ad  manifcr- 
candam  follici- 
dincna  noflram , 
quam  habcmuf 
pro  vobis» 


ij  Coram  Deo: 
idcô  confoUci 
fuir  us.  In  con- 
folatione  autem 
nodra,  abundan- 
tiù$  naagiï  gavifi 
fumus  Tuper  gjir« 
dîo  1  ici,quia  rc- 
fcaus  cfl  rpri- 
tus  C]U5  ab  cm-» 
aibus  vobis. 


II.  EPlSTRg   BB  S.  PauE 

tous  comrilfiié  4M  re-    de  fon  miniftcrc. 


14  î«  fi  <;uid 
tpud  illum  lie 
»obis  gloriatus 
lum  ,  non  fum 
confufus  ,  fcil 
licut  umtiia  vo- 
bis  in  irrritaie 
locuii  fumwj,  ira 
&  gioriacio  nof- 
tra  a  quz  fuie  ad 
Ti  um  rcrius 


■  î  tr  vifccra 
cjus  abundaruius 
in   voi'is  func; 
reminifcctis  om- 
nium veiirûin 
obcclicnctam  « 
<]tiomotlo  cum 
Kimore&  rrcmo- 
re  vxce^iftif  il- 
lum. 


fos  de  fon  efprit  ; 

14  &  que  fi  je  me 
fitls  loué  de  vous  en 
lui  fitrlétnt  ,  je  n^éà 
fo'vit  eu  fit  jet  d'en  rou- 
gir; mais  qu  a  'wfi  que 
nous  ne  vous  vivions 
rien  dit  que  duns  la 
vérité,  aujfi  le  témoi- 
gnage av  a  ta^eux  que 
nous  avions  rendu  à 
Tite  de  vous  ,  s'efi 
trouvé  confirme  à  la 
vérité. 

15  CVy?  pourquoi 
il  rejfent  dans  fin 
ciXHr  un  redouble- 
ment d'fljft  El  ion  envers 
vous ,  hrjquil  fi  fou- 
vient  de  Cohei^ance 
que  vous  lui  avez^  tous 
rendue  ,  &  comment 
vous  Pavez,  reçu  avec 
crainte    &  tremhle- 


14  ilell  important  àuc^ 
pafteur  d'cferc  toujours 
trouvé  Gncerc  Se  vérita- 
ble. -  Il  couit  riftjuc  de 
recevoir  la  confulion  8c  de 
perdre  la  confiance  de  (es 
Drebii ,  sM  emploie,  Ibu* 
tient  ou  auierife  des  ou» 
vricrs  dont  il  ne-puillc  pas 
repondre  comme  clc  luy- 
raefme. 

15.  lé.  Devoir  mutuel 
du  pafteur  &  des  brebis  ^ 
dans  celles  cy  ,  d'adoucir 
les  amertumes  de  la  char- 
ge paftoralc  par  un  rcfpeft,^ 
une  obcïflance  ,  &  une 
crainte  filiale  :  dans  celuy- 
là,  d'y  repondre  dans  les 
occafions  par  les  foins ,  fie 
de  les  entretenir  par  de 
nouveaux  témoignages  de 
fotisfaâion  ,  de  joie  ,  &  dç 
tendreflc. 


x6  Gaadeo 
qu^>d  in  omnH 
but  cQn£do  in 


ment, 

i  S  Je  me  réjouis  donç  de  çt  que  je  me  fuii  pro^ 
puttre  tout  de  vous,  ' 


Aux  Corinthiens,  ch.  VIJI. 


CHAPITRE  VIII. 


I.  FiDiLLES  DE  Macédoine  pauvres  et 

PRODIGUES    ENVERS    LES  PAUVRES. 


M 


4  téiite  Max  t 


AU  II  faut , 
.mes   fi-eres , 
<]He  je  vous  Jajfc-  Ja 
voir  U  grâce  ejae  Dieu 
'glifes  de 


I  T  A  charité  &  la  pieté 
Ldes  chrétiens  font 
un  don  de  Dieu  &  un  effet 
de  là  grâce.  C'cft  un  efïlt 
de  la  communion  des  fnints, 
de  reflcntir  la  joie  du  bien 
qui  fc  tait  ailleurs  \  6c  une 
marque  du  zcle  paftoral, 
d'en  fiiirc  valoir  l'exemple 
pour  embralcr  la  chanté 
des  autres. 

2  Rien  ne  fait  plus  con- 
noîtrc  la  grandeur  de  Dieu, 
ni  plus  éclater  la  nuifl'ancc 
de  la  grâce  de  J .  C.  que  ce 
redoublement  de  joie  dans 
TaccroiHèment  des  maux , 
&  que  cette  furabonJancc 
de  charité  dans  le  furcroilt 
de  la  plus  grande  indigen- 
ce. 

3  Excès  loiiablc  qui  ne 
vient  pas  d'un  défaut  de 
lumière  &:  de  difcrction  , 
mais  d'une  furabondance 
de  charité.  Heureux  qui  ne 
s'endette  8c  ne  s'appauvrit 
que  pour  les  pauvres  !  C'ett 
imiter  Jefus  chrift. 

4  C'cft  une  aumône  bien  parfaitcjque  celle 


■N: 


Âtacedoine. 

1  Qui  efl ,  ^ue  leur 
joie  s  eji  d'autant  f  lus 
redoublée ,  tjuils  ont 
efié  épreuvez,  par  de 
plus  grandes  afflic- 
tiotts  ,  &  ijue  leur 
profonde  pauvreté  a 
répandu  avec  abon- 
dance les  richcjjès  de 
leur  charité  fîncere, 

)  Car  il  ejl  vray , 
&  il  faut  cjue  je  leur 
rende  ce  témoignage , 
eju^ils  fe  font  porte"^ 
d^ eux-mêmes  a  donner 
autant  efit'ds  pou- 
voient ,  &  mime  au 
delà  de  c:  qu  Us  pou^ 
voient. 

4  Nous  conjurant 
avec  beaucoup  de  prie- 


Otam 

auirm 
facimus  vitbiff 
fracrcs ,  prarum 
Dci ,  qtix  J.ua 
efl  in  £cclc!us 
Maccdunif  ; 


1  QuôJ  m 
mulio  cxpeii- 
mento  cnbiila- 
cionis ,  abun  Jâ" 
Cia  gaudii  ipû>- 
nini  fuie  >  oL  wiU 
tiflîma  paupcc" 
(as  corum«aDLn- 
davic  in  Wiviuas 
fimplictcaiis  co« 
rum  : 


?  Qoia  fccnn- 
dùm  vïrtutem 
tcflimontuna  il- 
lis  rcdilo  .  it  fu- 

ftrà  ▼irturem  \n* 
uncaiii  fucrunc, 


4  Cum  milita 
cxhurcactoiic 
ol^fccrMCCs  nci 


gr.itrjm,  9f  corn- 
nuiMicitioncm 
r  itiillcrii ,  quud 
fi:  in  Sanâos. 


S  Et  non  ficut 
(jprrjvtmus,  Ccd 
(cmet'pros  dc- 
dcrunc  primùtn 
Pomino  ,  Hcin- 
dc  nobis  pcr  vo- 
lunucem  Dci, 


If  Ira  tir  roga- 
rçmu<  T  tum,  ut 
qiicma  imocium 
capit.iu  Se  per- 
firijc  in  vobit 
ctfjm  gutiam  if- 


7  Scd  fient  in 
omnihtis  abun- 
cYarts  fuie  ,  Se 
firmonc  ,  & 
fcientiâ ,  6c  om- 
ni  fulicitudine  , 
infuper  Se  chari- 
race  vcflrâ  in 
nos  ,  ut  &  in  hac 
gracia  abundccis. 


f  Non  qiiafi 
împcranj  nico  t 
fcd  pcr  aliorum 


6jo        II.  Epi ST RE  db  S.  Paul 

res  Je  recevoir  leurs    qui  n'cft  point  arrachée  pw 

violence ,  mais  que  la  (culc 
vioicncc  de  la  chanté  force 
de  recevoir.  ~  C'cll  rece- 
voir de  Dieu  que  de  don- 
ner aux  pauvres:  c'eft  met- 
tre fon  argent  à  profit  à  la 
caution  de  Dieu  même  8c 
fur  fon  compte.  -  CMl  un 
argent  lâa  cj  &  on  ne  doit 
confier  les  deniers  des  pau- 
vres qu'à  des  pcrfonncs 
Icurcs.  i^esapoftres Scieurs 
fucccfl'curs  lont  les  pre- 
miers œconomcs  Se  les  a  J- 
miniltraicurs  nez  du  bien 
des  pauvres. 

5  Quand  on  donne  fon 
ccrur  a  Dieu,  (on  tcms  fie 
fon  travail  a  PË^gliic  ,  fon 
bien  aux  pauvres ,  on  fait 
un  partage  vi aiment  chic- 
tien  âc  apodohque  j  mau»  la 
grâce  &c  la  volonté  de  Dieu 
iêule  peut  le  faire  en  nous. 

6  11  cft  du  devoir  &  de 
la  fidélité  d^un  paiteur  ôc 
d'un  direéleur ,  d'étudier 
l'attraii  &  la  g;"acc  de  cha- 
cun, Ôc  de  l  y  pcrRélion- 
ncr.  bouvcni  faute  de  lu- 
mière 9  de  zclc  ou  d'appli- 
cation ,  on  laifle  les  am  s  à  moitié  chemin ,  :.u 
lieu  de  les  pouflcr  jufqu'à  la  pcrfcékion  que  Dieu 
demande  d'elles. 

7.  8.  Une  cglife  n'eft  vraiment  floriflante, 
quelque  avantage  qu'elle  ait  d'ailleurs,  que  quand 


Mimines ,  &  de  prerj^ 
dre  pdrt  àut  foin  de  les 
porter  aux  faints. 

5  Et  Us  nom  pas 
fuit  feulement  en  ccU 
ce  que  nous  avions 
efpcri  d'eux  ,  mais  ils 
fe  font  donnez^  eux- 
mêmes  t  premièrement 
au  Seigneur^  &  puis 
k  nous  par  la  volonté 
de  Dieu. 

6  Ce/}  ce  cfui  ma 
porte  a  fupplier  Tite, 
que  com'M  il  a  déjà 
commencé  ,  U  achevé 
anjfi  de  vous  rendre 
parfaits  en  cette  grâ- 
ce ; 

7  &  que  comme 
vous  eftes  riches  en 
toutes  chofis,  en  foi, 
en  paroles ,  en  fcicnce, 
en  toute  farte  de  foins  ^ 
&  en  r afficlion  que 
vous  nous  portez^, vous 
le  foyez.  aujft  en  cette 
forte  de  vrace, 

8  Ce  que  je  ne  vous 
dis  pas  neâ moins  pour 


'aux  ConiN th  f  F.  ms.  ch.  VIII.  6fT 

ta  chanté  pour  les  pauvres    vous  ifnpofer  nne  loi,  roiiciradînem# 

rnais  jCHLemetit  p"nr  çh^^i 


y  cft  cminentc.  Si  cette 
charité  n'eft  pas  dans  le 
coeur,  les  autres  vertus  ne 
fervent  de  rien.  L'exem- 
ple l'infpirc  p'us  puiflàm- 
mentquc  les  Iojx  &  que  les 
prédications.  La  conduite 
de  S.  Paul  eft  charmante  Rien  n'y  domine  que 
la  charité  &  la  douceur. 


latis  ingc- 
VOHS  porter  par  /V-  nium  bonuw 

xemple  de  i  ardeur  des  ^ 

Mitres  a  donner  dts 

preuves  devojhecha," 

rité  Jincere, 


2.  Assister  les  pauvres  de  tout 
son  pouvoir. 


9  Qiii  peut  tenir  œntrc 
Pexemplc  d'un  Dieu  ap- 

Eauvri  pour  fcs  créatures? 
'artagcons  au  moins  avec 
luy  des  biens  que  nous  n Sa- 
vons que  par  le  mérite  de 
fâ  pauvreté.  -  Jefus-chrirt 
en  liicrifiant  (es  biens  à  la 
gloire  de  Dieu  &  à  noltre 
lâlut ,  nous  enlc  igne  en  mé^ 
nie  tcms  Tufagc  &  le  mé- 
pris que  nous  devons  faire 
des  noftres. 

lo  II  ne  faut  pas  laiflcr 
paffi  r  l'occalîon  de  porter 
doucement  aux  bonnes 
oeuvres» ceux  dont  on  con* 
noill  la  bonne  volonté , 
afin  qu'ils  n'en  perdent  pas 
le  fruit. 

II  N'en  demeurons  pas 


9  Car  vous  fét"  9  Sc\ûtin\m 
vez.  anelle  a  eflé  U  S""'^"!  Pv.'?'?* 
honté  de  riofirc- Sei- ,  qaoniam 
gn.urfifus.chnfi.  fui  «'^  - 
ejtant riche  s^efi  nndu  cùm  crtct  dives, 
P^vre  pour  /•-'-«r-,"'';;,^* 
de  VOHS  ,  apnefhe  vous  tis. 
devinjfii'^  riches  par 

ja  pauvreté, 

10  CVy?  donc  ici  »o  conlîlîu 

r  'I  in  hoc  Jo  i  hoc 

un  conietl  ^ne  je  vous        ^^j,  ntUc 
donne, p arceau  il  vous  c/tt  qui  non  fo- 
f//  Utile  ,  e  d  autar,t     ^^,1^  c<rpifti« 
plus  cjne  vous  /l'^nr^^Uanno  pnorc: 
pas  feulement  co?/jTnen- 
ce  Us  premiers  à  fair$ 
cette  charité:  mais  cjue 
vous  en  aveT^de  rout^ 
ftii  r^es  formé  U  d  Jfein 
dis  l'année  paji^ée. 

11  jichevc^  donc   n  Nnnc  rerè 


aux  bons  dcfirs-  Us  con- 
damnerons ceux  qui  les  rendent  fteriies  par  leur 


II.  Epistre  de  s.  Paul 

»  fafto  petfici-  maintcnat  ceauevotis    parcflë.  Un  bon  dcfir  cft 

te  :  iir  quemad-  '    i  >  ^ 

n^o;ium  promp  commcncc  des^ 

tus  cft  animus  lors  ,  afinatée  comme 

voluntan<  ,  ira  r 
fit  dr  pc.  ficicn Ji  '^^«^        **nejt prom- 
ex  co  tjuc.j  ha-  te   volonté  daffiHer 

"Z/iïi  /^-^w  ,  vous  les 

affiliiez,  aujft  ejf^ai- 

vemcnt  de  ce  que  vous 

étvez,. 


ex  zqualiuce 


ti  Si  enim  v.)-  i  ^  c^r  lorrqunn 
lunuf  prompca  /  '  , 

cA  i  fccnnaum  f^omme  4  grande 

•cccpta  cft  ,non       .  , 

feciindùm  id  r^fo/f  , 

Suud  mu»  habct.  demandant  de  luy  que 
ce  quil  peut ,  &  mn 
ce  qu'il  ne  peut  pas, 
»j  Von  enrm       \i  Et  ainfi  je  nen^ 

Ht  a.i  s  fit  rcmif-  ,  ^ 

lio,  vobis  autrm  ^^^^  ^«/W 
tribulario  .  fcd y^j^V^f  fonUgeK  , 

chargez^, 

14  in  prifcnti       14  MaisquepOUr 

rum  inop.i  tup-  tre  ahon  lance  fupplée 

rlcat  ;  ut  âr  <Ilu-          •        -   ^  1 

vcftr»  inopix  fit  vreti  y  afn  que  votre 
€lf^.^Z:t  ?*^''Vmifoi,  fiulagie 
cuircnpiumcrt:  un  jour  parleur  abon- 
da ce  ,    &  quainfi 
tout  fiit  réduit,  a  té- 
galité. 


un  talent  quM  faut  faire 
valoir, &  dont  l'on  rcnira 
compte ,  comme  d'un  don 
que  J  C.  nous  a  acheté  au 
prix  de  Ion  lang. 

IX  C'ell  donner  beau- 
coup que  de  donner  peu 
avec  un  granJ  cœur.-  La 
bonne  volonté  ftut  le  me- 
rite  de  l'aumône,  parce  que 
cette  bonne  volonté  n*ctt 
autre  cholè  que  la  chante. 
-  Le  cœur  doit  foire  l'au- 
mône quand  la  raain  ne  le 
peut. 

1^  La  pru Jcnce  doit  re- 
gler  lâchante  :  &ni  l'une 
ni  l'autre  ne  permettent 
pas  de  faire  tles  aumônes 
mdifcretes,  encore  moins 
d'en  faire  faire  de  telles  aux 
autres  en  abuiànt  de  leur 
bonne  difpofition.  Chacun 
doit  melurcr  lès  forces,  & 
confidcrcr  fes  propres  bc- 
foins,  ceux  de  fà  famille, 
&c.  mais  fans  fe  flatter. 

14  Dieu  n'a  point  mis 
l'égalité  entre  les  hommes 


par  leur  naiflance ,  afin  qu'- 
elle fuft  l^ouvrage  de  (a 
grâce  &  de  fa  charité.  -  Dieu  a  mis  la  portion 
temporelle  du  pauvre  dans  la  main  du  riche,  & 
la  portion  fpintuelle  du  riche  dans  la  main  du 
pauvre ,  pour  entretenir  ,  par  une  dé]:)enJancc 
mjtaelle,  la  b^nne  intelligence  entre  les  meni'. 


non 


1^  Grariasau- 
tcm 
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brcî.  -  Celui  qui  retient  la       15  filon  ce  qui  efh  '  if  Qui  mui* 
p?.rt  du  pauvre,  fc  dérobe    écrit  de  U  -         tu.n .  nunabun- 
plus  à  luy-mcmc  qu'au 
pauvre.  -  Que  chacun  ré- 

Eondc  à  ce  dcflcin  admira- 
Ic  de  Dieu,  &  travaille  i 
rétablir  Pcgalité  ;  les  pau- 
vi-es  en  priant  beaucoup 
pour  les  riches  ,  les  riches 
en  donnant  beaucoup  aux 
pauvres. 

15  On  a  beau  travailler 
à  le  diftingucr  des  pauvres, 
un  jour  viendra  <^ue  tout 
fera  remis  dans  Pcgalité.  - 
Regardons  les  biens  de  la 
terre  comme  une  manne 
du  ciel ,  qui  clt  un  don  de 
Dieu  ,  non  l'ouvrage  des 
hommes  j  pour  la  neccffitc, 
non  pour  les  délices  j  pour 
des  voyageurs  &  des  étran- 
gcn  ,  dont  le  fùpcrflu  (c 
corrompt  dans  le  dclert  ; 


écrit  ae  u  manne  :  ^^^-^  ^  ^ 
Celny  (fni  en  recueillit  roodtciim 
beaucoup  y  n  en  eut  pas 
plus  que  les  autres  i 
&  celuy  qui  en  re- 
cueillit peu  ,  nen  eut 
p4s  moins, 

16   Or  je  rends 
grâces  a  Dte  i  de  ce  ^.aic  «ndcm 

qu  il  a  donné  au  cœur  tblicitudincm 

de  Titela  même  JolU-  Jordc  riti, 

citude  que  fay  pour 

vous. 

i-j  Car  non  finie- 
ment  il  a  bien  reçu  la 
prière  que  je  luy  en 
ay  faite,  mais  s'y  eC-  ""^  . 
tant  porte  avec  encore  etu$  c(l  ad  vos, 
plus  d^affè^lion  par 
luy  mime  ,  il  efl  parti 
de  fin  propre  mouve- 
ment pour  vous  aller 
voir. 


17  Quontam 
exhortttioncm 
ouidcm  (ufc-picr 
icd  cùm  Iblici- 
ciur  eifcc  ,  fui 


non  pour  les  citoyens  éta- 
blis dans  leur  pais  j  &  qui  cft  donné  autant  pour 
les  pauvres  que  pour  les  riches. 

16.  j  7.  Le  zele  du  (âlut  des  ames  &  la  fôllicî- 
tude  paftorale  eft  un  don  de  Dieu  qu'il  met  dans 
le  cœur.  Qu'un  vrai  minillrc  de  J.  C.  eft  éloi- 
gné d'avoir  de  la  jaloufie  du  zele  des  autres  !  11 
rend  grâces  à  Dieu  de  leurs  talens,  aufli-bien  que 
des  Gens  propres, &  fait  voir  par  là  qu'il  nccher^ 
che  que  Dieu  &  le  bien  de  fon  Eglifc. 


<)j4      II.  Ëpistre  de  s.  Pavl 


$.3.  S.  Paul  veut  on  te'moin  d  b 

FlUEtlTfe'  A    DI<;PENSER  LES  AUMONES 
DES  EGLISES^ 


18  La  réputation  d'art 
apotrc  va  plus  loin&  dure 
plus  long  tcms  que  celles 
desCi'fars.Oii  loiic  lesmi- 
niftres  de  Pcvangilo  pour 
lamour  de  Pevangile  mê- 
me ,  8c  pour  autorilèr  la 
parolcde  Dieu  -C*cil  une 
précaution  bien  fagc ,  de  no 
charger  des  deniers  de  PE- 
ghfc  Se  des  pauvres  ,  que 
des  perfonncs  d'une  probité 
reconnue  par  tout ,  &  dont 
la  fidclitc  (bit  éprouvée. 

20  Qui  croirait  qu'un 
lâint  Luc  duft  avoir  le  té- 
moignage de  fcs  travaux  $ 
10  DcYîtantei    10  Et  ftoftre  Jef-   l'crtunc  d'un  faint  Paul ,  8c 

l'approbation  de  l'Eglife# 
pour  cftre  chargé  des  au- 
mônes des  fidelles  ?  C'cft 
le  patrimoine  des  pauvres^ 
c'eft  à  celuy  qui  en  c(l  le 
Perc  qu'on  en  rendra  com-* 

{)te.  -  La  gloire  de  Dieu  & 
'intention  des  donateurs 
cft  la  règle  de  h  jufte  dilpcnfation  des  aumônes* 
&  des  revenus  ecclefiaftiques  qui  en  font  une 
efpcce. 

20  II  faut  éviter  avec  grand  foin  le  moindre 
foupçon  d'avarice  ,  d'intcreft  &  d'infidélité  dans 
le  maniement  des  chantez.  Qi^^il  y  a  peu  de  ri* 


tt  Mifîmas  c-     18  Nous  itvons  en- 

iz.r:^:>  ^oyi  "'^m  '^'^ 

laus  cfbin  Hvan-  mjlre  frère  c^iiï  ej}  de- 

vangile  déiris  tontes 
les  eglifes. 
If  Non  rolùm    19       ^ui  de  plliS  a 

•utcm ,  rca  ^     '  ^i^^Jj  Usevli^ 

orilmatus  cft  ab   -  J  r  S 

Ecclcfits  cornes  J}s  pour  nous  accom- 

pcrcgrinanon.s  ^^S  VOJA- 

gratiam  ,  qu*  gcs  ,  &  prendre  paH 

SrL'r  Dom.M  "«'/"'•''  r-<*  nom  avant 
gloriam ,  &  dcf-  de  procurer  cette  ajfif- 
tmmm  volunta-  f^nce  A  Tjos  freres  pour 

la  gloite  du  Seigneur, 
&  pour  pconaer  vo- 
tre ionne  volonté. 


hoc .  ne  quis  nos  ^.^      ^^^^  ^  j.^^ 
▼Kuperct  in  nac  j  j 
plcnitudinc,  qua  viter  ejuf  pcrjonne  ne 
miniftraiuràno-  ^^^^^  ^^.^  ^.^^ 

cher  fur  le  fujet  de 
cette  aumône  abondan- 
te dont  nous  fomms 
les  dtfpenfateurs. 
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Xihcs  &  de  bcncficicrs  qui 
fo  ent  à  couvert  lur  le  fu- 
jet  oe  Paumône ,  des  repro- 
ches de  leur  confcience  ! 
Mais  que  fera- ce  des  repro- 
ches de  J.  C.  à  la  mort  Sc 
au  jugement  ?  -  On  ne 
peut  difliper  fans  injullice, 
ni  négliger  (Ims  péché  ks 
biens  dont  on  n'ett  que  le 
dirpenfateur  6c  Tœcono- 
mc.  -  C'cft  un  (âcrifice  de 
la  charité  chreftienne  :  les 
aportrcs  &  leurs  fuccefleurs 
en  font  les  miniftres  8c  les 
difpenratcun. 

XI.  22.  11  peut  fuffirc  à 
un  fimple  fidelle  d'eflre 
irréprochable  aux  yeux  de 
Dicui  n'eft  pas  aflcz  à 
un  miniftre  dejcftis-chrift. 
—  Le  zele  ,  la  vigilance , 
l'application ,  font  des  vcr- 


21    Car  nous  ta-  ProviM«moi 
chons  défaire  le  hier:  ,^„m 
avec  tant  de  circonf'       »  ^^'^  ^tx^rA 

^,ri'   "/  /•  •  coram  h.mini* 

pfCttâ»  (JH  tl  [oit  ap'  t,us 

prouvé  non  feulerncnt 
de  Dieu  ,  mais  aujjî 
des  hommes. 


21 


1%  Mîfîmu)  aa« 


Nous  avons  en 

voyé  encore  avec  eux  ^^^^^^  * 

nojtre  prere  que  nous  quem  ^  robavi- 

avons  reconnu  z.eiè  & 

...  rat|>c  roitcitu  el- 

tresxVtçUant  en  plu-  fe .  nunc  autcm 
fieurs  rencontres  ,  &  """''^  folicijio- 
ciui  lejt  encore  beau-  lia  œuUain  vos, 
coup  plus  en  celle  cy  : 
&  nous  avons  orande 
confia/ ce  aue  vous  les 
recevrez  tien, 

23  &  4jue  vous 
trait  ferez  de  mefme 
Tite ^  (jui  efluni  avec  vos  adjutor,  firc 

comme  moy  pour  votre  fiarum  ,  gloria 


1}  sire  yx\j 
Tito,  qui  cli  (o* 
cius  meus ,  &  ïm. 


Tus  piftoralcs  des  plus  Utiles   falut ,  &  nos  autres 


CbxiAf. 


à  l'Eglife. 

25  24.  Eftrccompagnon 
de  lâint  Pau^ ,  n'eft  autre 
chofc  aue  foufFrir  &  tra- 
vailler beaucoup  avec  luy. 

-  Un  fucceflcur  des  ap6-  des  preuves  de  votre  »  *  nuftr* 
très  ne  fia^  qu'imiter  faint 
Paul ,  quand  il  ne  dédai- 
gnera pas  d'honorer  les 
miniftres  inférieurs  du 
nom  de  frères ,  de  coope- 
rateurs  &  de  collègues.  -  Un  miniftre  fidellc  cft 
la  gloire  de  J.  G.  parce  que  toute  là  vie  ell  un 


fer  es  qui  font  les  apô- 
tres des  edifes ,  &  U 
gloire  dejefus-chrift. 

24  Donnez  -  leur  »4  onenfioTrf 
dore  devant  la  cgHp,  V&.T .1 

crx  ,  ( 

ckartte ,  &  faites  voir  t.s ,  i„  fiio  oiic- 
que  ccft  avec  fujct  «'"«^  •*  f^c'cni 
^HC  nous  nous  fimrnes 
louez  de  vous. 


éf6      II.  Èpistre  dh  s.  Paul, 
facrifice  pour  la  gloire  de  celui  qui  l'a  envoyé  ;  & 

Carcequc  J.C.  même  Ta  forme  par  la  grâce. -  Un 
on  ouvrier  cvangchque  eft  un  thrclbr  dont  on 
doit  avoir  grand  loin.  Trois  titres  qui  y  obligent 
les  fidcllcs.  L.e  premier  eft  de  charité,  comme  en- 
vers leurs  frères  en  J.  C.  Le  (ècond  de  juftice  , 
comme  envers  les  minières  de  TEglife.  Le  troi- 
fiémc  ,  de  reconnoifiance  envers  J.  G.  dont  ils 
doivent  avoir  à  ca:ur  les  intcrefts  &  la  gloire. 


CHAPITRE  IX. 

Donner  libéralement  et  avecjoif. 
Qui  S£M£  P£(7,  moissonnera  peu. 


f  XT^ra  Je 

IN  miniftc- 
rio ,  (]iiod  fît  in 
ùnâtoi ,  et  abâ" 
darui  ciï  mihi 
feribcre  Tobis. 


%  Scîo  cnim 
promptum  ani- 
•num  vtffèrum  ; 
pro  quo  de  vo- 
his  g'orior 
pud  Maccduncs 
Q[ipntam  8c  A- 
chai'a  parata  r(l 
ab  aniiu  prarrcri- 
to  ,  &  vcûra  af- 
fnulatio  provo- 
CtTÛ  piurinios. 


}  Mi'O  anteiTi 
fratrcs  t  vt  ne 
^uod  glerUniU( 


1  TL  firolt  fuperflu 
X  de  vous  écrire  da- 
vantage touchant  cet- 
te aJfiflMJce  ,  tjui  fe 
prépare  pour  les  faints 
de  Jirujdlem. 

1  Car  je  fçai  avec 
ûjHelle  Ajfcclion  vous 
vous  y  porter  ,  dont 
je  me  glorifie  aujfi  de- 
vant les  Macédoniens, 
leur  difar,t  <fue  la  pro- 
vince d Juchât  e  itoit 
difpojee  à  faire  cette 
charité  dés  Vannée 
pajiécy  &  votre  exem- 
ple a  excité  le  même 
i(elt  dans  tefprif  eU 
plufteurs. 

}  Ce[l  ponrifuoy 
faj  envoyé  mes  frères 


ON  gagne  toû- 
i 


I.  2.  _ 

'joui-s   à  parler 
obligeamment  aux  roiblcs 

Eour  les  encourager  au 
ien.  -  Rien  n'eft  plus  rai* 
fonnablc  que  de  faire  Icr- 
vir  même  les  raifons  hu- 
maines à  l'œuvre  de  Dieu. 
11  eft  bon  de  piquer  d'hon^ 
ncur  en  faveur  des  pauvres, 
ceux  gui  ne  font  pas  encore 
capables  d'autres  motifs. 
Cette  aumône  fera  prier 
pour  eux  ,  &  cette  prière 
obtiendra  la  grâce  d'en  fai- 
re d'autres  8c  plus  abondan- 
tes 8c  plus  pures. 

5. 4.  L^ardcur  d'un  minit 
tre  pour  les  interefts  de  l'E- 
glife  ,  le  pone  à  ménager 
8c  à  ne  p^  laiilèr  rcfroi  ' 

les 
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les  bonnes  difpofitions  que    vers  vous  ^  afin  ejne  ce     vobi« ,  «vi 

-     „C  fiif  p..   cu.turinhac 


Dieu  met  dans  les  ames.  Il 
doit  le  fervir  des  dilpoli- 
tions  naturelles ,  humaines 
&  defcétueufcs  pour  enga- 
ger dans  te  bien .  C'cft  beau- 
coup de  faire  changer  d*ha». 
bitudcs,  quelque  impartait 
qu'en  foit  le  motif.  • 

5.  6.  Rien  n'échappe  à 
la  charité  d'un  vrai  j>aficur: 
il  pcnfè  à  tout ,  ii  prévoit 
tout.  -  Dieu  qui  n'a  pas  be- 
foin  de  nous  pour  nourrir 
ks  pauvres ,  ne  veut  em- 
ployer pour  coopci^r  a  la 
chanté ,  que  la  chante  mc- 
-mc.  -  L'aumône  ctt  le  li- 
er ifice  volôtaired'un  cœur 
chreliien  &  libéral  >  non  le 
prelcnt  force  d'une  amc 
chiche  &  avare  ;  c'ell  la  fe- 
mence  temporelle  d'un 
fruit  éternel.  Semons  dans 
k  mam  du  pauvre,  pour  re- 
cueillir &  moilîbnner  dans 
Iclcinde  Dieu  :  il  ne  tient 
qu'à  nous  de  rendre  la 
moiflbn  abondante. 

7  Trois  fortes  d'aumô- 
nes i  des  hypocrites  qui 


7      parce, uc  (.^iirm- 

je  me  jois  Lue  de  "  ous  aJmoJum  Jix»  > 
en  ce  point,  &  cjn^on  P^^^^û"»» 
V9HS  trouve  tOHt  prcfis 
félon  l*aj]ltrance  tjue 
j*en  ay  donnée: 

4  de pcuraue  fi  ceux  ^ 
de    Mace^ome    ifui  „cs  .nccum .  ac 
viendront  ^vec  n%oy,  invcncrint  vos 

^  .  *  imparjtot,  cru- 

trouvotent  tfue  vous  b<fca  mus  nos 
fseufftez.  rien  prépayé,  ("t"  >nciicaiDut 
ce  nefujta  nous  ,  pour  «.m,^. 
ne  pas  dire  k  vcus-mè- 
mes ,  un  fit  jet  de  con- 
fdfion  de  nous  ejire 
Louez,  de  von  s, 

5  C^efi  ce  ejui  ma 
fait  iuçer  nece (faire  de 

r      /•  •»iji4ic  rrarrcs , 

jUppUer  n0S  frères  de  utpr;rvenuntatl 

vous  aller  trouver  a-  !°V  ^  ^"^V 
vant  tnoy  ,  ajin  <ju  Us  f«m  bcnciliâûv- 

rité   ejue    vous    aVc'^  fi  bcncdiftionc , 

promis  de  faire  ,  foit 
toute  prefte  avant  no- 
tre arrivée  i  mais  de 
telle  fine  que  ce  foit 
un  don  offert  pa  -  la 
charité  ,  &  non  arra- 
ché à  l'avarice. 


y  Nccerfarinin 
cxiflimavi 
nigaïc  frarrcs 


crgo 


non  rani|U4ma'* 
varitùm. 


tis, 
peu 


f  Hoc  anrcm 
dico  :  Qui  parcè 
fcniinactparcè  9i 
mctet,\  qui  fe- 


6  Or  je  vous  aver- 
mes  frères ,  que  celuy  qui  femc  peu  ,  mniffonnera 
&  celuy  qui  ferne  avec  abondance ,  moilfmnera  benc.ii- 
auffi  avec  abondance,  ned.a.onfbu«  & 

7    yli?ifi  que  chacun  donne  ce  qu'il  aura  refilu 
en  luy  mefme  de  donner,  non  avec  trifieffc  ni  comme  otout^dta^^Asu 
Tome  IIL  Tt 


in  corde  ruo,non 
efl  uidicia,  aoc 
(x  ncccflîcaec  : 
hilarem  cnim 
ilatorcm  diligtc 
Dcus. 

K  Potens  eft 
aucé  Dciis  om- 
ncm  gratiam  a- 
bunilarc  faccrc 
in  vobi»  :  ut  in 
omnibus  fcmpcr 
«mncm  fufficiê- 
tiam  habcntcs  , 
abimdctii  in  om- 
ne  cpus  bonum  : 


f  Sicut  Tcrip- 
tum  eft  :  Difpcr- 
fît  dcdit  paupe- 
ribus  :  lultîtia 
jus  manec  in  ix* 
culum  fxcnli. 


^58        II.  EpistredbS.  PAlJt 
par  farce  ;  car  Dieu    donnent  par  contrainte  & 

malgré  eux  j  des  impur* 
faits  ,  qui  donnent  peu  & 
avec  peine  ^  des  vrais  chré- 
tiens y  qui  répandent  abon- 
damment 6c  avec  joie.- 
Dieu  IbuiFre  ceux  qui  le 
laiflbnt ,  pour  aind  dire  9 
traîner  à  liiy  i  il  reçoit  ceux 
qui  le  donnent  à  luy  volon- 
tairement y  quoi  qu'avec 
peine  ^  mais  la  Joie  de  Ion 
cœur  ell  pour  ceux  qui  le 
donnent  de  toute  l'éten- 
due &  avec  toute  la  joie  de 
leur  cœur. 

8.  9  Un  pafteur  qui 
Içait  que  Dieu  eft  le  pre- 
mier perc  des  pauvres  ,lbl- 
licite  pour  eux  \  mais  (ans 
inquiétude  :  il  lé  rcpofe  Tur 
la  providence  Se  fur  la  toute-puiilance  de  Dieu , 
qui  peut  donner  de  grands  biens  £c  un  grand 
cœur  pour  les  répandre.  -  Rien  ne  manque  en 
cette  vie  qu*à  ceux  qui  manquent  de  foy  pour  le 
détacher  des  biens  de  la  terre ,  de  confiance  pour 
la  fubfiftance  neceflkire,  de  charité  pour  en  faire 
part  aux  pauvres  y  &  d'crpcraoce  a  l'égard  des 
promciles  de  l'éternité. 


airne  celay  donne 
avec  joye, 

8  Et  Dieu  efl  tant- 
puijftnt  four  vous 
combler  de  toute  grâ- 
ce,  afin  ^u  ayant  en 
tout  tems  &  en  toutes 
ch  fes  tout  ce  efuifuf- 
fit  pour  voftre  fiibfif- 
titnce  ,  vous  aye"^  a- 
bondtimpnent  de  ^uoy 
exercer  toutes  fartes  de 
bonnes  œuvres. 

5  felon  ce  qui  efi 
écrit  :  Le  jufle  dijlri- 
bue  fan  bien ,  il  donne 
aux  pauvres ,  fa jufii» 
ce  demeure  éternelle- 
ment. 


Aux  CoRINTHTEMS.  cll.  Ht, 


i.   2.    DiEU   GioRlt^il'  D  A  K  S    LES  ÀtJMÔMSâ 
PAR    CkUjt   QOl    D0T4NfcNT,  ET  PAR. 
CLUX    Q.UI  RtÇOiVE.NT. 


10  Pcfohs  nvcc  S  Paul 
tes  i-juatrc  Ibrtos  d'aumô- 
nes que  nous  recevons  de 
Dieu  :  tous  les  jours  la 
nourriture  *,  en  diverlcs 
lailbns  de  quoy  fcmer  -, 
tous  les  ans  une  ample 
inoiflbn  ;  en  tout  tems  & 
à  toutv  heure  des  fruits  juf- 
tice.  -  Nous  ne  donnons 
aux  pauvres  que  ce  que 
hous  avons  reç>i  de  Dieu, 
&  nous  craindrons  qu'il 
nous  manque  !  C'eft  beau- 
coup de  recevoir  l'incerell 
de  les  aumônes  au  centu- 
ple des  biens  temporels  : 
p^us  encore  de  recevoir  au 
centuple  de  grâce  8c  de 
vertus  ;  mais  qui  peut  com- 
prendre le  centuple  de  la 
gloire  ? 

1 1  Que  l'on  cft  bien 
payé  de  fon  aumône  quand 
elle  attire  la  grâce  de  la 
faire  i  &  plus  abondam- 
ment &  plus  faintement, 
&  en  toutes  manières  !  - 


10  DUn  pil  dûfrnt 
la  femfnce  à  celni  <fi:i 
feme ,  vous  donnera  le 
pain  doht  vous  avet. 
ht  fit»  pour  vivre ,  & 
muli  iplié^a  ce  ifUe  vous 
aurez,  femé  ,  &  fr>'a 
croiflre  de  plus  en  plus 
les  fruits  de  votre  jus- 
tice ; 

11  afin  ejue  vous 
foyex.  riches  en  tout 
pour  exercer  avec  un 
cceitr  fimple  toute  fior- 
te  de  cha>  uez  ,  ce  cjui 
nous  donne  fiijet  de 
rendre  à  Dieu  de  gran- 
des aElions  de  grâces, 

'il  Car  cette  ù bit- 
tion  dont  nous  fimrnes 
les  mi>.iflres  ,  ne  fiup- 
pUe  pas  fienlcment  auv 
hcfiinsdes  (aints.mais 
elle  efi  riche  &  abon- 
dante envers  Dieu  par 
le  grand  nombre  d^ ac- 
tions de  grâces  ejuelle 
luy  fiait  rendre  ; 


4clmlniftrac  fe- 
mcn  fcmin  mî  • 
&  pjncm  <|4  ma* 
«lucàn  lum  przf- 
tabic ,  &  inuiii* 

vcftru ,  Ik  auge- 
uic  liicremenia 
frujTi.n  julliiiji 

VcltlX  t 


Il  XStitiômtiU 
bus  lucu^leucl 
«bundrcisi-^  ont* 
ncm  iimpticic^'* 
tem  ,  quaf  opC'* 
racur  pcr  noÉ 
graciarum  adta« 
ncm  Oco. 


mîftiârrium  hu« 
jus  ofHcii  ,  noiÉ' 
folum  rupy>Iet  e4 
quS  Jeritiit  fan- 
âis  ,  fcd  eci-ini 
abûdae  per  muU 
cas  graiUrurn 
aâiones  in  Dir? 
minu. 


Une  aiimône  faite  à  un  bori 
pauvre,  eft  le  fruit  de  fa  confiance,  êcunc  tmctl- 
ce  d'aélions  de  g'  ac  s. 

1%  Lcspailcur^  Ibnt  les  procureurs  &  les  œca* 

T  t  ij 


,j  Pcr  Proba  H.    EpISTREDiS.  PauI 

jionc»n  minirte.     15  fa^cc  ifuc  c€s    iiomcs  dcs  pauvfcs.  Les 
P,i  nujus ,  ^iuri-  Jaints    recevant  ces 
fi.am«  i>£um  preuves  dc  voftre  lUfe- 
in  olxdicntia         i-  '  ^  ^/l 
conf.ifion.s  vef   ^^^'^^  P^''  ''•fi''' 

trar ,  m  Evungc-  ni/hre  ,  fi  portent  à 

liu.n  Chr:ai .  &     l^^^fi^    J)^,^  ^ 
iitup'iciuic  co-  o  , 
mui.ùaiionis  in  fttimiJflOncjuevOHSte- 
iUos^.  À  in  om-  ^  C évangile 

de  jcfiiS-chrifi,  &  de 
la  bonté  avec  lajHclle 
vous  faites  part  de 
VOS  biens ,  fiit  a  enx, 
fiit  à  tons  les  antr  es, 
■4  ït  in  îpfo-      i\  &  k  témoigner 

Tum  obfecratio-  p^^^f^^    auils  VOUS 
ne  pro  vob»$,ilc-  ' 

fidcrancium  vos  portent  par  les  prières 
proptcr  eminé-  f^^^  p^^^ 

lem  praiiam  Dci  7        J       r       ,  .  ^ 
in  vobis.  &  par  le  grand  depr 

cftCils  ont  de  vous  voir 

a  eau  fi  de  l'excellente 

grâce  cfue  vous  ave'j^ 

reçue  de  Dieu, 

t  j  Gratlas  Dco     i  j  Dieu  fiit  loué  de 

'a^lZ7^r  for»  i'^f-il*  don.  ' 


aumônes  qui  paflcnt  par 
les  mains  qui  confacrcnt  8c 
offrent  Jclus  chriilàDieiî, 
deviennent  elles  -  mêmes 
une  oblation  fainte  8c  une 
paitie  de  ce  lacrifice.-Quc 
de  biens  naiflcnt  de  la  cha- 
rité! Sauver  la  vie  à  des 
membres  de  Jefus-thrift  : 
faire  de  leurs  cœurs  autant 
d'autels  de  parFums  ^  où 
Dieu  eil  beni  Se  ado>c: 
enrichir  en  quelque  façon 
Dieu  même ,  à  qui  tout  clï 
rapporté  par  mille  adions 
de  grâces  ! 

1 }  Se  dépoiiiller  de  fc3 
propres  biens  pour  iccourir 
des  gens  éloignez  »  incon* 
nus,  étrangers,  ce  ne  peut 
eftre  que  Touvragc  de  la 
foi  8c  le  propre  des  chré- 
tiens. Cette  famte  profu- 
(lon  de  la  charité  eft  une 
preuve  éclatante  de  la  (âinteté  de  notre  religion  , 
de  la  toute- puiflancc  de  Dieu  fur  le  cœur  de 
l'homme  ,  fie  de  la  bcnediftion  de  la  parole  cvan- 
gelique. 

14  Un  bon  pauvre  eft  toûjoursreconnoiflanti 
regarde  plus  le  cœur  que  la  main  de  fon  bicn- 
fiïéteur  ;  &  eft  moins  touché  de  l'aumône  qu'il 
reçoit  de  luy,  que  du  don  que  celuy-cy  reçoit  de 
Dktu  pour  faire  l'aumône ,  8c  de  la  bonté  de  Dieu 
fur  l'un  &  fur  l'autre. 

}f  Qui  peut  comprendre  l'excellence  &  les 
niFcts  du  don  de  la  charité  ?  C'cft  le  doiiairc  de 


Aux   C  O  R  I  NTTÎ  I  F.  N  S.  ch.   X.  €6t 

Pcpoulè  de  Jefus-chrift.  Riches ,  bcniflcz  Dieu 
de  vous  avoir  donne  dcquoy  mériter  l'intercef 
fion  &  la  pro  câion  des  pauvres  auprès  de  luy. 
Pauvres  9  remerciez  Dieu  de  vous  avo  r  délivré 
du  foin  &  de  la  malignité  des  richcflcs ,  ôc  d'avoir 
donné  aux  riches  un  cœur  de  pcres  pour  vous. 


CHAPITRE  X. 


5.  I.  S.  Paul  accuse'  de  présomption. 
Raisonnemens  de'truits.  Esprit 

CAPTIF    ET   ASSujETTl  A   J.  C. 


f  T  Es  vrais  pafteursfont 
JLitoûjours  condamnez 
par  le  monde.  A  Ibn  juge- 
ment leur  douceur  n'cft 
que  bartértc ,  &  leur  ferme- 
té que  prefomption.  L'e- 
xemple de  jefus  chrift  cft 
leur  conlblation.-  Ceft  of- 
fcnfer  &  irriter  la  douceur 
de  ce  fouvcrain  paftcur, 
que  de  mépriler  fes  minif- 
.trcs,qui  Timiicnt.  Plus  on 
a  bclbin  de  douceur  ,  plus 
on  la  doit  honorer  dans  je- 
fus-chrift  &  dans  fes  minil- 
tres. 

2  C  eft  la  douceur  de 
J.  C.  qui  met  les  prières 
dans  la  bouche  des  paf- 
teurs  i  c'ell  la  force  de  fon 
Efprit  qui  y  met  les  mena- 
ces. -  Tout  cft  charnel  aux 
yeux  des  charnels  ,  &  ils 


■M 


y^is  moi-mê- 
me Paul  (jui 
vous  parle  ,  je  vous 
conjure  par  la  dou- 
ceur &  la  modefiiede 
Jefis-chif^  ^  moiy  cft'i, 
félon  éjue  ej ue l'eues - 
uns  difnt  ,  eftant 
prefent  ,  parois  bas 
&  méprifahle  parmi 
vous  i  au  lieu  cjuef- 
tant  ahfcm  ,  f^gi^ 
envers  vous  avcchar- 
diefe. 

X  Je  vous  prie  donc 
ijueftant  prefent  ,  je 
ne  fois  point  obligé 
d'ufer  avec  confiance 
de  cette  autorité  avec 
la<juelU  on  m'accufe 
d*agir  envers  ejueL- 
^ues  -  uns ,  ^ui  s^^ima- 
finent  ^ue  nous  vt- 

Tt  iij 


I  TPfc  aurem 
X^gu  Fauluf 
obfccro  voi  pcr 
manfuctudinrm 
9c  mode  fti«m 
Chrifti ,  qui  in 
facic  quidë  hu- 
milis  fum  intcr 
vus  ,  abicnt  au- 
tem  confiii»  ip 


1  Rogo  aoecM 

vof  ne  przfcns 
auJeam  y  pcr 
eam  confîden- 
tUm  quâ  cxiiU- 
inor  audcre  ,  în 
quordam,qut  ar- 
bicrantur  nus 
tanquam  fcctin- 
dùm  cjrncm  ao»- 
bulcmu5( 


TI.  Epistri  de  s.  V  Avt 


vons  félon  la  çhair. 

T»  carne  e-      ^    Car  encore  efHe 

liim  ambulantes,  „o^^  vivioBS  danS  U 
non  fecunduin     .  . 

chair,  nous  ne  com- 


f 


car  n  cm 


milita- 


battons  pas  félon  la 
chair, 

4  Nam  arma  4  ^«  armes  de 
tnWxûx  noftr»  hoftre  rmîice  ne  font 

non    carnaiia     ^  .        .         n  . 

fnnt,  fcd  poiffi-  P"'^^  chamelles,  mats 

l^co  .\t(- puijfantçs  en  Dieu, 
crpaioncm  mu-  ' 

lînionum,  con-  renverfer  tout  ce 
Mi^dcltnjcntci,  <fuon  leur  app  fe  ,  & 

Ci  ft  par  ces  armes  £fue 

n  us  ditrHt  fOK  s  les  raiz 

fonncmen s  humains , 

1  Ht  omnem  5  ^  f^f^^^  ^^au~ 
«Itjtn.i.nem  ex  tef.  aui  s'elcve  contre 

vetiw  fcicRtiam  U  jCicnce  4e  Vteu ,  Cr 

Dci,  àc  m  cap-  a  ie  nous  redui  ons  (n 
tivicatcm    redi-         .     ,  '  ^ 

j;cncc«  omntm  jervitude  tous  les  ef- 

inrcilcâum    in  ^^^^  /^^  /ô/iWfr- 

ji^,    '    '      ^'•^  4  lobetffunce  dç 
J^'Jks^hrift  i 

^  Et  fn  promp-  ^  <l)'<î;7r  ?f  T^rf 
tu  habintcs  ui-  w^/;,  Cû/ix/f^ir  de 
Clic»  onmcm  in-  '     ,       ,  _ 

pumr  tous  les  défi- 
tjjans ,  lorffHe  vous 
auret.  faiisf^it  a  tout 
ce  <fui  Cobfflfancc  df- 
mande  de  vo  us. 


cdicnciam  , 
cùm  ifTpleca 
tuerie  vciira  O' 

bcdlCQCU. 


intcrprrtcnt  tout  maligne* 
ment.  Mais  l'homme  Ipirw 
tucl  ne  fa!C  pas  ^a  règle  do 
leur  jugement  i  il  fuit  (on 
devoir  éc  les  laiflc  dire. 

5  Un  cvcquc  dl  hommq 
corn  nie  les  autres ,  mais 
conduite  ne  doit  pas  eftrc 
humaine.  -  La  vie  d'un 
chrclliçn  eft  une  guerre 
continuelle   contre  luy- 
mcme  :  la  vie  d'un  cvér 
que ,  un  combat  continuel 
cohtrc  l  monde.  -  tn  vam 
on  prctenJ  par  de  mauvais 
mcnagcmens  rendre  traita- 
ble  &  favorable  a  IVvnr^ 
gilc ,  ccluy  qi;c  IV 
att  aque  de  front ,  &  entre- 
prend dç  dct'uirc. 
4.  f.  6.  C'elt  n»al  enten- 
dre les  deiîems  de  Dieu  & 
l'efpnt  de  l 'évangile  ,  de 
vouloir  i'ctablir,  &  défen- 
dre PEgliic  par  uncpoliti^ 
que  humaine  8c  par  ces 
moyens  charnels,  l'amitié 
dts  grands ,  le  crcd  t,  Pc- 
cUt ,  Ic^  ncht  lîe- ,  les  aiti- 
ficcs ,  Sic.  C'cil  vouloir 


rcvciir  Davij  des  armes 
de  Saùl.  Rien  de  (i  foible  que  la  parole  ,  la  pa* 
dcnce,  Thumilité ,  la  douceur, la  prière,  la  louf- 
trance  ,  &c.  qui  font  les  armes  s  i  alk  :c 
PEglifc;  mais  c'eft  pour  cela  mcme  que  Dieu  y 
a  attaché  là  force  &  fâ  vertu,  fout  ce  que  TcU 
prit  &  la  puifl'ance  des  hpmipcs  pç^ycn;  uppoibr 


Âvx  Corinthiens,  ch.  jC.  ^^3 
à  la  parole  Je  Dieu  &  à  la  foi ,  cède  à  im  cvêque 
qui  l^^ait  (c  fcrvir  des  armes  de  ion  miniftere.  - 
L'humilité  &  la  douceur  d'un  evcque  ne  doi- 
vent point  éteindre  (a  vigueur ,  ni  ébranler  (à 
fermeté  pour  la  diJcipline.  -  Il  ne  doit  emploVer 
les  voyes  de  rigueur  &  de  fevcriié  que  quand  il 
reftc  peu  de  pécheurs  fcandalcux  &  opiniaftres. 

§.  2.  Pouvoir  dk  saint  Paol   pour  idi- 

FUR  ,  non  pour  De'tRUIRB.  VANITt' 
DES  FAUX  APOSTRES.  NuLLK  GLOIRE 
QJj'e  N  DiFU. 

7  Ce  n'eft  ras  humilité,  7  Ji<^r7  au  moins  j  Qp«  Tccun- 
mais  une  lâche  &  mgrate  des  chofcs  filon  l  ap-  ^,^,çtç  ^..j,' 
prévarication  dans  un  paf-  parence.  Si  ^nel^funn  <^^^^^^^^^^^^' 
tcur,  de  ne  pas  reconnoilt  re  fi  perfimde  en  luy^mL  c^g.fj  ucrum  *^ 
ce  qu'il  elt  en  ].  C  &  de  me  ^hU  efi  à  Jefits-  ^pud  fy  ^xz 
ne  pas  faire  valoir  dans  la  chrift  ,  //  doit  aujfi  fti"eftVica  & 
ncceflité  ce  qu'il  a  reçu  de    cor  fiderereti  lui-même  «<>«. 

luy.  11  ne  doit  ctdcr  a  pcr-  ^ne  C9mme  il  eft  aje- 
fcnne  l'honneur  d'cftre  le  jks'chrifi ^mns fommcs 
ferviteur  de  jefus-chrift.      auffi  k  jcfiis-chrifi. 

8  Quand  les  hommes  8.  Car  ijuatid  je  ^  p^^J,^  ^ 
affeélent  a'humi'ier  6c  d'à-  me  gloriferois  un  peu  rl^riatui  *Fu"ro 
vihr  le  miniftere  ,  i'humi-  davantage  de  la  puif-  ^«  potdUteno- 
liré  du  miniftre  doit  céder  fiîttce  cjue  le  SeigmHr  dh  nobls  oom^- 
à  la  necefjîté  où  il  eft  de  m* a  dom  ée  pour  vo-  ««^ifi"»- 
re'ever  la  dignité.  -  Ma-  tre  edtpcattm  ,  &  i„  Hcftruûwr.c 
ximc  imponantc  6c  qui  non  pour  voflre  dcf-  y^!^^^^^»''f^^' 
TéÇouàb]enàcs  diffiailtcz:  tru&ion  ^  je  n^aurois  ' 
Q'un  pafltur  eft  fait  pour   pas  fitjet  dten  rdu^ 

édifier  l'Eglifc  ,  non  pour  gir. 
plaire  aux  hommes.  U  1er  de 
iapuiflancc  ecclefîalliquc  contre  la  vérité  éc  les 
bonnes  mœurs,  c'cft  ai^ir  en  deftrudeur  de  l'E- 
glifc ,  ô(  non  pal  en  paftcur.  C'eft  le  Seigneur 

Tt  iiij 


<r^4      II-  Epistre  de  s.  Paui 
9  Mais  afin  ^uil    quiPa  donncc,  il  faut  l'ho- 
norer »  la  confcrvcr  ,  s'y 
foumettre  :  ma'sil  l'adon- 
Ic  bien  de  l'E- 


9  TTt  «urena 

voi  p«;r  cpifto-  vo filions  VOUS  étonner 
•  far  des  lettres  ; 

10  Quoniam     lo  (  parce  tjue  les 

«uiatm    cpifto-  ^  ^ 

graves  fwnc  &  jcnt-Us ,  font  graves 

fortes  :  pracfeii-  y-,»  r  ^  .  •     1  r 

lia  autcm  cor^  <Sr  frtcs  i  maiS  lorf 

pori»  infirma,  &  (juii  cft  frefent  ,  U 
fcrmo  contcm-  .       -  il   L  r  ^ 

Viibilii;  f'^^^'/^  tasen  faper. 

fonne  ,  &  méfrifal^le 
en  fin  difiours  ;  ) 

ff I  H*>c  cogitct       1 1  ^«tf  f^wy  aui  cfi 

qui  eiufnio.il  cft,    /  r     •  ' 

«Inia  suaks  i'a-  dans  ctfenttment.con- 
mus  vcrbo  pcr  //ifr^  que/tant  pre- 

rts  talcs  &  pr^.  /-^^  ^^^^^  (TOA;^*- 

rciitcs  in  fado,  fins  dans  nos  allions 
de  la  mcfme  tnanicre 
^ue  nous  parlons  dans 
nos  lettres  efiant  ah- 
fens, 

11  Non  enîm     II  Car  noMs  nofons 
...r  ^r.m»«.  T^*^  ^^'''^  mettre  au 

ic  9  auc  compa*  / 

rare  m  s  t^uibuf-  ^aug  de  quelques  ur:s 

tr:cZ,lZ:  9"j  fi  relèvent  eux- 
UA  ipr  in  nobis  me7fus ,  ni  nous  com- 

ti entes      corn-  r**"'  **  » 

parités  normcc-  fioiis  niHS  mefurons 
.pf«  nobis.  y^^^ 

véritablement  en 
nous ,  &  nous  ne  nnus 
comparons  qu^vec 
nous  rne mes» 


ncc  pour 

glil'e  ,  ce  n'clt  que  pour 
cette  fin  qu'on  en  doit  ulcr. 

9.  10.  C'ell  la  coCuumç 
des  libertins  ,  d'affoiblir 
l'autorité  des  eveiqucs ,  de 
rallbrer  les  pécheurs  contre 
la  jufle  crainte  de  leurs  me- 
naces &  de  leurs  ccnfurcs  ^ 
&  de  les  tourner  eux-mê- 
mes en  ridicule.  -  Louan- 
ge des  cpi lires  de  S.  Paul 
Oans  la  bouche  même  de 
les  cnaemis.  On  y  voit  le 
caradere  des  Lettres  &  des 
Ordonnances    paftorales  ^ 

?|ui  eft  d'eflre  pleines  de  la 
orce  de  la  parole  de  Dieu; 
de  n'avoir  rien  qui  ne  ré- 
ponde à  la  gravité  cpido- 
pale  i  de  jetter  dans  les 
cœurs  une  crainte  rchgicu- 
k  ficfalutaire.Sc  d'y  impri- 
mer le  lefpcâ:  pour  la  loy 
de  Dieu. 

I  I  11  importe  beaucoup 
à  un  patleur  de  ne  pas  de* 
meutir  fes  paroles  par  les 
aétions ,  d'avoir  par  tout 
une  conduite  unitorme,ôc 
d'çftç-e  toujours  le  même, 
foit  abfcnt  ou  prefent ,  &ns  ccflci-  d'cftrc  tout  à 
tous. 

iz  On  cft  bien  petit  quand  on  n'cft  grand  qu'à 
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fcs  propres  yeux.  Qiii  fur 
ce  point  n'a  fujcc  de  crain- 
dre Tillulion  de  fa  propre 
imagination?  Un  evcrque 
doit  cftrc  au  deflbs  du  ju- 

ment  des  hommes ,  6c  ne 
le  mel'urer  ni  fur  Vicie ,  ni 
fur  le  mérite  des  autres; 
mais  fur  la  grandeur  de  Ton 
propre  minillere  ,  &  iur 
les  devoirs. 

1 5  Dieu  a  marqué  à  cha- 
que apôtre  les  pais. où  il  dc- 
voit  prcicher.  Chacun  a 
l'es  bornes ,  &  S.  Paul  re- 
connoill  les  fienncs.  Pre- 
mier vertige  de  la  diilinc- 
tion  des  territoires  eccle- 
iîaliiques ,  donc  la  main  de 
Dieu  même  (érable  avoir 
tracé  le  dcilbio. 

14  On  acquiert  les  droits 
&  i'autorité  de  pere  fur 
ceux  que  l'on  a  engendrez 
en  J.  C.  Les  enfans  doi- 
vent les  honorer  par  une 
foumiflion  filiale, &  aimer 
à  dépendre  de  cette  auto- 
rité. -  Le  zelc  eft  bien  a- 
veuglc  ou  mal  rcglc,quand 
il  fait  entreprendre  lur  les 
droits  des  autres. 

1 5".  1 6.  I  .a  charité  apo- 
Holique  efl:  toute  aidentc 
de  zcle  ,  mais  lâns  emprcC- 
fêment  ni  ambition  ;  elle 
aime  TEglife ,  mais  elle  ai- 
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13  Quarti  à  nous , 
nous  ne  non  s  gloripe- 
rons  point  dcrnc/Uré- 
ment  ,  mais  nous  ren- 
fermant dans  les  hor~ 
nés  du  partage  <jue 
Dieu  nous  a  donné  ^ 
fioHS  nous  glorif.erons 
d^efl/-e  poTi/inus  jitf- 
^lià  vous, 

14  Car  nous  ne 
nous  étende. ns  pas  au- 
delà  de  ce  ifue  nnus 
délions  ,  ornme  fi  nous 
neflions  pas  parvenus 
jufcju  avons ,  puifjHe 
nous  fnmrnes  arrivez^ 
jup^ua  voit  s  en  prê- 
chant CevangiU  de 
Jefits-chrifl, 

15  Nous  ne  nous 
relevons  dcnc  point 
déme(urc?nent  en  nous 
attribuant  les  travaux 
des  autres  ;  mais  nous 
ejperons  tjue  vôtre  foy 
croijfant  toujours  en 
vous  de  plus  en  plus , 
nous  étendrons  notre 
parttage  beaucoup 
plus  loin, 

16  en  prefchant  fe- 
vangile  aux  nations 
^ui  font  aiidelà  de 
vous ,  fans  entrepren- 
dre fur  le  partage  à* un 
étutre  ,  en  nous  glori* 


f  j  Kot  antem 

non  in  immcn- 
fum  glo»i-b'- 
mur  ,  (cH  iccun- 
dùm  incnf  lam 
rcgiilf,  qua  ii'é- 
fus  cft  nobit 
Dtu$  ,  mcnfu- 
ram  pertingcn- 
di  ul4ueadves. 


14  Non  enîm 
qiufî  non  pcrrio- 
gcntes  a<i  vos» 
liiper«xtcni!i- 
miis  nos  :  ufque 
ad  voi  cnim  pcr- 
vcnimiif  tn  cvi- 
gclM  ChriAi. 


ly  Non  in  xm- 
menfiim  glorjâ- 
te$  in  alienis  la- 
bi>rihus  :  fpcnt 
autem  h.ibcncci 
crefceniis  fidci, 
vc/lrz ,  in  volws 
magnifîcart  fe- 
cundtim  regulam 
noflram  in  ^ibnii" 
danciaiHf 


t6  Etiam  în  îT- 
la,  qux  uirra  vos 
Aint,  cvan,';cli- 
xarc,  non  in  a- 
licna  rcgula  in 
iis  quac  prxpara- 
ta  Al  ni  gioriari. 
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jiant  d'avoir  bâti  fur    me  auffi  l'ordre  :  elle  vent 

agir  ,  mais  da  is  (çs  bor- 
nes.- Un  fage  pafteurévitc 
avec  fom  défaire  de  la  pei- 
ne même  à  fes  infencursen 
entreprenant  fur  eux. 

1 7  Les  choies  dont  un 
miniftrc  doit  cftrc  jaloux, 
c'efl  de  conicn'er  avec  rc- 
connoiflance  ce  qu'il  a  re- 
çu j  de  ne  travailler  que 
lelon  la  volonté  de  Dieu  ; 
de  luy  rapporter  la  gloire 
&  le  iucccsdu  travail.  Cc- 
luy  qui  n'a  rien  qu'il  n'ait  reçu ,  n'a  rien  dont 
il  fe  puiflè  glorifier.  -  Se  glorifier  dans  le  Sei- 
gneur, c'elt  faire  gloire  de  luy  devoir  tout,  de 
dépendre  de  luy  de  moment  à  moment ,  &  de 
n'avoir  de  mentes  que  ceux  qu'il  crée  en  nous 
par  là  grâce. 

i8  Celuy  qui  fe  produit  de  kiy-même  dans 
l'Egîi(c ,  &  s'ingere  dans  le  minillcrc ,  quelque 
fucccs qu'il  ait ,  n'a  point  l'approbation  de  Dicu  - 
Dieu  ne  compte  pour  rien  ce  qui  ne  (c  fait  point 
par  fon  ordre  ni  par  fon  Elprit  :  il  ne  peut  cili- 
mcr  ni  autorifêr  Ton  ouvrage  en  nous. 


ce  cjii  iL  duroit  déjd 
prépaie, 

ïT  Qni  aurcm       ij  Of^g  ceLj  donC 

minoglorietur.    ^ni  fe  glortpe  ,  fe  glo^ 

ri  fie  dans  Le  Seigneur, 

if  Non  enim  Car  Ce  ii'ef^  pas 
aui  reiplum  co-      ,  .       .   -,  , 

mcnd«viippro.  celut  ifui  fe  rend  te- 

batu(  «a  :  fcd  moijrna^e  a  foi-mirne 
tjucm  Deus  co-       ■     n*^      .  /j. 

mcndac.  Vraiment  efti- 

mable  ;  mais  c*efl  ce 
luy  à  (fui  Dieu  rend 
témoigfiage. 
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CHAPITRE  XI. 


^.  I.  Zelf  de  s.  Paul.  Eglise  vikRci  it 
ipoo>i.  Seducieuks  transformez 


EN  ATOSTRES. 


LA  juftification  la  plus 
neccllairc  paroiftunc 
faute  à  un  vrai  humble, 
quoiqu'il  ne  (c  juftifie  qu^ 
en  s'humiliant.  -  L'humi- 
lité eft  la  vraie  fàgcflc  d'un 
chrcftkn;  c'cftunc  efpecc 
de  folie  qucde  fe  loiic  r  ioi- 
même  :  mais  elle  devient 
une  lagellc  quand  c'tft 
pour  Dieu. 

2  Celuy  qui  n'aime  les 
autres  que  pour  J.  C  re- 
garde ceux  qui  k  les  veu- 
lent approprier  comme  des 
aduittrts.  -  Avoir  une  foy 
pure  &  fimplc  ;  n'elperer 
qu'en  Dieu,  n'aimer  que 
luy ,  c't  ft:  ce  qui  fait  la  vir- 
ginité de  l'amc. 

5  Les  corrupteurs  de  la 
foi  &dcs  mœurs  des  chref- 
ticns,  font  les  (iiccelîeurs 


I  T)  Lût  à  Dieu  tjue 
X  vous  voul  ijfiez, 
un  peu  fil p porter  mort 
imprudence  !  Et  f'.p 
portez^  la,  je  vous  p  ie, 
i  Car  fay  pour 
vous  un  amour  de  ja- 
U  ujîe ,  &  d  une  ja- 
ioufie  de  Dieu ,  parce 
ejue  je  vous  ay  fiancez 
à  cet  uniifue  Epoux , 
<fui  efl  Je  fus  '  chriji^ 
pour  vous  preferter  à 
luy  corume  une  vierge 
toute  purr. 

3  A'iais  j^apprehen- 
de  ^uaii.  f'  (fue  le  fer- 
pent  fednifit  Eve  par 
fes  artifices  ,  vos  ef 
p  'its  aujft  ne  fe  cor- 
rompent &  ne  dégé- 
nèrent de  la  fimpHciti 
chrejiienne. 


I  T  y  Tin 


Tîiiâ»!t 

rctis  mndicum 

infipientiae 
me»,  fcti  &  fup- 
portatc  me  t 

a  iCniufor  enfin 
vos  Dci  «muU- 
doiic.  Ocrpon<li 
enini  vos  uni  vi« 
ro  vrg-nem  caP- 
cam  exhiberc 
Cb.iAo. 


j  Tîmco  aurem 
ne  fîcur  ferpeas 
Hevam  fcduxîi 
aAur.i  fui ,  iea 
corritmpanMir 
fcnfiis  vcrtri  ;  & 
cxciJanr  à  fim- 
plicitacc  ,  que 
eft  in  Chiifto. 


du  fcrpcnt.  11  y  en  aura 
toujours  d«ns  l'Eglilc  Ce  qu'on  doit  oppofcr  à 
là  duplicité  &  a  (es  artifices,  c'eft  la  fimplicitédc 
la  parole  cvangeliquc  :  &  le  moyen  dcconfêrver 
la  lîmplicitc  cnreflienne  &  la  pureté  de  la  foy, 
ç'ell  de  s'en  tenir  à  ce  que  l'Eglife  nous  a  don- 


4  Nam  n  tt  qni 
vcnii,  alÏM  Chri- 
ftiim  prxdicac , 

3ucm  non  pr»- 
icavimus  ,  auc 
aiium  rpirirum 
acripicis  ,  i|uem 
non  acccpiftis  j 
fluc  altud  kvan- 
gclium  ,  (juod 
non  recepift  is  : 
rcdè  paccrcmi- 
ni. 


^  Exiftimo  e' 
nim  me  minas 
feciffe  à  magni» 
ApoAolis. 


é  Nam  f  tfî  im- 
perttus  fcrmoiic, 
(ird  non  fciçnnâ: 
in  Dmnibitf  au- 
tem  manircflati 
fumus  vubis. 
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4  Car  fi  celuy  cfui    né  ,  &  qu'elle  a  reçu  clfc- 

mcme  dans  récriture  8c 
dans  la  tradition  apolloli- 
que. 

4  L'unité  de  PEglife  & 
de  l'on  miniilcre,ell  ic  prin- 
cipe dclbn  excellence  Un 
feul  Epoux  de  rEehlè,  J. 
C.  un  ièul  gage  de  la  fi- 
délité, fon  Elpnt  i  un  (cul 
contrat  de  ce  mariage, 
vangile.  -  lllulion  infup- 
ponable  des  hérétiques , 
qui  en  prétendant  tenu*  à  la 
même  Eglife ,  confeflër  un 
même  J.  C.  recevoir  un 
même  Efprit ,  &  prêcher 
un  même  évangile  ,  mtro- 
duifcnt  un  nouveau  mmit 
tere  &  par  une  voie  nouvel- 
le ,  (ans  million ,  fans  auto- 
rité ,  fans  miracles.  ^ 
f  II  faut  eltre  humble 
comme  S.  Paul ,  pour  ne 
pas  rougir  de  le  louer  ainlî 
ibi-même.  -  Quiconque  ne 
(c  louvient  de  les  avantages, 
que  pour  n'cllre  pas  infi- 
delle  à  Dieu  ni  à  fon  autorité ,  ne  perd  pas  le  méri- 
te de  ^humilité,  mais  il  le  relevé Sc  l'augmente 
par  celuy  de  la  chanté. 

6  Ce  feroit  une  faufle  humilité  dans  un  paP- 
teur,  delc  glorifier  de  fon  ignorance.  Un  de  ics 
principaux  devoirs  cft  de  ic  remplir  de  la  fcicncc 
de  l'Eglife  &  des  vcritez  chrelliennes  ,  plûtoft 
que  d'aifcfter  la  politefle  du  langage.  -  On  eft  à 
répreuve  de  la  calomnie ,  quand  on  y  peut  ré- 


VOHS  vient  prefeher  ^ 
vous  annonçoit  un  au- 
tre Chriji  <fue  celuy 
(fue  nous  vous  avons 
afimncé  ;  ou  s'il  vous 
fi^ifiit  recevoir  un  au- 
tre cfprit  (fue  celuy  <fue 
vous  avez,  reçu  ;  ou 
s*il  vous  prechoit  un 
autre  évangile  cfue  ce- 
luy cjue  vous  avez,  em- 
irajsé  ,  vous  aunez 
raijon  de  le  foujf  rir. 

5  Adais  je  nepenfe 
pas  avoir  efié  injfè- 
rieur  en  rien  aux  plus 
grands  d^entre  les  a- 
patres. 

6  O^e  fi  je  fiiis 
groffier&  peu  in  (huit 
pour  la  parole ,  Un  en 
efl  pas  de  même  pour 
la  fcience  :  mais  nous 
nous  fommes  fait  ajfei. 
connoijlre  parmi  vous 
en  toutes  ch  [es. 
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pondre  par  fes  œuvres. 

7  Que  le  defintcreflcmcnt 
d'un  pafteur  luy  donne  une 
grande  liberté  !  Heureux 
celuy  à  qui  on  ne  pourroit 
rien  reprocher  (juc  de  s^ê- 
trc  trop  humilie  &  rabaif- 
fé  pour  fes  brebis  !  Vivre 
pauvrement  6c  humble- 
ment lorfqu'on  a  droit  de 
fe  faire  nourrir ,  plûtoft  que 
de  nuire  à  l'Eglife  &  à  ion 
miniftere,c'eft  une  fidélité 
d'apotrc. 

8  Les  eglifc  particulières 
cftant  membres  d'un  mê- 
me corps  ,  fe  doivent  fc 
courir  mutuellement.  Par 
cette  même  raifon  on  doit 
fc  fervir  de  la  vertu  des 
plus  parfaits,  pour  épar- 
gner les  foiblcs. 

9  C'cft  une  œconomie 
bien  entendue ,  de  fervir 
l'Eglilc  à  fes  propres  dé- 
pens ,  pour  ne  rien  perdre 
de  la  recompenfe  celefte , 
ni  de  la  confiance  du  mi- 
ni fterc.  -  Combien  de  mi- 
niftrcs  inutiles  chargent 
PEglifc  par  leur  luxe  & 
leurs  folles  dépen fes,  pcn- 


7  Efice^Hc  faifait 
Htte  faute  ,  lors  <jHa- 
firi  de  VOHS  élever  ^  je 
me  fuis  rsiaij^é  moi» 
mime  en  vohs  prê- 
chant gratHitement 
C évangile  de  Dieu  f 

^}  ay  dépouillé  les 
autres  eglijes  en  rece- 
vant d'elles  Cajfi fian- 
ce dont  J'avais  hefoin 
pour  vous  fervir, 

9  Et  lorffue  je  de- 
meurais parmi  vous , 
&  ejue  fêtais  dans  la 
necejfité ,  je  nay  efté 
à  charge  a  perfonne  , 
mais  nos  frères  ejui 
étaient  venus  de  Ma- 
cednne ,  ont  fuppléé 
aux  befoins  (jue  je 
pouvais  avoir ,  &  fai 
pris  garde  k  ne  vans 
efire  à  charge  en  efuai 
ijue  ce  fitft ,  comme  je 
le  feray  encore  a  fa- 
venir, 

lo  Je  vous  affure 
parla  vérité  de  Je  fus - 
chrifi  ijui  ejl  en  moy, 
4juon  ne  me  ravira 
pyint  cette  salaire  dans 
toute  CAchaie. 


7  Aurnnmquid 
pecca  nm  fcci, 
me  ipfum  humi- 
lions ,  uc  vo< 
exaItcmini?quo» 
niam  gratis  l-vi- 
gelium  Dci  cvâ- 
gclUavi  vobis  i 


t  Aliis  Eccir- 
fias  •  rxpoliavi , 
accipiens  Aipc  n* 
dinm  ad  miniile- 
rium  vcllium. 


9  Ec  cùm  clTein 
apud  vos ,  &  c- 
gcrcm,nulli  onc- 
rufus  fut  :  nam 
quod  mihi  dec- 
rat  ,  fiipplcvc- 
runt  fracres,  qui 
vencTunt  à  Ma- 
cedonia  :  H  in 
omnibus  fine  o- 
ncre  me  vobis 
fcrvavi,  0c  fer- 
vabo. 


lo  îfl  verîta» 
Chridi  in  m^, 
quoniam  bzc 
^luriatio  non 
infringccar  in 
me  in  regioBÎbus 


dant  qu'un  apôtre  craint  de 
prendre  fon  neceflaire  ! 

lo  Un  pafteur  doit  eftrc  jaloux  de  fa  liberté, 
&  ne  fc  point  laiflèr  lier  par  des  obligations  ou 
des  prcfcns  ,  ni  mcfme ,  tnnt  qu'il  peut ,  par  la 


tî  Quireï  Quia 

non  «liligo  vu^  { 
Dcus  fcic 


tx  Quod  auc£ 
ficio,  A(  f4ciam  , 
ne  ampuccm  6c 


invenuiitur 
eue  &  nus. 


II.  Epistre  de  s,  PAUt 
Et  pourifuoy?    rétribution  la  plusjufte  & 

la  plus  nrceflaire. 

II.  IX.  Cette  retenue  ed 
louable  &  b.cn  avantagcu- 
le ,  mais  il  n'y  doitparourc 
ni  froideur  ni  défiance.  -  Il 
cft  important  de  ne  laiilèr 
prcnirc  aucun  a\ 
aux  h-TCti  |ues  ni  aux  taux 
di)rtcurs  par  le  dtiiatcrel^ 
Icment  dans  la  conduite: 
c'ed  ce  qui  gagne  plus  de 
peuples ,  c'elt  a  quoy  on 
doit  plus  veiller. 

1^  Les  faux  doâcurs 
font  prclljuc  auffi  anciens 
que  les  vrais  apôtres,  donc 
ilsaflFeâcntlcs  manières  & 
la  conduite.  -  Les  traittcr 
durement  &  avec  des  paro- 
le s  piquantes  ,  ce  n'cft  pas 
toujours  la  marque  d'un 
etprit  a!g(e  &  amer,  mais 
fouvcnt  l'effet  d'un  zelc  vif 
&  brûlant  pour  la  veritc. 

14  Un  vrai  paf^eur,  di- 
recteur ou  prédicateur,  cft 
un  ange  tf)ûjours  prcfcnt 
&  uni  a  Dieu  par  la  pricre, 
&c  qui  poite  la  lumière  de 
Uieu  dans  les  ames  par  (on 
miniftcre.  Pluft  a  Dieu 
qu'il  n'y  euft  point  d^an- 
ges  de  ténèbres  fous  l'éclat  de  la  lumière. 

I f  Les  minières  de  l'Eglife ,  mcrcentires ,  am- 
bitieux ,  hypocrites  ,  &  qui  la  facrifient  à  leurs 
paf&ons,  fûot  mdignes  d'eftrc  ménagez.  11  cft  de 
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Ejl-ce  k  canfi  eftie  je 
m  vous  AÏffu  pas  .** 
Dieu  IcffMt. 

Il  Mais  je  fais  ce- 
la ,  &  je  le  f^ray  en- 
cafioncm  c»>ru ,  c ire ,  afin  de  retran^ 

qui  vulunc   oc-     i  r      J  r 

«(ioncm.  uc.n  cherime  occafion  de  Je 
5IU0  glofUmur  ,  glorifier  a  aux'  ^ki  la 
chcrche//t ,  en  voulant 
paroifire  tout  -  à  fait 
Jhnlflakes  à  nous  , 
pour  trouver  en  €ela 
unfujet  de  gloire, 
tj  Nam  ejuP-        Car  ces  perfonnes 
podoli,  lunt  o-  Jofit  de  faux  apôtres, 
perani  fubJoli ,  cles    oHi  riers  trom- 

fc  in  Apoftoio»  f  f^^-f  fi  transfor- 
Chrifti.  ffifrit  en  apôtres  de 

Jjfus-chrijt. 
14  Et  non  mi-      14   Et  on  ne  doit 


1$  Il  nefl  donc  pas 


•^f:,:^  r-"  '  en  l  tonner,  pmf. 
jurât  fc  in  An-  ijue  fat  an  mfffne  fe 
gclum  luc:s.      ^ransfortne  en  ange  de 

lumière, 

ij  Non  cft  cr- 
go  maRunm,  i   ,  ^  . 

œiniftri  cjus    étrange  cjue  jes  mim]" 

velue  mm  ftriju-  ^     •   -n        1  / 

ftictc  .  i|uurum  mcnt  enmmtjtres  de  la 
'''''' ^l-^!":  juflice.  Mais  leur  fin 
|uin.  fera  conjorme  a  leurs 

œuvres. 
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l^intcrcft  de  l'Eglifcde  les  ftirc  connoiftre  pour 
ce  qu'ils  font,  &  on  peut  les  traiter  d'imitateurs 
&dc  miniftres  du  diable,  fans  que  la  charité ,  la 
douceur,  la  (âgcfle  &  l'humilité  apoft clique  en 
foufFrent  aucun  préjudice.  Us  peuvent  tromper 
Se  perlccutcr  les  hommts  pendant  leur  vie ,  mais 
quel  jugement  fur  eux  à  leur  mort! 

J.  1.  Peinbs  continuelles,  et  souffran- 
ces DE  S,  Paul  oppose'es  a  la  vanité' 

DES    faux  APOSTRES. 


16  L'humilité  de  lâint 
taul  ne  confondra  - 1  -  elle 
donc  point  nolire  orgueil 
&  nollre  vanité  ?  I  .'hura- 
ble  ne  fe  peut  fbufFrirluy- 
même  ,  quelque  neceffité 
qui  l'oblige  de  relever  ton 
miniflere,en  parlant  defes 
propres  avantages.  L'or- 
gueiilcux  a  peine  à  (buf- 
trir  ceux  qui  ne  le  louent 
pas. 

17  Le  monde  enyvré 
de  fa  propre  vanité,  &  affa- 
mé de  louanges  ,  ell  toù- 
joui-s  preil  Si  condamner 
ceux  qui  fc  louent  par  les 
motifs  les  plus  purs.  C'eil 
une  confolation  pour  les 
faints  Evéques  &  pour  les 
dofteurs,  dont  la  conduite 


Je  vous  le  dis 
encâre  une  fois  :  (  Q^e 
ferfonne  ne  me  juge 
imprudent  ,  eu  mu 
moins  fouffre'^- moy 
comme  imprudent ,  & 
permet! ez^-moy  de  me 
glorifier  un  peu.  ) 

17  Croyez. ,  fi  vous 
voulez^ ,  que  ce  tfue  je 
dis  ,  je  ne  le  dis  pas 
félon  le  Seigneur, mais 
que  jefaisparoijirede 
l'imprudence  dans  ce 
que  je  prens  pour  un 
fujet  de  me  glorifier. 

18  Puifijue  plu* 
fleurs  fe  glorifient  fé- 
lon la  chair  ,  je  puis 
bien  au  jji  me  glorifier 
comme  eux. 


t€  Teerum  dl- 
co,  (  ne  uuis  me 
puccc  innpicncé 
cflc  ,  alioijuin 
vcIuc  infipicncé 
accipite  me ,  uc 
de  cco  moHicum 
4iiid  gloricr.  ) 


%j  Quod  lo- 
qugr  ,  non  \<y 
Qiior  (ccundilni 
Dcum ,  fcd  qua- 
fi  in  ipHpicncu, 
in  hac  fublUncia 
glon's. 


it  Qiionfara 
mblti  jj'oruncuc 
fccundùm  car- 
iicna  :  *(  cgoglo-i 
riabor. 


cft  taxée  d'imprudence  & 
de  témérité ,  ou  d'orgueil  en  de  femblables  oc- 
cafions. 

18  L'intention  6c  la  difpofition  du  cœur  met. 


If  liHciiter  e- 
niiii  iutfcnis  in- 
iipicntcs  ,  cùm 
licis  iplî  fapicn- 
tti  : 

%<%  Siiftinetîf 
cnim  (î  quisvos 
in  fcrvitutcm 
rcJjgit ,  fi 
dcvorai ,  fi  q"»» 
accipit  ,  fi  qu|s 
extollitur.fi  quis 
in  facicm  voi 
cxilic. 


ai  SccunJùm 
ignobilitaté  di- 
co,  quafi  nos  iw- 
firnù  fucrimui 
in  hacpaicc  in 
€\uo  <}uis  Auàet 
(  in  infipientia 
4ÏCO  )  auJco  6t 
ego  j 


M  Hcbrxi 
func  ,  &  cRo: 
Ifraëlits  funtt  ^e 
€go  :  Scmcn  A- 
brahz  fuiic  »  & 
ego: 
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î9  Cdr  eft/tnt  fa-    tcnt  une  grande  diflcrcn*' 

ce  dans  U'ie  même  aékion. 
-  Il  eft  permis  d'anpioycr/ 
mais  ra-ement  &  avec  cir- 
conlpcftion ,  les  avanta- 
ges humains  &  temporels, 
à  confondre  la  vanité  def 
doâeurs  hypocrites  ou 
ambitieux. 

1 9  1  ronie  innocente  ; 
pour  obliger  ceux  qui  ie 
laiflent  feduire ,  à  faire  ré- 
flexion far  leur  propre 
conduite.  -  11  n'arrive  que 
trop  fouvent  qu'on  fouf- 
fre  tout  d'un  miferablc 
qui  eft  plûtoft  un  loup 
qu'un  pafteur  ^  &  que 
l'on  trouve  tout  infuppor- 
table  dans  un  homme  de 
Dieu. 

10  Malheur  aux  paP. 
teurs  &  aux  direfteurs  a- 
varcs  ,  qui  laiflent  leurs 
penitens  chargez  de  leurs 
péchez  ,  &  ne  les  déchar- 
gent que  de  leurs  nchef. 
les.  -  Dieu  livre  fouvent 
les  peuples  à  des  mercenai- 
res &  à  des  voleurs ,  pour 
n'avoir  pas  fçu  eftimer  des  pafteurs  fldelles, 
dcfinrereflez  ,  &  qui  s'appauvriflbicnt  pour  les 
enrichir. 

21  Heureux  les  rafteurs  à  qui  on  ne  peut  rien 
reprocher,  finon  d'eftre  trop  definterellez ,  trop 
humbles ,  trop  refervezà  faire  valoir  leur  crcdiii 
leurs  droit»  Se  leur  autorité  ! 

12. 13. 


^es  comn^e-  vous  efies, 
vous  fiuff  r'^éins  pei- 
ne les  if/ipy-d riens, 

10  V' oHS  fokff-ez^ 
même  ^uon  vohs  affer- 
vijfe ,  ejiion  vms  mdn- 
ge  ;  eiti  on  prenne  votre 
bien  ;  (]Hon  s^ élevé fur 
vous  y  on  vous  frap- 
pe MU  vtfage, 

11  Cefl  a  nui  con- 
fufion  efue  je  le  dis , 
puif<jue  nous  pufforis 
pour  avoir  efU  t  op 
fbihles  en  ce  point, 
Alais  puifcfu  ily  en  a 
^ui  fofit  fi  hardis  k 
parler  d*eux  -  mêmes 
je  veux  bien  faire 
une  imprudence  en  me 
rendant  aujji  hardi 
^ueux, 

11  Sont  -  ils  Ne- 
hr  uxfjele  fuis  au/ft. 
Sont  ils  Ip-aélites  ?  Je 
le  fuis  aufft.  Sont -ils 
de  la  race  d  Abra- 
ham? J'en  fuis  aujJi, 
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IX.  12  Rien  déplus  hu-       12  Som-Us  mifâj-    »î  Minîfiri 


miliant  a  un  vray  chreftien 
Guc  d'cllrc  obligé  de  Ce 
fouvcnir  des  avantages 
d'une  naiflance  crim  n^Hei 
plu6  encore  de  fc  glorifier 
de  ceux  de  la  grtce  :  il  y  a 
néanmoins  des  occafions 
où  on  le  doit  faire. -Plus 
on  fc  confume  Se  on  le  fa- 
cnfic  par  les  travaux  pour 
rEgl;ie,plus  on  porte  les 
marquci  de  la  vocation  au 
làcerdoce  dej.  C.  &  au 
miniilere  facié. 

24  Dieu  permet  la  ca- 
lomnie contre  les  fâints, 
afinLjuMs  foient  forcez  de 
nous  uccouvnr  cux-mc- 
m.s  des .  particuîantez  de 
leur  vie  que  nous  n'au- 
rions jamais  connues.-Saint 
Paul  plus  maltraitté  de 
ceux  dc  (a  nation  que  par 


artU  je  devrais  paf-       )  p'««tgff  s 

.  •    ^     J   ^    m  laboribus  plu-. 

Jer  ^onr  huprticient 

fofe  dire  aue  je  le  fuis  «"'^us  .ibundan- 

>         uns,  in  plai»» 

encore  plus       eux.  u,p„     Unî; , 

T*^y  Plw  rouffert  de      "^^rtibus  frc, 

trA \  aux ,  p  us  nfuae  ^ 
coups ,  plus  enduré  de 
prifons.  Jj  me  fuis  fou- 
vem  vu  tout  près  de 
latnort. 

juifs  en  cinq  aiferen- 

tes  fins  ,    trentt-neuf  minus,  acccpi  s 

coups  de  fouet. 

Tay  elU  battu    »5  Tcrvîrgi* 
de  verges  par  tn  ts  japiJatns  fum  , 
f'U  :  fay  e^i  lapidé  naiifiofiium 
une  fois  :  fay  fait 
nanfage  trois  fis  :        f"*  » 
fay  pafje  un  jour 
une  mtit  au  fnd  d$ 
la  mer. 


Ils  genuls ,  portw  en  cela  un 
caractère  de  rcillmblancc  avec  J.  C.  C'eft  aufli 
une  confolation  pour  les  chrelhcns  trahis  &  mal- 
traittez  par  les  faux  frères. 

Elire  flagelle  comme  un  efclave  rebelle, 
Japiué  comme  un  blal'phémateur  ,  abandonné  de 
Dieu  à  l'orage  &  à  la  terapclle  comme  un  Icele- 
rat,c'cft  un  lort d'autant  plus  digne  u'unapollre 
aux  yeux  de  la  foy  ,  qu'il  elt  plus  mJigne  &  plus 
humiliant  aux  veux  oe  la  chair  -  Ne  perdons  ja- 
mais la  c>  c  en  Dieu  dans  quelque  abimc 
d'afflidions  que  nous  fi>yons  :  la  même  main  qui 
a  tiré  S  Paul  uu  fonU  de  la  mer ,  nous  peut  dcli- 
Tome  m.  Vu 
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%6  la  iiineri-  26  T^f  cfié  fohvent  Vl"Cr  clc  tOUtCS  foitCS  dc 
bus  r«pè,  pcri-     ,       /  j 

culis  rfuminum ,  ^*^ris  Ics  voyagcs ,da)lS 

J>enculi$  latro-        pcrUs  fitr  Ics  flcit- 
num,  pcricuhs  .         ,  ^  . 


exgcncrcpc-  ^^''^  Z'^' 

riculis  ex  Gcnti-  d^s  yoUurS  ^  diiflS  Us 
bus  ,  pcriculis    ^  j     1     ^    ^  j 

in  civii.tc  ,  pc-  ffrUs  de  la  p.in  de 
Ticuli»  in  fo-  ceux  de  mit  tiaiion , 

cuiis'ir^man^pc.  dans  Us  pe>$ls  de  la 
riculi»  in  faifi*  #^4^/  des  pajcns ,  dafis 

les  penls  4ii  mmen 

des  villes  ,  dans  les 

périls  an  milieu  des 

de  fer t  s ,  dans  les  péril  s 

fur  la  mer  y  dans  les 

périls  entre  les  faux 

fr-ires. 

»Tl«l*lore  ^7  T^yMerttou^ 
lrxrumna,in  tes  fortes  de^travaux 
Tigilii*  muitîs,    ^       f^tizaes  ;  Us 

in  jcfuniis  mul-  veilUs  fréquentes  ,  la 

tZ^T"  l")'"/- 
nés  réitère'^,  le  froid, 

&  la  nudité, 

al  pr»tfr  il-  2-^  Outre  CCS  maux 
U  qux  exrrinfc-  extérieurs ,  le  foin  que 

cia  inca  quoti-  /  de  toutes  les  egU^ 
^ana,roiicitu-  /^j  attire  furmoy  une 

do  omruum  Ec-"^^    ,        1/ /r  • 
flcfurum.  4  affaires  ejui 

7najftegent  tom  les 

jours. 


maux  Se  de  périls. 

26  Plus  Dieu  veut  fe 
fervir  d'un  inllrumcnt, 
plus  il  le  forme  &  le  polit 
par  les  fouftVanccs.  Elles 
(ont  aufli'univerfelles  dans 
les  apoRrcs  que  leur  mit 
fion  &  leur  pouvoir.  -  Le 
démon  arme  tout  le  monde 
contre  faint  Paul ,  parcc- 
quMeftPapoftre  de  tout  le 
monde.  Il  triomphe  feul  de 
tous  :  c'efl  une  preuve  de 

la 


n 


la  vérité  de  la  i  ^ 
juftification  de  la  provi- 
dence de  Dieu  9  &  un  fujec 
de  confiance  dans  les  plus 
grandes  traverfcs. 

17  C'clt  ainfi,chreftiens, 
difciplcs  de  iàint  Paul  \ 
Ecclefiaftiques ,  fes  fucccf- 
leurs  dans  Ibn  minifterc, 
c^cft  ainfi  que  Dieu  veut 
eftre  fervy  ,  &  non  dans 
roifivcté,  la  dclicateflc ,  le 
luxe,  &  labonnc-cherc. 

28  L-csfoufirances  exté- 
rieures font  peu  de  choie  à 
un  vray  palleur,  en  com- 
par  1  de  ce  que  fon  zxle 
ôcfa  Ibllicitudc  font  fouffrir  a  Ibn  efpr  t  6c  à  fon 
coeur.  Qui  ne  lent  pomt  le  poids  de  la  charge  pat 
toralc,  n*en  connoift  point  les  devoirs  u  les 
connoift  &  s'y  engage  fans  vocation  ians  y 
cltre  comme  tbrcc,  ell  un  fou,  ou  un  prcfomp- 
tueux. 


i 
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10  Se  fiuc-il  étonner       29  Qui  c(l  foibU  ^  ^9  Quî^  fn- 

5 lue  ccluy  qui  pente  dans   jans <jue je  m  ajf  .ihlijp  n,,nmïyimor\ 
on  cœur  PEdire  8c  tous     avec    lny    ?  Qui        quis  fcandalixt- 

les  membres,  en  lente  tous  jcandauje jéws  ^tu  je  uror  1 
les  maux ,  8c  en  ait  le  cœur    hrile  f 


percé  8c  conlumé  ?  il  n'y  a 
Gu'u.i  mercenaire  qui  puiP- 
le  crtre  indiftcrcnt  ou  in- 
fcnfible  aux  foutes  de  fcs 
brebis  ,  8c  n'avoir  aue  de 
la  dureté  pour  les  toibles. 
On  fait  voir  qu'on  ne  les 
regarde  pas  comme  lès  pro- 
pre-» brcb  s  ,  mais  conmie 
des  étrangères  ,  qtiand  on 
n'ell  pomt  aiarmé  du  péril 
de  leur  perte. 

50  Rien  ne  fait  plus 
d'honneur  à  un  membre 
8c  à  un  minillre  de  J.  C. 
que  de  rcflcmbler  à  fon 
ciicf  8c  à  fon  mai  lire  par 
les  foufFrances.  -  La  gloire 
de  la  croix  ett  Icule  digne 
d'un  chrcUicn  en  ce  mon- 
de ,  parccque  c'ell  le  moyen 
que  Dieu  a  choilî  pour  fe 
glorifier  luy.mémc. 

51  11  cft  rare  de  ne  point 
mentir  quand  on  parle  de 
Iby-méme.  Un  apollre  mémo  n  fujet  de  craindre 
de  n'en  élire  pas  crû ,  s'il  ne  prend  Dieu  à  témoin 
8c  de  Ion  amour  pour  la  croix,  8c  de  celles  qu'il  a 
fouflFcites. 

51.  5^  Les  moyens  les  plus  humbles  pour  évi- 
ter la  pcrfccution ,  (ont  les  plus  di^cs  d'un  chré- 
tien 8c  d'un  apoftrc.  Ainfi  l'exercice  de  Thumi- 

Vu  ij 


20  Due  s'il  faut  Ce       s»  g'orUri 

.p^^  j  I       oportct:  uu* 

ghriper  de   quel^ne  infirmitatis  me» 

chofe ,  je  me  glorifie- 

ray  de  mes  peines  & 

de  mes  fouff  '^ances. 

21  DicHanieftle    î»  Dcuf  * 
Tj       I     1     >.  .  Pater  Oomint 

Perede  notre  Seigneur  „ortri  Jciu 

J.fiiS'Chrifi  ,  &  Chrilli,  qui  cft 

ejt  beny  dans  tous  les  fxaiia.fcitquod 
pecles^fçait  qne  je  ne  «cniior. 
ment  s  point, 

21  E fiant  a  Damas  Damafci 

ver /leur  de  la  province  cuftodicbar  ci- 

fai fait  faire  garde  dans  comprehcndc-, 
la  Ville  pour  m  arrc^ 
ter  prifonnier  : 

55  mais  onme def-  ^  Ecperfc- 
cendit  dans  une  cor-  "«'}'^«'^  •«  'p^'^ 
beille  par  une  fenejtre  pcr  murum ,  Ai 
le  loni  de  la  muraille ,  '^"6» 

je  me  fauvay  amjt 
deft 


es  mmns. 
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litc  le  dcdoniniage  en  quelque  Ibrte  d'une  occa- 
lion  de  Ibuffrir  n^ancjuce.  - 11  cft  de  fa  fidélité  de 
préférer  ces  moyens  aux  plus  éclattans  j  n'en 
point  delîier  de  lurnarurels  làns  neccflité  j  de  ne 
demeurer  pas  dans  le  péril  làns  utilité. 


CHAPITRE  XII. 

Ç.  I.  Ravissement  de  saint  Pau  t. 
Dieu  l'humilie  de  peur  qu'il  ne 
s'ellve.  Plus  il  est  foible, 
plus  il  est  fort. 


I  O  I  gloriarî 

O  oportct 
(  non  cxpcJit 
c^iiirlcm  )  vc  - 
fiuii)  auccm  aii 
vifiones  &  revc- 
latiuncs  Domi- 
ni. 


»  Scîo  homi- 
mm  in  Chriflo 
-anic  annos  qua- 
tu     '     tn  ,  (  fi- 
VC  >n  cotporc 
4icfc!M,(ivc  extra 
corpus  ncfcio , 
Dcus  Cc'n  )  rap* 
itn  Tmodi 
ui<ji    ^.i  ccctium 
caium. 


j  Et  fcio  hu- 
)nfmo<ii  homi- 
nem ,  (  (ivc  in 
corporc  ,  five 
extra  corpus, 
ncfcio ,  l^cus 
fcic  ) 


I  Q  'Jlfant  fe  glori- 
i3  fier ,  (  i^Hoi^u  il 
ne  foit  pas  avanta- 
gcHx  de  le  faire  )  je 
vioidray  mai  nt 
jiipjHes  aux  vifions 
&  oHx  révélations  du 
Seignenr, 

2  Je  comois  un 
homme  enjcfiis-chrifl^ 
^ui  fia  ravy  il  y  a 
ijuator'Xe  ans ,  (  fi  ce 
fat  avec  fin  corps , 
ou  fans  fon  corps  ^ 
je  ne  fçay  ,  Bien  le 
ffait  j  )  cjuifut  ravy^ 
dis 'je,  au  troifiénie 
ciel  : 

hor/me,  (  fi  ce  fut  avec 
fon  corps  oh  fans  fon 
corps  ,  je  nen  ffay 
;V/;  ^  Dien  le  fç^it,  ) 


I  E  n'cft  pas  fans  pc- 
ril  qu'un  paflcurcfl 
obligé  de  faire  pour  le 
bien  de  l'Eglife  ,  ce  qui 
peut  réveiller  ou  flatter  la 
vanité  de  Pcfprit  hum 
Ma's  fa  charité  y  eil  quel- 
quefois forcée  par  la  foi- 
bleflè  ou  la  dureté  de  fes 
brebis.  -  Les  grâces  extra- 
ordinaires  Ibnt  im  thrcfor 
qu'on  ne  peut  conlèrver 
fans  humilité  j  qu'on  ne 
doit  point  découvrir  (ans 
necemté  ;  qu'on  ne  peut 
dans  le  befoin  cacher  à  l'E- 
ghlc  fans  ini  lé. 

2.  5  On  icr  au 

moins  ce  que  l'on  ptut  des 
grâces  qu'on  ell  obligé  de 
découvrir.  L. 'humilité  doit 
ceJcr  à  la  neccflkc  de  la 
chai'itc  j  mais  la  charité 


mcis. 


é  Nam,  &  fi 
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doltm  .,cr  la  fiiintc  de-  4  ^hc  cet  homme ,  ^  J*. 
licatcfle  de  rhumilirc.-  Le  dis-Je,  fia  raiy  dafts  \ 
vray  humble  appréhende 
tousjours  d'en  dire  trop, 
quand  il  cft  oblige  de  par- 
ler de  luy-mciTie  :  &  il  a 
raîfon. 

4  Saint  Paul  inflruic 
dans  le  ciel  par  un  privi- 
lège lingulicr  de  (ôn  apol- 
tolat.-Dieu  prépare  à  de 
granJes  fouffiances  par  de 
grandes  conlblations ,  pour 
les  couronner  par  de  plus 
grandes.  -  Toutes  veritez 
ne  font  pas  pour  tous.  11  y 
en  a  d'extraordinaires  qui 
ne  font  que  pour  des  hom- 
mes extraordinaire*',  &  font 
cachées  aux  auti.  . 

f  La  vûc  de  ce  qu'on 
a  de  foible  &  d'humilinnt 
cft  ordinairement  plus  uti- 
le que  la  vue  de  ce  que  l'on 
a  d'excellent  &  d'avanta- 
geux. Ce  qui  fcrt  à  rc 

mer  noilre  cœur  ,  vaut  bien  mieux  pour  nous 

3ue  ce  qui  éclaire  feulement  Tcfpnt  -Tenir  fccret 
urant  quatorze  ans  des  grâces  extraordinaires, ne 
les  donner  qu'à  entrevoir  après  tant  d'années,  en 
découvrirlecontrepoidsfi  humiliant,  c'eil  n  cr 
peu  d'cmpreflcment,  8c  faire  voir  qu'on  cedc  a  la 
Icule  ;  iîîté. 

6  11  elt  plui  facile  de  s'humilier  oue  de  fe  louct* 
^vec  modération  &  dansles  bornes  de  la  ncccflitc.- 
Qii'il  cfti*are  d'appréhender  comme  faint  Paul  de 
donner  une  trop  grande  idée  de  foy-rnéme  ! 

Vu  iij 


5<  au- 

h paradis,  &  au  il  y 

I  I  I      vcrba ,  «juT  non 

entendit    des  paroUs  \\cct  hominî  lo- 
inejfabUs   cfn'U  nejl 
fas  permis  k  un  hom- 
me de  rapporter. 

5"  Je  pourrais  me  ^  Prohujur-^ 
glorifier  en  parlant  »««»^'' S'«f'-»ix»»'» 
a  Hn  tel  homme  i  mats 
pour  rnoy  je  ne  veux  '  .  ' 
7ne  ghnpcr  que  dans 
mes  fjihleffes  &  dans 
mes  ajjiiiî:o>is. 

6  Ofte  fi  je  Voulais 

t'./  I    volucro  L'I>  rja- 

me  gbrij.er  ,  je  le  ■ 
pourrais  faire  fans  ef-  P'«^ 

'      .  f  .    cniro  . 

tre  imprudent  ;  car  je  prcoautcm,  ne 
dirais  la  vérité  As  'H' 
je  me  retic'fs ,  de  peu^- 
efue  quel ju  un  nem^ef- 
time  au  deffm  de  ce 
quil  voit  en  moy ,  eu 
de  ce  eju  il  entend  dire 
de  moy. 


me.  1 
cjiio.i  * . 
me  ,  nur  . 
audit  ex  me. 


,t  ne  ma- 
^nitudo  rcvcla- 
tioniim  rxtollac 
mc,4atu9  c(ï  mi- 
hi  itimulus  car 
nismcx  an«;clus 
facjinr  ,  ijui  me 
colaphixcc  : 


S  Propter 
^uod  ter  Dumi* 
nom  rogavi  uc 
«liiccdcrcc  à  me: 


f  Ecdixit  mi- 
hi:  Sufficic  tibi 
gracia  mca  :  nam 
virtus  in  infir- 
micacc  pcrfici- 
cur  Libcn(cr 
igicur  glonabor 
in  tnfirmitarihut 
mcis  ,  uc  inhabi- 
tée tn  me  virtus 
Chtiiti, 
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7  y^it/fi  de  peur  7  Un  faint  Paul  abclôin 
^He  la  g'-andeur  de  d'un  contrepoids  fi  humi- 
rnes  révélât  hn s  fie  me 
caufàt  de  Vclevement, 
Dieu  d  perMis  ejne  je 
reffentiffe  dans  ma 
chair  un  aiguillon  ^ui 
efl  l'ange  &  le  mi- 
nijlre  de  fatan  ^  pour 
me  donner  des  fouf- 
fters. 

8  CVyî  pourejuoy 
j*ay  prié  trois  fois  le 
Seigneur ,  afincjne  cet 
ange  de  fatan  fe  rcti" 
rat  demay. 

9  Et  ilm^arépon- 
du  :  Ma  grâce  votss 
fuffit  i  car  ma  puiffan^ 
ce  fi  fait  plut  paroi- 
tre  dans  la  fbibleffe. 
Je  prendray  donc  plai- 
Jïr  a  me  glorifier  dans 
mes  fuiulfifes  ;  afin- 
ejne  la  put  (fiance  de  fie- 
fm-chrifl  refide  en 
moy. 


liant  ,  6c  les  plus  foiblcs 
©feront  fc  jetter  dans  k$ 
plus  granJcs  tentations 
d'orgueil  &  de  vanité,  lâns 
nccclfité  &  fans  précau- 
tion !-  Quel  le  plaie  qui  doit 
eftre  gucnc  par  un  tel  re- 
mède !  -  Livrer  la  chair 
d'un  homme  du  troifiéme 
ciel  à  une  tentation  fi  hon- 
tcufe  ,  pour  garantir  (on 
cœur  d'une  autre  encore 
plus  mortelle  ,  c'eft  un  le- 
crct  de  l'art  de  Dieu  que 
l'homme  nepcut  comprcn- 
dre.  -  C'crt  la  gloire  &  le 
triomphe  de  Jefijs-chrift 
de  faire  icrvir  au  (âlut  de 
l'homme  l'es  plus  grands 
ennemis. 

8  En  vain  appliquc-t-on 
les  autres  remèdes  à  de  fi 
grands  maux  ,  fi  la  prière 
n'y  cft  jointe.  La  plus  dan- 
gereiile  des  tentations  cft 


de  fe  croire  aflêz  foit,  8c 
de  ne  pas  appeller  Dieu  au  fccours.  -  La  pedcve- 
rancc  &  la  perfeâion  de  la  prière  font  marquées 
par  ce  nombre. 

9  Parole  de  Jefus-chrift  confolanre  &  bien  re- 
marquable, &  dontlîiint  Paul  cil  le  fcul  cvangc- 
lifte.  -  Dieu  veut  nous  guérir,  mais  en  là  maniè- 
re. Pour  s'y  a  commoder  il  faut  prier  beaucoup, 
mettre  (à  confiance  en  luy,  &  s'abandonner  à  û 
grâce  loute-puiflàntc  :  c^di  le  moyen  de  Pattircr.- 
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N'aimons  uans  nos  foiblet 
fcs  que  ce  qui  en  revient 
de  gloire  à  la  grâce  de 
Dieu  ,  6c  d'humiliation  à 
nous-mêmes  :gemifl'onsdu 
rcfte. 

10  Eft-cc  un  homme 
qui  parle  un  langnge  fi  in- 
connu aux  hommts?  Il  le 

f)arle  fur  la  terre  ,  mais  il 
'a  appris  dans  le  cicl.- 
Dicu  fçait  nous  faire  un 
remède  de  nos  propres 
inaux  pour  guérir  le  plus 
grand  de  tous,  qui  ell  l'orgueil.  -  Il  n'y  a  que  la 
grâce,  la  prière  &  l'humilité  qui  puillcnt  faire 
trouver  la  force  cians  la  foiblefl'e  ,  Se  la  joie  dans 
les  infirmitez  de  la  chair  ,  dans  les  inlultes  de  lâ- 
tan ,  dans  les  nccelfitcz  de  la  nature,  dans  les  pcr- 
fccutions  des  hommes  ,  6c  dans  les  afllidions  qui 
viennent  de  Dieu. 

§.  1.  SoiFFRAKCE,  MARQ^UE  DC  S  VRAIS 
APOSTRES.  DbSlNTERtSSIiMEWT  DE 

S.  Paul  et  de  sts  disciples.  11. 

PLEURE   LES  PECHEURS. 


lo  Et  ainfiieftns  fropter 

de  la  JatliféiCClOn  Cr  hi  m  infirmitan- 

dc  la  joie  dans  Us  fA-  bus  mcis.în  con- 

1  .  rr      j       I  tumclus,  m  nc- 

hlcjfes ,  dans  les  outra-  ccfTitatibns  ,  in 
les ,  dans  les  necefite?  pcrfccuiionihuf, 

'  \>  m  anguftiii  pro 

OH  je  me  tronve  re-  chriMo  :  cum 
dnit  ,  dans  les  perfe-  "'"^  '^^'^^f'- 
€Hti^s  ,  dans  les  af- 
fliSlions  prejfantes  que 
je  foiifj'''e  pour  Jefus- 
chrift  car  lorfc^ue  je 
fuis  faible,  cej}  alors 
que  je  fuis  fort. 


1 1  Saint  Paul  eft  tous- 
jours  en  allarme  6c  en  in- 
quiétude fur  le  fujct  de 
l'humilité.  Elle  ne  défend 
as  dedefirer  que  l'on  loue 
c  bien  en  nous ,  mais  d'ai- 
mer la  louange.  Elle  ne 
ferme  pas  les  yeux  à  un 
miniilre  de  Jefus-chrift 
pour  ne  pas  voir  ce  qu'on 


II  fayefléimprH- 
dent  i  cefl  vous  qui 
m'y  avez,  contraint. 
Car  cefloit  a  vous  de 
parler  étvantageufe- 
ment  de  moy  ;  puifqHe 
jenay  eflè  en  rien  in- 
férieur aux  plus  emi- 

doit  à  fa  d'gnité ,  mais 
Vu  iiij 


infîptcns  ,  vos 
me  cot'gîftis. 
Ppo  cnim  à  vo- 
hii  dcbui  com- 
mcndari  :  nihil 
cnim  miaus  fut 
ab  iîs,  qui  funt 
fupra  modum 
Apoftoli  j  ta- 
mccH  nilu'l  flim. 


68o      II.  EpiST 

J  mfis  cCcfitre  les  apô- 

tres ,  encore  ^ue  je  ne 
fois  rien, 

rticn  ApoUola-  . 
tus  mci  fjôa     f  tMH  apoflnlat 

in  onrni  pattcn      »     '         t  ^  J 

tia.  in  (i-nU ,  &  Mns  toute  Jonc  de  ta- 

\:t^'  *      ^f-^"  ^  depatuncc. 

dans  Us  miracles  ^ 
dans  Us  prodiges ,  & 
dans  les  cjftts  extra- 
ordifiaires  de  la  puif- 
fétnce  divine. 

jl  Quîd  eft       ,g    Car  en  auoy 

«nim ,  <|uoil  mi-  n»  ^ 

nus  habuiftii  avez-vous  ejte 

^l'.':'^'^^'"  yi€urs  aux  autres  edi^ 

rqo  »pfc  non  y^-^  >         n  ejt  en  ce 

gravavi  vos  ?  gjuc  jenay  point  vou- 

hanc  injurum.        "^^^  fJf  f'C  a  charge  ? 

P a'  donnez.-moi  ce  tort 


^ite  je  vcw  ay  fait, 

fum  venire       rne  fois  ^He  )e  7ne  pré' 

«"v,*  o"b,':."'*  f^'  vous  aU^r 
Noncflimqu*-  voir ^  &  Ce  fcracnco^ 

funt,  fcd  vo».    '^f  ^/^^ 

Ncc  tWxxti  de-  charge,  C arc  cil  vous 

bcnc  fil  i  parcn-    ^.  ^     •       /       /  ^ 

«arc .  fcd  parcn-  non  voflre  bien  ;  pui,- 
tes  film.  '  rt  ^  ' 

^ue  ce  n  en  pas  aux 
enfuns  à  arnafer  des 
•  threfors  pour  leurs  pè- 

res ^  mais  atLx  pères 
A  amaffer  pour  leurs 
enfans. 

.-•ùl'^rr  iS^^uf, .  pour  „ 
pcndam .  &  fu-      ejt  de  moy,  je  don- 


R  H  DE  S.  Paul 
pour  ne  voir  en  foy- mê- 
me aucuns  propres  me- 
rites. 

Il  Un  des  premiers  ca* 
raftcres  de  l'apoftolai  de  ia 
part  de  Pajx);ire,  c'clt  l'a- 
mourde  Ja  fouff  ance,  qui 
ne  peut  venir  que  de  Dieu  ; 
de  la  part  de  Dieu,  ce  font 
les  mn  acles  s'il  n'y  a  pomt 
de  iucceffion  datt»  le  mi- 
niftere. 

15  Saint  Paul  revenant 
fi  fouventàcc  dcfinicrLUc- 
ment ,  icmble  avoir  pré\  u 
le  grand  bcfoin  qu'on  au- 
roit  dans  ces  derniers  fie- 
cles  d'un  fi  grand  exem- 
ple.-Plût  à  Dru  qu'on 
ne  pût  rien  reprocher  à 
aucun  do6tLur,palleur  ou 
ouvrier  de  l'i^glife,  finon 
d'avoir  fervy  l't£.glilè  à  (è$ 
dépens  ,  6c  de  n'avoir  pas 
fçu  profiter  des  nchellc$ 
des  fijclles  ! 

»4.  i^".  i6  Le  zele  &  le 
dcfintcrcfllment  peuvent 
paroilirc  pour  un  temps 
dans  un  hypocrite  ;  ils  n'y 
peuvent  eltrc  julques  au 
bout  que  dans  un  vraypafl 
tcur.  -  Quiconque  a  un 
cœur  de  pcre  pour  bre- 
bis, eft  plus  difpolè  à  s'ap- 
pauvrir  pour  les  enrichir, 
qu'à  prendre  fur  elles  lun 
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plus    ctioit    ncccfiairc.  -    rte ray  très- volomiers  v^j'^'"?^^'^^^ 

»  »         .(^  ipfc  pu»  amma- 


cus,  dulo  vos 
cepi. 


bcgrcz  admirables  du  de- 
CnterclVeinent  apolloliquc. 

I.  Nj  prendre  ncn  ayant 
droit.  2.  E liant  pauvre. 
5.  En  travaillant  pour  y 
lupplécr.  4.  En  donnant 
tout  ce  qu'on  a.  j.  Avec 
profufion.  6.  A  des  in- 
grats. 7.  Pour  leur  laliit. 
8.  Le  faire  làns  peine  Sc 
av.  c  ^oie.  9.  Par  pure 
charité.  1  o.  N'attendre  que 
de  Dieu  la  rccompeniê. 

II.  Confcntir  que  ceux 
mêmes  pour  qui  on  eft 
defînrercllë  ,  falîcnt  paflcr 
le  definterefl'ement  pour  un 
interell  plus  fubtil  &  plus 
artificieux.  12.  Se  don- 
ner foy-même  par-deflus  rer  ^Hclcjue  chofe  de 
tout. 

17.  18  La  pureté  de 
la  conduite  eft  la  meilleu- 
re jullitîcation  d'un  paf- 
teur  ,  ôc  donne  une  gran- 
de aflurance  contre  la  ca-  frères,  Titea  t'Utiré^^m^cih^iiii 
lomnie.  ~  Quand  la  con-    cjntl(jue  chofe  de  voh4? 

avons-nous  pMsfni- 
vy  le  jntTM  efprit  ? 

avons  -  nous  pas 
fnarché  fur  les  mimes 
traces  ? 


tout  ce  ijue  fay,  &  buj  vcUris  :iicce 

je  me  donner ay  rwro-P'"' 
*  »       ^        ,  gcnï,  mmiu  OUI-: 

re  moy-meyne  pour  le 
falnt  de  vos  ornes, 
(juny  tfiC ayant  tant 
d\ffi^ion  pou^voiis , 
vous  en  ayez^ peu  pour 
moy. 

16  On  dira  peut-  \^  Scficfloi 
cSirc  .  <jH'U  .fi  vray 
que  je  ne  vous  ay  point  cum  cifcm  afin- 
ejte  a  charge ,  mats 
cfueftartt  artificieux, 
fay  ufé  d^ adrejfe  pour 
votié  furpreridre. 

17  Mais  me  fuis-   «7  Numquîd 

*'    r  j         /     »     ncr  aluiucm  co- 

jefervy  de  tjucliju  un^^^^  ^  ^,,Cr 

de  ceux  que  te  z/o«^  ad  vos ,  circum- 

•  vcni  vos  î 

ay  envoyez, ,  pour  tt- 


vom 


1 8  Tay  prié  Tite  ««  Ro^^vi  Ti- 

de  vous  aller  trouver,  j,,^  fratrcm. 
&  fay  ^Z/Z/OVdf  fwr^>r^  Num£^uid  Titut 
7  J  vos  circumvc- 

avec  luy  un  de  mes     ,  nonne  iif- 


duitc  d'un  palieureft  irrc- 
prehcnfible ,  la  mcdifànce 
s'attache  à  celle  de  ics 
coopcratcurs.  11  eft  donc 
important  de  n'employer 
peiionnc  qui  ne  foit  à  tou- 
te épreuve.  -  La  manière  d'agir*  droite  &  uni- 
forme des  miniftres  de  l'Eglife ,  eft  la  confufion 
de  les  cnnenus. 


68x      II.  Ep I iT 

M  Olfmpu-       ^g  Pen fez. 'VOUS 

femus  nos  apnd  ^'^^  C€  JQÎt  CnCOrC  icy 

mur  :  omm'a  au-  juftipcr  deVAUt  VOUS  f 

lionon  rcllram.  devant  Difu  e?tj.ffeâ' 
chrifr!&  tout  cee^ue 
noKs  voHé  difons ,  mes 
chers  frères  ,  tïl  four 
voftre  édification. 
te  Tîmfo  €-  20  Car  appréhende 

nim  f  ne  foriè 

cùm  vcncro,non  ^nvatit  Vers  VOUS , 
qualcs  voir»,  in-  y>  ne  VOHé  trcHve  pas 
veniam  vos  ,  &    ^  /  j  . 

ego  .nvcnu^à  ^^^^  VOHdfk^lS, 
vobis,  qualcm  Z'iJW  r/;f 

non  vultis  :  ne  *  •  ^  t 
foné  con:eniio-  ^'•^'^^''^  /'-«^  ^«/T^  tel 
«es  ,  armiilano- ^.Vtf  VOtidrUl, 
«es,  animofjra-   T>  ^^_^/  j 

tc$,H,ncnfionc5,i  ^fp^^hende  tjue  je 
«Ictraaionci,  fu-       rencontre  parmy 

furrationcs  •  în-  j      j'/r'  • 

flatloncs ,  fedi-  '^^^  diftntions , 
tioncsfint  intcr  des  jaloufies  ^  des  ani" 
mo fiteT^,  des  éfuerelles, 
des  médifances  ,  des 
faux  rapports,  des  He- 
vemens  ît orjrneil,  des 
troubles  &  des 
multes  ; 

11  Neitcrura   21  &  ^uainfi  Dieu 
•ùm  venero,  hu«  »/  /  r 

apud  vos  :  &  lu-  je  feray  revenu  che7 

team  multos  ex  ^  /»  • 

m  qui  ante  pce-  >^  ^  f'^^  jenefoiS 

cavcruni,  flf  non  ohUçé    €?? pleurer plu- 
ceerunt  porni-    r  •    /l    ^  j  ■ 

tfntiam  ?upcr    fi^^'S  .^^t  ejtaut  dtja 

immunditia.  &  tomlfe7  daws  des impit- 

fornicatione ,  5r        #v        J  • 
impudiciiia.  sua  ""^'l.  >  fihitca' 
gciTcrunt.        tions ,  &  des  dire  fie- 

mens  infâmes ,  nen  ont 


RB  DB  S.  Paul 

19  Trois  œnditions  rcn* 
dent  une  juft  fication  bien 
chrcftienne.  Quand  on  la 
fait  I .  avec  finccrité  com- 
me devant  Dieu ,  comme 
parlant  à  luy-mémc.z.  Avec 
humilité  à  Pixcmple ,  dans 
rcfprit ,  &  dans  Tunion  de 
J.  C.  \  Far  la  neccflité  de 
l'édification  du  prochain. 

20.  11  La  plus  grande 
douleur  d'un  vray  paitcur 
eft  de  voir  la  chanté  s'c- 
teindre  dans  fon  troupeau.- 
La  Icveritc  eft  nccellairc 
contre  ceux  qui  femait  la 
divifion  parles  mauvais  dif- 
cours,  êc  par  des  cabales.- 
Les  delbrJrcs  des  fidcllcs 
humilient  les  pfteurb  hum- 
b  es  qui  ne  manquent  pas 
de  le  les  imputer.  -  Qui 
ne  pleure  pomt  les  maux 
de  ibn  peuple ,  &  ne  fup- 
plée  pas  par  fes  propi*cs 
larmes  à  fon  impcnitcnce  ^ 
n'clt  pas  digne  d'cftre  fon 
médiateur  auprès  de  Dieu. 

L*impurcté  ,  comme  le 
vice  le  plus  contagieux ,  le 
plus  opiniaftrc  &  le  plus 
honteux  ,  fait  plus  gct. 
cjue  les  autres  vices.  11  eft 
à  Tamc  ce  que  la  pcfte  eft 
au  corps. 

point  fait  penitt> 
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CHAPITRE  XIIL 


J.  I .  Qu' IL  n'e'pargnera  point  lis 

IMPEWITENS.     QllE  JesUS-CHRIST  PARLE 

EN  LUT.  Qu'il  ne  ptux  rien  contre 

LA   VERITfe',  MAIS  POUR  LA  VERlTt'. 


iT  TN  bon  pcrc  ne  doit 
V_y  pas  tousjours  flatter 
fcs  enfans.  il  doit  prévenir 
par  des  menaces  la  neceflî. 
té  de  punir  ;  &  c'eft  pru- 
dence oc  douceur  tout  en- 
lèmble.  -  Saint  Paul  n'a 
garde  de  favorilcr  des  nc- 
cufations  vagues  ou  (ccre- 
tcs  ,  lans  preuves  &  fans 
témoins  :  il  (çavoit  que  la 

Kix  des  Eglifcs  dépend  de 
>rdre  des  jugeravns ,  & 
que  des  délateurs  fècrets 
font  des  pertes  publicjues. 

2  Si  on  ne  réveille  le 
fccheur  par  la  ci*ainte  du 
chaftimcnr,  il  Ce  flatte  aifé- 
ment  de  Pefperance  de  l'im- 
punité. -  La  menace  le 


I  T"  £  dijpofi  4 
J  vous  Aller  vcir, 
&  ce  fera  pour  U 
treifiéme  fois.  Tant 
fe  jugera  fur  le  té- 
moignage  de  deux  ou 
trots  térnoins. 

2  Je  vous  t^y  dit 
lorfcjHe  fcftois  prcferjt 
fartny  vous  ,  &  je 
vous  le  dis  encore 
maintenant  que  j*en 
fuis  abfent  y^ne  fî  j^y 
viens  encore  une  fois  ^ 
je  ne  pardonneray  ni 
M  ceux  ^ui  avaient 
péché  auparavant,  m 
à  toHS  les  autres, 

g  Efl'ce  cfue  vous 
voulez,  éprouver  la 


I        Ccc  ter» 

ci6  hoc 
vcnio  ad  vos  : 
In  orc  tiuorunt 
vtl  rrium  tcAi» 
ftabicomne  ver* 
bum. 


t  Prsdixî , 

prasdîco,  ut  pratr 
lens.  &  nuticab" 
Tens,  ils  qui  antè 
peccaverunt ,  & 
cetcris  omni- 
bus, quoniam  G 
venero  itcrum  » 
non  paicam. 


rend  plus  docile  &  plus 

capable  d'inllrudion  ,  &  luy  épargne  des  fau- 
tes. 

5  La  parole  des  apoilrcs  &  de  leurs  fucccflcurs, 
cft  celle  de  Jefus-chrift  même, quand  elle  eft  con- 
forme à  fa  vérité  &  à  fes  maximes.  La  puiflance 


j  An  expcrî- 
mcntum  qu«ri- 
cis  cjus,  ^ui  ui 
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me  loquîtur    pHtifaticc    de   Je  fus-    de  Jcfus-chrift  reflufcité 

Chriftus  ,  qui        i-n        ^  Y 
vobis  non  infîr-  ^^^'^5^  f^^^^  Pf 

maïur ,  fed  po-  wa  boitche  ^  atii  na 
bis}  /^omr   faru  foible  , 

mais  trcS'fu'iJf^rit par- 
rny  vous  .** 
4  Nam  ctfî      4  Car  encore  cfiiU 


«rucffîxus  crt  ex  ait  efté  CTficifié  félon 

jnhrmjtacc  ;  icd  ,   r  •!  i  /r  j    i      i  • 

vivic  ex  virturc  LafotbUjjc  d€  la  cbatr, 
Dei.  Nam  fi:  nos    vit  néanmoins  Main- 

inhrmi  Itimus  in  ,  , 

iUô  ;  fed  vive-  tenant  par  la  vertu  de 
muscum  co  ex  ,  fhmmes 

virrutc  Dci  in   ^  .  / .  /r-  / 

¥obi*.  foluU  s  au/Jt  avec  luy, 

mais  nous  vivrons  a- 
vec  Iny  par  la  vertu 
de  Dieu  cjui  iclatte 
parmy  vow. 
;  y  Vofincrip-     j  Examinez,'VOHS 

yot  probacc.  An  rcconmiflre  fi  VOUS 
«on^coBnofchis  ^j^^^  /^^^ 

Qilia  eiu.it.ii     pyntiVc7~V0ll5  VOUS- 

reprobicftis.  v^HS  pas  voiiS-meines 
cjHe  JeftS'chrtft  eft  en 
vous  ?  Si  ce  ne  fi 
pcHt'cftre  €fue  vous 
fnffie'^  déchus  de  ce 
éjfue  vous  efiie'^ 


lis 


qui  convertit  les  amcs,  elt 
le  fruit  &  la  rccompenfe 
de  l'état  d'impuifl-ance  où 
il  a  ve(cu  &  eft  mort. -Il 
eft  bien  plus  avantageux 
d'éprouver  la  douceur 
toute-puiflante  de  la  grâce 
dans  la  convcrGon  du  cceur, 
que  la  toutc-puiUânce  ter- 
rible de  la  juihce  dans  la 
punition.  Cette  alternati- 
ve eft  necellàirc  ,  &  elle 
doit  faire  frémir. 

4  Deux  naillanccs  de 
Jcfus-chrift  forment  en  luy 
deux  états  bien  dift'crcns. 
Le  premier,  de  là  vie  mor- 
telle, oii  Diai  porte  toute 
rinfirraitc  de  la  chair  de 
Phomme.  Le  deuxième, 
de  là  vie  glorieufe  ,  où 
l'homme  eft  tout  pcncrrc 
de  la  puilVance  de  Dieu. 
Portons  humblement  le 
premier  en  cette  vie  pour 
mériter  d^avoir  part  au  le- 
cond  dans  le  ciel,  ils  s'nc- 


compliflènt  tous  deux  des 
cette  vie  dans  les  apoftrcs, 
les  (âints  evêqucs ,  5c  les  hommes  apoftoliqucs. 
Le  premier  ,  par  les  fouffrances  ou  par  la  pent- 
tence.  Le  (ècond ,  par  la  puiflànce  que  D  e  a 
leur  donne  fur  les  ames  Se  fur  les  autres  créa- 


turcs. 


y  On  eft  dans  la  foy  par  le  baptcmc  ,  nous 
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n'avons  pas  fuiet  d'en  dou-       6    Al^iis  j'cfhere    ^  Sper©  an^ 

-      -  .  ,        tcni  quod  co- 


ter  ;  mais  ia  foy  vit  -  elle 
&  opère- 1 -elle  en  nous? 
C'cft  ce  qu'il  faut  exami- 
ner dans  la  prière  &  éprou- 
ver par  les  œuvres  , 
pour  connoiftre  cette  raci- 
ne par  fcs  fruits. -L'éta- 
blillcment  des  Eglilcs  par 
la  foy  eft  une  marque  cer- 
taine de  la  million  divine 
&  aportolique  ,  &  une 
preuve  de  la  refurrcclion 
de  Jefus.chrift.-C'eft  par 
la  foy  que  Jcfus-chrirt  eft 
en,  nous ,  6c  il  y  croift  à 
raefure  qu'elle  s'y  aug- 
mente. Ne  nous  laflbns 
pas  d'en  demander  Pac- 
croiflcracnt. 


que  vous  como ijtre ^  gnorcciis  ^K^uik 
que  pour  nous,  nous 

'A  .  rcprobi. 

ne  Jommes  point  de^ 
chus  de  ce  que  nous 
fiions, 

7  Ce  que  nous  de-.  7  Oramus  a*- 
'  j         >    7-x  •        n         Dcum  uc 

mandons  a  Dieu  eft  nmii  mali  facia- 
que  vous  ne  commet-  \ 

,       .    probad  appa- 

t^z,  aucun  mat ,  cr  |-camu$ .  fcd  ut 
non  pas  que  nous  pa-  vosMuod  honum 

.rJ  'cft  taciaiis  :  no« 

roiffions    ce  que  n9US  autcm  ut  rcpro- 

fommes  ;  mais  que  ^iû»»"*' 
vousftjfiez,  ce  qui  eft 
de  voftre  devoir  , 
quand  même  nous 
devrions  paroiftre  dé^ 
chus  de  ce  que  nous 
fim?nes. 

8  Carnous  ne pou^    *  Non  cnim 


6  Ccluy-là  eft  heu- 
reux à  qui  la  confcience 
rend  témoignage  de  fa  fidélité,  de  fa  ferveur  & 
du  zcle  perleverant  à  fervir  Dieu  !  Mais  qui  n'a 
pas  fujct  au  contraire  de  gémir  de  fon  affoiblilfe- 
ment  ? 

7  Un  cvêquc  remply  de  l'Efprit  de  Dieu  ne 
cherche  point  à  faire  valoir  fon  autorité  ,  mais 
feulement  à  établir  Jcfus-chrift  dans  les  cœurs ,  à 
y  travailler  avec  une  grande  pureté  d'intention  ; 
â  s'oublier  foy -même  ;  à  n'avoir  de  foin  de  (à 
réputation  Qu'autant  qu'elle  y  eft  utile  jpreftàla 
facrificr  au  lalut  des  ames.  Efprit  faint  daignez- 
ca  former  beaucoup  de  tels  dans  voftre  Egli- 

8  L'autorité  ne  doit  fervir  qu'à  la  vérité.  L.c 
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riti  ;  7nais  feulement  {oxx,  d'un  homme  d'auto- 
rité ,  ccclcfiafliquc  ou  fc- 
cuiier  ,  cil  bien  à  plain- 
dre quand  (à  conduite  &it 
dire  qu'il  tmblc  ne  pou- 
voir rien  que  contre  la  ve- 
j«arjm  coo-  pouvoir  :  &  nous  de-    rité  ou  contre  les  eens  de 

bien,  loit  par  ignorance, 
ou  par  en  tellement  ,  ou 
ar  de  mauvais  confals. - 


lrrrît>fcm,  TcJ 
pro  vcriucc.  , 

four  léi  vente, 

cnini ,  quoniam  .     .  ^       ,  ^ 
no^  infirmi  fu-    fOUlJfonS  lorf(JUe  VOUS 
nuis  ,  vo«  autcm  gif^^f  f^^fj    ^^^^^  p^, 
•uccntes  eftis.        .         r  1 1  / 

Hoc  tL  oramui  roiffons  foibies  (îjjans 


ntAndons  aujfi  k  Dieu 
^hH  vous  rende  par- 
faits. 


par 

La  charité  de  Dieu  en- 
vers Ibn  Eglife  efl:  la  fourcc  de  l'autorité  ,  & 
elle  en  doit  élire  la  6n ,  le  motif,  la  règle  Se  la 
melurc. 

9  La  joie  d'un  vray  pafteiir  eft  de  k  voirhcu- 
reulèment  contraint  par  la  fidélité  de  Ces  brebis, 
à  ne  leur  montrer  que  ce  qu'il  y  a  de  doux  & 
d'aimable  dans  l'autorité  :  8c  le  comble  de  cette 
joie  feroit  de  les  voir  fi  parfaites,  qu'il  n'eût  ncn 
à  reprendre  en  elles. 


Ç.  2.  Il  souhaite  de 

PUISSANCE.  Il 
£T  NON 


NE  POINT  USER  DE  SA 
VBUT  EDIFIER, 
D  e't  R  U  I  R  E. 


to  Idc6  hsc 
aVfens  fcribo, 
ne  non  praefcns 
«luriusagam,  fc- 
cundùm  potcf- 
tacem,  quam 
Dominus  dedic 
mihi  in  sdifica* 
nonem  ,  &  non 
ia  dcdruâio- 
«cm. 


10  Je  VOUS  écris 
cccy  eftétnt  éthfent  , 
afift  de  n  avoir  pas 
lieu  ,  lorfcjue  je  feray 
prefent ,  d'ufer  avec 
fcveriti  de  la  puif- 
fance  ^^ue  le  Seigneur 
f/ia  donjiie  pour  édi- 


10  Fuir  les  occafions 
de  punir  ,  c'cft  l'inclina- 
tion d'un  vray  perc  :  ai- 
mera trouver  tout  le  mon- 
de dans  (on  devoir  ,  c^eft 
l'efprit  d'un  ❖ray  paftcur  : 
trouver  ia  finsfaéhon  dans 
la  feverité  ,  c'cft  vouloir 


dominer  dans  l'Egliie  en 
tyran  ,  c'eft  la  détruire  ,  au  lieu  de  la  former.- 


AUX  Corinthiens,  ch.  XIII.  68)» 
Ocft  une  chofc  terrible,  fier,  &  non  fonrUc- 
mais  véritable  ,  que  ce  qui  truire, 
ne  tend  point  à  édifier  le  1 1  Enfin  ,  mes 
troupeau  de  Jefus-chrift  frères  ,  foye\^  <Uns 
dans  l'ulagc  de  Tautori-  U  joie  ,  rendez. -vohs 
te,  en  eft  un  abus  8c  une 
iifurpation. 

1 1  Cette  pen(cc  que 
Ton  cft  à  Jelus-chrift ,  met 
la  joie  dans  le  coeur,  cette 
joie  produit  le  d  fir  de  la 
perflâion  ,  ce  defir  con- 
ible  &  encourage  ,  cette 
confolation  &  ce  courage 
iè  répandant  au  dehors  & 
ic  communiquant  aux  au- 
tres ,  forment  une  union 
de  charité  pour  tendre 
cnfèmble  à  la  même  fin  ; 
Punion  &  la  charité  éta-  fns-chrifl  Pétf/î^ur 
blillcnt  la  paix  y  la  chari-  de  Dien,  &  U  com- 
tc  Se  la  paix  font  des 
cœurs  des  chreftiens  &  de 
toute  l'Eglife  un  temple 
de  Dieu  ,  où  il  eft  ado- 
ré &  loué  en  elprit  &  en 
vérité. 

12  Baifer  vraiment  faint,  s'il  eft  un  figne  (în. 
cere  &  efficace  de  l'union  &  des  coeurs  en  Jefus- 
chrift,  &  de  la  communion  des  (âints  dans  fon  Et 
prit.-  Nous  fommes  faints  par  noftre  état ,  foyons- 
le  par  noftre  vie. 

15  Voilà  ce  que  les  chrcftiens  fc  doivent  de- 
fircr  les  uns  aux  autres.  La  grâce  toute-puiflànte 
du  Fils  qui  touche,  convertit,  &  guérit  le  cœur. 
La  chanté  toute  gratuite  du  Pere,  qui  choiliti 


parfaits  ;  confiiez, 
vous  ;  foyez.  unis 
^cjprit  &  de  cœur  ; 
vivez,  dans  la  paix  : 
&  le  Dieu  d'amour 
&  de  paix  fera  avec 

vous, 

1 2  Saluez.  -  vous 
les  uns  les  autres  par 
le  faint  baifer,  Tcus 
les  faints  vous  fa- 
luent, 

I  5  Qj'/  grâce 
de  noflre  Seigneur  Je- 


munication   du  faint 
Efprit  demeure  avec 
vous  tous. 
Amen. 


«I  Dcceter», 

fratrcs,  gaudc- 
tc,  pcrfcôi  cHo- 
te,  exhortamtni, 
iiicm  (apite,  pa- 
cem  habecc  ,  Se 
Dctis  pacic  as 
di'lcâionis  cri» 
vobiicum. 


»»  Salutate 

Invicem  m  of- 
culo  funâu.  Sa« 
luranc  vos  om- 
ucs  fanifti. 


i|  Gratia  Do« 
mini  nyftri  Jcfu 
ChriAi ,  Se  cha-* 
ricas  Dei,  Se 
communicatio 
Tanât  Spiritus  Gc 
eu  m  omnibus 
vobic.  Amca. 
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adopte ,  &  couronne  ceux  qu'il  luy  plaill.  L'on*-* 
âion  toute  divine  du  famt  Efpnt,  qui  fc  répan- 
dant dans  les  caurs ,  les  anime  ,  les  lan6i::hc  ëc 
les  confacre  à  la  grandeur  &  à  la  lainteté  de 
Dieu  pour  l'ctcrniié ,  comme  cnfans  du  Peic  » 
comme  membres  du  Fils,  Se  comme  temples  du 
(âint  Ëiprit. 
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AUX 
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CHAPITRE  PREMIER. 
$.  I.  Mission  de  S.  Paul.  Anathbme 

A   QUICONQ^  E   ANNO.>4CC  UN  BVANGlLfi 
DIFFERENT    DU  SIEN. 

I T  L  cft  important  qu'un    i  T)  yful ,  apofire ,  '  p  A"^"»»  a- 
1  peuple  (bit  bien  per-      L  non  de  la  part  n.nab  homtn7- 
fuadc  que  fon  pafteur  luy    des  ho^^^mes  ,  ni  par       "Z*'"*^  ^" 
cft  donné  de  la  main  de    un  homme ,  mais  par  pcTjJrum'chr?- 
Dicu ,  qui  cft  la  fourcc  Se   Jefus-chrift,  &  Dieu  p^l^ç'^*  H^""* 
Torigine  de  la  miftion  des   fon  P  ère,  ^uil'arefnf  c^"viT\Vm"t 
paftcui  s.  -  Le  faccrdoce,  la    cité  d'entre  les  morts  ;  •* 
miflion  ,  &  l'autorité  de 
Jefus-chrift ,  comme  chef  de  fon  Eglife,  ont  efté 
confommées  en  fa  rclurreâion ,  où  il  commence 
à  les  communiquer.-  La  million  des  vrais  apoftres 
eft  toute  divine  :  celle  des  taux  apoftres  &  des  hé- 
rétiques ne  peut  n'eftrc  pas  fauflè  cftant  toute 
Tome  III.  Xx 


î  Et  <\vn  mc- 
Cum  funt  omnes 
fracrcs  ,  Ecclc- 
fîis  Galatiz. 


}  Cratîa  vo- 

b'$  &  pax  à  Dco 
Pacrc.  5^  Domi- 
no nûUro  Jciu 
Chiifto  , 


4  Qui  <{c<\it 
remciiplum  pro 
pCLcatis  nuflris, 
tit  cripcrcc  nos 
de  prjcfcnti  fjt- 
culo  ncquam  , 
fccunrlum  vo- 
luntatcm  Dei  & 
Pacris  noflri , 

J  Cuîcftglo- 
ria  in  (a'cula  1*2- 
citlorum.  Amen. 


EpisTRE  DE  S.  Paul 
X  &  totn  lesfre-    humaine  :  celle  des  cvêqucs 

&  des  pafteurs  fubalternes 
cft  divine  dans  fa  fourcc 
8c  dans  fon  inftitution  ; 
humaine  dans  la  voie  &: 
le  canal  de  fa  communi- 
cation. 

2  Heurcufe  PEglife  où 
var  mjtre  -  Seigneur  le  pafteur  ne  fait  nen  qu'a- 
JifuS'chrift.  vcc  Tunion  &  la  corref- 

pondance  parfaite  de  tous 
les  frères. 

^  En  vain  Dieu  donne- 
roit  la  miffion  6c  Tautorité 
aux  pafteurs ,  s'il  ne  don- 
noit  aufli  la  grâce ,  la  chari- 
té, &  la  paix  aux  ouailles  - 
Deux  Iburces  de  grâces 
pour  les  chreftiens ,  lubor- 
données  Tune  à  l'autre  : 
Dieu  par  bonté  ,  comme 
Pcrc  ;  &  J.  C  par  mcpitcs  comme  Sauveur.  Dieu 
ne  leur  en  donne  plus  que  comme  Pcre  ,  n'en 
donnant  plus  qu'à  fon  Fils  &  en  fon  Fils ,  qu'en 
fon  nom  &  par  fes  mérites.  C'cft  par  ces  mentes 
qu'il  cft  noftrejefus  ou  Sauveur,  &  noftrc  Sou- 
verain, &  le  maiftre  de  fes  grâces.  Pere,  fauvez 
vos  enfans  :  Jclus,  fanftificz  vos  membres  :  Sei- 
gneur ,  défendez  vos  efclavcs  rachetez. 

4.  j*  J.  C.  eft  le  preftre  &  la  viûmîe  de  Dieu 
pour  nos  péchez  :  quelle  reconnoiflâncc  ne  luy  de- 
vons-nous point  ?  ~  Que  ceux  qui  (c  livrent  au 
monde  &  à  lescupiditez,  fe  fouviennent  quej.  C. 
cft  mort  pour  les  en  délivrer.  -  La  volonté  &  les 
dcflèins  cfe  Dieu  font  la  règle  de  l'application  de 
ce  (acrifice.  L'adoption  par  le  Pere ,  la  rédemp- 
tion par  le  Fils,  la  fandincation  par  le  S.  Elpnt, 
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rts  ijHifont  Avecrnoy^ 
AUX  tg'ifcs  de  Gtiln- 
tie. 

5  Que  la  grâce  & 
la  paix  votu  fohnt 
domjées  far  la  borné 
de  Dieu  le  Pere ,  & 
ar  no  (ire  -  Seigneur 
\fnS'Chrift. 

luy  -  rnetne  pour  nos 
péchez,,  &  pour  mus 
retirer  de  la  corrup- 
tion du  fiecle  prefent, 
félon  la  volonté  de 
Dieu  noflre  Pere  ^ 

f  à  ifuifiit  gloire 
dans  tous  Us  JiecUs 
des  Jteclcs.  Amen, 


AUX  Galates.  ch.  I. 
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mitonne 


tn  (ont  les  fruits  :  la  gloire 
de  Dieu  eu  ell  la  fin.  Di- 
fons  avec  S.  Paul  un  ainen 
d'adoration  ,  de  louange, 
d'aébion  de  grâce ,  fie  d'un 
defir  ardent ,  que  Dieu  foit  fi-toll  k  m  éiutre  e- 
glorific  par  les  milcricor-  vangile, 
des. 

6  Que  ce  changement 
d'evangile  ell  frcL|uent  au- 
jourd'huy  ;  &  on  ne  s'en 
étonne  point  !  Paroift-il 
qu'on  le  fouvienne  que 
c'ell  à  l'evangile  de  Jelus-  Jefus-chrifl, 
chrill  &  à  la  grâce  chré- 
tienne que  l'on  ell  appel- 
lé  ,  quand  on  ne  fuit  que 
les  maximes  du  ficelé  ? 

8  Si  c'eft  renverfer 
l'evangile  de  Jefus-chnll 
que  d'y  joindre  les  céré- 
monies judaïques  infti- 
tuées  de  Dieu  ,  qu'eft-cc  foit  anathènie. 
donc  que  de  le  vouloir 
allier  avec  les  pompes  du  diable  ?  La  pureté  de 
l'evangile  ne  peut  foufirir  de  mélange.  Qui  ne 
l'aime  point ,  renvcrfe  &  trouble  tout,  loin  d'é- 
difier. Point  de  confiance  pour  ces  Ibrtes  d'ou- 
vriers. 

8  Un  Paul,  un  ange,  mente  d'eftrc  anathê- 
mc,  s'il  prêche  un  autre  évangile.  Et  n'dl-cc 
pas  en  prêcher  un  autre  que  d'altérer  &  corrompre 
la  morale  chrellienne  ?  J.  G.  a  parlé  :  qui  annonce 
une  autre  parole  que  la  ficnne,  cil  un  impolleur, 
non  un  cvangclilte. -On  en  prêche  un  autre  par 
fà  vie  aufTi-bien  que  pur  fa  parole. 

Xx  ij 


6  Je 

abandonnant  cduy 
^Ht  VOUS  a  appellel(^ 
k  la  grâce  de  Jefus- 
chrijl  ^  vous  pajjie:(^ 


7  Ce  nefi  fus  <jn  U 
y  en  ait  diantre  :  mais 
cefl  éjuil  y  a  des  gens 
^lii  vom  troublent , 
&  ejni  veulent  ren- 
verfer  l'evangile  de 
'  s- 

8  Aiais  ^uand 
nota  VOM  annonce-^ 
ri'jns  nous  -  même ,  ou 
^uand  un  ange  du 
ciel  vous  annoficeroit 
un  évangile  différent 
de  celuy  ^ue  nous  vous 
avons  annoncé ,  ejuH 


6  Mi'rorqiio4 

fie  tam  cico 
crjnsfcrimini , 
ab  co  qui  vos 
vocavic  in  gra- 
ciam  Chridi .  in 
aiiud  £vangc- 
lium: 


7  Quod  non 
efl  aliud ,  ni(i 
func  aiiquîd,  qui 
vos  conturbanc, 
&  volunc  con- 
vcrtcic  tvangc- 
lium  Chriili. 


î  Scd  îi'cec  nos, 
aut  An^ehis  de 
coclo  cvangeli- 
zet  vobis  prz- 
tcrquani  quod 
cvangclizavi- 
miis  vobts ,  aiia-^ 
chcma  fie. 
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9  Sicut  prx- 
diximus,  &  nunc 
icerum  dico  :  Si 
quis  vobis  cvan- 
gcliiavcric  prx- 
ccr  id  quod  ac- 
crptdis.anache- 
mafit. 


to  Modocnim 
hominibus  (ua- 
den,  an  Deoî  An 
€\uxT9  homini- 
bus  placcrc  ?  Si 
adhuc  hdmiiii- 
bnc  placcrcm , 
Chrifti  Icrvus 
non  cHcm. 


9  jfe  vous  l'ay  dit, 
dr  )€  voHS  le  redis  en- 
core une fois  :  Si  t^nel- 
quHn  vous  annonce 
un  évangile  différent 
de  celiiy  qM  vous  a  vez. 
refii,  quil  foit  ana- 
thème. 

10  Car  enfin  efl'Ce 
des  hornmes  ,  ou  de 
Dieu  que  je  defire 
maintenant  d'eflre  éip- 
prouvé  i  ouai'je  tour 
hut  de  plaire  aux  hom- 
mes ?  Si  je  voulois 
encore  plaire  aux 
hommes  ,  je  ne  [trois 
pas  ferviteur  dejefus- 
chrij}. 


9  L'apoftre  ne  fê  peut 
taire  fur  l'unité  ,  la  pu- 
reté i  &  l'immutabilité 
de  l'cvangilc.  Ne  crai- 
gnons point  de  la  porter 
trop  loin  quand  nous  fui- 
vrons  Jefus-chrift  &  Ibn 
apollre.  -  L'évangile  de 
Jelus  -  chrift  eft  crucifié 
entre  deux  larrons  :  entre 
les  juifs  qui  le  rendent 
plus  difficile ,  en  y  ajou- 
tant le  poids  infuppoita- 
ble  de  la  loy ,  8c  entre  les 
mauvais  chrellicns  qui  le 
veulent  rendre  plus  doux, 
en  diminuant  le  joug  ai- 
mable de  la  croix.  -  La 
nature  fe  défend  aflcz  con- 


tre les  premiers  ;  la  grâce 
nous  doit  donner  horreur  des  féconds. 

I  o  La  complaifance  pour  les  hommes ,  8c  Pa- 
mour  de  l'eftimc  du  monde  font  les  fources  de 
la  corruption  de  l'evangilc.  -  Qui  croit  pouvoir 
allier  les  intcrefts  fi  oppofcz  de  J  cfus-chrift  8c  du 
monde ,  ne  connoift  ni  le  monde  ni  Jefus-chrift. 
Examinons  8c  mefurons  noftre  coeur  fur  cette 
règle  de  l'Apoftre,  fi  nous  voulons  nous  aflurer 
de  nous-mêmes.  Si  nous  en  croyons  faint  Paul, 
Jefus-chrift  n'a  gucres  de  vrais  lërvitcurs,  puif- 
qu'il  y  en  a  fi  peu  qui  nefoient  bienaifesdeplau:c 
aux  hommes. 
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5.  1.  Il  n'a  appris  son  évangile  que  d& 
J.  C   Quel  il  a  este'  avant  lt 

DEPUIS   bA  conversion. 


II  Gardons -nous  "bien 
de  cacher  aux  chrcfticns  la 
faintcté  de  la  morale  chré- 
ticnnc^  ou  de  Hattcr  le  pé- 
cheur de  l'cfperancc  d'une 
voie  douce  &  conforme  à 
fcs  inclinations  corrom- 
pues. Moins  elle  a  de  l'hom- 
me ,  plus  clic  cil  digne  de 
Dieu. 

1 1  La  >loâ:rinc  de  l'E- 
glife  cil  toute  divine  Les 
hommes  n'en  font  que  les 
dépofitaires  8c  le  canal  ; 
Dieu  fcu\  en  ell  la  fource, 
&  J.  C.  le  doftcur  &  le 
maiftre.  Ce  n'eft  ni  une 
invention  de  l'efprit  hu- 
mam ,  ni  le  fmit  de  l'ctu- 
dc  y  ma  s  un  don  de  Dieu 
par  J.  C  11  n'appartient 
Gu'à  luy  de  fçavoir  d'cn- 
leigncr  comme  il  veut  ellrc 
fcrvy  des  hommes. 

15.  14  On  peut  publier 


11  Je  vous  déclare 
donc  ,  mes  f  eres, 
^tte  l'évangile  tjite  je 
vous  ay  prêché  ,  na 
rien  de  i  homme , 

12  farce  que  je  ne 
l'ay  point  reçu  ni  ap- 
pris d'aucun  homme, 
Tnais  par  la  révélation 
dejefus-chrijl. 

1 5  Car  vous  [ça- 
ve'^  de  quelle  manière 
j^ay  vcfcti  autrefois 
dans  le  jndatfme  :  a- 
vec  quel  excès  de  fu- 
reur je  perfccutois  CE- 
glife  de  Dieu  ^  &  la 
ravageois , 

1 4  me  ftgnalant 
dans  le  judatfme  au- 
dcffus  de  plufîeurs  de 
?na  nation  &  de  mon 
âge ,  &  ayant  un  z.ele 
démefuré  pour  les  tra" 
ditions  de  mes  pères. 


Il  Notum  e- 
nîm  vobis  facio, 
fratrcs,  fcvangc- 
lifi,  quod  cvan- 
gcliiatum  c(l  â 
me.  quia  non  cft 
fcciindùm  ho- 
mincm  : 

ift  Nequc  e* 
nim  ego  ab  ho- 
minc  acccpi  il- 
luil,  ncquc  Uidi* 
ci ,  fcd  pcr  re- 
vclationem  Jcfu 
Chrifti. 

15  AudiAis  t- 
nim  converfa- 
tioncm  meara 
aliquando  in  |U- 
daiimo  •  qiio- 
niani  fupra  nao- 
dum  pcrfcquc- 
bai  EcclcHam 
Dci  ,  &  cxpu» 
gnabam  illam  , 


14  Et  profi- 
cicbam  in  ju- 
daifino  fupr* 
mulcos  coxta- 
neos  nfïcos  in  gé- 
nère mco,  abun- 
dantius  «mula- 
tor  cxiftcns  pa- 
ccrnarum  mea- 
rum  tuditionû* 


ou  cacher  fcs  péchez  palfez 
par  orgueil,  on  peut  faire  l'un  Sc  l'autre  par  hu- 
milité. Qui  loin  de  s'en  glorifier,  s'en  humilie  de- 
vant Dieu ,  en  aime  la  confufion  devant  les  hom- 
mes, 8c  apprend  par-là  à  ne  fe  point  confier  en 
luy- même ,  ccluy-làen  peut  parler  (êuremcnt.  En 
glorifier  Dieu  ,  Failànt  éclatter  par  ce  moyen  la 
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Tjcùmintcm     |^  Alais  lorfait  U    grandeur  dc  (ês  mi (cricor- 

placuitci,  qui  ^  '  "  -  - 


des ,  la  làgclle  de  (à  condui- 
te, &  la  puiiVance  de  (à  grâ- 
ce i  c'eft  entrer  dans  les 
dcflcins  de  Dieu ,  &  en  fai- 
re Tufagc  qu'il  en  fait  luy- 
mcmc.  -  Cinq  obftacles 
qui  retiennent  tant  de  gens 
dans  Perreur ,  &  dont  la 
grâce  s'eft  rendue  vifto- 
rieufeen  un  moment  dans 
S.  Paul.  I.  Les  préjugez 
de  l'ancienne  religion  ,  2. 
L'animofité  contre  la  nou- 
veau te  apparente,  5.  L'en- 
gagement des  démarches 
faites  avec  éclat ,  4.  La 
confidcration  &  les  pre- 
miers rangs  dans  un  paity, 
f.  La  faulle  lumière  &  le 
faux  zcle. 

ij.  16  Cinq  effets  de  la 
mifericordc  de  Dieu  dans 
S.  Paul ,  &  dans  pluficurs 
autres,  i.  L'éleélion  gra- 
tuite, 1.  La  vocation  effi- 
cace ,  3.  La  connoifl'ancc 
éminenrc  de  J.  C.  4.  L'obcïilhncc  prompte  à  la 
voix  de  Dieu  y.  Le  parfait  détachement  de  la 
chair  &  du  fang.  La  vie  eft-ellc  allez  longue  pour 
rendre  à  Dieu  l'adoration  ,  l'aftion  de  grâce  ,  & 
la  fidelle  corrcfpondance  que  ces  mifericordes  de- 
mandent d'un  tel  chreftien  ? 

1 7  La  retraite  &  le  filence  font  préférables  aux 
plus  fliintcs  converfarions,  l'urtout  au  commence- 
ment de  la  converfion. 

i8.  19  Si  un  apoftre  tout  rcnouvcUé  après  une 


me  fcgrcgavit  ex  ^   f^ii  ^    ^^^f*  , 

uicio  mal  ris  choifi  particulier 

me* ,  &  vocavit  j  '  t 

fct  ^xàuHumx,  ^^^^i^^t  le  ventre 
de  ma  mere  &  ojHi 
ma  affilié  far  fa 
grâce, 

\6  Ut  rcvc'      \(i  de  me  révéler 

larec  Filtum        r      r  t        r  -  t 

fuum  in  me ,  ut  fi"  ^'^^ ,  afincjue  je  le 
cvangclirarem   prefthafTe  parmy  les 

illum  in  Gcnti-  ^  ■     n   ^  r  • 

bus,  coniinuô  ^^ttOi/S  ,  fC  L  ay  fait 

non  tcqnicvi  aujU-toft,  farts  prendre 
ixi ,  confetl  de  la  chair  C 

du  fang , 
17  Ncquc  vc-      \j  Et  je  ne  fids 

mcos  Apodo-  falem ,  four  voir  ceux 

les  :  fed  abii  in  .n„  •  ^*,„/2 

AraSiam:&itc-'7'"    ^/^^^^''^  afofles 

rû  revcrfus  fum  avant  moy  ;  mais  je 
D^mafcum  ;      ^'^^  y;^,-^ 

hie ,  &  fuis  je  fuis 
rêver. u  encore  à  Da- 
mas. 

iS  Deindc  port     1 8  Ai'fif  trois  ans 

annos  très  vent   »  /i     ^     »      /  .v 
Jerofolymam      ^  ^ft^^^    eC0lde\  ,  je 

viacrc  vctx\xm yr:tournay  aj:rufalem 
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convcrfion  mil-aculeufe ,  6c  ponr  vijlter  Pierre , 
qui  n'avoit  pcché  que  dans 
le  vieil  homme  &  par  un 
faux  zcle  ,  croit  avoir  bc- 
foin  de  trois  années  de  re- 
traite avant  que  d'exercer 
le  miniftere  apodolique  ^ 
combien  en  faudroit-il  à 
ceux  qui  après  avoir  violé 
la  famteté  de  leur  baptême 
en  tant  de  manières,  afpi- 
rent  au  lacerdoce  ?  -  La 
primauté  de  faint  Pierre  a 
cfté  honorée  même  par 
faint  Paul.  Il  vo;t  Jacques 
par  occafion  \  mais  il  va 
exprés  pour  viûter  Pierre. 

lo  Jurer  quand  la  gloire 
de  Dieu  &  le  bien  de  TE- 
glife  le  demandent  >  non 
par  légèreté  ni  par  une 
mauvaife  accoutumanoe , 
c'eft  un  afte  de  religicfii 
qui  honore  Dieu.  Il  ne  le 
faut  pas  fiiire  fans  ncceffi- 
té ,  de  peur  de  s'en  faire 
une  habitude. 

11.21  15.14  Heureux 
celuy  que  la  retraite  a  ren- 
du inconnu  au  monde ,  Sc 
qui  y  fait  connoître  fa  con- 
verlion  fans  y  faux  voir  fon  vifage  !  -  Dieu  fait 
voir  quand  il  luy  plaill  qu'il  eftlemaifti  e  du  cœur. 
Luy  feul  nous  peut  changer  ,  luy  fcul  doit  cllrc 
glorifié  de  nollrç  changement. 


&  je  demenray  ijain- 
jours  avec  Luy  ; 
19  &  je  ve  vis  au- 
cun des  autres  apôtres, 
Jinonjacejues  frère  du 
Seigneur, 

10  Je  prens  Dieu  à 
témoin,  ejue  je  ne  ment  s 
point  en  tout  ce  que 
je  vous  écris. 

11  J'allay  enfuite 
dans  la  Syrie  &  dans 
la  Cilicie. 

11  Or  les  e glife  s  de 
Judée  qui  croyaient  en 
JefuS'chrift  ,  ne  me 
connoiffoient  pas  de 
vifage, 

15  Us  av oient  feu- 
lement ouy  dire  a  plu- 
fleurs  :  Celuy  qui  au- 
trefois nous  perfccu- 
toit ,  annonce  mainte- 
nant lafoy  quils*effor 
foit  alors  de  détruire  : 
1^  &  Us  rendaient 
gloire  a  Dieu  de  ce 
quil  avoit  fait  à  mcf^ 
fujct. 


Se  raanfî  apaJ 
euin  dicbus 
quindccim  : 

19  AHiim  aor 
tcm  Ado(Ii>Io- 
rum  vidi  ficmi- 
ncm  ,  «ifi  Jaco- 
bum  fracicm 
Domtni. 

10  Qu»  ao- 
rcm  fcribo  vo- 
bis  ;  cccc  coram 
Dco  quia  noo 
mcntior. 

»i  Dcinde  vc- 
ni  in  partes  Sy- 
riz»  &  Ciliciz. 

t\  Eram  an- 

tem  ignotus  fa- 
cie  Ecclenis  Ju- 
dxz ,  qux  eranC 
in  Chnfto  : 


1  ;  Tantùm  au- 
tcm  audiciim  ha.- 
bcbanc  :  C^o- 
niam  qui  pcrfe- 
quebatur  nos  a- 
liquando  ,  nunc 
cvangclizac  H- 
dem  ,  quam  ali- 
qiundo  expu- 
gnabat : 

14  Et  in  me 
clarifîcabauc 
Dcujn« 


X..  «. 
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CHAPITRE  H. 


§.  I.  Pureté' DE  l'évangile  soutenue  par 
S.  Paul  contre  Lts  judaïsans.  Il  lst 
reconnu  l'apostrr  des  gentils,  comme 
S.  Pierre  des  juifs. 


tuurdccini,  ite- 
rum  afccndi  Jc- 
rofolymam  cuni 
Barnâba ,  afTiim- 
pto  le  Tito. 


t  ATccndiau- 

ccm  fccundùm 
rcvelatioficm  : 
Se  contuli  cum 
iilis  cvangclium, 
quod  przdico  in 
OcntiDus ,  fcor- 
fum  aiicem  lis, 
oui  vi'debantur 
aiiquid  cfTc  :  nc 
forte  iii  vacuiim 


currcrcm ,  auc 
çuclirriÏÏem. 


)  Sed  neque 
Tituj  ,  qui  mc- 
cum  crac,  cùm 


Vator'^  ans 
après  fallay 
de  nouveau  ajerufa- 
lem  avec  Barnabe ,  & 
je  pris  auffi  Tite  avec 
rnoy. 

2  Orfyallay  fui- 
vant  une  révélation 
tjfHe  j'en  avois  eue, 
&  j'expofay  aux  fi- 
delles ,  &  en  parti- 
lier  à  ceux  cjui  pa- 
roijfoienr  les  plus  con- 
fiderables ,  l'évangile 
^ue  je  prefche  parmy 
les  gentils  ,  afin  de  ne 
perdre  pas  le  fruit  de 
ce   cfue  f  avois  déjà 
fait ,  ou  de  ce  cjue  je 
devois  faire  dans  le 
cours  de  mon  minifle- 
re, 

5  Mais  on  rt  obli- 
gea point  Tite  ,  que 


Rudence  de  fâint 
Paul  digne  d'cftro 
imitée.  Il  va  au  concile 
pour  y  rendre  compte  de 
fbn  miniftcre  avec  deux 
témoins  de  fa  conduite, 
l'un  juif,  l'autre  gentil  \ 
l'un  de  fon  choix,  l'autre 
du  choix  de  Dieu. 

X  Comme  il  n'y  a  qu'un 
apoftolat,il  n'y  a  aufli  qu'un 
évangile.  Il  eft  important 
dtfaire  reconnoilî  re  la  con- 
formité de  la  doétnne  avec 
celle  du  collège  apolloli- 
Quc,  de  nc  le  point  aflbrer 
uir  (es  lumières  ,  quelque 
grandes  qu'elles  foienr  , 
u'ellre  tousjours  prcfts  à 
apprendre  des  autres  \  d'al- 
ler au  devant  de  tout  ce 
qui  peut  empêcher  ou  re- 
tarder l'œuvre  de  Dieu,  Se 


de  ne  pas  négliger  les 
moyens  humains ,  quelque 
fccours  extraordinaire  que  l'on  reçoive  de  Dieu, 
\  Le  zele  pour  le  progrés  de  l'évangile  fait  re- 
piarqucr  &  employer  tout  ce  qui  peut  y  fervir^^  S( 
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fait  tirer  avantage  de  tout. 
La  conduite  uniforme  des 
cvêques  pciit  beaucoup 
fervir  à  étaolirla  do£trine. 
-Ladifcipline  fert  au  dog- 
me, comme  le  dogme  éta- 
blit la  difcipline. 

4  f  11  y  a  des  faux  frè- 
res dans  tous  les  fieclcs  de 
PEglife  :  il  ne  s'en  faut 
point  étonner.  Il  y  en  a 
qui  n'y  font  que  pour  alté- 
rer fa  doârine ,  afFoiblir  fa 
didipline,  exercer  fcs  paf- 
tcurs ,  éprouver  fes  enfans. 
C'ell  ce  qui  oblige  les  pat 
tcurs  à  beaucoup  veiller  6c 

f)rier ,  à  combattre ,  à  fouf- 
rir ,  à  défendre  la  vei'ité  & 
la  liberté  de  TEglilè ,  fans 
en  rien  relâcher. 

6  Nul  n'eft  vrayment 
conlîdcrable  ni  eftimable , 
que  par  ce  qu'il  cft  en  je- 
fus-chrill  6c  félon  Jcfus- 
chrift.  L'efprit  duchriftia- 
nifme  &  du  lacré  miniltcre 
eft  enncmy  de  toute  flat- 
terie &  de  toute  diflimula- 
tion.  C'cft  une  faufi'e  hu- 
mihté,&  une  véritable  pré- 
varication ,  de  vouloir  don- 
ner aux  hommes  ce  qu'on 
ne  doit  qu'à  Dieu. 

7  8  Dieu  a  eu  la  bonté 
de  s'accommoder  aux  dif- 
férentes humeui-s  du  peuple 
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favois  amené  avec 
moy  ,  &  ^hI  eftoit 
gentil ,  de  fe  faire  cir- 
concire i 

4  Et  la  confiiera- 
tion  des  faux  frères 
efHÏ  seftoient  intro- 
duits far furprife  dans 
rEgUfe  ,  &  cjui  $é- 
toient  coHvertement 
gliffez.  parmy  nous 
pourohferverla  liberté 
éjue  nous  avons  enj* 
C,  &  ?ious  réduire  en 
fervitude , 

f  ne  nous  port apas 
à  leur  céder  même  pour 
un  moment ,  &  mus 
refusâmes  de  nous  af- 
fuj  ettir  à  ce  (juils  vou- 
loient,  afinejue  la  véri- 
té de  [évangile  demeu- 
rât parmy  vous. 

6  ^uffi  ceux  tjui 
paroiffoient  les  plus 
confiderables  (  je  ne 

arrête  pas  a  ce  if  u  ils 
ont  eflé  autrefois.  Dieu 
na  point  d'égard  a  la 
qualité  des  p  rfonnes  ) 
ceux ,  dis-je ,  cfui  pa^ 
roi/foi  nt  les  plus  con- 
Jiierahles  ,  ne  rnont 
rien  apprit  de  nouveau, 

7  Mais  au  contrai- 
re ayant  reconnu  ^ue 
la  charge  de  prêcher 


cfTet  Gcmllî», 
compulfus  cil 
circumci<ii  : 


4  Sed  prnpeec 
Albin  croduâos 
falfos  fracres , 
ijui  fubintroic" 
runc  cxplorare 
libercatcm  nof- 
cram,quain  ha- 
bcmus  inv^hrifto 
Jcfu  ,  ut  nos  m 
fcrvituccm  rcdi- 
gcrcnc. 


ç  Qn,ibut  np- 
quc  ad  horam 
ccflimus  fubjcc- 
rione ,  ut  veritas 
F.vangelii  pet- 
mancac  apui 
vos  X 


6  Ab  its  autcm, 
qui  vidcbancur 
c(fc  aliquid  ,  ^ 
(  qualcs  aliquâ- 
do  fucrinc ,  nilul 
mca  inccrcft. 
Dcus  perftinam 
homim's  non  ac- 
cipic  )  mihi  cnim 
qui  vidcbancur 
cfTc  aliquid.uihil 
conculcruot^ 


7  Scd  c  con- 
tra cûm  vidif- 
fcnt  quod  crr- 
dicum  cil  milû 


Evflgclîum  pr«- 
pucii ,  fîcuc  Bt 
Pctro  circumci- 
fionis  : 


9  (  Qui  enim 
opcracus  cfl  Hê- 
tre in  Apoltola 
cû  circÛLifionts  , 
opcrjcus  cA  & 
mihi  incer  Gen- 
tes.) 


f      cùm  co- 

gnoviffcnt  gra- 
ciam  ,  qux  data 
eft  mihi ,  Jaco- 
bus  y  &  Ccphas, 
&  juannes  «  qui 
viHcbancur  co- 
lumnr  cflc,<icx- 
tras  (icderunc 
mihi  &  Barnabe 
fociccatis  :  uc 
nos  in  Genres , 
ipfî  ancem  in 
ciicumciiioncm: 
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i évangile  mhx  incir-    juif  &  du  peuple  gentil,  Cit 

leur  donnant  a  chacun  leur 
pallcur  différent  !c'eft  une 
leçon  pour  les  evêques.  Il 
cache  dans  une  conduite 
qui  paroid  humaine  ,  la 
grandeur  de  fà  puiflance 
divine,  pour  nous  appren- 
dre à  éviter  Péclat  hors  la 
neccflité.  -  Vouloir  former 
le  troupeau  de  Dieu  ,  non 
par  une  conduite  fage  , 
douce,  ôc  charitable,  mais 
par  domination  6c  par  em- 
pire ,  c^eft  le  vouloir  con- 
duire autrement  qu'il  ne  le 
conduit  luy-même. 

9  Un  des  caraélercs  des 
apoftres  &  de  leurs  fuccef- 
fcurs,  ell  d'avoir  une  fer- 
meté de  colonne  pour  fou- 
tenir  la  doârine  ,  la  difci- 
plinc  ,  &  les  interefts  de 
î'Eglife.  -  Les  ecclelLilli- 
ques  vivront  facilement 
dans  l'union ,  quand  ils  ne 
chercheront  que  Dieu  âc 
que  l'établiflement  du  rè- 
gne de  J  C  Les  cœurs  (è 
divifent,  parcequc  les  interefts  fe  partage,  nt  &  fc 
multiplient. -Combien  une  conférence  amiable 
des  premier^  paftcurs  del'Eglifc  dans  les  différends 
qui  y  naillcnt,  luy  peut-elle  épargner  de  maux, 
&  quels  biens  ne  luy  peut-elle  point  faire?  -  Saint 
Paul  n'ayant  rt  çu  ni  la  midion  ni  l'evangile  avec 
les  autres  apoftres ,  ni  par  eux ,  ni  par  la  même 
voyc,  il feUoit,  outre  les  miracles,  que  par  la  fo* 


co7icts  m  avott  efté 
do7trtce ,  comme  à  Pier- 
re celle  de  prêcher  aux 
circoncis  ; 

8  f  car  celuy  ejui 
a  agi  efficacement  dans 
Pierre  pour  le  rendre 
apoflre  des  circoncis , 
a  aHjfiagi  efficacement 
en  ?noi  pour  me  rendre 
apoflre  des  gentils.  ) 

9  Ceux ,  dis  -  je, 
ejui  paroi ffl>ient  comme 
les  colomnes  de  C Egli- 
fe  ,Jacijues ,  Cep  ha  s , 
&  Jean  ,  ayant  re- 
connu la  grâce  ^ue 
favois  reçue  ,  nous 
donnèrent  la  main  a 
Barnahi  &  a  m^j , 
pour  marcjue  de  la  fo- 
cieti  &  de  V union  éfui 
eflnit  entreux  &  nous, 
afinifue  nous  prichaf- 
fions  te  'Angde  aux 
ge^'tils  &  auxcircon- 
cis. 
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cicté  &  la  communion  avec       1 8  Ils  mus  recom-  ^^^^^^^^''^^ 

le  collège  apolloliquc  ce    mandèrent  feulement  tnoT<i  c(Çcmxx%  t 

qui  avoit  efté  feit  dans  le    de  nous  rejfouvenir  des 

ciel  fut  en  quelque  façon    pauvres  ;  ce  ifue  fay  ipfum  faccrc. 

ratifié  fur  la  terre.    Tant    eu  aujjî  grand  foin  de 

une  miflion  extraordinaire  faire, 

doit  eftre  mifc  hors  de  tout 

foupçon  !  Tant  la  communion  avec  le  chef  5c  le 

corps  des  evêqucs  cft  ncceflaire  ! 

10  Que  cette  follicitude  pour  les  pauvres  eft 
digne  des  vicaires  de  la  charité  de  J.  C.  tels  que 
font  les  apoftres  6c  leurs  fucceflcurs.  -  Les  affai- 
res des  pauvres  &  des  miferables,  font  vraymcnt 
les  affaires  des  evêques  8c  des  autres  pafleurs.  -  La 
jurifdiétion  ecclefiaftique  a  fes  bornes  ;  la  charité 
pour  les  pauvres  n'en  a  point  ;  parcequ'clle  eft 
auflTi  univerfelle  que  la  foy,  auffi  étendue  que  l'Er- 
glifc  ,auflî  indivifible  que  Tapoftolat  8c  Tepifoo- 
pat  dont  elle  fait  partie. 

$.    1.  Ql^'lL    A  este'  oblige'   de  RESISTER 

EN  FACE  A  S.  Pierre.    Nul  justifie' 

QUE  PAR   LA  FOY.    JeSUS-CHRIST    QUI  VIT 

EN  SAINT  Paul. 

11  Libené  8c  fidélité        il  OrCephasef-  tfCûmautctn 
admirables  dans  fàint  Paul:    tant  venu  à  Amioche,  AnTiochiam^,  !« 
humilité  &  docilité  encore    je  luy  refifïay  en  face,  facicm  ci  refte 
plus  admirables  (jans  (àint    p^<^^^*^defiolt  refrc-^^l^^lil^' 
Pierre.  -Il  eft  plus  aile,  mais  henfible, 

plus  dangereux  ,  d'imiter 

celuy  qui  tait  la  correction  :  &  il  eft  plus  rare,  maïs 

plus  utile,  d'imiter  celuy  qui  la  reçoit.  -  Un  evê- 

2ue  qui  ne  tient  à  rien  de  la  terre  n'épargne  per- 
)nne  quand  il  s'agit  d'une  conduite  qui  pourroit 
faire  tort  à  la  vérité  de  l'evangile.-Hcurcux  Pierre 
d'avoir  trouvé  un  Paul  pour  le  relever  !  Heureux 
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Il  Prius  enîm     12  Car  avant  que    Paul  d'avoir  trouve  uri 

cunm  vcnircnc  ;  •  -r*  î  /i  • 

cîiiuiam  à  jaco-  quelques  -  lots  ^ut  vc-  Picrrc  qui  ne  scit  point 
ho  ^  cum  Qcnû' floient   avec  facqncs,    élevé  !  Heurcufe  Peelifc 

bus  cdcbac:  cum  /.  -~  y      *      .,  r         o.  1  o- 

autcm  vcniiTcnt,/ «/^«^    ^hvcz. ,  il  qui  conlervc  oC  la  paix  OC 

jubtrahcbac&   waNgeoit  avecUs gcn-  la  pureté  de  Tcvangile  par 

Jmcns^cos  qui'  ^'^^  >  ^^^^  ^p^i^  ^^f^r  utic  G  heurcufe  8c  li  (âintc 

<x  circumcifio-  arrivée  il  fe  retira  fe-  contcftation  !  -  11  cft  rare 

cretternent  ^  &  fi  fi-  que  les  grands ,  foit  du  fic- 

para  d'avec  les  gen-  cle  OU  de  PEglife  ,  fc  cor- 

tils  ,  ayam  peur  de  rigcnt  \  parcequ'ils  trou- 

hlejfer  les  circoncis,  vent  rarement  des  perfon- 

ij  Bc  fimu-     ,^  Les  autres  juifs  nés  qui  ofent  les  avertir 

lationicjus  con-     ^  '   ■>  \  ^       r i\         r\  r 

fcnfcrunc  cctcrî  ujerent  Comme  luy  de    ou  leur  rdilter.  -  Qui  ne  le 

Juc4xi  ,ita  uc    cette  diffiniHlat ion ,  &    défiera  de  (a  propre  iumic- 

larnabas  duce-  /,         "  ,  /         î  11  " 

icuir  ab  cis  in  Barnabe    même  s  y    re  après  qu  elle  a  trompe 
nc*m  ^"'"^''"'^  ^^ô!/^   ^^JP'    ^^por-    famt  Pierre  ?  Qui  fc  croira 
ter.  irrcprehenfible  après  l'e- 

xemple du  premier  des 
apoftres  ? -Dieu  n'a  pas  voulu  inftruireS  Pierre 
en  cette  occafion  par  luy-même  ni  par  un  ange, 
parcequ'Il  vouloir  inftruire  l'Eglilê  par  fon  hu- 
milité. -  Ne  nous  attendons  pas  a  des  voies  extra- 
ordinaires pour  nous  corriger  *,  le  premier  qui 
nous  avertit  de  noftrc  devoir,  eft  un  ange  pour 
nous. 

11  On  doit  laifler  pluftoft  naiftre  le  fcandalc 
jue  de  rien  faire  qui  puiflé  nuire  à  la  vérité  de  la 
Eoy  &  de  l'évangile.  -  11  faut  bien  de  la  lum  ero 
pour  difcemer  quand  on  doit  avoir  égard  au  fcan- 
dale ,  6c  quand  il  le  faut  mcprifcr. 

15  Plus  on  eft  élevé  ,  plus  on  doit  régler  8c 
mefurer  (a  conduite.  Rien  n'eft  plus  contagieux 
que  le  mauvais  exemple  des  puillances  ,  foit  Ic- 
culieres  ou  ecclcHîaftiques. -Comment  faire  fer- 
vir  la  diflimulation  à  la  vérité  ?  Dieu  fcul  le  peut 
faire  &  l'a  fait  par  le  moyen  de  fâint  Paul  \  mais 
en  la  combattant. 


fc 
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14  Reprehenfion  publi- 
tjue  d'une  faute  publique, 
autorifée  dans  les  deux  pre- 
miers apoftres. -Tout  dé- 
guifcment  eft  indigne  d'une 
religion  qui  a  pour  fonde- 
ment la  vérité  incarnée ,  & 
à  qui  elle  eft  toute  chofc. 
La  conduite  des  palteurs 
doit  eftrc  fimple,  lîncere, 
&  uniforme.  -  Il  y  a  bien 
de  la  différence  entre  la 
lâge  condefcendance  de 
feint  Paul  qui  fouffre  & 
met  en  ufage  pour  un 
temps  les  cérémonies  de  la 
loy  ,  comme  n'eftant  pas 
mauvaifês  ,  &  la  conduite 
timide  &  non  droite  de  S.  fçach antique  t homme 
Pierre ,  qui  fe  retirant  des  nefi  point  jtiflifié  par 
gentils  ,  donne  lieu  de  les  Us  œuvres  de  la  hy , 
croire  nccefl'aires.  -  Com-  mais  par  la  foy  en  Je- 
bien  de  dévotions  fuperfti-  fus-chrifl ,  nous  avons 
tieufes  8c  mal  réglées  ,  de-  nons-memes  cru  en  je- 
viennent  necclfaires  dans  fus-chrifi  ;  pour  ejhe 
Pefprit  des  peuples  par  une  juflifiez.  par  la  foy 
tolérance  trop  timide  des 
pafteurs  ?  11  y  en  a  beau- 
coup qui  auroient  belbin 
d'un  Paul. 

If.  16  C'eft  eftrc  préva- 
ricateur. Se  ingrat  à  la  grâ- 
ce de  J.  C.  que  d'aftbiblir 
par  une  conduite  diffimulée 


14  Mais  ijuand  je 
vis  ^u  ils  ne  mar- 
choient  pas  droit  félon 
la  vérité  de  1* évangile, 
je  dis  à  Cephas  de- 
vant tout  le  monde: 
Si  vous  (jui  efies  juif, 
vive'^comme  les  gen- 
tils &  non  pas  comme 
les  juifs  ,  pour^uoy 
contraignez -  vous  les 
gentils  de  judaifer  f 

I  y  Nous  fommes 
juifs  far  noflre  naif- 
fance ,  &  non  du  nom- 
bre des  gentils  qui  font 
des  pécheurs. 

16  Et  cependant 


14  Sed  cûm 

vidifTcm  quo«l 
non  tcâi  ambu« 
larcnc  ad  vcrita- 
cem  Lvangdii  « 
dixi  Ccphx  co- 
ram  omnibus  : 
Si  tu  ,  cuin  Jii- 
dzus  fis,  genciU-" 
ter  vivis ,  &  non 
ludaicc.quomo- 
do  Gcnccs  cogit 
Judai  iarc  • 


en 


cjue  nous  aurions 
luy  ,  &  non  par  les 
oeuvres  de  la  loy  ;  pay- 
ceque  nul  homme  ne 
fera  jujlifié  par  les 
œuvres  de  la  loy. 
17  Que  fi  recher^ 


\%  Nos  nani- 
ra  Judii,  &  no» 
ex  Oentibus 
pcccacorcs. 


\6  Science» 
autem  quod  non 
juftificatur  Ho- 
mo ex  operibas 
Icgis ,  nifi  per 
fidc  Jcfu  ChriP. 
ti  :  &  nos  in 
Chrifto  Jcfu 
credimus,  ut  |U- 
flificcmur  ex  h- 
dc  ChrilH  .  & 
non  ex  opcnbus 
Icgis  :  proptcc 
quod  ex  open- 
bus  Icgis  non  ju- 
ftificauitur  om- 
nis  caro 


!7,  QîîPd  fi 


la  créance  de  fa  neceilité  &  de  fon  efficace ,  quand 
on  la  croit  &  qu'on  l'a  foy-mcme  éprouvée. 
17  Ne  craignons  point  derifquer  noftrc  falut 


*|Mirentes  jufti- 
ficari  in  Chrilto, 
invcnti  fumus  & 
jpfi  pcc<aiorcs, 
il  Chrif- 
tiis  pcccati  mi- 
njllcrdt^Abric. 


it    Si  enim 
<^ux  dellruxi , 
itcruin  hacc  ^di- 
fîco  ;  pravaii- 
eatorcm  me  cô- 
iliiuo. 

■  9  Ego  cnîm 
per  Icgcm  .  Icgi 
mortiius  fum,  uc 
Dco  vivam  : 
ChiiHo  confïxus 
fum  cruci. 


10  Vivo  au- 
tem  t  jam  non 

ego  :  vivît  vcro 
in  me  Chnitus. 
C^od  auccm 
nunc  vivo  in 
carne  r  in  6de 
vivu  fîlii  Oci , 
qui  dilcxic  me, 
éc  cradidic  fe- 
mccipfum  pro 
mç. 
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ch^rjtji  eftre  jujlijiez,   cn  ne  le  cherchant  qu'en 

J.  C.  &  en  obciflânt  à  fon 
évangile. -Ce  lèroit  à  luy 
de  rc  pondre  de  nolire  per- 
te, fi  elle  arrivoit  parPeili- 
me  de  la  grâce ,  qu'il  nous 
inlpire  luy-méme,  &  pour 
luy  vouloir  tout  devoir 
dans  l'afFairc  de  noftrc  £1- 
lut. 

18  Eft-ce  donc  une  pré- 
varication moins  crimi- 
nelle à  des  minillres  de 
Tcvangile  de  détruire  par 
leur  exemple  ce  qu'ils  ont 
étably  par  la  parole  ? 

19.  20  La  loy  bien  en- 
tendue ne  nous  dit  autre 
chofè  ,  finon  que  noftrc 
force  &  noftre  vie  ne  font 
point  en  elle,  mais  cn  J .  C- 
i^a  loy  ceremoniale  qui 
n'en  eft  que  l'ombre  &  la 
figure,  fc  détruit  elle-même 
cn  nous  montrant}. C.  qui 
cft  la  vérité.  La  loy  mora- 
le ,  en  nous  taillant  dans 
noftrc  impuiflânce,danslc 
péché  ,  &  dans  la  malédic- 
tion ,  nous  fait  lèntir  la  nc- 
ceflité  de  la  loy  du  coeur  6c 
d'un  Sauveur  qui  la  don- 
ne-La loy  en  ce  qu'elle  a  de  tcmble  &  de  fcr\  île 
cft  pour  le  vieil-homme,  &  elle  a  efté  crucifiée  8c 
cft  morte  avec  J.  C.  liir  la  croix ,  aulS-bien  que  le 
vieil-homme.  -  Le  nouvel  homme  &  ia  nouvelle 
loy  demandent  une  nouvelle  viftime.  Quel  bcloin 


par  Jefus-chrift  ^  il  fe 
trouve  it  ^/ie  non  s  fiif" 
Jtons  nous  -  mifms  des 
pécheurs ,  Jcfus-chrijl 
Jeroit  miniftre  du  pé- 
ché ,  ce  qu  a,  Dieu  ne 
pUife, 

1 8  Car  Jt  je  rit  A' 
hlijjhis  de  nouveau  ce 
cjue  fay  détruit ,  je 
me  f crois  voir  moy -mê- 
me prévaricateur. 

19  Mais  je  fkis 
mort  à  la  loy  par  la 
loy  même ,  afi  n  de  ne 
vivre  plus  que  pour 
Dieu  .J 'ay  efté  ou  ci  fié 
avecJefuS'chrtfl, 

20  Et  je  vis  y  ou 
pluftoft  ce  neft  plus 
moy  qui  vis  ;  mais 
ceft  JefuS'chrifi  qui 
vit  en  moy  :  &  fi  je 
vis  maintenant  dans 
ce  corps  mortel  ,  j*y 
vis  en  la  foy  du  Fils 
de  Dieu  ^  qui  ma  ai- 
mé ,  &  qui  s" e fi  livré 
luy-meme  k  la  mort 
pour  moy. 


ui  mor* 
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a  des  autres,  celuy  qui  a      %\  Je  neveux  fo'wt  «Wi; 
Jcfus-chnft  ?  -  Nul  ne  l'a    rendre  la  grâce  <ïr  si  enim  peric- 
pour  vidimc  ,  s'il  ne  de-    Dien  inutile,^  Car  fi  gem  ,uftitu, 
vient  une  même  vidime    la  juflice  s'acquiert  JhHHul^"' 
avec  luy  ,  en  devenant  un   parlai  y  Jcfus-chrifi  «A. 
de  fcs  membres  par  le  bap-    donc  fera  mort  en 
tcme.    Celuy  en  qui  vit  vain, 
cette  viûime  ,  vit  luy-mê- 
me  à  Dieu  feul  avec  cette  viâimc.  Comment  y 
vit-il,  finon  par  la  foy  ?  En  quoy  conûftc  cette 
vie  de  lafoy,  finon  à  mourir  avec  Jefus-chrift  aux 
biens  prefens,  &  à  attendre  comme  fcs  cohéritiers 
les  biens  du  fiecle  avenir  ?  Mais  qui  fera  tout  cela 
«n  nous ,  finon  celuy  qui  vit  en  nous  ?  -  A  quel  de- 
gré de  mortification  faut-il  eftre  parvenu  ,  pour 
pouvoir  dire  :  C'eft  Jefus-chrift  qui  vit  en  moy  ?- 
Combien  fâut-il  avoir  renoncé  aux  chofcs  de  la 
terre  8c  à  foy-mcme ,  pour  avoir  la  confiance  de 
s'approprier,  pour  ainiî  dire  ,  Jefus-chrift,  (on 
amour ,  fa  mort ,  &  fes  myfteres,  comme  fait  faint 
Paul ,  en  difànt  :  Il  m'a  aimé  &  s'eft  livré  pur 
moy  ? 

21  La  joie  d'un  vray  chreftien  cft  de  dépen- 
dre en  tout  de  la  grâce  de  Dieu  ,  de  devoir  tout 
à  J.  C.  6c  de  ne  vouloir  eftre  rien  que  par  les 
mérites  de  fa  mort.  -  Quiconque  donne  tout  à  la 
crainte ,  qui  eft  l'eftet  de  la  loy ,  &  exclut  par-là 
la  neceflité  de  l'amour  qui  eft  le  fruit  de  la  grâce, 
ne  rend- il  pas  la  grâce  même  inutile  &  non  ne- 
ceflairc  autant  que  celuy  qui  donne  touc  à  la 
loy? 
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CHAPITRE  III. 
$.  I.  Prendre  garde  de  ne  pas  finir  par 

LA  CHAIR  AYANTCOMMENCE  PAR  l'esprit. 

ËNFANs  d'Abraham  JUSTIFIEZ  coMM£  luy 
par  la  foy,  £t  mon  par  la  loy. 

■  o  Gâtâtes  infen-    i  T    A  langue  de  la  cha- 

laixT  qul^voî"  ^<J  fez.,  qui  VOUS  a  L  rité  a  fon  aiguillon 
fafcinavic  non  enforcelez.  pour  VOUS  aufli-bicn  que  celle  de  la 
^ntc%o^^^^^  cupidité  ;  mais  celle- cy 

ocuios  Jcfus     la  vérité  ;  après  cjue    pour  blcfl'er,  celle-là  pour 
Jî';u"',,r,'fn  />  "^oHs  ay  fait  voir   çuérir.  -  Souvent  dans  les 
vobis  crucifî-  fefks-chrift  fi  vive-    écrits  des  faints  on  prend 
'  ment  dépeint  devant    pour  aigreur  5c  pour  ani- 

vous  ,  &  comme  cru-    mofité  ce  qui  eft  un  zclc 
cifié  k  vos  yeux?        vif  Sc  animé  de  la  verité.- 
1  Hocfoiùm    %  Je  neveuxfavoir    Quelle  langue  a  cfté  plus 
difccri'rJx    de  vous  qn  une  feule    fulutaire  aux  Calâtes,  ou 

celle  de  Paul  qui  a  piqué 
leur  enflure  pour  en  faire  fortir  le  pus  de  l'orgueil, 
&  les  a  réveillez  de  leur  léthargie  pour  leur  faire 
entendre  la  vérité  ^  ou  celle  des  faux  apoftres,qui 
les  enforcelloicnt  par  leur  fauflé  douceur,  pour 
les  endormir  &  leur  faire  embrafler  le  mcnfonge  ?- 
Une  dangcreufe  curiofité  faitprefler  l'oreille  aux 
difcours  libertins.  L'illulîon  de  Tefprit  en  efl  la jut 
te  punition.  Elle  eft  fuivie  de  la  rébellion  du  cœur  : 
d'où  naift  l'oubly  de  Jefus-chnft  &  le  mépris  de 
la  religion  ,  qui  conduifent  à  un  renverièmcnt 
entier,  6c  enfin  à  l'apollalie,  ou  publique,  ou  ie- 
crette. 

X  Saint  Paul  a  raifon  de  regarder  comme  des 

!>reuves  inconteftablcs  de  la  venté  de  la  religion  , 
e  fentimcnt  intérieur  de  l'opération  merveillculê 

du 
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(aint  El  prit  dans  le  cœur;    chof .  Ej^-cf  par  Us  «penbus  itgr< 
fa  dcicentc  vilîblc  fur  les    œuvres  deU  l  y ,  ejue  p^'a  ""JI,  c"«. 
premiers  chrcfticns ,&  lès  ^^'^  ^^f*  /^<i^ï"fiJciî 

dons  furnaturcls  dans  PE-  y^/>?r  f  j^r;f  oh  par 
glifc.  C*eft  ce  que  Pcfprit  lafly  ejne  vous  avcK, 
de  mcnlbngc  ne  peut  uni-    ome  ? 

ter.  5  Efles'Vous  ftin-    j  sîc  fiuid 

^.4  Dcscommcnccmcns  fetifct.  q  Auprès  avoir  J^J^  «"fn. 
fifci-vcns  ,  &  une  foy  fi  vi-    commencé  parï'ifp  -it^  tfs'/nun'TMVnè'; 
ve  qu'elle  rendoit  [relent    vous  j\nijjie\nMme'  «^"^'"'"mcmittii 
Jcfus-chrift  crucifie ,  failbit    nant  par  U  chair? 
dclcendrc  lelâint  Elprit  vi-       ^  Sera-ce  donc  en  4Tantapafll 
fiblement,  &  avoit  elle    vam  ^ue  vohs  ave2i.tt\llVi^t^ 
éprouvée  par  tant  de  fouf-    tant  finjf^rt?  Je  veux 
fi  ances  ,  ne  font  pas  fuivis    ejperer  ^ue  ce  ne  fera 
de  la  perleverance  :&  nous    pas  en  vain. 
ne  tremblerons  pas?  -  Un       y  Ceiny  donc  cfui    y  Qui  crja 
moment  peut  faire  perdre    v>us  communique  fan  ^s^i^nm'^^'lt 
le  fruit  de  toute  la  vie  \  &    Efprit  ^  &  ^«i  fait  opcratur  Vntw 
ôn  y  pcnlè  fi  peu  ?  Crain-    des  mirades  pa^^y  ''. 
are  ,  s  humilier ,  gemir ,  ne    vohs  ,  le  fait-il  ^ar  les  an  ex  audico  fi- 
mettre  là  confiance  qu\  n    œuvres  de  la  loy ,  ou  * 
Jefus-chnfl ,  mais  non  pas   par  la  foy  ejue  vous 
une  confiance  oifive,  de-    ave :l  ouy  prêcher? 
mander  fous  ent  Se  inllam- 
ment  le  don  tout  gratuit 
de  la  perleverance  ,  c'ell  ce  que  noftre  foy  nous 
dOit  infpirer. 

y  C'clloit  un  a\xuglemcnt  &  une  ingratitude 
de  s'a  tacher  aux  ccrcmonics  de  la  loy  i  ar  ie  lî  n- 
timent  de  l'miuffi lance  de  la  foy  ,  après  avoir 
éprouvé  l'inutilité  de  ces  œuvres  &  les  avantages 
de  la  foy  en  Jelljs-chrilt.  Tant  il  e(l  vray  que  les 
préjugez  de  la  naillànce  6c  de  l'accoutumance 
font  difficiles  à  vamcre,&  que  nous  fommes  tous- 
jours  enclins  à  favorifer  les  clu)Cs  où  il  y  encre 
plus  du  noitre. 

Tome  nu  Y  y 


4  SicMtfcrlp- 
tum  cft  :  Abra- 
ham credtdit 
Dco ,  &  rcputa- 
ttim  efl  illi  ad 
julticiam. 


7  Cocnofcitf 
Cr^o  ,  quia  qui 
ex  fidc  t'unt,  ii 
func  filii  Abra- 

8  Providens 
■uccm  Scriptu- 
ra  ,  Quia  ex  fuie 
l'uflincac  Gcnccs 
Z>cus,  pr^-nun- 
ciavic  Abrahc  : 
Qiiia  bencdk- 
cencur  in  te  wm- 
ncs  Gcnccf . 


9  Tgitur  qaî 
ex  fik  func, 
bcnt'^iccntur 
ctim  fîdcli  Abrf 
ham. 
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6  fclon  tjjiiil  efl 
écrit  d* Abraham  : 
Qu'il  crut  ce  ^ne  DicH 
Iny  avoit  dit  j  &  qne 
fa  foy  luy  f Ht  imputée 
à  juftice  f 

7  Sachez,  do f ic  ne 
ceux  éjui  font  en  fan  s 
de  la  foy,  font  les  vrais 
en  far  s  d^j4braham. 

8  ylujfi  Dicndam 
PEcritHre  prévoyant 
ejH  il  jHjtifieroit  les 
nations  ^  aria  foy ,  Pa 
annonce  par  avance  à 
Abraham  j  en  lny  di- 
font  :  Toutes  les  na- 
tions de  la  terre  feront 
bénies  en  vous. 

p  Ceux  donc  qui 
font  enfans  Je  la  foy, 
font  bénis  avec  le  fi- 
délie  Abraham, 


E  DE  S.  Paul 

6.7.8  La  foy  cft  la  four- 
ce  de  la  juftice  ,  le  fonde- 
ment de  la  pieté ,  le  carac- 
tère des  cnhns  de  Dieu,  le 
titre  de  Tefperance  de  l'hé- 
ritage &  des  benediâions 
celeftes  en  J.  C.  par  la  cha- 
rité. 

9  C'cft  un  grand  thre- 
Ibr  que  la  foy ,  niais  il  n'en- 
ricliit  que  ceux  qui  font 
pauvres  en  cfp rit.  -  Ne  te- 
nir à  rien  de  ce  inonde, 
comme  Abi-aham  ,  c'cft  fc 
mettre  en  droit ,  comme 
luy  ,  d'attendre  tout  de 
Dieu  par  la  foy.  Il  en  eft 
le  Pcre,  c'eft  en  luy  qu'il 
la  faut  étudier.  Elle  cft  la 
fource  de  toute  bcnedidioa 
IpiritucUc. 


J.  2.  La  loy  ne  justifie  point.  Le  justb 

VIT   DB   LA  FOY.    JeSUS  PAR   SA  CROrX 
NOUS  RACUi:.Tfi  DE  LA  LOY. 


10  QDÎcainque 
énim  ex  opcri- 
l>us  Icgis  funr , 
fiib  malediûo 
ilifit  :  Scripcum 
<ft  enim  :  Malc- 
AiQtat  omnis , 
€)ft\  non  per- 
ntantcric  in  om- 
fiiliuy  <\\tm.  fcn'p- 


10  Car  tous  ceux 
qui  s^ appuient  fur  les 
œuvres  de  la  loy,  font 
dans  la  maUditlion , 
puiffuii  efl  écrit  : 
MaUdiflion  fur  tous 
cenx  qui  riobfervent 


10  Quelle  peine  plus 
grande  pour  le  cœur  qui 
s'appuie  fur  autre  chofe  que 
furj  C.que  d'ttre  abandon- 
né a  luy-mêmc,  au  pèche, 
à  la  juftice  de  Dieu  }  c'eft 
à  quoy  eft  réduit  celuy  qui 
n'a  point  d'autre  fecours 


que  celuy  de  la  loy ,  parccque  fans  la  grâce  de 
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Jcfus-chrift  on  ne  feuroit   fas  tout  ce  <jui  eft 
rien  faire  d^utilc  au  (â- 
lut. 

II  Si  la  vie  de  la  grâce 
chreftienne  eft  le  fruit  de 
la  foy,  la  mort  du  péché  eft 
inévitable  à  quiconque  ne 
s'appuie  que  fur  la  loy  & 
fur  ce  qui  n'cft  qu'exté- 
rieur. -  Le  jufte  vit  de  la 
foy ,  parccque  la  foy  eft  la 
fource  de  la  prière  ,  que  la  fiy  ;  au  contraire  élit 

f)riere  attire  la  grâce,  &  que    dit  :  Ccluy  e^ni  obfer- 
a  grâce  fait  accomplir  la 
loy. 

Il  La  vie  (ans  doute 
confifte  dans  l'accomplifle- 
ment  de  la  loy  de  Dieu; 
mais  la  loy  feule  eft  elle  ca- 
pable d'autre  chofe  que  de 
nous  haire  fèntir  noftre  im- 
puillàncc  à  l'accomplir,  & 
que  de  nous  faire  taire  de 
nouvelles  chutes  en  nous 
fâilânt  faire  de  vains  ef- 
forts ? 

15  Beny  maintenant, 8c 
uniquement  beny  ccluy  qui  eft  attaché  à  ce  bois 
facré  avecj.  C  !  -  Quelle  extrémité  de  mifcre  dans 
l'homme  ,  &  quel  excès  de  mifericorde  dans 
Dieu  ,  que  l'homme  n'ait  pû  cftre  délivré  de  la 
malediûion  de  Dieu,  fans  que  Di  u  (è  foitexpli 
à  la  maledidion  de  l'homme  1  Ce  n'eft  donc  pas 
feulement  la  remiffion  des  péchez,  mais  encore  la 
grâce  de  faire  le  bien  que  J.  C.  nous  a  méritée  par 
ià  mort. 

14  Adorable  conduite  de  Dieu  ,  de  fe  rendre 

Yy  ij 


frefcrit  dans  le  livre 
de  la  loy. 

1 1  Et  il  efl  clair ^ 
que  nui  far  la  loy  neft 
jujiifié  devant  Dieu , 
puifijue  félon  l'Ecri- 
ture :  Le  jufte  vit  de 
la  foy. 

12  Or  la  loy  ne 
s'appuie  point  Jitr  la 


vera  ces  préceptes ,  y 
trouvera  la  vie. 

15  AdaisJ.fuS'chrifl 
nous  a  racheté"^  de  la 
malédiction  de  la  loy^ 
s^eftant  rendu  Iny-me- 
me  malediElion  pour 
nous  ,  félon  <juil  eft 
écrit  :  Maudit  cB  ce- 
luy  qui  eft  pendu  au 
bois  ; 

14  afinque  la  he- 
ftedi^lion  donnée  à 


ca  funt  în  tibjpé 
Icgis,  ucfâciac 

it  Quonianà 
aatem  in  Icgc 
nemo  jtiflifica- 
(ur  apud  Ocum^ 
manife/ium  tCi  s 

2uia  fuflus  ex 
(le  viriu 


Il  Lex  aucenà 
non  el\  ex  fidc» 
fcd,<^i  fccerit 
c«,  vivcc  in  illii« 


>j  Chnïluâ 
nos  redemie  da 
maiedido  le£t% 
faâus  pro  nobis 
malcdictum  : 
quia  fcriptinn 
eft  :  Maiediâus 
omnis  qui  pcQ* 
dcc  in  Ijgno 


14  UtinOch- 
tibus  b«nediâid 
Abrahc  fierci 


7o8        Epistre  Dfi  S.  Paul 
în  chrifto  jcfu,  AbrahaynfujlcommU'    mcprifablc  aux  juifs  parla 
Spiritus  accipia-  «^^"^ ^       gentils  CH    croix ,  pouf  accomplu*  les 
mus  pcr  fidcm.    fus-chnji,& (jhahi'    deflcins  fur  les  gentils.  -La 
//  mus  reçHffiofis  par    foy,  commune  à  tous,eft 
ia  foy  U  faim  Ejprit    fubllitucc  en  la  place  ^  c  la 
qui  avait  efté  promis,     loy  ceremoniale  oui  n'eftoic 

que  pour  les  juifs  :  c'eft  le 
fruit  delà  croix.  Elle  fa  t  entrer  dans  le  corps  de J. 
C.  les  gentils  aufli- bien  que  les  juifs,  &  leur  y  fiit 
recevoir  le  S.  Elprit.  La  plénitude  de  cet  Efprit 
rcHlde  en  J  C.  d'où  émané  dans  fes  membres  il  eft 
labcnediftion , l'héritage,  &  Paccomj  lillèmentdc 
toutes  les  promefles  faites  à  Abraham  e  n  faveur  de 
Punique  lfaac,c'eft-à-dirc  de  J  C.8c  de  fcs  membres. 

5.  5.  Promesse  de  Dieu  faite  avant  la 
LOY  a  Abraham.  La  loy  donc  ne  la 

DETRUIT  PAS. 


15  Fratrcs  (  Ce 
Cuncium  honu-* 
ncm  ilico  )  ca- 
mcn  liomiiiis 
confirmacuiu  ce 
ftamcncum  ne- 
ino  rpcrnit  .  auc 
fupcrordiiiac. 


funt  pro- 
inifTioncs,  &  Tc- 
niiiit  cjui.  Non 
dicic  :  Ec  fcmi- 
nibus ,  qaafï  in 
irtulcis  :  (ci\  qua- 
Q  in  uno  :  Ec  Ce- 
mini  ruo«  qui  cil 


ly  Mes  frères ,  je 
me  ferviray  de  C  exem- 
ple d'une  chofe  hu- 
maine  &  ordinaire. 
Lorffjuun  homme  a 
fuit  un  contrat  en  bon- 
ne forme,  nul  ne  peut  ni 
le  caffcr ,  ni  y  ajouter, 

1 6  O/*  les  promcffes 
de  Dieu  ont  efté  faites 
à  yibraham  &  a  fa 
race.  L'écriture  ne  dit 
pas  à  ceux  de  fa  race, 
comme  s^ii  en  ent  vou- 
lu mar(^uer  plufteurs  ; 
mais  à  fa  rac,  ceft-à- 
dire  k  fun  de  fa  race, 
<]Mi  effjefus'chn'/f. 


15-.  x6  Dieu  n'a  rien  pro- 
rais, ni  rien  donné  en  vertu 
de  là  promefle  ,  qu'à  J.  C. 
nulle  gi*ace  ,  nul  droit  à 
l'héritage ,  nulle  e(perance 
qu'enluy.  C'eft  en luy  en- 
core que  tout  s'accomplit, 
c'cft'à-dire  en  J.  C.  entier, 
qui  comprend  le  chef  ôc 
les  membres.  Qui  ne  de- 
meure point  dans  cette  uni- 
té, périt  infliilliblemcnt.  La 
promcÛc  abfoluc  &  irré- 
vocable faite  à  Abraham 
cft  la  figure  du  décret  in- 
faillible de  la  prcceftina- 
tion  de  J.  C.  &  de  fes  faints 
en  luv. 
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17.  1 8  Dieu  fouveraine-  1 7  Ce  que  je  veux 
ment  heureux  ,  s\ngage 

Eir  une  promcfle  irrevoca- 
par  un  ferment  fo- 
lemnel  avec  fà  créature  de 
le  donner  à  elle  ,  comme 
$M  avoic  belbin  d'elle.  O 
bonté  infinie  !  amour  in- 
comprehenliblc  !  Ne  i'em- 
ble-t-il  pas  s'ellre  voulu 
lier  avant  la  prévarication 
de  la  loy ,  afinque  fa juftice 
ne  pût  traverfer  les  dcfleins 
de  là  milcricordc  ?  Ne  di- 
roit-on  pas  quM  fe  précau- 
tion'ic  contre  luy-mémecn 
faveur  des  pécheurs  ? 

19  Conduite  admirable 
de  noftre  cele'ic  mcdccm , 
qui  donne  occalion  a  l'ac- 
croillcment  de  la  maladie, 
pour  faire  de  la  maladie  mê- 
me un  premier  appareil  !- 
L'hum.lité  eft  fi  necellàire 
à  l'homme  pour  recevoir 
J.  C  que  Dieu  permet  le 
plus  grand  des  maux  pour 
l'acheminer  à  cette  vertu. 
Ma  heureux  le  pécheur,  fi 
les  chutes  ne  le  coavam- 
quentpas  au  moins  qu'il  eft 
pécheur  !  Heureux  fi  elles  le  forcent  de  connoîtrc 
ibn  impuiflancc ,  de  chercher  fon  libérateur,  &  de 
n'avoir  de  confiance  qu'en  luy  !  Dieu  donne  par 
(es  miniftres  la  loy  extci  ieure,  qui  n'opère  que  la 
crainte:  il  donne  parluy-mcraela  loy  intei  ieure  de 
la  charité ,  qui  feule  accomplit  la  loy 

Yy  iij 


donc  dire  efi,  cjne  Dieu 
ayafitfait  &  autorise 
comrïie  un  contrat  & 
une  allia  .ce  ,  la  Ly 
qui  fia  efié  donnée  cjue 
quatre  cens  trente  ans 
après ,  na  pu  la  ren- 
dre nulle ,  ni  en  anean^ 
tir  la  promejfc, 

\%  Car  fie  eft  par  la 
loy  que  l  héritage  nom 
eh  dynni  ;  ce  nelit 
donc  plus  par  la  pro- 
mejfe.  Or  ceft  par  la 
protneftl  que  Dieu  l'a 
donnée  à  Abraham, 

19  Fourqu-^y  donc 
la  loy  a  -  feïle  efié 
établie  ?  Oa  efié  pour 
faire  reconnoifire  les 
crime;  que  l'on  com^ 
mettoit  erf  la  vio- 
lant, jufqua  avène- 
ment de  ce  Fi' s  que  la 
promeffe  regardoit.  Et 
cette  loy  a  efié  donnée 
par  les  anj^rs  par  l'en- 
tre mife  d*un  média- 
teur^ 


17  Hoc  antem 

dieu  :  teftamcn- 
cuin  confîrmatu 
à  Dc  o  :  qii  ?  yod 
qiiaiiringcntos  & 
tri^inca  annos 
faâa  cft  Lcx.^ 
n«>n  irricum  fjcft 
ad  evaciuiidam 
promiffiuncm. 


I?  Mam  fi  ex 
Icge  hcrcditas, 
jam  non  ex  pro- 
mtffîonc.  »bra- 
hx  auccm  pcr 
rcpronvlTIoncni 
donavic  Dcus. 


19  Quid  îpi- 
turlcx  î  Froptcr 
tranTgrcfTioncs 
pofica  cil,  doncc 
vcniict  fcmcn  , 
eut  promiTerar , 
ordmaca  pcr  an« 
gclos  in  manu 
mcdiacoris. 


i 
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*•  wçaiator    20  Or  un  rnedU-      10  Grande  difFcTcnce  cru 

iiitcm  unius  non  ,  un-  i  r-*.- 

cft  Dcusautcm  ^^'^'^  »  f/^  d't*n  trc  ralliance  dc  Dicu  avcç 
pnni  çft.        j^iil  ;  ^  il  n'y  a  qiiim    Ics  juifs,  6c  ccllequ'il  a  faite 

Jeul  DUh,  avec  Abraham.    Dans  la 

première  Dieu  n^^ell  pas 
fèul,  mais  il  intervient  un  tiers  entre  Dieu  &  les 
juifs  i  dans  la  féconde  Dieu  eft  feul  &  traitte  lêul 
avec  Abraham,  t  a  première  eft;  un  contrat 
conditionné  qui  devient  nul  faute  d'en  accom- 
plir les  conditions  ;  la  féconde  eft  fimple,abk)luc, 
&  indépendante  de  toutes  conditions  j  parcequ'elic 
les  enferme  &  les  donne.  La  première  eft  un  ti-ait- 
té  dont  Pexecution  dépend  de  plufieurs  j  lalccon- 
dc  eft  une  promeflé  qui  ne  dépend  que  de  Dieu 
lèul.  Celle-la  liippofc  un  mediareur;  cclle-cy  don- 
ne le  médiateur,  tout  qui  eft  neceilaire  poureftic 
fidclle,&  lafîdchtc  même.  La  première  eft  re vo- 
cable, &  a  efté  révoquée  par  laf faute  des  hommesj 
la  féconde  cil  auflî  immuable  &  aufTi  éternelle 
que  la  parole  de  Dieu,  &  que  Dieu  même,  de  qui 
fcul  elle  dépend.  Telle  elt  l'alliance  de  Dieu  avec 
Ion  Eglife  oc  fes  élus  pour  rétcrnité,  figurée  dans 
Abraham. 

$.4.  La  loi  comms  uk  pédagogue  conduit 
A  LA  foi.  La  foi  rcwd  E^FAMSDe  Dieu. 
Tous  UN  enJesus-christ. 

XI.  21  N'attendons  la 
juftice  &  la  vie  que  de  ce- 
iuy  qui  peut  donner  la  foy 
&  la  charité.  —  Toutes  les 
écritures  ne  nous  difènt  au- 
tre chofc,  (înon  que  tous 
les  hommes  font  pécheurs, 
8c  comme  les  prifbnniers  & 
les  efclaves  du  péché  ;  Se 


»i  yx  crg«  LdUydoncelt' 

«dveriuf  pro-       ,,  /  ^  ^ 

miflTa  Dei  îAbfit.  ««^  Contre  les  promef- 
Sicn.mdata  ef- /^^  J)lg^  ?  NulU- 
fet  icx,  qux  pof ri  t 

fet  Tivificarc ,  ment.  Car/t  la  loy  efui 
«  •  '"S^  ^fti  à^^nnie  a  voit  pi 
donner  la  vte ,  on  pour- 
rait dire  alors  a  veç  ve- 
rité^ejuela  juJUces^ob- 
liendroit  ffar  la  loy. 


11  Sed  c«n- 

f,       ,  clufic  Scripcura 

éi  coTrttne  renferme  tous  omma  fub  pec- 
Us  ho  m  f ne  s   fottê   le        "!  P"V"i'^ 

,  ,       ^  uo  ex  fi'je  Jeiu 

feche  ^  aprtijHe  ce  ijue  chriiii  darciur 

crcdcnubus* 
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fju'il  n'y  a  de  làiut  que  par      ax  Méiis  récriture 
Jefus-chrift. 

2}  La  loy  retient  la  main 
par  la  crainte  ,  jufqu'à  ce 
que  le  cœur  foit  changé  par    Dieu  avait  promis^ 
l'amour.  C*cft  ninfi  que  la  fèt  donne  par  Ufoy  de 
cupidité  fcrt  à  la  charité.  -  Jcfus-chrifl  a  ceux  (jui 
La  foy  eft  de  tous  les  fie-    croiroient  en  luy , 
des,  aufll-blen  que  lechnC- 
tianifme.  Le  nouveau  Tcf- 
tamcnt  eftoit  couvert  de 
l'ancien  comme  d'un  voi- 
le; l'ancien  eft  dévoilé  par 
le  nouveau. 

04  Q^ii  ne  trouve  point  fiy  ejui  devait  eRrere- 
J .  C.  dans  les  anciennes  écri-    vclée  un  Jour, 
turcs ,  ni  dans  les  cérémo- 
nies de  la  loy,  ne  les  entend 
pas.   Elles  ne  font  qu'un 
portrait  qui  le  reprelentc , 
qu'une  ombre  qui  le  pré-       v  -  ^  / 
cède ,  &  qu'un  guide  qui   fa/ftons  jt*jîifie\^  far 
conduit  à  luy.  la  foy, 

2f  Ouy,fi  nous  fbm-      ay  Mais  U  foy  ef-   aj  Atubive- 
mes  fidclles  à  faire  ufagc    tant  venue  ,  "^^^  nonVimui^lSb' 
de  noftre  foy  ;  fi  elle  eil  fomrnes  plus  fous  un  pxa«gogo. 
telle  que  nous  en  vivions  ;    condu^eur  comme  des 
^  *     1     •  /      fnfans  ; 

1.6  PuiCatievout  ef»    *^  Omnes  e- 
tcstousenfansde  Dfeu  pcr  fidcm,  qu* 


1.1^  Or  avant  ejue    i|  Prias  au- 
la  foy  fàt venue,  nom  ' q"*"»  7"^- 
eftions  fom  la  garde  gc  cuftodicba- 
de  lu  loy ,  qui  nom  te-  """^ 

/  cam  fidcm  qu« 

mit  renfermez,  ,  pour  rcvcUnda  crac 
nom  difpofer  a  cette 


14  jluffi  la  loy  nous  ,  ^  1^^^^  Ux 
a  fervy  de  conduEîeur  p»dagoçu5  nof- 

^  ter  tuic  m  Chri(^ 

pour  nous  mener  corn-    ,     „  fia, 
me  des  enfans  ajffus-  juftiaccmur. 
chriji^  >  afinque  nous 


par  la  foy  en  Ifus-  ^ c^^^» 
chrifi.  ^  ^  ^ 


fi  elle  opère  par  la  charité; 
autrement  nous  fommes 
encore  (bus  la  loy ,  tousjours 
petits,  tousjours  rampans, 
tousjours  cfclaves. 

26  Vivons  donc  de  la 
vie  des  enfans  de  Dieu ,  ou  cellbns  d'en  ufurper  le 
nom.  C'ctt  en  Jcfus-chrift  &  comme  fcs  mem- 
bres que  nous  portons  cette  augufte  qualité  ;  ç'oft 
de  luy  qu'il  en  faut  attendre  l'cfprit  ;  c'eft  à  luy 

Y  y  iiij 


7'* 
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X7  Quîcum-  27  Car  row  tcus 

que  cnim  in  ^  ,  . 

thnfto  hapciia-  -  «^/^^  baftlfZ. 

ticltis. Chili. um  h.tiS'Chrii}    r  ow 

«z/c    ejte  nvt Jtus  de 

J^jus-chrifl, 

29    Non  ert       2bl     //  4  />//// 

Juayiis.  ncguc  ,  . 

OT.rcu»  :  nunert  ma^tef  atît  ,  t  UC  J  if 

fWvus ,  ncMuc       de  ffimil ,  m'  riV- 

Iibcr  :  non  clt     .  -    i    i  /  • 

maiculus,  ne  luc  "^^-'^  »t  de  libre  ^  riP 

fcmina.  On.ncs  Xhorn/nC/ 1  de  femjne  l 
enim  vos  unum  ' 
cHiMnChnao    »*'AtS  VOKS  f.:Jt£S  tâltS 

J^^"-  ^HHN  en  j /HS-chnfi, 

19  Si  autcm         20  //  VOUS  ef- 

YOsChtifti.  cr-  .  ,     ^    X /  •/! 
ro  I-.  mcn  Abra-  ^  .rA^  -  ^^^'7^  . 


Co  1«  n 


tis ,  fccun- 
diim  »  romiiïîo 
ncm  herctlcs. 


V'>H4  (fies  dohcla  >  ace 
d^ibraham  ,  &  Les 
héritiers  filon  la  pro- 
mejp. 


qu'il  le  faut  demander, fan^ 
jama  s  Ce  lafler. 

27  La  honte  de  noftre 
première  n  ai  fiance  eft  cou- 
ve rte  de  la  juliice  de  J.  C. 
dont  nous  femmes  revêtus 
par  îa  fcccmJc.  Si  nou3 
fommcd  vêtus  dej.  C  que 
l'on  ne  voie  doiK  en  rtous 
qucj  C  que  lâchante,  que 
Ibn  humilttc  ,  que  fa  aou- 
ccur,  que  là  pureté,  ia  mo- 
deïtie,  là  patiente,  &  tout 
ce  qui  ell  Ce  la  fainrcté  de 
lès  niaurs  -  O  J  élus,  robe 
prcciculê ,  robe  incorrup- 
tible ,  robe  divine  de  vos 
membres  hdeies  !  que  je  ne 


vous  perde  jamais  ,  &  que 
je  me  trouve  revêtu  de  vous  devant  le  tiibunal 
de  voftre  Pere. 

28  Comment  peu  veut  fc  divilcr  pour  des  intcr 
refis  charneN  ceux  qui  par  le  baptême  font  deve- 
nus un  leu  fils  de  Dieu  dans  l 'unité  du  corps  de 
J  C.  par  l'unité  defon  tfprit?-  Ceux  qui  ibntfi 
fort  diltinguezdu  rei  c  des  hommes  par  leur  naît 
iânce,  leurs dignitez,&  leur  rang,  fe  doivent  fou- 
venir  que  nen  ne  paroift  devant  Dieu  que  ce  que 
l'on  tft  t  n  J.  C.  qu'il  ne  nous  regarde  qu'en  luy, 
qu'il  ne  nous  aime  qu'a  caulè  de  luy. 

29  Parole  aJm  lable,  qui  renferme  tout  le  (ç- 
cret  de  l'alliance  de  Uicu  avec  l'homme,  laclcfdçs 
écritures  anciennes  &  nouvelles, &  le  dénouement 
du  grand  myfiere  de  l'Eglifc  &  du  Chrill  entier. 
C'ell  J.  C.  qui  ell  la  race  promile  à  Abraham, & 
l'héritier  des  promellès  fpintuellcs  ^  nous  devenons 
pous-mêmcs  cette  race  &  cet  héritier  ea  devcnaoc 


AUX  Galates  ch.  III.  yil 
Ses  membres  i&  nous  entronsdans  fcsdioits quant 
à  la  fin  &  quant  aux  moyens, en  devenant  un  mê- 
me Chrift  avec  luy.  Fondons  en  adoration,  en 
adion  de  grâces  ,  6c  en  amour  ,  dans  la  vûe  de 
ces  veritez  û  conlblanies. 


CHAPITRE  IV. 


5.  I.  JuirS  EN  TUTELLE  SOUS  LA  LOY,  LIBRES 

PAR  LA  FuY.  L'Esprit  dl  Dieu  donne 

AUX  ENFANS  DE  DltU- 


î .  2  Uiconque  eft  dans 
le  péché ,  eft  dans 
l'enfance  8c  dans  la  fervi- 
tude  auflî-bicn  que  les  juifs 
comme  juifs.  -  Dieu  a  fcs 
temps  Se  fes  momens  mar- 
quez pour  faire  paflèr  delà 
loy  à  la  foy ,  &  du  péché  à 
la  grâce ,  chaque  particu- 
lier aufli-bien  gue  le  genre 
humain.  Délirer  ,  prier, 
clperer. 

5  Hc ,  mon  Dieu  !  com- 
bien de  baptifez  n'ont  pas 
même  ces  plus  grofficres 
inftruâions  ?  -  Aux  juifs, 
conjme  aux  cnfans  de  la 
loy  ,  on  donne  l'ixtc- 


J  TamejueLhen-  ^^^^^rc  hcre* 
tier  cl^eféCore  enfant ,  parvuiuscft,  ni- 
't    y  n       '      J  iT        hil  Hiffcrt  a  fcr- 
//  n  ejt  point  atjferoit      cùm  fit  do- 

cCnn  ferviteur,         m»""»  o"^"»""*  « 

(jHil  foit  le  maiftre  de 

tout  : 

la   V'.iijfance  des    tu-  ribus  eft  .  ufquc 

u,,rs  &  des  c:,r4um 
juf^uau  temps  mar* 
c[ué  par  fon  pere. 

X  Ainfi  lorfque  }  « 

3  ^ .  ■'  '      cum  encmus 

nous  ejt  ton  s  encore  en-  parvuli,  fub  clc- 
funs  ,  nous  eflions  af-  '«"''^  "î""')' 
Jujettis  aux  premières  ics. 
&  plus  grojfieres  inf- 
trnBions  que  Dieu  a 
données  au  monde.  t 


rieur  ,  l'écorce ,  &  la  let- 
tre :  aux  chreftiens ,  com- 
me aux  enfans  de  la  grâce,  l'cfprit, la  vérité,  & 
l'intelligence.  Mais  a  ce  compte,  combien  peu  de 
chrclliens  véritables  ,  combien  de  juifs  fous  ce 
nom  emprunté  ? 


7'4 


4  At  ubî  Tt-    ±  MaU  lorfaue  lei 

nit  picnitudo     ^  /?  - 

tcmporis,  mifit  ^'^^P^  aCCOrn- 

peu$  Filium    pUi  ^  Dieu  a  envoyé 

^ffic ,        femme ^  &  aJfKjctty  à 
Uloy , 

T  TTccot,  qui    f  pour  racheter  ceux 

rcdimcct,  ut  f*^  f/^^^lWf  yS/a  la 
•dopcionem  fi-  loy ,  &  poHr  mus  rcn- 

rcmus.  ^''/^^^^  adopnfs. 

é  Quoniim      6  Et  porceque  VOM 
■ittem  cftis  filii,        ,  .  c  r\' 
mi/ît  Dcus  Spi.   ^/^^^  ^f/**^'^  .  ^ 

ritiirn  fifii  'fui  m  envoyi  dans  vos  cœurs 

corda  vcftra,cla-  n  L  O.       J    r     c  i 
manccm  :  Abba,  '  ^J?''^^       7^^  ^^^^  > 

l»iter.  crj^  Pere, 

mon  Pere, 

7  Traqac  fam       7    y^HCU»  de  VOHt 

A  filius  ;  &  hc-  r^/ir  ^  7»4ïi/  enfant, 
rcpcrDeum.  ^.-^         ^^^^^^  ^ 

U  e/l  aujfi  héritier 
de  Dieu  par  Jefus  - 
chrifl. 
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4.  jr.  6.  7  Que  de  myfte* 

res  !  que  de  prodiges  !  que 
d'inllruftion  dans  ces  qua- 
tre verfcts ,  qui  contien- 
nent toute  la  religion  !  i. 
Le  myîlere  éternel  de  la 
trés-fainie  Trinité  ,  Pere, 
Fils ,  làint  Efprit  ;  2.  La 
gcneration   éternelle  du 
Verbe  par  fon  Pere ,  dont 
il  cft  Fils  avant  qu'il  l'en- 
voie  ;  5.  La  procefllon  du 
faim  Efprit  du  Pere  &  du 
Fils  ;  car  il  procède  6c  du 
Pere  qui  l'envoie  ,  &  du 
Fils  dont  il  cft  rEfprit, 
(  v,6.J  parccqu'il  procède 
de  luy  ;  4.  La  miflton  tem- 
porelle du  Fils  de  Dieu 
pour  la  rédemption  des 
hommes  i  f,  La  million 
temporelle  du  faint  Efprit 
pour  la  fanâ:ifîcation  des 
hommes  :  6.  Le  Fils  de 
Dieu  eft  envoyé  dans  le  monde  ;  c'cft  le  premier 
degré  de  fon  anéanti flcmcnt.  7.  il  fe  fait  homme^ 
2*.  degrc ,  8  Prend  un  corps  non  créé  immédia- 
tement de  Dieu,  comme  celuy  du  premier  Adam, 
mais  tiré  d'une  femme  par  voie  de  naiflâncc  & 
d'enfance ,  5*^.  degré.  9.  Prend  la  forme  &  Pctat 
de  fervitUwie  fous  le  joug  humiliant  &  accablant  de 
la  loy,  4*.  degré,  i  o.  Se  fait  la  victime  &  la  ranç  )n 
des  efclav.s  du  péché,  f*.  degré.  11.  S'alVocic 
les  efclaves  &  les  pécheurs  à  ia  filiation  divine^ 
6:  dejjré.  1 1.  Ouvre  fon  cœur  &  donne  fon  Et 
prit  à  les  ennemis,  7*.  degré.  Partage  fon  hérita* 
ge étemel  avccfcs  meurtriers,  degré. 
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O  moment  de  l'incarnation ,  moment  de  bcne- 
diftion,  fi  ardemment  dcfiré,fi  long-temps  atten- 
du ,  fi  ncccflaire  aux  hommes ,  que  les  hommes 
vous  ont  bien-toft  oublié  !  -  Qui  refufera  l'humi- 
liation,  Pobcïflancc ,  &  l'aflujettifllment  après  un 
tel  exemple  ?  Y  a-t'il  rien  de  plus  utile  que  de  le 
mettre  iouvent  devant  les  yeux  deschreiiiens,8c 
de  leur  donner  lieu  d'adorer,  d'étudier, &  d'imi- 
ter un  Dieu  nailFant ,  un  Dieu  enfant  »  un  Dieu 
anéanti  pour  eux  ? 

A  c^ucl  prix  le  Fils  de  Dieu  nous  a  acquis  cette 
qualité  d'enfant  de  Dieu  !  &  on  l'oublie  ,  on  la 
mcprifc ,  on  l'avilit ,  on  en  rougit.  -  O  quelle  diffé- 
rence entre  l'alfujcttiflèment  neceffaire ,  pénal  & 
imparfait  des  pécheurs  à  la  lettre  de  la  loy  ;  & 
l'aHujcttiflcment  volontaire  ,  médicinal ,  8c  divin 
de  Jel'us-chrilt  ,  non  feulement  i  l'ombre  &  à  la 
lettre ,  mais  encore  à  l'efprit  &  à  la  vérité  de  la 
loy:  comme,  par  exemple,  non  à  donner  un  agneau 
pour  célébrer  la  Pa(que  dans  fz  famille  ;  mais  à  fc 
donner  Iby-méme  comme  un  agneau  pour  eftre  la 
viftime  &  la  Pafquede  fa  famille,  qui  eft  l'Eglifc, 
&  de  fc  Hvrcr  à  la  mort,  afin  de  délivrer  pour  jamais 
par  (on  fâng  les  aînez,  c'cft-à-dire ,  les  clûs  de  la 
main  de  l'ange  exterminateur. 

L'Efprit  de  Dieu  n'eft  que  pour  les  enfans  de 
Dieu.  L'effufion  du  faint  Efprit  dans  nos  coeurs 
cft  le  fruit  de  la  million  du  Fils  de  Dieu  dans  la 
chair ,  le  titre  de  noftre  adoption  en  luy  ,  &  le 

Srincipedc  tout  le  commerceque  nous  avons  avec 
)ieu  par  la  religion.  -  Qu'cft-ccquc  la  prière,  fi- 
non  le  cry  du  cœur,  plein  de  confiance ,  formé 

Çar  le  S  Efprit, &  addrelFc  à  Dieu  comme  à  noftre 
^ere.  Rien  ne  nous  allure  davantage  que  nous 
fommes  a  luy  que  l'amour  de  la  prière. 

Un  chrertien  a  reçû  l'Efpnt  d'amour  comme 
un  enfant ,  &  il  prend  le  party  delà  crainte  comme 
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un  cfcîave  :  quel  oubly  !  quel  aveuglement!  — 
L'héritage  n'ctl  qoc  pour  les  cnfans ,  &  on  n'cft 
enflint  que  par  l'amour  :  peut-on  le  iouvcnirquc 
l'on  cil  chrclticn  pour  le  ad ,  &  s'arrêter  aux 
amufemensde  laterrc?-Non  l'un  &  l'autie^mais 
l'un  ,  ou  l'autre  j  ou  la  terre,  ou  le  ciel  y  ou  un 
moment ,  ou  Pctcrmté  :  ciioifiiîbns. 

$.  1.  Galates  tombi  z  dans  le  judaïsme 

AIM^:^T  d'/\Bokd  S.  Paul,  et  *•  N  aONT 
AlM)  z.  II.  souhaite  de  les  t>«FANTuR 
DE  NOUVEAU. 


f  Scd  tnne 
îqDidcm  ignoran- 
tes De  u  m  ,  ils . 
«^ui  narura  non 
f^intKVû,  fcrvic- 
baus. 


9  Nuncautcm 
ciW  coi»novcri- 
tis  Oeum ,  in\n\b 
cogniti  fit/s  à 
T>eo  :  quumodo 
convcrtiinini 
iccrum  ad  infir- 
ma 9c  cgcna  clc- 
iDcnta  ,  i]uibiis 
«ienii6  fcrvirc 
vulcis  ? 


ro  Dîei  ob* 
fervaris,  &  men- 
fes,  &  ccmpora, 
&  aiinos. 


Il  Timeo  vo«, 
ne  foicà  fine 


8  Pour  vous  ,  lorf- 
(fue  vous  ne  connoif- 
fiez,  point  Dieu ,  vom4 
cftte::^ajfi4jetns  a  ceux 
^Ht  ne  fiaient  point 
véritablement  dieux, 

9  Al  ai  s  après  efue 
vous  avez.  connuDicu^ 
ou  fluft  fi  ^ue  vous 
avez,  eflé  connus  de 
luy ,  comment  retour- 
nez^'Votié  à  ces  obfer- 
valions  légales  fi  de- 
feHueufes  &  fi  im- 
puijfantes  ,  aufifuel- 
les  vous  voulez^  de 
nouveau  vous  ajfujet- 
tir? 

10  f^o$u  obfervez. 
comfne    les  juifs  Us 
jours  &  les  mois  ^  les 
faifi)ns  &  les  années. 

1 1  appréhende  pour 
votéi  ,  cjue  je  naye 


8,  9  L'ctat  du  pganiP- 
me  clt  un  état  de  iciiebrcs 
&  de  fervituJe  ;  le  chrif- 
tianil'mc  ,  un  état  de  lu- 
mière &  de  liberté  ,  où 
les  péchez  font  bien  plus 
grand".  On  n'y  entre  que 
par  un  regard  d'amour  Sc 
de  grâce  ae  ia  part  oe  Dieu; 
c'eft  un  aveuglement  ac- 
plorabie  d'en  lortir. 

10  On  doit  craindre  en 
(cconvertiflant  de  prendre 
la  fupcriiition  pour  la  dévo- 
tion ,  &  de  mettre  là  reli- 
gion 6c  fà  confiance  en  des 
pratiques  extérieures ,  qui 
lâns  la  foy  &  l'amour  do 
Dieu  ne  font  rien  il  cit 
important  de  tomber  en 
bonne  main,  &  d'ellre  bien 
inllruitdeics  devoirs. 

1 1  Qiiiconque  travaiUc 
pour  Dieu ,  ne  travaille 
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jamais  en  vain  pour  foy  ,  pent-efire  travaillé  en 
quoique  fon  travail  l'oit 
inutile  aux  autres.  -  Si  un 
part  eur  cil  un  pere,  com- 
me S.  Paul ,  peut-il  ne  pas 
trembler  pour  le  falut  de 
fcs  cnfans  ? 

12  Un  vray  paftcur  ne 
reflcnt  que  ce  qui  ell  con- 
ti*aire  à  la  gloire  de  Dieu 
&  au  falut  Je  fes  ouailles. - 
C'eft  un  lècret  pour  rame- 
ner des  efprits  éloignez  de 
nous  ,  de  ne  pas  paroi  lire 
s'appercevoir  de  kur  éloi- 
gne ment  :  Se  on  rétablit 
hicilcmcnt  une  confiance 
que  l'on  pcrfuade  n'avoir 
jamais  cftc  interrompue. 

ig.  14  C'ell  impruden- 
ce à  un  palleur  de  ne  ja-  foiiffrois  en  ma  chair: 
mais  dilîimuler  les  fautes  mais  vom  m'avez,  re- 
des  fidelles  ,  de  déclamer 
lans  ccflc  contre  leurs  dé- 
fauts ,  Se  de  ne  les  conlbler 
ni  encourager  jamais  par  la 
vue  du  bien  qui  ell  en  eux.  Oublier  les  injures,  8c 
foire  valoir  les  bons  traittemcns  qu'on  a  reçûs , 
c'eft  un  grand  Iccret  pour  gagner  les  cœurs. - 
L'œuvre  de  l'évangile  eft  l'œuvre  de  la  croix,  8c 
ne  s'accomplit  que  par  la  croix ,  non  plus  que  les 
autres  œuvres  qui  en  dépendent.  -  Il  faut  Içavoir 
&  aimer  l'évangile  pour  reconnoîtrc  au  travers 
des  opprobres  Se  dt s  calomnies.  Dieu  dans  les  an- 
ges vifibles  ,  &c  Jefus-chrill  dans  fcs  min'ftrcs. 
Quel  refpcâ  de  la  part  des  fidelles  ,  mais  qu  Uc 
iàmteté  de  la  part  des  mmi lires  ,  en  qui  on  doit 


vain parrny  vous, 

iz  Soyez,  envers 
moy  ,  comme  je  fuis 
envers  vous,  je  vous 
en  prie  ,  mes  frères, 
y  OH  s  ne  m  aveX^  ja- 
mais ojfajsé  en  aucnne 
chofe. 

1 5  rcks  ffavel^, 
éjue  lorfcjite  je  vous  ay 
annoncé  premieremcht 
l'évangile  ,  ça  eflé 
parrny  les  pe^fecutions 
&  les  affligions  de  la 
chair, 

H  &  ^ ne  vous  ne 
rnavel^  point  méprlfe, 
ni  rejetté  à  caufi  de 
ces  épreuves  ejue  je 


caufa  UborAYC" 
riin  in  vobis. 


12  EAoce  fïcuc 
ego ,  i]uia  &  cgi» 
ficuc  vos  ;  fra-« 
très ,  obfrcro 
vos  :  Nihil  me 


%c\x.\s  au- 
tcm  tjuia  pcr  m- 
fîrmiutcin  car- 
nii  cvar.gclizavi 
vobis  jainpiidê^ 
fi  ccniationcm 
vetlram  in  c^rat 
mca. 


f4  NonTprcr 
vj'ftis ,  neque 
rerpuiftis  :  fcil 
(îcuc  Angclum 
Dct  cxccpiUis 
me,  licut  ChriF* 
lum  Jcfuuii 


f  «  comme  un  ant^e  de 
Dieu  ,  comme  Jcfus- 
chrijl  même. 


7i8 


Epistrb  db  s.  Vaul 


tf  Ubi  cft  er-     ,  -  Ou  efl  donc  le 

vcftraîTcfti-  tetnfi  Auquel  vus 
wunium  enim  eflimiez,  fi  heu- 

pcrhtbco  vobis,  a 

^uu.fi  ficri  pof-  reux  f  Lar  je  fuis 
Jet ,  ocuios  vcf-         rendre  ce  témoi- 

tros  cruiflctis^ac 

4cdilicti*  miiu.  ^^'^jf^  ^  f  'I'^^ W  ejtie^ 
f  refis  alors  ,  s'il  eu  fi 
eft^é  pojfihle  ,  de  vous 
arracher  les  yeux  four 
me  les  donner. 
i#  îrfftini-       i6  Suis-jedonc 

«Ijcens  vobis  f    pdrceque  j  e  vous  ay  dit 
lu  vérité  ? 
ir  itniulan.     ,  -  //^  s'attachent 

sur  vos  non  bc-    r  ^ 

nè  :  fcd  exclu-  fortement  a  vous  :  înais 

dcrc  vos  volunt.  çg  ^^^„g  f^g^^ 

lUos  «mule-  ^ 

ne  affection ,  puije^u  Us 
Veulent  vous  feparer 
de  nous  ^  afin  que  vous 
vous  attachiez,  forte" 
ment  a  eux. 

s 9  Bonum  au-  '  8  Jf  veUX  Cjue 
temxmulammi   ^.^^^  foyeHeU^pour 


ne 


in  buno  icnip 
&  non  tantum 
cùm  prcfcns 
fum  apud  vos* 


les  gens  de  iicn  dans 
le  bien,  en  tout  temps, 
non  pas  feulement 
quand  je  fuis  parmy 
vous. 

tf  FilioHmeî.     jq  Mes  petits  en- 

auositcrum  par-        ^  '  .  .  ^ 

jo,doncc  iQi'fans ,  pour  qui  jefcns 


trouver  un  Paul, un  angc< 
&  pourain(idire,unJ.C  ! 

On  doit  plus  que 
les  yeux  du  corps  à  ceux 
qui  nous  ont  ouven  les 
yeux  de  Tame.  Qui  Içait 
le  prix  de  la  foy  &  de  la 
pittc,  n'eft  jamais  content 
de  fa  tendrelle  &  de  (à  re- 
connoill'ancc  pour  ceux  qui 
luy  ont  lervy  à  les  acquc* 
rir. 

16  II  cft  fâcheux  de  per- 
dre fa  amis ,  &  de  fe  taire 
des  ennemis  en  difant  la 
vérité  \  mais  il  cft  encore 
plus  fâcheux  de  (è  rendie 
ennemie  la  vérité  même 
qui  nous  doit  juger,  en  la 
trahiflânt  par  un  hlence  cri- 
minel. 

17  Quelajaloufie&l*in- 
tcrcft  t'ont  de  maux  dans 
PLghie  !  jufqu'à  renverler 
le  (ondcment  de  latbyôc  la 
hiérarchie  ,  en  feparant  les 
brebis  des  palleurs  &  de  la 
doâ:nne  apoftolique. 

18  Qui  ne  tient  à  fes 
palleurs  ou  direéteure  qu« 
par  l'amour  du  bien ,  n'ai- 


me en  eux  que  le  bien  : 
mais  l'aime  ardemment,  tousjouis,  en  tom  lieux. 
Combien  eft  utile  au  troupeau  la  prefcnce  du  paf- 
leur  !  Combien  la  refidcncc  necefl'aire  ,  &  Tab- 
fence  dommageable  ! 

19  Ou  trouve  une  tendrcilc  de  mere,  &  une 


I 
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Ibllicitudc  de  pcrc  dans  un    de  nouveau  les  <îfi?,<- merur  chrUl» 

vray  paUeur.  Une  mere  ne    leurs  de  P enfantement^  *" 

fouffrc  qu'une  fois  les  dou-    jufques  a  ce  que  Je- 

leurs  de  renfantement  j  un  fus-  chrift  fiit  formé 

pafleur  toute  (à  vie.    Ce   dans  vous. 

n'eft  pas  aflcz  de  donner 

des  membres  àjefus-chrift  par  la  renaiflance  ou  la 

pénitence,  fi  on  ne  s'applique  à  les  rendre  dignes 

de  luy ,  Se  à  former  de  jour  en  jour  en  eux  fon 

image. 

j.  J.  ISMAEL  ne'  d'AgAR,  FIGURE  DE  LA 
VIEILLE  LOY  :  ISAAC    N  e'  DE  SaRA  , 
FIGURE  DE   LA  NOUVELLE. 

20  Qu'il  cft  important         10  Je  voudrais  loveiieiria* 
de  bien  étudier  la  difpofî-  maintenant  eflre  avec^y^s  nî!ïdo^"ac 
tion  de  ceux  à  qui  on  doit  vous  pour  diverfifier  mutarc  vocem 
parler  pour  le  feire  utile-  mes  paroles  félon  t^oi  ^o"fundl>"°"'*'" 
ment  !  Les  ménagemcns  kefiins  :  car  je  fuis^obu. 

de  la  charité,  tout  humains  en  peine  comment  je 

ou'ils  paroiflcnt  ,  font  de  vous  dois  parler. 

PEfprit   de   Dieu.    Soit        21  Dites-moy ,  je^.^^  P'^"^'^^^^ 

qu'on  parle  en  pcre  ou  en  vous  prie  ,  vous  vuirclrcVieté 

maiftrc, en  médecin  ou  en  voulez  eftre  fous         ^«fi'û'* ' 

juge,  avecdouccur  ouavec  loy ,  n  entendez, -vous 

force, c'clttousjours lâcha-  point  ce  que  dit  la 

rite  qui  doit  parler.  loy  ? 

21  Qui  aime  le  joug  de       22  Car  il  efl  écrit   ti  uriptim 
la  loy  judaïque  ,  a  me  fa  qu  Abraham   a  «"«m  :  ^-lii»- 
propre  lervitude.  C'efljuf-  deux  fils,  F  un  de  lalTs 
qu'oij  va  la  corruption  du  fervante  ,  &  P autre  ''"'^  '  """"" 
cœur  humain ,  que  de  vou-  de  la  fimme  libre.  Mbc\^ 
loir  demeurer  elclaves  du 

pechc ,  &  de  méprifer  la  liberté  que  J.  C.  nous  a 
acquifc  par  fon  fàng. 

22  La  vie  des  i^atriarches  cft  toute  prophcti- 


0^ 


1 


t|  ScJqutde 
iticilla  ,  ItHun- 
cium  car.icm  na- 
ins cl\  :  qui  auci 
de  libcra  ,  pcr 
rcpiomiilioncm: 


14  Qnat  funt 
pcr  allcgoriam 
difta;  Hxcenim 
lunt  duo  tcfta- 
racnta.  Unum 
quidcm  in  bina, 
in  fcrvitutcm 
gencrans  :  qu« 
cft  Agar  ; 


15  Sina  cnim 
mons  elt  in  Ara- 
bia,  qui  c**njun- 
àuscft  ci,  qu» 
mine  cft  Jcruù- 
1cm  .  &  Icrvic 
cum  rUiis  fuis. 
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25  Maiscebiy  ejHi    que.    Le  fils  qui  naift  à 

Abraham  Iclon  la  nature, 
n'a  que  la  fcrvitudc  pour 
héritage  :  cckiy  qui  naift 
par  miracle,  eft  hhre.  AinG 
tout  ce  qui  le  fait  par  les 
forces  de  la  narure,  ciidc 
la  (crvitude  de  la  loy  ;  ce 
que  la  grace  opère  en  nous, 
eft  de  la  liberté  de  TEfprit 
de  Dieu. 

2^  La  nature  depuis  le 
pèche  eft  une  llrvante  qui 
n'engendre  que  des  enfans 
charnels  &  des  pécheurs. 
L'Egl  (ë  eft  la  femme  li- 
bre qui  n'engendre  que  des 
enfans  famts  &  fpintuels* 
La  nature  a  fon  cours  ré- 
glé :  mais  Dieu  a  fes  temps 
pour  le>  ouvrages  de  la 
cracc.  11  diflfere  l'effet  de 
ks  promelTcs  pour  y  difpo- 
fer  les  hommes  par  l'humiliation ,  les  dcûrs  ar- 
densjla  confiance, ôcla  iricre,&  pour  faire éclat- 

ter  Ta  grâce. 

24  Ne  lifons  jamais  l'ancien  Teftament  Cins  y 
chercher  le  nouveau^  Tout  cft  myfteiicux  dans 
un  peuple  qui  n'eft  fait  que  pour  lignifier,  (.'cft 
rappcUer  cette  alliance  lervilc ,  ae  ne  regarder  ja- 
mais  Dieu  que  comme  un  maiiire  tcmoie  qui  a 
tousjours  le  bâton  à  la  main. 

25-  Combien  de  aegrez  pour  retracer  le  che- 
min de  la  p  atrie  celcfte  w  ceux  qui  s'en  font  éga- 
rez. Une  femme  lignifie  une  montagne  ,  une 
montagne  une  ville ,  une  ville  un  peuple ,  un  peu- 
ple l'Egliie  d'icy-bas,Çc cette Eglilc nous  conduit 

au 


naquit  de  la  fervante^ 
naquit  febn  la  chair -, 
&  ccluy  qui  naquit  de 
Id f  7nme  libre ,  tuiqiùt 
en  vertu  de  la  promcjp 
de  Dieu, 

24  Tout  cccy  eft  une 
allégorie.  Car  ces  deux 
fcînrnes  font  les  deux 
alliances  ^  dont  la  pre- 
mière qui  a  efti  cta-^ 
hlie  fur  le  mont  de 
Sina ,  &  qui  n  engen- 
dre que  des  cfclaves , 
eft  figurèi  par  ^fgar. 

2jr  Car  Sina  ejl  une 
mnntagne  d* trahie ^ 
qni^-eprefente  lajeru- 
filem  d'icy-bas  ,  qui 
eft  eft:lave  avec  fes 
en  fins  : 


AUX  Calâtes,  ch.  IV.  yt\ 
au  ciel.  Mais  que  la  foy  _  16  an  lien  ^ne  id 
abrège  ce  chemin  ! 

20  Les  chrcilicns,auflî- 
bien  que  l'Eglile  leur  mè- 
re ,  font  d'en  haut ,  parce- 
qu'ils  font  du  ciel  par  l'Ef. 
prit  qui  les  a  fait  renaître, 
ÔC  qu'ils  ne  foupirent  qu'a- 
prés  les  biens  du  ciel.  S'at- 
tacher aux  biens  de  la  ter- 
re ,  c'ell  dégénérer  de  li 
naiflance  div  ine ,  &  renon- 
cer à  la  liberté  de  noftrc 
mcre  8c  de  noftre  origine. 
11  n'y  a  qu'une  feule  Égli- 
fc ,  mere  de  tous  ceux  qui 
font  d'enhaut. 

17  QLiiconqueaimerE- 
glife  comme  là  mcre ,  ne 
peut  voir  fa  fécondité  Se 
fès  accroiflêmens  fans  trcf- 
faillir  de  joie.  C'eft  une 
malhcurcufc  fécondité  de 
n'engendrer  que  des  efcla- 
ves ,  comme  la  loy.  Hcu- 
reufc  l'Eglife  qui  a  autant 
de  rois  que  d'cnfans  par  la 
charité  ! 

a8  Quelle  joie  de  fe  voir  enfans  de  Dieu  par  le 
baptême  !  Mais  quel  excès  de  confolation  pour 
ceux  à  qui  le  laint  Efpr.t  &  les  mifçricordes  de 
Dieu  donnent  cette  confiance  au  fond  du  cœur, 
qu'ils  Ibnt  cnfàns  de  Dieu  félon  la  promefle  éter- 
nelle ,  iclon  le  décret  immuable  de  l'eleélion  di- 
vine ! 

29  Cet  aujourd'huy  eft  toute  la  vie  pour  un 
chrcftien  i  &  la  durée  des  fiecles ,  pour  toute  l'E- 


Jcrufdem  d'enhaut  cfl 
vraiment  libre  ;  & 
ceft  elle  cjui  eft  noftre 
mere. 

%J  Car  il  eft  écrit: 
RéjouiJfez^'VOHS  ,  fle- 
rile  ,  qui  nenfantie'^ 
polfit  ;  fifiujfez.  des  cris 
de  joie  ,  vohs  tjiti  ne 
deveniez,  point  mere; 
parce^ne  celle  ^ui  ef- 
toit  délaijfie  ^  a  plus 
d^ enfans  que  celle  qui 
a  un  mary. 

28  NoHS  fommes 
donc  ,  mes  frères ,  les 
enfans  de  la  promcjfe, 
figurez,  dans  Ifaac. 

29  Et  comme  alors 
ceUy  qui  efloit  né  fe- 
Ion  la  chair  ,  perfecu- 
toit  ccluy  qui  efloit  né 
félon  l'efprit ,  il  en  ar- 
rive de  mefme  encore 
anjourdChuy. 


IlUautémî 
qu*  furlum  cit 
Jcrulalcm,  libé- 
ra cfl  \  qu2  eft 
mater  nollra. 


^7  Scriptum 
efl  enim  :  Lzca- 
rc  (Icrilis ,  que 
non  paris:ertim- 
pe,&  clama, qux 
non  parturis  : 

3uia   muici  filtl 
efcrti  ,  magis 
quàin  C)iis  qux^ 
habcc  virum. 


l8  Noî  ;-ii;-f 
frjtres  ,  i  citii- 
dùm  Ifaac  pr<v> 
niiirionis  Alti  fu- 
mu$. 

29  Sed  quo<« 
modo  tune  is« 
qui  fecundùm 
camcni  nacur 
fucrac  ,  pcrfe- 
quebatur  cum 
ui  fecundùm 
piritum  ;  ica  9l 
nunc. 


Tome  III. 


fit  Ep  IST  RE  D  K  s.  P  AU  L 

îo  Scd  quid     50  Mais  que  dit  glife  Ah  qu'il  cft  bon  de 

ëicit  scriptinaî  ^çy-it^iyg?  chaJfcz.U  ic  bicii  compiCTidrc,  quM 

&"m,um'è?u?:  [on  fib  ;  n'y  a  point  de  paix  à  cfjpc- 

noncnimhcres  ç^y,  ig  fiii^e  Ufervatî-  TCf  icy-bos  pouf  Ics  cntans 

u  cSm  fiîo  u.*  te  ne  fera  Point  hcri-  de  la  eracc ,  les  citoyens  de 

tier  avec  le  fils  de  la  la  cite  libre,  les  heiitiersde 

femme  libre.  la  paix  du  ciel  ,  avec  les 

11  Or  mes  frères,  chreftiens  charnels  !  Qu  il 

fraVrcs"rrù.  „ons  ne  femmes  faim  eft  conlblant  d'avoir  entre 

musanciii»fii".        r^^^^         y^^.  nos  mains  ce  titre  de  Ihe- 

hbcnïcc  chT  ^ame ,  mais  de  lafim-    ritage  celeftc  ! 
tuinoiiibcravic.  ^^^^.^^^^  ^  c*eji  Je-       50  SoufiTons  avec  pa- 

fus'chrift  ejui  nous  a  tiencc  le  mélange  des  en- 
acquis  cette  liberté.      fans  de  la  divifion  &  de  la 

cupidité.  L'éternité  s'ap- 
proche ,  où  nous  n'aurons  pour  concitoyens  que 
les  enfans  de  l'unité ,  de  la  paix,  8c  de  la  chanté. 

II  L'Eglife  eft  libre,  non  pour  vivre  dans  l'in- 
dépendance à  l'égard  des  fouverains ,  mais  pour 
leur  eftre  foumife  par  amour,  quant  à  ce  qui  regar- 
de  la  vie  prefente  ;  &  pour  leur  apprendre  à  garder 
laloy  de  la  charité,  &  les  conduire  à  la  vie  dii  ciel. 
-Quelle  liberté  avez- vous  pû  nous  acquenr  par 
vollre  fang ,  ô  mon  aimable  Libérateur,  finon  celle 
qui  rend  le  cœur  libre  de  la  cupidité  par  la  charité  ? 
Mais  qui  peut  me  la  donner  ,finon  celuy  qui  me 
l'a  méritée  !  Point  de  vraie  libeité  pour  le  bien 
depuis  la  chute  d'Adam  ,  que  par  ics  mérites  du 
fécond  Adam  :  c'eft  rentrer  dans  la  fcrvitude  que 
de  s'attribuer  la  gloire  de  fa  liberté ,  ou  d'en  abu- 
fer  contre  noftre  Libérateur.  -  Si  noûs  n'aimons 
Dieu ,  nous  n'aimons  point  &  nous  n'obfervons 
point  fa  loy  ,  qui  ne  s'accomplit  que  par  fon 
am  ur  :  &  qui  ne  l'aime  &  ne  la  pratique  point, 
cft  enfant  de  la  fervanie ,  &  non  point  de  la  fcm- 
me  libre. 


AUX  Galates.  ch.  V. 


CHAPITRE  V. 
§.  ï.  Qui  s'appuie  sur  la  loy  ,  est  hxclvs 

DE  LA  GRACE.  CVST  LA  FOY  AGUSANTJS 
PAR  l'amour,  QUI  SAUVE. 

I  Ucl  mépris  plus  in- 
juricux  à  J.  C.  que 
de  rcjctier  le  don  ineffable 
de  fon  amour  qu'il  nous  a 
acheté  fi  cher  ?  C'cft  ce  que 
fait  tout  chrefticn  qui  offcn- 
lè  Dieu  mortellement. 

2  Dieu  veut  le  cœur  en- 
tier. On  ne  peut  partager, 
làns  fâcrilcgc,  la  confiance 
&  fon  amour  entre  le  créa- 
teur &  la  créature,].  C  & 
Moïfe  ,  la  loy  6c  la  foy.  - 
N'avoir  plus  J .  C.  qui  peut 
Ibutenir  cette  menace? Et 
qui  ne  s'expofc  pas  néan- 
moins tous  les  jours  à  Te  le 
rendre  inutile  par  des  atta- 
chemensplus  criminels  que 
ceux  de  ces  Galates  ? 

5  Combien  plus  la  cir- 
concifion  rpirituelle  du 
baptême  obhge-t-clle  le  chrefticn  à  garder  tous 
les  préceptes  de  l'cvangilc ,  qui  eft  fa  loy,  &  à  imi- 
ter J.  C.dont  il  y  a  fait  profcflion  ? 

4  S'attacher  contre  l'ordre  de  Dieu  à  des  cho- 
(es  d'elles-mêmes  indifftrentes  j  c'eft  aflczpour  ic 
perdre.  -  Quel  vuide,  ô  Jefus,  dans  un  coeur  qui 
vous  abandonne,  ôc  que  vous  abandonnez,  6c  qui 

Zz  ij 


T 


Enez.-vous-en  i  n  Tare,  9t 
donc lk,&  ne  ^ 

rum  jugo  fcrti- 

VOUS  remettes  point  de  tuds  contincru 
noHveoH  fous  le  jong 
delà  fervitnde. 

1  Car  je  vom  dis,  „  *,  ^ccc  ego 
moy  F  a;d ,  que  fi  vohs  bjs quoniam  1! 
vous  faites  circoncire  ««rcv*"*^''^^""*"'» 

1  r        i   '/t  *  Chrillus  vobi$ 

pftis-chn/t  ne  voHS  nihU  pTodctiu, 
fervirn  de  rien, 

^  Et  de  plus  3  je  de-     j  Tcftificoc 
clare  d  tout  hormne  ""^J^ 
ijfnije  fera  circoncire  ,  circumciacntî 
W/7  cfi  oùlizéde lar-  f  ' 

/         J         ù>        s        buor  cft  univcr- 

der  toute  la  loy,         f«  icgis  facien- 

4  roHSjtn  voHlel^% 
ejfre  jnftifieT  par  la  eft's  à  Chnilo, 
loy ,  vous  n'avez  plus  '"«^ 
de  part  a  Jefus-chrifi^  cxcidifti*. 
vous  eftes  déchus  de 
la  grâce» 


J  Kos  cnîm 
fpiritu  ex  fidc 
fpcm  jMflitix  ex 


6  Mam  in 
Chiifto  Jclu  , 
nc()uc  ciictim- 
cifio  alit^uiU  va- 
let, ncijuc  prf 
ptirium  ;  fcd  fi- 
tics,  qtix  per 
chantaccm  ope- 
ratur. 


[  ceji  en  vertu  de  la 
foy  ^ue  nous  cfpcrons 
recevoir  dit  S.  Efprit 
la  j  uftice, 

6    Car  en  Jcfus- 
chrifl  ni  la  firconci- 
'  fi  on,  niCincirconcifton 
"  ne  fervent  de  rien  , 
mais  la  foy  (jui  efi  ani- 
mée de  la  charité* 
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5*  Mais  pour  mus,    le  pourra  remplir  ?Mais, 

Seigneur,  ne  m'abandon- 
nez point  à  ma  corruption, 
à  ma  foibleflc  ,  Se  à  ma 
pauvreté. 

f  Le  faint  Efprit  cfl  le 
principe  de  la  foy  :  &  la  foy 
cft  la  fource  de  la  julHcc 
vcritiible.  -  Qi^ie  d'autres 
fondent  leur  lalut  ,sMs  veu- 
lent, fur  des  chofcs  pure- 
ment extérieures  ;  pour 
moy,  je  ne  Pattcns  que  de  la  foy  &  de  l'amour  de 
mon  Dieu ,  qui  me  fera  accomplir  fi  loy ,  &  me 
rendra  utiles  toutes  les  voies  de  fanftification  8c 
tous  les  moyens  du  falut. 

6  Dieu  ne  regarde  en  nous  que  ce  que  nous 
fommcs  en  J.  C.  par  la  foy  :  non  par  une  foy  fans 
œuvres  &  fans  aftion  ;  mais  par  une  foy  dont  la 
charité  cft  Pame ,  fie  qui  agit  par  la  chanté.  C'cft 
donc  la  charité  nufli-bien  que  la  foy  qui  nous  jufti- 
fie  5  c\ft  clic  qui  fait  en  nous  les  bonnes  oeuvres,  £e 
tout  ce  qu'il  y  a  de  vraiment  bon  &  fandifiant. 

§.  2.  Galates  séduits.  Vraie  liberté'. 
Amour  du  prochain  abrège' 

DE  LA  LOY. 


Cnrrcbatîs 
bcnè  :  i^is  vos 
impedivic  vcri- 
tati  non  ubcd;- 


8  Pcrrualîo 


7  Quelque  zelc  que  Ton 
fente  dans  la  voie  de  Dieu, 
craignons  tousjouri  de 
trouver  quelque  obftaclc 
en  nollre chemin. 

8  Mefurons  toasjours  nos 

t)en(ccs&  nos  delîéins  fur 
es  obligations  de  nollrevo- 
cation,Sc  fur  ce  que  Dieu  demande  de  nous.  Nous 


7  Vous  couric\Jl 

bien  ,  qui  vous  a  ar- 

reftez. ,  pour  vous  em- 

pefcher  d'obéir  a  la 

vérité  ? 

8  Ce  fentiment  dont 
h<c  non  cil  ex  ^a^^  i^^p 

vos. 
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pouvons  juger  (ans  hefitcr  perjltader  . 
qu'une  pcnfée,  un  d^flcin, 
une  relblution  ,  ne  vien- 
nent point  du  Sauveur  qui 
nous  appelle  à  la  Hiintetc  Se 
au  lâlut ,  (juand  elles  font 
contraires  a  Pun  8c  à  l'au- 
tre. 

9  Une  (eulc  converfa- 
tion  mauvaife  peut  empoi- 
lonner  une  ame  ^  un  Icul 
libertin,  une  ville;  un  feul 
hérétique ,  une  eglifc  \  l'a- 
mour propre ,  les  meilleu- 
res œuvres. 

10  Détourner  les  amcs 
de  la  voie  du  lalut ,  les  dé- 
tacher de  la  vérité,  trou- 
bler la  paix  de  l'Eglifc, 
fèparcr  les  troupeaux  de 
leurs  palpeurs,  font  des  cri- 
mes dont  la  punition  eft 
prelque  inévitable  :  car  on 
en  voit  peu  qui  en  revien- 
nent. 

11  11  eft  aifé  de  vivre  en 
repos ,  quand  on  compte 
pour  rien  la  vérité  \  mais  ce  repos  ne  durera  pas 
plus  que  la  vie.-Trouver  moyen  de  vivre  en  paix 
avec  le  monde,  en  fui  vaut  ou  en  prêchant  l'évan- 
gile dans  (à  pureté  ,  c'elt  un  beau  fccrct ,  mais  m- 
connu  aux  apoftrcs  &  aux  ûmts. 

11  Souhaiter  au  prochain  quelque  confufion, 
ou  un  mal  temporel  pour  le  fâlut  defon  ame,n'clt 
point  un  defir  contraire  à  la  charité.  Ce  II  le  bien 
deriiglile  que  d'en  retrancher  les  membres  qui  la 
troublent,  quand  ils  font  mcorrigiblcs. 

Zz  iij 


ne  vient 
pas  de  celny  qui  voM 
a  appelle'}^ 

9  Vn  peu  de  levain 
aigrit  toute  la  pate. 

10  J^^jp^^e  de  la 
borné  du  Seigneur,  que 
vous  naure'^  point  à 
C avenir  cC autres  fen- 
timeiis  que  'les  miens  ; 
mais  celuy  qui  vous 
trouble  en  portera  la 
peine ,  quel  qu  il  foit. 

I  i  Et  p''Ur  ?noy  , 
mes  frères ,  fi  je  pref- 
che  encore  la  circonci- 
fi'  n  ^  pourquoy  efl-ce 
que  je  fiujfre  tant  de 
perfccutions?  Lefcan- 
dale  de  la  croix  ejl 
donc  aneanty. 

12  Pl'itk  Dieu  que 
ceux  qui  vous  trou- 
blent ,  fiffifJt  non  feu- 
lement  circoncis  ^  mais 
plus  que  circoncis  ! 


9  Môdicum 
fcimcnrum  co- 
cam  maiTum  cor« 
ru«iipit. 

=~^io  Ego  con- 
fid  >  in  vobis  in 

Do  ni"->  ,  r,uo(ï 
nihii .     .  , .ipiv - 
tis  :  qui  auccm 
concurbat  vos  , 
porubii  judiciii, 
q'iicumquc  cft 
ille. 


»«Ego  autçm, 

Fratrcs,  fi  cir- 
cumcifioné  ad- 
huc  prxilico  ; 
quid  aJhuc  pcr- 
fccucoiiem  pa- 
tior  î  Hrgo  cva- 
cuatum  ciï  fan» 
dalum  crticb*. 


f  a  Ucinajn  8f 

abfcindannir  qt  j 
Tos  conturbanc. 


1|  Vol  cnim 
in  libertarcm 
vocati  cftis  fra- 
trcs  :  cancum  ne 
libercaccm  in 
occafîonem  de- 
tts  carnis,  fed 
per  chariuccm 
Spiriiuî  fervitc 
invicem. 


t4  Oin  nîs  e- 

QÎm  lex  in  uno 
fcrmonc  imple- 
tiir  :  Diligcs  pro- 
xîmum  luum  fi- 
cuc  ceipfiini. 


IJ  Qiîrtd  fi  in- 
vîcem  mordecis, 
&  cumeditis  : 
videcc  ne  ab  in- 
vicem  confuma- 
minl. 
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1 5  Car  vous  eftcs       1 5  Corruption  étrange,^ 

qui  met  l'homme  ou  dans 
la  neceflité  d'une  fcrvjtu- 
de  hontculè,  ou  dans  le  pé- 
ril d'une  liberté  chamelle. 
-Qiic  lepas  ell  gliiliint,6c 
qu^  eft  racilc  Ce  pafler  de 
la  liberté  de  la  charité  au 
libertinage  de  la  cupidité  !- 
La  liberté  chreftienne  ne 
confillc  pas  à  vivre  dans 
l'indépendance  ,  ni  à  faire 
fâ  propre  volonté,  mais  à  y 
renoncer  en  l'aflujettiflânt 
à  celle  de  Dieu  ,8c  de  ceux 
à  qui  Dieu  nous  a  fournis, 
&  à  nous  rendre  eiclavcsdc 
tous  nos  frères  par  la  chari- 
té. Ah  ,  charité  ctenullc, 
éclairez  mon  elprit ,  rem- 
pliflez  ma  mémoire^  tou- 
chez mon  cœur,  (ânélifiez 
mes  fens,  pour  les  délivrer 
de  leur  fervitude  ,  &  les 
faire  jouir  de  la  liberté  de 
vollrc  eiprit  ! 
14  Méditons  cette  parole  toute  noilre  vie  :  c'eft 
le  commandement  du  Seigneur,  8c  fi  on  l'accom- 
plit ,  c'eft  aflcz.  Mais  c'elt  à  vous ,  Seigneur ,  de 
donner  ce  que  vous  commandez.  -  Comment  ac- 
complir fans  la  charité,  une  loy  qui  le  réduit  toute 
à  la  charité  ?  O  dérèglement  inconcevable  du 
cœur  humain  !  Dieu  neiuy  demande  que  l'amour, 
&  c'ell  juftcment  çc  qu'il  ne  veut  point  donner 
à  Dieu. 

if  Rien  de  plus  pernicieux  que  la  guerre  civile 
dans  l'Eftat,  que  lefcliiûnc  dans  l'Eglife,  que  Is^ 


itp filiez,  y  mes  ft ères, 
a  un  état  de  liberté  : 
éiycz^  foin  fenlernent 
ejue  cette  liberté  ne 
vous  fervefas  ctocca- 
fion  pour  vivre  félon 
la  chair  :  mais  affujet- 
tijjel^vous  les  uns  aux 
antres  par  une  charité 
jpirituelle. 

14  Car  toute  la  loy 
efl  renfermée  dans  ce 
feul  précepte  :  Fous 
aimerez,  voftre  pro- 
chain comme  vous- 
mhne, 

ly  Que  fi  vous  VOUA 
mordez.  &  vous  dé- 
vorez, les  uns  les  Mi- 
tres j  prenez,  garde  cjue 
vous  ne  vous  con fu- 
miez, les  uns  les  au- 
tres. 
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divifion  dans  une  famille.  Malheur  â  ceux  qui  en 
font  les  inftigateurs  ou  les  inllrumens.  -  La  haine, 
l'envie,  &  la  médifancc  ont  des  dents  plus  à  crain- 
dre que  celle  d'un  lion  ou  d'un  ferpent  j  puif- 
que  ccux-cy  ne  déchirent  pas  leurs  propres  mem- 
bres ,  comme  font  des  chreftiens  divilcz  les  uns 
des  autres. 


j.  5.  Combat,  désir,  oeu  v  res  et  fruits 

DE    I-A    CHAIR     ET     DE    l'e  S  P  R  I  T. 

Crucifier  sa  chair.  Se  conduire 
PAR  l'esprit. 


16  Se  conduire  par  (on 
propre  efprit ,  c'eft  fuivre 
un  aveugle  dans  le  préci- 
pice ;  fe  laiflcr  conduire  à 
î'Efprit  de  Dieu  ,  cVft  fui- 
vre la  lumière  de  la  vie.  - 
L'efprit  humain  corrom- 
pu ,  comme  il  ctt ,  loin 
d'eflrc  celuy  que  S.  Paul 
nous  donne  pour  guide, 
eft  lafourcc  de  tous  les  dc- 
Grs  charnels. 

1 7  Voilà  l'héritage  dont 
les  cnfans  d'Adam  fe  peu- 
vent glorifiei'  i  la  peine 
dont  le  premier  péché  eft 


if)  Je  vous  dis 
donc  ;  condtnfel^ 
vous  félon  L'efprit , 
&  vous  n  Accomplirez, 
point  Us  defirs  de  la 
chair, 

1 7  Car  la  chair  a 
des  de/irs  contraires  à 
ceux  de  C efprit ,  & 
P  efprit  en  a  de  con- 
traires a  ceux  de  la 
chair,  &  ils  font  op- 
pofeT^  Pun  a  Contre  ; 
de  forte  <^ue  vous  ne 
faites  pas  les  chofes 
que  vous  voudriez.. 


té  Dico  au* 
tcm  :  Spirttu 
ambiilate,  &de«. 
fîderta  carn is 
non  pcificicus. 


Caro  cnîm 
concupiTcic  ad- 
versùs  rpiricum  f 
fpiricus  autcm 
aJvcrsùs  carné  ; 
hxc  enim  Hbi 
invicem  ailvcr- 
fantur  :  uc  non 
quzcumauc 
vultis ,  ilu  i^r 
c  aiis. 


puny  :  une  violente  incli- 
nation au  mal ,  une  trés-grandc  impuiflance  pour 
le  bien,  &  un  combat  continuel  de  l'homme  con- 
tre luy-meme.  Comment  l'orgueil  peut-il  ftib- 
fifteravec  une  fi  grande  humiliation  ?  Mais  c'eft 
à  l'exemple  de  voftre  humilité  ,  ô  Jefus ,  &  à  la 
force  invincible  de  voftre  grâce ,  que  cette  viftoirc 
eft  refervée. 

Zz 


i 


18  Qucd  fi 
fpiritu  (iucimini, 
non  citis  fub 
Icgc. 

19  Manifcila 
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18  Qife  fi  vous  ep- 

tes  poiijpz,  .par  CEf 

prit  j  vous  rieftis  point 

fous  la  h  y.' 

\Q  Or  il  efl  aisé 
funcautcm  upe-  j  '/i  t 

racarnis:  qu»  COm.OtJti'e  Us  œu- 

funt  fornicatio  .  ^res  de  la  chair ,  qui 

immundicia ,  im-    ,        1     y      •  • 

pudicida.  luxu-y^^^  l^  prntcation  , 
'•a»  f impureté  y  Vimpudi- 

cité ,  la  dijfolution^ 
ao  Idolorum     20  l  idolâtrie  ^  les 

cia,  inimicici».  cmpcifonncmeïjs  ,  les 
contentioncs ,  immitiez.  ^  Ics  diffcn- 
irm ,  Tixx ,  diC' fions  ,  les  jal  upes, 

fcnlioncs 
Ut  , 


hnmîcidia  ,  e- 
brietates  ,  co- 
nicffationcs  «  & 
h:5  fimilia  :  qus 
prxdico  vobis  , 
fîcut  przdixi , 
qiioniam  qui  ta- 
lia  agunc,  rcgnû 
De i  non  confc- 
qucniur. 


fcc-  les  animofitez,,  Us  (jue 
relies  ,  les  divijions , 
les  hercfies , 

2 1  U  s  envies ,  les 
meurtres ,  lesyvrogne- 
ries  j  les  débauches  , 
&  autres  chofes  fem- 
but  les ,  dont  je  vous 
déclare,  comme  je  vom 
Vaj  déjà  dit ,  que  ceux 
ejuicofwnettentxes  cri- 
mes. ^  ne  feront  point 
héritiers  du  royaume 
de  Dieu* 


DE  S.  P  A  i;  L 

18  Q»mtrc  états  par  où 
pafle  le  i^cnrc  humain ,  Sc 
par  où  chaque  clîi  pafic  or- 
dinairement, cnlèignezpar 
S.  Paul ,  1 .  ikns  loy  (  Rom. 
2.  )  2.  fous  la  loy ,  5.  fous 
la  grâce.  (  Rom.  5.  1 5.  J  4. 
dans  la  paix  &  la  gloire  du 
ciel.  Dans  le  premier,  il  cft 
vaincu  par  lepcché  fans  le 
connoillrc  8c  lâns  le  corn- 
batuc.  Dans  le  2^.  il  cft 
vaincu  en  le  connoi liant  fie 
en  le  combattant.  Dans  le 
3^.  il  le  combat  &  en  de- 
meure viftoricux.  Dans  le 
4^.  il  en  triomphe  fans  com- 
bat ,  n'y  ayant  plus  rien 
qui  luy  remle.  -  Dans  la 

Caix  du  ciel  on  cft  invaria- 
Icmcnt  étably  dans  le  bien . 
Sous  l'empire  de  la 
où  Ton  cft  pou  fie  par  J 

f)rit,Qn  fait infailliblem^  . 
cbien.  Sous  la  malédiction 
de  la  loy  on  ne  fait  jamais 
le  bien ,  parcequ'on  pechc 
ou  en  fa^iànt  le  mal, ou  en 


nerévitani  que  par  la  crain- 
te. Sans  la  loy  on  ne  connoift  ni  le  mal  ni  le  bi 
comme  on  le  doit  connoiftre. 

19. 20.  21  Si  les  vices  de  Pefprit  même  font  des 
œuvres  de  la  chair,  c'cft-à-dire,  de  la  corruption 
d'Adam,  combien  de  faux  fpiritucls  dans  le  mon- 
de!- Si  ceux  qui  comptent  pour  rien  d'encrcrcnir 
la  divifion  dans  les  familles ,  &  les  conte 
dans  TEglifc ,  ne  tremblent  pas  à  cet  arrclt  tcni- 
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7*9 


ble,  où  cft  leur  foy  ?  Que 
chacun  s'examine  fur  ces 
vices. 

21. 1:5  La  charité  eft  le 
premier  fruit  du  S.  Efprir, 
&  la  fourcc  ,  la  racine ,  le 
mérite ,  &  la  vie  de  tous  les 
autres  -  Qiie  pourroltftirc 
la  crainte  de  la  loy ,  quand 
la  charité  domine  dans  le 
cœur  ?  De  quel  mal  peut- 
on  menacer  celuy  qui  n*cn 
connoift  point  d*autrc,  que 
"de  ne  point  aimer  Dieu  & 
de  violer  fa  loy  ? 

24  Si  c'efl;  à  cette  mar- 
que que  Ton  connoift  fi 
l'on  cft  à  J.  C.  hc*,  mon 
Dieu,  qui  peut  (è  flatter 
d'eftre  à  luy  comme  il  faut  ? 
'  -  La  croix  quotidienne  Se 


21  Les  fruits  de 
PEfprit  m  contraire^ 
font  la  charité ,  la  joie, 
la  paix  ,  la  patience, 
l'humanité ,  la  bonté, 
'la  pcrfeverance , 

25/4  douceur,  la 
fjy ,  la  modcjlie  ,  la 
continence,  la  chajleté. 
Jl  ny  a  point  dt  loy 
contre  ceux  qui  vivent 
de  la  forte. 

li\  Or  ceux  cjuifont 
(î  ffuS'chriJl,  ont  cru- 
cifié leur  chair  avec 
fes  paffions  &  fes  de- 
firs  déréglez.» 

2f  Si  nous  vivons 
par  VEfprit  ^  condui- 
fons  -  nous  anjfi  par 
l'Efprit. 


11  Friidus  lu- 
tcm  Spiritus  cft: 
charicjs  ,  gau- 
dium  ,  pax  ,  pa- 
cicncia,  bcnigni- 
ca^,  bonita$,loii- 
gan  imitas. 


1?  Manfiictu- 
do,  fîdcs,  nu)dc- 
ftia  ,  contincn- 
lia,  cafticas.  Ad- 
vcrsùs  hnjufmo- 
di  non  cftlcx. 


1 4  Qm  aucem 
funt  Chrifti,car- 
ncm  fuam  cruci- 
fixcrunt  cun»  vi- 
tiis  &  concupif* 
ccnciis. 


a  ;    Si  rpirîca 
vivimus,  rpiricu 
&  ambulcmus. 


la  plus  inJifpenfable  ,  non 
feulement  des  religieux  ,  mais  de  tous  les  chré- 
tiens, c'eftde  travailler  à  mortifier  leurs  partions, 
&  à  reprimer  leurs  defirs  déréglez.  -  Quand  on  re- 
garde l'ambition, Pavarice, les  plaifirs,&  toutes  les 
convoitifea  du  fieclc  avec  le  mépris  l'horreur 
que  l'on  a  d*un  pendu  *,  c'cft  alors  que  l'on  peut  dire 
qu'elles  font  crucifiées  6c  comme  attachées  au  gi- 
bet. C'cft  voftre  croix,  ô  Jcfus  !  qui  peut  feule  me 
mériter  la  grâce  de  ce  crucifiement  \  c'eft  voftre 
Efprit  (èul  qui  le  peut  faire  en  moy. 

25  Si  c'eft  du  S.  Efprit  que  nous  avons  reçu  la 
vie  de  noftrc  amc, c'eft  dégénérer  que  de  n'en  pas 
fuivre  les  inclinations,  les  mouvemens  &  l'ardeur. 
Les  aétions  doivent  répondre  à  Pétat  ;  la  vie,  à  la 
naiilance  j  les  inclinations,  à  l'origine  &  au  fang. 
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.*  Non  effi-   -j(5  /^,y:  Ricn  de  fi  vain  flu'u-' 


ciatnur  inanis 


tnvîdcnccs. 


giori*  cupidi ,   /<0w/  aller  a  la 

f  icejuarit  les  uns  les 
autres ,  &  eftant  en- 
vieux les  uns  des  au- 
très. 


ne  gloire  qui  dépend  du  ju« 
gemcntdes  hommesparcc- 
quc  rien  n'cft  fi  feux  ,  fi 
trompeur  &  fi  changeant.- 
Trois  vices  prefque  inlcpa- 
rablcs  :  L'amour  de  Ih  vainc 


gloire  fait  defirer  d'eftrc 
diftinguc  des  autres ,  8c  pour  cela  fait  trouver  en 
eux  ou  des  défauts  à  reprendre  pour  les  humilier, 
ou  des  avantages  à  leur  envier. 


CHAPITRE  VI. 


$.  I.  Corriger  avec  douceur.  S'entre- 
SUPPORTER.  Croire  qu'on  n'est  rien. 
Semer  pour  re'Cueillir. 


t  T7Raercs,  & 

fi  praroc- 
cuparus  facric 
homo  in  aliquo 
dcltfto,  yos,  qui 
fpiritualej  cftis, 
hu/ufmodi  in- 
/Iruicc  in  fpirita 
lenitatis,  confi- 
^erans  tcipfum , 
Jtf  &  eu  ccaccrû. 


T  XJf  Es  frères,  fi 
IV-l  ^uele^uun  ejl 
tombé  par  furprlfe  en 
^HcLjtee  péché ,  vous 
autres  qui  efies  fpin- 
tuels  ,  Ay^\Join  de  le 
relever  dans  un  efprit 
de  douceur  ;  chacun 
de  vous  faifant  réfle- 
xion fur  foy  -  même  ^ 
craignant  d*eftre 
tenté  au/fi  -  bien  tjue 
luy. 


I  Evoirs  du  chrcfticn 
JL^  dans  la  chûic  du 
prochain,  i.  L'cxcuicrau 
moins  en  partie,  fi  on  peut, 
en  l'attribuant  à  la  furpri- 
(è,  ou  à  l'ignorance,  ou  à 
la  violence  de  la  tentation, 
a.  L'inftruircfic  le  relever 
en  lùy  faifant  envifiger  fcs 
devoirs,  g.  Avoir  beaucoup 
de  douceur  &  de  compaf- 
fion.  4.  Se  confidcrer  & 
s'humilier  foy-mêrae,  com- 


me capable  de  faire  tout  le 
mal  que  fait  un  autre.  5.  Craindre  pour  foy-mcrae 
&  veiller,  ou  contre  la  même  tentation ,  ou  contre 
celle  de  l'aigreur,  de  l'orgueil,  de  l'oubly  de  iby- 
mcme ,  &  des  autres  défauts  qui  naiflcnt  de  la  vue 


AUX  Galates.  ch.  VI.  7X1 
des  fautes  du  prochain.  - 
Une  ame  (âge  &  fi  Jelle  (çait 
profiter  &  de  Ces  propres 
péchez  Se  de  ceux  d'autruy. 

2..  6.  Porter  même  les 
péchez  du  prochain ,  en  les 
foufFrant  avec  patience,  en 
les  pardonnant  volontiers, 
en  demandant  mifèricorde 
pour  luy  ,  en  l'encoura- 

fjcant  à  la  pénitence,  en  la 
àiflint  avec  luy.  7.  La  faire 
•  par  rapport  à  J.  C.  en  ion 
nom ,  dans  fon  efpnt ,  par 
obeïflance  à  fon  comman- 
dement nouveau  jen  union, 
à  l'imitation,  &  par  le  mou- 
vement de  (à  charité. 

5.. 8.  Se  détromper ,  par 
l'exemple  des  autres,  de  la 
trop  bonne  opinion  de  foy- même.  -  Qui  attend 
à  fe  convaincre  de  fon  ncant  par  fa  propre  expé- 
rience, court  rifque  ou  de  le  connoiftre  trop  tort 
par  icb  chûtes  ^  ou  de  ne  le  connoiftre  jamais  j  par- 
ceque  celuy>là  mente  d'eftre  aveuglé  par  fes  pro- 
pres péchez,  qui  ne  reçoit  pas  la  lumière  que  Dieu 
luy  prefcnre  dans  ccux'des  autres.  Riendefitrom- 
peur  &  de  fi  aveugle  que  Porgueil. 

4..  9.  Confidcrcr  qu'il  y  a  en  nous  des  dé- 
fouts  qui  ont  befom  d'eftre  fupportez  par  les  au- 
tres. 10.  Nous  examiner,  non  par  i-apport  au 
prochain  qui  n'oblèrve  pas  la  loy  de  Dieu  ,  mais 
par  rapport  à  foy-méme.  C'eft  fur  elle  que  nous 
ferons  jugez,  c'eft  fur  elle  que  nous  devons  nous 
juger  nous-mêmes.  11.  L'exemple  des  autres 
nousneut  condamner  devant  Dieu  ^  il  ne  peut  nous 
juftiher. 


2   Portez      f^r-  .  »  A^"' 
deaux  les  uns  des  m-  tatc^at  fie  adim- 
tres  ,  &  vous  accom-  pfc^it»?  gcm 

fUrel(^  éiinfi  U  loy  de 
JefuS'chrift, 

)  Car  fi  ^UeltJUUn     j  Namfîqaîf 

s'efiime  eflre  quelque  "'.^'"'ï 

7      7      qutd  cfle,  cum 
chOjC  ,    il  fi!   trompe  nihilfit,ipfc  ic 

Iny-rnême  , parcer^uil  ^^^^^^^ 
n^eft  rien. 

4  Or  que  chacun  ^4  0pus  autem 

■  .      f  :       f,  fuiim  probet 

examine  bien  Jes  prc  unufquif.juc,  & 
près  allions,  &  ahrs     in  fcmctipfo 

'.,  ^       t  •      tantum  glariam 

;/  trouvera  fa  gloire  habcbit ,  &  i^oa 
en  ce  cju  d  verra  de 
bon  dans  luy -me /ne, 
&  non  point  en  fe 
comparant  avec  les 
autres. 


EpisTRi  DB  S.  Paul 


ç  t'    "  uif-     ^  Cay  chacun  por- 

<\\ic  cm...  i mis        ^    ^  ' 

luum  portable,  tcra  jon  propre  far- 
deau. 

é  Communi-  6  Qne  cclux  ane  l*on 
vcibo ,  ci  qui  fc  /?j  de  la  fijy  ^  tijfjfie 

catcchjtac,  in     J    r  L- 

omnibu.  bonis  de  fcs  hem  en  tonte 
manière  c.luy  qui  Tin f- 
trtiit. 

1  Ne  vous  tromper 
pAS  ,  on  ne  fe  mocque 
point  de  Dieu*  hom- 
me ne  recueillera  que 
ce  tfH*il  aura  fané, 
S  Quxcnim      8  Car  cdry  (jiiî  fe- 

fcminavcm  ho-       dam  fa  chalr  ,  /Vf- 
fno,  hxc     me-  ■* 
tct.  ^£oniam 
^ui  fcminat  in 
de 


y  Noiite  er» 
rare  Deus  non 
iindccur. 


f..  12.  Enfin  le  moyen 
de  rendre  léger  le  fardeau 
de  nos  propres  péchez  au 
dernier  jour,  eft  dcren  Irc 
léger  &  de  porter  celuy 
des  autres  prciêntement  - 
Le  pécheur  eft  ordina. re- 
ment vif,  ardent  &  curieux 
pour  connoiftre  la  vie  du 
prochain  j  mais  lent  ,  pa- 
rcflcux ,  8c  aveugle  à  con- 
noiftrc  ,  à  corriger  ,  &  à 
condamner  (à  propre  con-  * 
duite. 

6  Honoraire  de^  minif- 


CiielLlera  de  la  chair  la 

carne  (ua  ,  de  Corruption  &  la  mort  : 
carne  &  mctct      celuj  qr.i  feme d.ws 

nat  in  fpiritu  ,   lefprit  U    vic  CtCr- 
dclp.ritumc-  ^//^^ 
«et  vitam  artcr- 

nam.  ç  Ne  nous  laffjns 

«•ndcficianius;  bien  ^puifque  fi  mus 

tcmporc  cnfm 


mctcmus 


très  de  PEglilê  ,  de  droit 
divin.  Que  peut -on  don- 
ner qui  égale  le  thrclbr  de 
la  foy  &  de  la  pieté  qu'iL 
nous  ont  fait  trouver? 

7.  8  Attendre  de  Dieu, 
&  Itiy  demander  une  re- 
compenfê  qu'on  aura  mé- 
prifce  durant  vie ,  & 
pour  lanuelle  on  n*aura 
rien  voulu  faire  j  n'cft-cc 
pas  le  prendre  pour  un 
Dieu  ou  aveugle  ou  mjuf- 
te  ?  N 'eft -ce  pas  fc  mue- 
quer  de  luy  ?  L'Efprit  famt 
&  éternel  ne  peut  récompenfcr  que  les  aârions  dont 
il  eft  le  principe,  la  règle  &  la  fin.  Si  nous  cfperons 
une  récomps-nfeceleftcSc éternelle,  aguions  pour 
le  ciel  8c  pour  Péter nité. 

9  Le  temps  eft  pour  femer  ,  PéterniLc  pour 
recueillir.  Un  travail  qui  doit  avoir  une  rccompcnfe 
éternelle,  peut-il  paroift re  trop  long  8c  nous  lùtlcr  ? 


ne  perdons  point  cou 
auu  déficientes,  ^^gf  »  nous  en  recueil- 
lerons le  fruit  en  fin 
temps. 


10  r 


inri 


AUX  Galates.  ch.  VI. 

Un  laboureur  ne  cherche       lo  Cefl  pourqi.oy 

ue  le  temps  ce  roccalion  fendant  ^ue  nous  en  mui  opc.mur 

le  i'emer ,  cache  &  enterre  avons  le  temps ,  f^û-  b.>i.u.na.Ju.n- 

/-  r  r  •  ">  ^  r  J  l'  ^  s,  jnaxim*  ail- 
la Icmcnce  avec  loin,  n  at-  Jons  du  hicn  a  tous ,  tcm  ai  dumcf- 

tend  le  fruit  de  (es  travaux  rnals   prif.cipalefnent  6^^^'- 


a  ceux  iju  une  memt 
foi  a  rendu  cofnmennus 
domefliques  du  Sei- 
gneur. 


&  de  fil  (cmcnce  qu'au 
temps  de  la  récolte ,  8c  pcr- 
fevere  jufqu'au  bout  dans 
le  travail  &  dans  l'cfperan- 
ce  :  telle  doit  eilrc  la  vie 
d'un  riche  \  telle  la  vie  de  tout  chreftien. 

lo  Profitons  du  temps  ,  avant  qu'il  fê  perde 
dans  une  éternité  ou  mal  heure  ufe  ou  bienhcurcu- 
fe.-G-luyqui  cherche].  C.dans  le  pauvre,  pour 
raflî!ter,nc  Te  doit  pas  trop  mettre  en  peine  d'y 
trouver  pour  cela  d'autre  meriie  que  cekiy  de  j. 
C.  Préférons  les  gens  de  bien  dans  l'aumône ,  mais 
n'en  excluons  pas  les  méchans. 

J.  2.    Ne   SB  GLORIFIFR  Qu'eN  LA  C  R  O  r  X. 

Monde  crucifie'  a  S.  PAUL,tT  luy  au 
MoNuE.  Nouvelle  crj&aturc. 


II  La  charité  donne 
Ibuvcnt  une  éloquence , 
dont  on  cft  (by-mémc  fur- 
pris.  -  Qiiand  on  admire , 
comme  famt  Paul ,  non  fon 
propre  ouvrage ,  mais  celuy 
de  TEfprit  de  Dieu  ,  ce 
n'eft  pomt  vanité ,  mais  foy 
&  reconnoiflance. 

Il  Couvrir  d'un  faux 


zele  de  religion  &  de  pieté 
une  lâcheté  véritable  pour 
la  venté,  un  amour  dérè- 
gle du  repos ,  6c  une  oppofition  honteufc  à  la  croix 


1 1  Foyez,  quelle 
lettre  je  vous  ay  écrite 
de  ma  propre  main. 

12  Tous  ceux  <jui 
mettent  leur  gloire 
da^'S  des  cérémonies 
charnelles  ^  ne  vrus 
obligent  d  vous  faire 
circoncire ,  ijuafin  de 
nefhe  point  cux-mê- 
mes  perfccute'^pour  la 
croix  dcJ'fuS'chrifl. 


liSui  littcris 
f.ripfi  vobis 
mca  manu. 

is  Q^iicum- 
c|nccnim  volunC 
placcrc  in  car- 
ne ,  hî  cogunc 
circuTicidi ,  can* 
tùfn  uc  crucis 
Chrilli  pcrfccu-» 
t'oncm  non  pni 
ciancur. 


ij  Ncquc  c- 
f»im  qui  circuin- 
cidiintiir  ,lcgcm 
cududiunc  :  tcd 
volunc  vos  cir- 
ctimciiii  ,  uc  iii 
carne  vcftraglo- 
ricncur» 


t4  Mîhi  au- 
tcm  abfîc  glo- 
riari»  nifi  in  cru- 
ce  Domini  noftri 
Jefu  Chrifti:pcr 

3ucin  mihi  mun- 
us  crucifîxus 
c(l|  8c  ego  mun- 
4o, 


754         Epistri  de  s.  Paul 

15  Car  ceux  mi'    &  à  l'humiliation  de  J.  C; 

plût  à  Dieu  que  ce  ne  fût  le 
vice  que  des  fiecles  pallbz, 
&  qu'il  fût  inconnu  dans 
les  derniers  temps  !-Quand 
on  a  fait  quelque  mauv  aile 
démarche,  ou  pris  quelque 
engagement  irregulier,  on 
eft  /ujct  à  vouloir  y  enga- 
ger les  autres  pour  couvrir 
la  faute  de  leur  exemple, 
&  s'en  faire  un  mérite  au- 
près de  ceux  à  qui  on  veut 
plaire,  ou  que  l'on  craint. 

1  g  Un  crime  en  attire 
un  autre.  On  force  ou  l'on 
perfuade  les  autres  d'aban- 
donner la  vérité  ou  la  ver- 
tu ,  pour  n'avoir  pas  la  con- 
fufion  de  l'abandonner  fêul.  La  vanité  d'avoir  des 
difciples  Sc  des  imitateurs  cft  une  fource  de  beau- 
coup de  maux  dans  l'Eglilè.  -  Quiconque  s'impo- 
Ic  des  obligations  volontaires,  fans  conlulter  Dieu 
ni  mefurer  fes  forces ,  apprendra  peut-cllre  par  (es 
chûtes  &  (es  infidelitez ,  que  Dieu  refifte  aux  fu- 
pcibcs  &  femocquedes  prclbmptueux. 

14  Sc  foumcttrc  à  la  croix  fc  a  l'humiliation 
quand  elle  fc  prclcnte ,  c'eft  beaucoup  :  La  délirer 
quand  elle  ne  fc  rencontre  pas,  c'eli  unegcncro- 
ntc vraiment  chrefticnne:  mais  ^'en  glorifier,  nc(c 
glorifier  qu'en  elle ,  regarder  comme  le  plus  grand 
des  malheurs  de  (è  glorifier  en  autre  choli;,  c'eft 
eftre  un  Paul,  c'eft  vraiment  faire  triompher  dans 
fon  cœur  la  croix  de  J.  Q-  Pour  confentir  d'eltrc 
en  horreur  au  monde  comme  un  ftelerat ,  un 
excommunié ,  un  pendu,  &  regarder  de  même  le 
monde ,  Tes  maximes  &  tout  ce  qu'il  aime  ;  ah^ 


mrs  (jni  fefont  circon- 
cire rte  garde nt  point 
U  loy  ,  ?nais  ils  veu- 
lent ^ue  vous  recevi'jl^ 
la  circohcijion  ,  afin- 
^hUs  fe  glorifient  en 
vofire  chair. 

14  Adiiispourmoy, 
a  Dieu  ne  plaife  tjue 
je  me  glorifie  en  autre 
chofe  ijuen  la  croix 
de  nofire  Seigneur  Je- 
fus- chrift  par  qui  le 
monde  cfi  rnort  &  cru- 
cifié pour  moy,  comme 
je  fuis  mort  &  cruci- 
fié pour  le  monde. 


AUX  Galates.  ch.  VI. 

Seigneur  ,  que  ne  faut  -  il 
point  que  vous  fairiez  dans 
uncceur! 

ly  Dieu  n'aime  en  nous 
que  ce  que  nous  fommes 
en  J.  C.  &  c'eft  tout  ce  que 
nous  y  devons  aimer  nous- 
mêmes  ,  &  par  où  nous 
devons  dcfirer  que  les  au- 
tres nous  aimcnt.-Qui  peut 
Ce  glorifier  d'avoir  mérité 
d'cllre  homme  par  la  pre- 
mière création ,  peut  s'at- 
tribuer le  mérite  d'avoir 
cfté  fait  un  nouvel  homme 
par  la  féconde  création.  La 
première  nous  tire  du  néant 
naturel  ;  la  féconde  du 
néant  du  péché,  8c  d'un  abî- 
me d'indignité. 

16  Pomt  de  paix  véritable  que  pour  ceux  qui 
n'ont  d'cfperance  qu'en  J.  C.  Point  de  mifericor- 
de  que  par  fa  croix.  L'ifraèl  félon  la  chair  met  fâ 
gloire  dans  la  juftice  de  la  chair ,  par  des  cérémo- 
nies chamelles  ,  &  à  les  croire  ncccflàires  avec  la 
croix  &  la  grâce  de  J.  C.  L'ifraèl  de  Dieu  ne 
cherche  que  la  juftice  de  Dieu,  &  met  fa  paix  a  re- 
connoiftre  la  vérité, la  neceflité,  l'efficacité ,  &  la 
fuffiiance  de  la  grâce  chrefliennc,  &  à  en  dépendre 
éternellement. 

17  Heureux  qui  peut  fe  flatter  de  faire  profet 
fion  de  la  croix  de  J.  C.  autrement  que  par  des  pa- 
roles. J.  C.  a  porté  dans  toutes  les  parties  de  fon 
corps  une  circonciGon  univerfellepar  les  playes  de 
la  coiironne  d'épines,  des  clouds  &  des  foùcts , & 

c'eft  à  cette  circoncifion  que  l'apoflre  fe  glorifie  ^ 
de  participer  par  les  fiennes  :  &  il  oppofe  à  la  cir- 


15  Car  enJcjHS'    »J  Inchrift» 

chrlfi  la  circoncifion  ',rcicu.-,^r!; 
ne  fert  de  rien  ,  ^/^  ai»s">«lvaict,ne- 

*  ini^ir^QjiiipQn  ,  mail 

nova  crcacu* 

re^e  nouveau  que 
Dieu  crée  en  mus. 

16  fonhalte  la  Et<]uicum« 
faix  &  U  mifericor.  Z  '«'uuTc- 
ae  a  tons  ceux  qui  fe  ^'nt ,  pax  (uott 
conduiront  fdon  cette 

règle ,  &  à  rifra  'él  de  ifrad  Dci. 
Dieu, 

17  ylu  refle,  que  i?  Deccter* 
perfonne  ne  me  caufe  x.aZ  n*^' 

f    J  J    leilus  fit  :  ego 

de  nouvelles   peines  ;  enim  ftigmata 

carj.portc  imprimées  fo^p'^ 
fur  mon  corps  les  mar-  porto. 
ques  du  Seigneur  Je^' 
fus. 


7^6  Epist.  de  s.  Paul  aux  Gal.  ch.  VI. 
il  Cratia  Do-   \^  Qjte  la  (rrace  dâ    concifion  des  juifs  qui  mar- 

mini  noftri  Je-      n      ^ rt  r  -      .      .    _  - 

f«  chnaî,cum  ^^ope  Sagneurjefus- 

fpiritu  vcftro,  chrtfi  ,  mes  frères, 
fiaucs.  Amen.     ,    ^  n  ^ 

demeure  avec  vojtre 


e/prit.  Amen. 


quoit  leur  (êrvitude  fousla 
loy  ,  celle-cy  comme  la  li- 
vrée qui  le  fait  connoiftre 
pour  cftrc  à  J.  C.  On  ne 
peut  s'aflurcr  qu'on  l'aime 
&  qu'on  cft  à  luy  ,  qu'il  n'en  ait  coûte  quelque 
cholb. 

18  Hc,  Seigneur  Jefus,  comment  pourrois-jc 
demeurer  tn  vous  ,  li  vollrc  grâce  ne  demeuroic 
8c  n'operoit  en  moy  ?  Que  deviendront  tant  de 
veritez  que  vous  m'apprenez  icy  par  voftrc  apô- 
tre ,  finon  une  nuée  de  témoins  contre  moy ,  à 
moins  que  vous  ne  les  mettiez  vous-même  dans 
mon  efjîrit ,  &  que  vous  ne  me  les  fafliez  aimer 
&  pratiquer  par  le  voftrc  ? 


Fin  du  trotfiime  Tome* 


I 


t 


